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Priuilcgc du Roy. 

,Enry,par lagrace de Dieu Roy de France, 

L Profonde Paris,Badlifde Rouen ,Senefchal de Lion, & àtoHSnrt autres 
J hfhckrs, O fficiers,ou à leurs Lieutenans,falut. Galioc du Prc, Libraire 
wrlen noflrc Vmuerfitcdc Partout a fait dire que fuis quelque temps en ca,xl a,agrxds 
frais, recouurévne Copie, efcnpte fur l original de feu mefhre Philippe de Commes, enfin 
ViuantChcualicr,Scigncur£^rgcnton,contenantlcs 

voit e fermes des faitfs & gefes des feu K Koys Louis on K ,éme t & Charles huitlieme^ue 
Dieu abfoludefauelles Htftotres IM du Pré auroit fait corriger & dmferpar hures Or 
chapitres, ce au il ferott Volontiers imprimer: mats il doute qu 'api es les frais, M il conmen- 
dra faire ,tant pour le papier, nue pour la correction & tmprefsion dcfdiftes Htjloires, au- 
tres Libraires lesvoulfjfent faire imprimer fus fes Copies & corrections & par ce moyen 
lefruflrerdefes labeurs & impenfes, fil ne luy efloit par nous pour ueu de remède conue- 
„able,hubleme n t requérant teeluy. Pourquoy nous, ces chofes cofîderer. ;,tnclinans ala 
requefle Supplication duditl du Pré,defiras tous bons hures mettre en eutdecepour Ivtilite 
publique,à iclluy auons permis & ottroyé, permettons & ottroyons,par cesprefenres im- 
primer, faire imprimer, & Vendre, durant le teps & terme defix ans après enfi<yua<,lefdi- 
aesHifloires-.durat lequel teps illes pourra faire imprimer tant de fois qu ilvouldra,fans ce 
a»e,pendMitlediatcmpsdcfixans,*ucunslmpnmcur^ 

lues, les puiffent faire imprimer ne vendre en no^yaume, Pais, Terres,^ Seigneuries 
(ans le vouloir (? confentement dudiél du Pré. Si vous mandons, & commandons 
parcesprefen t es,cyàvn chafeun deVouscndroiZ foy,& f comme aluy appartiendra, que ■ 
deno/prefens rrace,permifston, <*r ottroy vous faities, fou ffre Z , & Ufï UdiflduPre 
loutr ivfer platnement & pa,fîblement:enfaifant,oufaifant faire,tnhibinons & deffen- 
fc< de par nous, a tous Marchans, Imprimeurs, Libraires fi autres quelques, fur g, an- 
-des peines à nousaapphauer,^ de perdition des tiw,& de tout ce quilsymettrot,d im- 
primer, faire impnmer,nevendre, les Hifloires fuf dites, fur la Cp.dudiâdu Mans 
Lvoltr & confentement.Cartelepnoflrepla^^ 

Wr^fc/i^»*.^^^^^ Donne a Paris le trevemeiour 
deluillclundegracemilcmiccnsciniuantcdcux,^ 

m Signé De Courlay. 



?*>Au Trefchreftien Roy Henry, 

fécond de ce nom. 



IL y a defia pres de fêpt ans,Sire,que l'apperccuance que 
l'eu du contentement que rcccuftc? en ce que ma tradu- 
ctiô des Hiftoircs de Naplcs fuft cômuniquee à la veue 
dechafeun François fous l'appuy & louftencmct de vo- 
ftrc hautciTc,fut dételle vertu que, poftpofant quelques 
[autres exercices de plus grand gaing particulier, me ré- 
solu dccontinucrcn la lecture des Hiftoriens:à fin que, 
p.ir tel moyen, icdonnaflrc,àrauenir,choiè qui apportai! quelque plus grâd 
plaifir & profFit à tous les Seigneurs &: peuples de Fracc, fuyuat mapromef- 
ïc,pour lors adiouftee au commun dcuoir de profTitcr à la patrie. Quoy fai- 
LuulaDiuine bonté m'a tant prefte de Tes grâces, que i'ay entièrement cx- 
trait,de tous tels bons Auteurs, ce qu'ils ont eferit de voftrc païs des Gaules 
& de voz prcdeccflcurs Roys : tellement que icufïc maintenant efte preftà 
vous en prclentcrvneaflezbonne partie, en ftile parauanturc non indigne 
de telle matière, fi la pitic,que i'ay eue de Philippes de Commincs, le plus 
exeelent de voz Hiftoriographcs François, voire égal aux meilleurs de tou- 
tes autres langues, meurt permis le voir fi longuement tant corrompu qu'il 
eftoit,au grand dcl honneur de nous autres enuers les cftrâgcrj:qui depuis 
quelque tcmps,l'ont mieux eu en Latin & vulgaire Italie, qu'en fon propre 
naturel. Si i'ay donc cntrclaiflc ma principale cntrcprinfc,lc voulant remet- 
tre en (on cnticr,ic fupplic très humblement voftrc debonnairetc, Sire, au- 
torifer encoresque i'aye vacque à ccuurc tant ncccflaire& honorable à la 
nation Frâçoife:à ce que tous ceux,qui par-cy-apres en (entiront les cômo- 
ditcz,aycnt à remercier voftrc maiefte (a qui Dieu vucillc donner tout bon 
accroiflemet) fousl'autoritcdc Jaqucllccc bien leurcft faict parl'un de voz 
plus-quc-trcshumbles & trcibbcïflans fubicdts & (cruitcurs 



DENIS SAVVAGE. 
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3*Aducrti(Tcmcnc aux Lc&curs. 

^Efiime tant de la viuacitéde vo% fatns iugemens, débonnaires Letleurs,Que 
le me tien tout affeuréque ne trouuere^ aucunement cjlrange qu'ayons cha~ 
je l ancien tiltre de ce prefent volume , incontinent qu'aure^entendu, pour 
\no^ raifons, que le pere mefme en a efié le parrain (comme ton du communé- 
ment) le nfmmant Mémoires, ainfi que nous, en plusieurs ry diuers paffa- 
ges,quetrouuere^en Ufant. Qui fait que te pafferay légèrement cepointv , pourvous di- 
re que ce, qui m'a meu de le distinguer par liur es, a efié que le fubteély ejloit entièrement 
dispofé (comme pourrez voir parles fommaircs de chafcun icux^ppofeT^ala fin de ce fie 
epijlre) que la dignité de l'htfiotre en pouuoitejlre mieux gardée, (y le tout mieux entendu. 
Vray ejl que ie fembleray auoir fait aucunemet cotre l'entente de l' Auteur:veu qu'il nef ai t 
qù un liure feulde tous fis Mémoires fur Louis onzième (y fur Charles huiûiéme [on fils, 
félon qu'il fe voit au chapitre ctnqiéme du feptiéme liure, (y au tre^téme du dernter.mais, 
fi on entend qucliure fe peut prendre pourvolume, qui contienne plufieurs liures, ie feray 
bien ai fé ment excufé: comme iefpere aufsi d'efire fuffifamment auoué d 'auoir fouuentefots 
dtjlingué les chapitres autrement qu'ils n'efioyent. Car, nonob fiant qu'il fttrouue,par le 
chapitre dixbuitftémc du ctnqiéme liure, que ï Auteur eufl fait fin efcript par chapitres \ 
fi efioyent ils,le-plus-fouuent, tant mal à propos qu'il ejîoit difficile de croire que telle di- 
Jlmâion fujl partie de luy,ne d'autre qui eufi efprit propre a telle chofe:auec ce quemon 
Vieil Exemplaire, duquel ie Vous parleray tanto fi plus ample ment, le s a, fur la marge, du 
tout diuers des autres, neantmoins qu'il f accorde auec eux en ce qu'ils font tous indignes 
de tel tuteur fur icellcdtfitnftion. Quant aux Exemplaires ou Çopies,que l'ayepeu re- 
couurer,pour m aider à li correction, l'un tfide l'an mil cinq cens vingt ey cinq, par 
Vn maifire.I. G. qui ne fe nomme autrement, çy ne dit en quel lieu il l'imprima. Le fécond 
eft de mil cinq cens Vingt (y fix, imprimé à Lion, par Claude Nourri,diflle Prince. Le 
tiers de mil cinq cens quarante fix, à Paris par Eftienne Mefv'iere : ry le quart à Paris 
aufsi,par Guillaume Thibaut, en l'an milcinq cens quarante neuf: mais les deuxpremiers 
de ces quatre ne font que fur lesfaitts du roy Louis onzième, ayat les deux derniers pour- 
fuiuyjur Charles huitième, après limprefsion pour Engilbert de Marne f en tan mil 
cinq censvingtey neuf, que nousauons femblablementrecouuree. Toutcsfois(foyent pre- 
miers, foyent derniers)ie ne le s. puis pref que compter tous enfemble que pour vn,chafcun en 
ce qu'il traifte:Voyat qu'ils ont pris les Vns fur les autres ,auec peu,ou nul, égard de f entre- 
corriger. Le vieil Exemplaire, duquel nousauons touché Vn mot par ci deuant,ne par* 
tant que de Louis, eJtàUmain, ey copié fur levray Original de l Autheur, comme le 
per fonnage, auquel il efioit,efcritala première fueille, ry ainfi que l'en ayVeu de grandes 
preuues:mais,eftant efcript par quelque Praticien, peu entendu en telles matières, ou qui ne 
pouuoyt lire fin Original, ry efiant (tauantage préueu, pour le mettre fur la preffe(atnfi 
qu'il m appert parles marques de certaines hi poires ou figures ,ry par plufieurs autres rai- 
fons) parvn prcletfcur de mefme ,Jàns aucune punéhtation,finon quelquefois datant les 
grandes lettres, que les Imprimeurs nomment Capitales ey Verfales ,pofé qu'il niayt 
bien atdé,m'a donné grande peine aufsuey plus encorm'en eufi donné ,n'eufiefté queceU 
queceprélefteur rayoyt quand il ne le pouuoyt lire ou entendre, n'efi point tant efface 
qu'vn homme,ayant manié les htfiotres, n'en puiffe faire iugement. Neantmoins, la mode- 
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JUe, de laquelle tay toufiours eflé grand amy, ne m a Voulu permettre d'ejlrefi prefimptu- 
eux que de rien corrigerai nefujl euidemment corrigeable,tant par l'accord de tous Ex- 
emplaires ér d 'autres bon s Hiftoriograpbes que par la déduction de l'Auteur mefmezain- 
cots, quand i'ay Veu quelques fens diuers ejlre p affables, cbafcun en [on endroit!, iay mis 
celuy de l 'Exemplaire Vieden marge, pour n'entreprendre trop fur les autres : qui fimble- 
royent ejhre plus autentique^ au moyen de leurimpre/sion. Pour lequel refpeft teuffefim - 
blablementmis en marge les raifons de mes corrections, touchant les autres lieux, fi, quel- 
que imprefsion que ce fufl,n'eufl tellement ejlé corrompue que nm feulement toute la mar~ 
ge,ains autant depapier,que ebafeune contient,™ les pourroit pas comprendre : ainfique 
pourravoir cbafcun, qui conférera quelque peu de noflre imprefsion auec les autres. Quoy 
faifxnt congnoiflra clairement, par me fme moyen, que nousluy auons remis plufieurs clau- 
fis laiffees,& quelquesfois debien longs artidesfans quenous parlions de plufieurs telles 
cbofeSy parauant tranfpofies, çy maintenant reduiftes en leur Vray lieu, félon le Vieil Ex- 
emplaire. ^Au regard du nom propre des places <y perfonnes, que ie mets quelquesfois di- 
uerfement en marge, put/que le vray fens del' Auteur nefl aucunement empefché pour ce- 
la, ien'yay rien Voulu méfier du mien pour les reflituer en leur entier, finon en ebofe tant 
euidente qu'il ne fepuiffe dire du contraire: afin de n'attribuer aucunefoi s àvneplace, ou à 
Vne famille ,ce qui firott a Vne autre,cn tdle variété que ie Cay trouuee de l'un à l'autre^ ry 
de cbafcun d'eux à foymefme, en mes Exemplaire s:de me fme forte qu'il m'ejl auenu en no% 
^nnaliftcs & Croniqucurs Francoys'Jefqucls il fi fiiloit feruir, pour le plus, fur le règne 
de Loutsipourcc que les eflrangers ne parlent principalement, en cela, que des plus infignes 
<y remarquables. Mais, quat au temps de Charles huiclicme ,les eflrangers ont fait beau- 
coup pour moy.autat pour la reflitutio d icelles places & perfonnes que pour le Vray fens de 
l' Auteur.entendu que le Vieil Exeplaire me fiilloit là deffus, & que tous les autres font atn- 
p depraue\ que nous auons dit,ey que chxfcun pourra fauoir. Pour le furplus (car ie laiffe 
l'Orthographie ainfi queie l'ay trouuee, à peu près, tufques à temps que t'en aye dit mon a- 
uis, rescindant au Seigneur laques Peletter noflre amy) ie ne mamuferay longtemps à 
Vous dire que ie n'ay Voulu mettre en texte, ny en marge, certains Vieux mots, ry quelques 
phrafis, ou manières de parler, prefque autant axgces, qui fi rencontrent au vieil Exem- 
plaire,ay ant, le-plus-fouuent, chàïloy pour chiftimcntyVcnu que fut /><wr Quand 
il fuc venu, & leurs fimblablesxôme pareillement ie n'ay Voulu en ojler quelques autres, 
qui fi pourroyent mieux dire maintenant -.pour ne faire trop de compte de l'Antiquité, ry 
pour neladefiflimeraufii plus que de raifon.mats bieay iemis,fur lamarge/interpretatto 
de telles rencontres, qui pourroyent aucunement arrefler celuy qui n'auroit beaucoup hâ- 
té la langue Francoyfi : & d'auantageay interprété les paffages qui m'ont fembléles plus 
difficiles, ainfique pourrez Voir fur la marge. Et fur ce pointl feray fin, après vous auoir 
dit que,fd diffère en aucunes chofis auec les autres ^Auteurs, comme il fait {par exemple) 
auec le Cronographe Canon, au dernier chapitre de noflre fixiéme liure (là ouya que Ma 
thias de Hongrie mourut en l'an mil quatre cens nonante ry Vn,au lieu que Canon & ce- 
luy, qui a aioujlé aux Croniques d'Eufibe après PalmeriUs\mettent vn an deuant) te luy 
laiffe dire ce qu'tlveult: par ce qu'il ne fe contredit point ailleurs en cela, ry le peut auoir 
efent ai nfi-.mais, quand il fi contredirait, corne il faifoit aux nombres du Voyage de Char- 
les hutfhémejc le racou flrepar quelques lieux de fa dédufti o n me fine, & p*r les autres Hi 
Jloriens ry Croniqueurs fis contemporains, ou d'enuiron fin temps .Part aide defquels 
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fil ne Vous femble encor bien remis en fin entier ,vous entendre^ aufsi que tous les Cirur- 
giens du monde y fils auoyent entrepris la cure d'un corps Autant cruellement nauréque ce 
liure ejloit mifcrablcment corrompu^' en pourroyent venir à cheffansy laijfer cicatrices à 
toufimrs apparente •sicombien que le plus du temps de dix années entières ey continuelles , 
employé à l'Hifloire } & principalement de France & de [es voifins } me face pre/que tatglo 
rieux de me Venter que peu de chope py peut defirer de nojhe part : qui ne tafche plus qu'à 
Vous tenir ybien tojl ^promeffe de nojlre Hijloire des Gaulcs:ry ce pendant prie Dieu vous 
garder en fa grace t me recommandant au meilleur de toutes les Vojîres. 



^Sommaire du premier liuredes Mémoires du Seigneur d '^Argenton^. 

J^E premier liure traitte de l'occafion des guerres, qui furententre le Roy 
Louis onzième & Charles Comte de Charoloys,depuis Duc de Bourgon 
gnc:de la guerre en Fracc, nommée le Bicn-public:dc la iourneede Montl- 
hcry:du traitte de Conflans:& commcnt,pcu après, le Roy reprit, fur fon fre 
rc,la Duché de Normandic,qu'il auoit efte contraint luy laiûcr parle traitte 

fufdift. 

^Sommaire du fécond, commenceant au fuetllet xx.page.'ij. 

Le fécond parle des guerres, qu'eurent les Bourguignons contre IcsLie- 
gcois,allicz du Roy,fous la conduietc de Charles de Bourçongnc : de quel- 
que peu de gucrrc,q le Roy fit aufsi au Duc de Brctaignc, allie d'iceluy Chat 
lcs:dc la peine en laquelle fut le Roy, cftant arrefte au chafteau de Pcronnc, 
ou il cftoit allc,parlaufconduict,voiriceIuy Charlcs,pour lors Duc de Bour 
gongne, à fin d!appai(cr leurs difTcrcns.du traitte qu'il fut côtraint accorder 
deuant qu'en (brtirrpar lequel luy alla mcfmes aider à prendre la ville de Lie- 
gc:&r,cllant de retour en France, comment il contenta fon frerc, pour Bric 

Champaignc, de la Duché de Guicnnc,côtrc l'attente du Bourguignon. 

^Sommaire du troifitmc^ommcnceantau F.xxxv'ij.p.'ij. 

Le troi ficme contient l'aiTcmblce des trois cftats de Fracc à Toursrl'aiour- 
nement faict auDucdc Bourgongnc,parvn Huifsicr de parlemente renou 
ucllcmcnt de guerre entre le Roy & luy,à la fufeitation des Ducs de Guicn- 
nc Se de Brctaigne, & du Conncftablc: la furprife d'Amiens & de Saines- 
Quentin, fur le Duc de Bourgongnc, & treues prifes après, entres ces deux 
gransPrinccs,pourvnan. Puiscntrcmcflc quelques guerres, qui forent es 
Angleterre durât ce tcmps,& peu dcuât,&pcu apres,cntrc le Roy Edouard, 
foultenu par le Duc,& entre le Comte de Vuaruic,aidé du Roy. Apres il met 
vn autre rcnouucllcmcnt de guerre entre le Roy Louis & le Duc de Bour- 
gongneda mort du Duc de Guicnnc,frcrc duRoy : le fiege de Bcauuais par 
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le Ducil'appointemcnt du Roy, fiiicT: aucclc Duc de Brctaignc : treues nou- 
ucllcs entre le Roy & le Duc de Bourgongnc:la machination de ces deux à 
lamortdcmonficurdc Saincl-Paul,Conncftablc de France :ôc comment il 
l'cuitapour ce coup,/& parla au Roy, y ayant vnc barrière entre eux deux. 

^Sommaire du quatrième \commtnctant au F.lv.p.i. 

Le quatrième racompte comment le Duc de Bourgongne f'empara de la 
Duché de Gueldrcs,& teint long temps le ficgc deuant la ville de Nuz,con- 
trelc fècours de l'Empereur Fcdcric,& des Alcmans:& comment ce pendit 
le Roy luy fufeitoit beaucoup d'autres enncmis,prenant mcfmcs furluy plu 
/leurs villes de Picardie. Puis après il parle de la delcentc du Roy Edouard 
d'Angleterre contre le Roy Louis,à l'inftigation du Duc dcBourgongnc.-du 
ficgc de NuZjlcucpar appointcmcntàçcllcoccafion.-dc la treue faictepour 
ncufanSjCntrc lesaeux Roys,au grand defplaifir du Duc de Bourgongnc,& 
du Côncftablc:dc la veue &paroles qu'eurent cnfcmble ces deux Roys,prcs 
Picquigny.& commcnr,pcu apres,femblablc treue de neufans fut accordée 
entre le Roy Louis & le Duc de Bourgongnc,Ia mort du Conncftablc iuree 
de tous poincts entre eux dcux,luy liurc entre les mains du Roy^par le Duc, 
pendant qu'il cftoit en (on premier ficgc de Nancy, & exécute à mort par 
iufticc. 

$?>Svmmairc du cut<pcme)Commenceantau F.lxxij.pij. 

Lccin jicme déduit les guerres du Duc de Bourgongne auec les Suides: 
fadefeonneurc deuant Granlbnda perte de Ces allicz.-la grande &:pcrillculc 
deffaicte deuant Moratrlc faifilTcmcnt qu'il fit de la Duchcfic de Sauoye,fcur 
du Roy:lcrccouuremcnt qu'en fit le Roy:lcs grades trahilons du Comte de 
Campobachc,contrc le Duc de Bourgongne Ton maiftic.La venue du Roy 
de Portugalpardeucrs iceluy Duc:& comment ce Duc de Bourgongne tut 
defcôfit par le Duc de Lorraine,deuant Nancy,cn vnc bataillc,ou il fut mei- 
mement tué. Apres il pourfuit comment le Roy fc faifit de pluficurs villes du 
feu Duc,tant en Picardie, Artois,& Hainault qu'en autres de les pais : com- 
ment il fc maintenoit enuers ceux de Gad, qui entreprirent le gouucrncmcc 
dclcurPrinccflc,filledudicl: Duc:& comment ils firent décapiter le Chan- 
celier de Bourgongne & le Seigneur d'Himbcrcourt. En fin il fait vn long 
difcours,aucuncmcnt hors du propos principahtoutefois plein de fort bon- 
ne doctrine,& de diuers exemples pris des Hiftoires. 

^Sommaire du fixiémejcommcncednt au F.xcviïj.j>.v t . 

Lcfixicme récite les moyens, defquclz vlbit le Roy pour garderies An- 
gloys de l'cmpefchcr en fes entreprifes fur la maifon de Bourgongne : com- 
ment le mariage de Maximilian Archcduc d'Auftrichc fut faicl & accompli 
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aucc la Damoifcllc de Bourgongnc,fîllc du feu Duc:& commet le Gouucr- 
ncur de la Duché de Bourgongnc,pour le Roy,prit quelques villes en la Co 
te. Apres il enercmefle certaine guerre d'encre les Florentins & le Pape, allie 
de quelques autres Potentats d'Italie. Puis reprend Ton propos, parlant de la 
iournec de Guincgatc:dc la maladie du Roy:du Saind-hommc de Calabrc: 
du mariage de monfeigneur le Dauphin aucc Marguerite de Flandres, fille 
de Maximilian & de l'heritierc de Bourgongnc. De lapourluic fur pluficurs 
chofes que le Roy faifoit durant fa malladic,tant pour crainte de perdre fon 
autorité que pour crainte de mourir,& commcnt,neantmoins,il mourut. 

Finalement il difeourt flir le foucy qu'il auoit eu toute fa vie, & fur la vie ôc 
mort de pluficurs gros Princes de fon temps. 

^Sommaire dufepttémc y commenceant auF.cxviij.p.i. 

Le fepticme contient les raifons que pretendoyet le Roy Charles huitiè- 
me,*: le Duc René de Lorrainc,cn la Duché de Bar,Comtc de Prouencc, &c 
Royaume de Naples:commcnt le Roy,àla fufcitatiô de Ludouic Sforcc,fur- 
nomme le Morc,& de quelques autres dudicl: Royaumc,y alla en perfonne, 
&lcconqucfta:ôc commentée Ludouic,aucclcs Vcnitiens,le Pape Alexan- 
dre^ pluficurs autrcs,flrcnt liguc,pour empefeher le Roy en fes entreprifes. 

^Sommaire duhutftiémefommcnccdnt au F.cxxxix.p.i. 

Le hui&icmc comprend le département du Roy Charlcs,hors du royau- 
me de Naplcsd'cmpcfchcmcnt que luy donnèrent les Vcnitiens,& ceulx de 
. la ligue à Fornouc,ou le liura bataillcd'afsicgcmcnc de Nouarrc,en laquelle 
cftoit le Duc d'Orlcansdc recourdu Roy en fon royaume de France : la per- 
te de ecluy de Naplcs-.la mort du Roy Charles, & le couronnement de Louis 
douzième du nom,parauantDuc d'Orléans. 
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?i§Pour fauoir fommairementqui eftoit l'Arche- 

VESOyE DE VIENNE: AVOVEL LE SEIGNEVR 
d'Arçcnron addrcflcccs prcfens Mémoires. Ce que nous vous 
donnons de motàmot,&cn tel ltilc qu 'îlaefté trouué en- 
tre lespapiers de quelque bon ancien pcrfonnage,ftu- 
dicux, &: curieux de nolhc hirtoirc. 

Sommaire de la Vie mefsire ^4ngelo Cattho 1K y4rcheuefijue de Vienne : qui fi peut 
aioujleraux Croniaues mefsire Philippe de Commmes. 

Elsirc Philippe de Commincs,Chcualicr, Scigncurd'Argenton, 
Auteur du prcfcntLiurc, qui contient les Mémoires dclavic du 
l^oy Louis onziémc,quc Dieu abfoluc,dit,par Ion procfmc,iccux 
auoir rccolligcz & compilez àlarcqucftc d'un Archeuefque de 
Vicnncrduquel il a fait fouuent mention en pluficurs endroicts dcfcfdicts 
Mémoires : fans toutefois deelairer, n'autrement exprimer, ce nom dudict 
Archeucfquc,nc quel perfonnage c'cftoit.Et,pource que ce ne peut eftre ad- 
uenu qu'il n'aytefte homme grâd ôc vcncrablc,dignc d'eftre mis en plulgrâ- 
dc lumière, il leta icy récite ce qui a cfté recucilly & entendu de luy, par le 
rapport de trois pcrlonnagcs de grande foy, prudence, & autorité : l'un def- 
qucls(qui eft dcccdcjcftoit meisirc Ichan-Frâçoysdc Cardonnc.Chcualier, 
Seigneur de la Folcyne & du PlcfsisdcVcrcn Brctaignc,Confciller,& Mai- 
ftre d'hoftel des Roys Charles huictiéme,Louisdouzicmc,&: Françoys pre- 
mier dece nom,aufsi fouucnt * allégué par ledict Seigneur d' Argcnton, en l^'J™"™ 
laCroniquc qu'il a faietc dudict Roy Cnarlcsilc deuxième cft Meisirc Ichan ceUtufmS f>e 
Biïçonnct,ChcuaIier,Scigncurdu Plcfsis-Ridcau,Confcillcr, & fecôd Prc- SSÏÏÏÎ 
fîdcnt des Comptes à Paris(quicft * encorcs viuant) & le tiers eftoit vn Gen Uii.aarrchp 
til-hommc deNaplcs,partilan de la maiion d'Aniou, appelé mefsire Rénal- ^ T' e " l ue 
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do d'Albiano,aulsiCheualicr:quialongucmcnt dcmcurccn ce royaume, 5c 
y eft mort du règne du Roy Françoys. Lcfqucls ont congnu,veu, &: frequen 
te ledict ScigncurArchcuclquc-.qui, de Ion propre nom & furnom,fapncloit zry j 
meisirc Angclo Cattho:& eftoit natif de Tarentc au royaume de Naplcs, & Je ff Kt àcce<iê* 
auoitfuyuy la part delà maifon d'Aniou:mefmcs les Ducs Ichan & Nicolas «mpi/dW 
de Calabrc,enfans & héritiers de ladietc maifon.-qui auoyét grand droit au- ■"*'■»»"* 
dict royaumc,& defqucls mention cft aufsi faietc en pluficurs endroicts def rei*m*a*mil 
dicti Mcmoircs:& clboic Icdict Archeuefque perfonnage de bonne vie, grâ- *<}f#qâry>k. 
de littcraturc,modcftic,&: treflauant es Mathématiques. Et,pourcc que lef- 
dicts Ducslchan & Nicolas prétendirent fubfccutiucment au mariage de la 
fille vnique du Duc Charles de Bourgongnc(qui eftoit lors le plus grâd ma- 
riage delà Chrefticnté) ils teindrenr ledict mefsire Angclo Cattho près de 
la perfonne dudict Duc, pour cond uirc,dc leur part, ledict mariage : lequel 
ne rut accomply ne pour l'un ne pour l'au trc. carils vefquircnt peu, & décé- 
dèrent toft l'un après l'autre:&,aprcs leur deecs, Icdict Duc, congnoifTant le 
grand lens & venu dudict mefsire Angclo,le retint en (on fcruicc,& luy dô- 
na pcfion. Ec eftoit parcillcmét au feruice dudict Duc ledict Seigneur d'Ar- 



gcnton.-auccqucs lequel il contractagrandc amitié &: familiaritc:&,pcndât 
qu'il fut auecques lcaict Duc,il luy predift pluficurs des fortunes bonnes Se 
mauuai(cs,qui luy aduindrent : mclmcs des batailles de Granfon & Morat. 
Et,aprcs ladictc bataille de Morat, congnoiflant l'obftination dudict Duc, 
&(pcut cftrc) les malheurs qui cftoycntàaducniràluy &àfa rnaifbn, print 
congé de luy honncftcmcntjcomme il pouuoit bien fairc,fans pour ce cftrc 
reproche ou calomnie, carilcftoitcftranger & non fubgcct dudict Duc. Et 
fut toft retiré parlcdictRoy Louis,onzicmc: duquel il cftoit deuenunou- 
ucllcmcnt fubiccT:, au moyen que le Roy René, Duc d'Aniou Se Roy deNa 
pies 6c de Sccilc,auoit inftitué Icdict Roy L#uis, onzième, (on nepueu, fon 
héritier cfdids royaumes &tous fes biens. Et,eftant au (cruicc dudict Roy 
Louis(quilc fit toft Archcucfquc de Vicnnc)furuint la tierce bataillc,dônec 
à Nancyren laquelle fut tue lcdictDuc,la vigile des Roys,l'an mil quatre ces 
loixante Se {èizc:&: à l'heure que fc donnoitladicte bataille,& à l'inftat mef- 
* -noustroHuôs me que lcdicSt Duc fut tuc,lcdiâ: Roy* Louis oyoyt la méfie en l'Eglifc mon- 
hiéàndu.4. f lcur> s, Martin àTours,diftant dudict lieu dcNancy dedix grandes iour- 
cJmmtimc nccs p our 1 e moîs:& à ladicr.cmciTc le (cruoit d'Aumofnicr ledict Archcucf- 
rrfl Archcucj- quede Vicnnc:lequcl,cn baillant la paix audict Seigneur, luy dift ces paro- 
Tcllt-"mss ie rôles. Sire Dieu Vous donne la paix {y le repos. Vous les ane^ fi Vous voule^. quia 
memcruedle confummatum cft . Vôftrr ennemy le Duc de Bourgonçne eji mort, & Vient d'e- 
VJfetMmcme ft re tH *> & f on armee d( [confite. Laquelle heure, cottec, fut trouucc eftrc ccl- 
rabte q»c àfit le en laquelle véritablement auoit efte tue lcdictDuc. Et, oyant ledict Sei- 
tfiuwm gneur lcldictcs paroles, i'cfbahic grandement: & demanda audict Arche- 
du zourjingnô uclque f'il cftoit vray ce qu'il diloit,&: comme il le fauoit. A quoy ledict Ar- 
chcucfquc refpondit qu'il le fauoit comme les autres chofes que Noftre-Sci 
gneur auoit permis qu'il predift à luy & au feu Duc de Bourgongnc:&,fans 
plus de parolcs,lcdic1; Seigneur rit voeu à Dieu &à monficur S. Martin que, 
l\ les nouucllcs qu'il difoit eftoyent vrayes(commc de faict cires (c trouucrét 
bien toft apresjqu'il feroit faire le treillis de la chaife môficur. S.Martin (qui 
cftoit de fer) toutd'arget. Lequel vœu ledict Seigneur accomplit depuis,ôc 
feit faire ledict treillis valant cent mille Francs, ou peu près. Semblablc- 
ment ledict Archcucfquc,cftantau(cruicc dudictRoy Louis, rencôtra, vn 
iour bien matin, mefsire Guillaume Briçonnct,pcrc dudict Prciîdcnt cy de- 
f irciiOTÎiirr uant nommc{qui depuis fut Cardinal, comme icra dit cy après) hômc*grâd 
enpar'.eunpat & honorable Se de grande prudence & vertu, & pour lors cftoit General de 
Z^Tufii^ue Langucdocdcqucl General cftoit madé par ledict Roy Louis onzicme,pour 
?rby,f'icfcri- aller deucis luy au Plcfsis à Tours.Et,ayant ledict Archcucfquc efte quelque 
téps fansparlcr,& regarde le ciel, & puis après ledict General, luy diften fin 
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hnfnnet.cjr, ces paroles. Monjteurle (jeneral,ieVous ay plujieurs fois dit que le pacage & fréque- 
nta vertu, // [M[on j (s caues y ous font dangereux.?? Vous en adutendroit quelque tour Vn grand péril. 
^rmaquei > j m r 11 r r J n 

que chofe & peut eflre la mort. IeVien au Plejsis, ou vous allc%. Les eaues font grandes au Pont- 
<ju'*ii voulu f atn fc. Anne,ey efl le pont rUpu, (y y a Vn mauuais bafieau. Si Vous m'en croyc% y vous 
Seigneur Hjrf^o/nf.Toutcsfois ledict General n'en fit rien s A nclc creut : dont veri- 
d'Argenton tiblcmcnt il fut au plus grand danger du monde d 'cftrc noyc, & cheut en 
r Wt* TunM ~ leauc:&:,fans vnfaulc, qu'il cmpoigna,c'cftoitfaid de luy:& fut ramené en 

fon logis, 



fbn Iogis,ou il fut longucmét maladc,rant de la frayeur q de la grande quan- 
tité d'cauc,qui luy cftoit entrée par la bouche 5c par les nez 5c oreilles. Et de- 
puis ledicl Archcucfquc vifîta pluficurs fois ledicl General ( qui cftoyt fon 
amy) durant làdiclc maladicrlcqucl General pour lors cftoyt marié,5c auoyt 
fa femme viuantc (qui cftoyt icunc ) 5c auoit quclqs enfans ia ncz:entrc les- 
quels cftoyr ledicl: Prcfidcnt : ôc luy predift de rechef qu'il feroyt quelq iour 
vn grand perfonnage en l'Eglilèjôc bic presd cftrc Pape. Chofc àquoy ledicl 
General n'auoyt oneques penfé, ôc n'y auoic aucune apparence. Et,oyat cela 
fadiclc femme (quii'appeloytRaoullcttc de Bcaunc, femme de grande cha- 
ftetc,d'honneur,ôc vertujn'cn fut trop côccntc. car c'eftoyt à dire qu'elle fen 
iroyt la première ( choie que les femmes n'aymec pas voulonticrs) ôc vcfquit 
ncantmoinsladiclc femme long téps depuis, 5c feit pluficurs cnfans:8c,pour 
cefte caulc,elle ôc pluficurs autres difoyent fouuen: que ledicl: Archcucfquc 
ne difoyt pas toufiours vérité. Tojtcsfois en fin clic dcllogcala première, ôc 
lafuruefquit ledicl General Ion m irydequel (c tint longuement en viduitc, 
fans parler de fc faire H6mc-d cglilc : ôc,aprcs la mort dudicl Roy Louis on- 
zicme,demcura au fcruicc de Charles huiclicmc,lbn fils (auquel il auoyt efte 
lpccialcmcnt recommandé par ledicl Roy Louis,fon perc) 5c fur de fbn con- 
lcil priué,5c bien pres de là perfbnnc: Je aida «5c fauorila grandement l'entre - 
prinlc que fit lcdic\Roy Charles pour la conqftc de Naplcs,tant pour le bon 
droicl qu'il congnoitlbyt que ledit Seigneur y auoit, que pour fatisfaire aux 
rcqftcs ôc pourfuitcs du * Pape Alexandre 3c du Duc de Mila ,appclé le Sci- * ily petite 
gneur Ludouic:quifbllicitoycntfortladidccntrcpriiè,plustoutcsfois pour ^mm£te* 
la haine mortelle ôc capitalc,qu'ils portoyent aux Roys de Naplcs Alphons mea % fouriS» 
ôc Fcrrand, que pour le bien ôcaugmentation de l'cltat dudicl Roy Charles. ^mdT 
chofe qu'ils ne dcclaircrctpas,du commcnccmct dcladicleentrcprinfe, au- Kcytde No- 
dier Scigncur,n a fcsferuitcursrôc leur fembloyt bien aduis que, quand ils le E**2Jj£* 
feroyent aidez dudicl Seigneur à defFairc Icfdicls Roys de Naplcs, qu'ils le «propos. 
chaccroycnt bien aifement de l'Italicrcomme ils doncrent allez à congnoi- 
llrc parla ligue qu'ils feirent contre luy auccques les Vénitiens, ôc la bataille 
qu'ils luy donnèrent a Fornouc, fî toit qu'il eut fait fadiclcconqucftc.Et au- 
dicl voyage de Naplcs fut atlccqucs ledicl Roy Charles ledicl mclsire Guil- 
laume Briflbnnctfqui y feit de grands feruiecs) Se fut faicl, à Rommc,Hom- 
mc-d'cglilc ôcEuclqdc Saincl-Malo,ôc Abbé de Saincl-Germain-dcs-prcz, 
près Paris:ôc depuis futfaicl Cardinal par ledicl Pape Alcxâdrc:5c par-apres 
fut Archcucfquc de Reims & de Narbonnc :5c eut quelque voix àf'clcclion 
du Papat , apres la mort dudicl Alexandre , fuyuant ce que luy auoyt prédit 
ledicl Archeucfquc:5c dcpuis,cftant Cardinal, durât le regne dudicl Char- 
les ôc ecluy du Roy Louis douzicmc,fon fucccflcur,a tenu grad lieu 5c grads 
cftatscncc royaumc,iulques à cftrc Lieutenant dudicl Seigneur au gouucr- 
ncmcntdc Languedoc. Ledicl mefsire Angclo Cattho, Archcucfquc def- 
fufdicl , depuis rouies ces choies ôc pluficurs autres , qui ont par luy efte pre- 
dicles longtemps auparauant quelles hilTentaducnucs,cftdcccdé, ayant 
vclcu fàinclcmcnt ôc auftércmcnt:5c gift en fon cghfc de Vienne. 
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^Premier liurc des Mcmoircs du 

SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR LES 
principaux fai<5ts& gcftcs de Louis onziè- 
me de ce nom, Roy de France. 

^Prologue de t A (leur. 

lOnfcigneurl'Archcucfquc dé Vicnc, pour làtisfaire 
à la requefte qu'il vous a pieu me faire, de vo' clèrire, 
& mettre par mcmoirc,ce que i'ay fecu & congnu des 
faictzduRoy Louis onzicme(à qui Dieu facepardô) 
noftrc maiftre Se biéfai&eur, & Prince digne de tref- 
cxccllnctc mcmoirc,ic l'ay fait le plus près de la veri- 
Jtc que i'ay peu & fecu auoir fouucnancc. Du teps de 
la icunefte ne lçaurois parler, linon par ce que ic luy en ay ouy parler & 
dire: mais depuis le teps que ic vein à fon fcruicc,iufqucs à l'heure de Ion 
trclpas(ou i'eftoisprefcntjay fait plus continuelle refidence aucc luy,quc 
nul autre de l'eftat a quoy ic le feruoye : qui pour le moins ay toufiours c- 
lté des Chambcllansjou occupe à fes grands affaires. En luy & en tous au 
très Princes, que i'ay congnus ou leruis, ay côgnu du bien &c du malrcar 
ilz font hommes comme nous. A Dieu (cul appartict la perfection. Mais, 
quand en vn Prince la vertu & bonnes conditions précèdent les vices, il 
cil digne de grand'louâgc.vcu que tels perfonnages font plus enclins en 
toutes chofes voulôtaires qu'autres hômes, tant pour la nourriture & pe- 
tit chafticment qu'ilz ont eu en leurs ieuncfl"es,que pourec que venans à 
l'aage d'homme,la nluipart des gens tafehent à leur complaire, & à leurs 
complexions & codifions. Et pourec que ic ne vouldroyc point mentir, 
le pourroit faire qu'en quelque endroit de ccft efcript, le pourroit trou- 
ucr quelque chofc,qui du tout ne fèroit à {a louange : mais i'ay cfperance 
que cculx^qui le liront,conûdcrcront les raifons dcflufdictcs. Et tant ofc 
ic bien dire de luy,cn fa cômendation Se louange, qu'il ne me fcmblc pas 
que iamais i'aye congnu nul Prince, ou il y euft moins de vice qu'en luy, 
a regarder le tout. Si ay ic eu autant de côgnoiflancc des grands Princes, 
& autant de communication aucc eulx, que nul homme qui ait elle en 
France de mon remps,tât de cculx qui ont * régné en ce Royaume qu'en ^^j 4 *" 
Brccaiçnc, & en ces parties de Flandres, Alcmaignc, Angleterre, Elpai- 
i;ne,Pcrtugal,&: Italic,tantScigncurs fpirituelz quctcmporclz,& déplu 
îîcurs dont ic n'ay eu la veue, mais côgnoifTance par communication de 
leurs Amba(Tades,par lettres, & parleurs inftru&ions. * Parquoy on peut * cV/Ww 
allez auoir d'information de leurs natures & conditions.Toutesfoisie ne J^JjjSE^ 
preten en rien, le louant en ccft endroit, diminuer l'honneur & bonne 
rcaômcc des autres : mais vous cnuoye ce dont promptement m'eft lou- 
ucnu,cfpcrât que vous le demandez pour mettre en quelque ocuurc,quc 
vous aucz intention de faire en langue Latinc,dont vous eftez bien vlité, 
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Par laquelle ocuurc fc pourra congnoiftre la grandeur du Prince donc 
vous parleray,& aufsi de voftre cntcndement.Et,là ou ic fauldroyc,vous 
trouucrcz Monfeigncur du Bouchagc,ôc autres,qui miculx vous en feau 
royet parler, & le coucher en meilleur language que moy . Mais par obli- 
gation d'honneur, & grandes priuautez,& biensfaids, fans iamais entre- 
rompre, iufqucs à la mort, que l'un ou l'autre n'y fuft, nul n'en deuroit a- 
*uukàcà- uoir mcl U curc fouucnance q moy* & luy:& aufsi pour les pertes & dou- 
Œ leursque l'ay reccues depuis fontrefpas. Qui cftbicn pour faire redui- 
& cr, ÏC i mémoire les grâces, que i'ay receues de luy :côbicn que c cît choie al- 
fez acouftumec quc,apres le deecs de fi grands & puiffans Princes, les mu 
cube Us oficr, tations font grades:& ont les vns pcrtcs,& les autres gaing.Car les biens, 
& les honneurs, ne fe départent point à 1 appétit de cculx qui les deman- 
trertfe*, acnt.Et,pour vous informer du temps, dont 1 ay eu cognoiflancc duditt 
£S S- Scieneur,donc faite dcmande,m'cft force de commencer prcmicrcmct 
«m^*** auantlctcmpsqucicvcinàfon ièruicc : & puis par ordre iccontinucray 
^**«î? mon propos, iufqucs à l'heure que ledeueinfon feruitcur, & continuc- 
fuUroit lire jay iulques à Ion trclpas. 

mais pour o- ^ - _ , 

bhgation de ^DeToccafion des guerres, qui furent entre bouts onzième \& le bonite ae 

Charolojs^msDucdeBourgongne. Chaîne premier. 

U '" 1 tXmlL VtfFNmV folte dc mon cnfancc,& en ïaage de pouuoir môter à che- 
dWual, ic fu amène à l'I fle, vers le Duc Charles de Bourgongnc, 
^pJS'lors appelé le Comte de Charoloysrlcqucl me print en fon 1er- 
1464 lOSjAuicc : & fut l'an mil quatre cens louante & quatre.Quclzques 
trois iours après amucrét, audid lieu de l'Iile,lcs Ambaffadcurs du Roy. 
ou cftoit le Côte d'Eu, le Chancelier de Frace,appclc Moruillicr & l Ar- 
chcuefquc de Narbonne : &,en la prcfcncc du Duc Philippe de Bourgo- 
gne,* dudiû Comte de Charoioys,& de tout leur cofcil,a huis ouucrtz, 
furent ouïs lefdittz Ambaffadcurs :& parla lediû Moruillicr fort arro- 
E ammcnt,difant que lediû Comte de Charoloys auoit fait prendre (luy 
citant en Hollande) vn petit nauirc de gucrrc,qui cftoit party de Dieppe, 
*ceJU* auquel cftoit vn Baftard de Rubcmprc, & lauoitfaitemprifonncr, luy 
le chargeant donnant c hargequil cftoit là venu pourle prcdrc,&quainfil auoit raie 
° U publier partout (L par efpecial à Bruges, ou hantent toutes nations de 

Lnscftrangcsîparvn Cheualierdc Bourgongnc,a P pclcmcfsirc Oliuier 
de la Marche. Pour lcfquclles caufes le Roy, foy trouuat charge de ce cas 
cotre vérité (comme il difoit) rcqucroit audic* Duc Philippe que ce mcl- 
firc Oliuier de la Marche luy fuft cnuoyé prifonnicr a Paris,pour en rairc 
la punition telle que le casrequeroit. A ce point luy 
Philippc,que mefsirc Oliuier de la Marche eftoit ne de la Comte de Bout 
e on/ne, & fon Maiftrc-d'hoftcl,& n eftoit en riens fubied a lacouronne: 
toutefois q,f il auoit dit,nc fait,chole qui fuft contre l'honneur du Roy, 
& qu'ainfi le trouuaft par informatio,qu'il en feroit la pumtio te le qu au 
cas appartiendroit : & qu'au regard du Baftard de RuWprc, il eft vray 
qu'il citoit prins pour les figncs fc côtenanccs, qu'auoit ledift Baftard ac 
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les gens à l'cnuiron de la Haye en Hollande , ou pour lors eftoit fôndidfc 
fllz le ComcC de Charoloys : & que fi ledidl Comte eftoit foupfonncux , il 
ne le tenoic point de luy (caril nerutonques) mais le tenoit de famerc, qui 
auoit efté la plus fbufponncufc Dame qu'il cutiamaiscongnuc : mais,non- 
obftant que luy (comme dicteft) n'euft iamais efté foupfbnneux, f'ilfcfuft 
trouuc au lieu de Ton filz,à l'heure q ce Baftard de Rubépré * regnoit es en- * cV/W« 
uirons, l'eut fait prendre comme il auoit efté : & que, fi ledict Baftard ne fc hantoit * 
trouuoit point charge d'auoirvoulu prendre fon filz (comme l'on difbit) 
qu'incontinent le feroit dcliurer,& le r'enuoycroit au Roy,commc (es Am- 
bafladeurs le requeroyent* Apres recommança lcdi<fb Moruillicr, en dô- 
nant grades & def hôneftes charges au Duc de Brctaignc, appelé Francoys: 
difant q ledict Duc,& le Comte de Charoloys,là prclcnt,cftant lediéfc Côte 
de Charoloys à Tours deuers le Roy(làou il l'cftoit allé vcoir)auoyent bail- 
le fccllcz l'vn à l'autre, en fc faifant frères d'armes : & f'eftoyent baillé lef. 4 
di&zfecllezpar lamaindcmefsircTanncguy du Chaftcl, qui depuis a efté 
Gouucrncur de Rouilsiilon, & a eu auélorité en ce Royaume : & faifoit le 
dcflufdict Moruillicr ce cas fi énorme, & fi crimincux que nulle choie, qui 
fc peuft dire à ce propos,pour faire honte & vitupère à vn Prince,nc fut qu'il 
ne dift. A quoy ledict Comte de Charoloys par pluficurs fois voulut re- 
fpondre, comme fortpafsionnédcccftciniurc, qui le dilbit de Ion amycV: 
alliérmais ledict Moruillicr luy rôpoit toufiours la parollc, difant ces motz: 
Môfcigneur de Charoloys,ie ne fuis pas venu pour parler à vous, ains à Mô- 
feigneur voftrc perc. Ledift Comte fuppliapar pluficurs foisàlbn pere 
qu'il peuft refpondre : lequel luy dift, i'ay rclpondu pour toy, comme il me 
fembîc que pere doibt refpondre pour filz : toutesfois, fi tu en as fi grande 
cnuic,pcnfcsy auiourdhuy,& demain dyeequetu vouldras. Encoresdi- 
fbit IcdicTt Moruillicr qu'il ncpouuoitpcnfer quipourroitauoirmcu lcdicl: 
Comte de predre cefte alliance aucc ledict Duc de Brctaignc, finon vnc pc- 
fionque le Roy luy auoit donnée, aucc le GouucrncmcntdeNormanaicj 
qui depuis luy auoit cité ofté. 

Le lendemain en PafTcmblce, & en la côpaignic des dcfïufdic*t.z,le Com- 
te de Charoloys, le genouil à terre, fus vn carreau de vcloux,parla à fon pe- 
re premicr,& commença de ce Baftard de Rubcmpré:difant les caufes cftrd 
iuftes & raifonn ablcs de là prinfc,& qu'il fc monftrcroit par le procès. Tou- 
tesfois ic croy qu'il ne f'en trouua iamais rien : mais eftoyent lesfoupfons 
gran is : & le vcy deliurer d'vnc prifon ou il auoit efté cinq ans. Apres et 
proposcommcçaàdcfchargcrlc Duc de Brctaignc, & luy auflîrdifant qu'il 
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cftoit vray que ledict Duc de Brctaignc & luy auoycnt prins alliance, fi 
mitié cnfcmblc,&: qu'ilz f'eftoyent faietz frercs d'armes : mais en rien n' 
tcndoycntccftc alliacé au preiudicc du Roy,ncdcfbn Royaume,ainspour 
le feruir & fouftenir, fi befoing en auoit:& quc,touchant la penfion qui luy 
auoit efté oftccjiamais n'en auoit eu qu'un quartier, môtât neuf mille fracs, 
& que iamais n'auoit requis ladicte penfion, ne le Gouucrncmcnt de Nor- 
mldic,& quc,moycnnât qu'il euft la grâce de fon pcre,il fc pourroit biepaf. 
fer de tous autres biensfaietz. Et croy bié quc,fi n'euft efté la crainte de fon- 
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dict pcre, qui la eftoit pfent, & auquel il adreflbit fa parollc,qu'il euft beau- 
coup plus afprcmcnt parlé. La conclu/ion dudicî Duc Philippe fut fort 
humble & fage, fuppliant au Roy ne vouloir légèrement croire contre luy 
ne Ton filz, & l'auoir toujours en fa bonne grâce. Apres fut apporté le 
vin & les clpiccs : & prindrent les Ambafladeurs congé du pcre & du filz. 
Et quand ce vint que le Comte d'Eu & le Chancelier eurent prins congé du 
Comte de Charoloys,qui eftoit allez loing de fon perc,il diît à l'Archcucl- 
que de Narbonnc qui vint le dernier: Recommandez moy trcfhumblcmêt 
à la bonne grâce du Roy, & luy dictes qu'il ma bien fait lauer icy par Ion 
Chancelier, mais qu'auant qu'il foit vn an il f'en repentira. Lcdict Archc- 
ucfquc de Narbonnc feit ce meflage au Roy, quand il fut de rctouncomme 
vous entendrez cy après . Ces parollcs engendrèrent grand' haync dudict 
Comte de Charoloys au Roy :aucc ce qu'il n'y auoitguercsquc le Roy a- 
uoit racheté les villes de deffus la riuicrc de Somme : comme Amiens, Ab- 
beuille, Saind-Quentin, & autres, baillées par le Roy Charles feptieme au 
Duc Philippe de Bourgongnc, par letraictc qui fut faicl: à Arras, pour en 
iouir par luy & fes hoirs malles, au rachapt de quatre cens mille clèus. le ne 
fcay bonnement comment cela le mena : toutesfois,ledic"r. Duc eftant en (a 
vieillclTc, furent tellement conduittz tous fes affaires par mefleigneursde 
» if*i«7ix- Croy & de * Chinay,frcres, & autres de leur maifon, qu'il reprintfon arget 
ctf'mo ^ U ^ ,& rc ^ tua Icf 0 ^" terres : dont le Comte fon filz fut fort trouble: 
Crôux/ car c'eftoyent les frontières & limites de leurs Seigneuries : & y perdirent 
beaucoup de bonnes gens pour la guerre. Il dônoit charge de celle matiè- 
re à celle maifon de Croy : & quand fon pcre fut venu à l'extrême vicillcfTc 
(dont ia eftoit près) ilehaccahors du pais tous lcfdidtz Seigneurs de Croy, 
& leur ofta toutes les places, &: chofes qu'ilz tenoyent entre leurs mains. 

Comment le Comte de Charoloys auec plujteurs gros Seigneurs de Fran- 
ce ,dreffavne armée contre IcR^oy Louis douzième 3 [oub^ 
couleur dubïcn public. Chap. i. 

Icn peu de iours après le partemet des Ambalfadcurs delTufdiclz, 
' rfvint à llflc le Duc de Bourbon, Iehan dernier mort, faignant ve- 
rnir vcoir fon oncle le DucPhilippc dcBourgongnc:lcqucl,cntrc 
'toutes les maifonsdu monde, aymoit celte maifon de Bourbon. 
Cedi£t Duc de Bourbon cltoit filz de la fecur dudicl: Duc Philippedaqucllc 
eftoit veufue, long temps auoit:& eftoit làauec Icdidt Duc fon frcrc:& plu- 
fleurs de les enfans, comme trois filles Se vn filz. Toutcsfois l'occafion delà 
venue dudictDucdc Bourbon eftoit pourgaigner &c conduire Icdict Duc 
de Bourgongnc de conlèntir mettre fus vnc armée en fon païs. Ce que fèrn- 
blablcmcnt feroyenttous les autres Princes de France, pour rcmonftrerau 
Roy le mauuais ordre & iniufticc qu'il faifoit en fon Royaume : & vou- 
loycntcftrc fortz pour le contraindre, fil ne le vouloir renger. Et fut cefte 
guerre depuis appelée le Bicu-public : pourec qu'elle f'en trepren oit foubz 
couleur de dire que c'eftoit pour le bien public du Royaume. Ledi&Duc 
Philippc(<jui depuis fa mort a cfté appelé le bon Duc Philippc)côfentit cftre 
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mis fus de fes ges : mais le neu de cefte matière ne luy fut iamais dcfcouuerr, 
ne il ne Pattendoit point queIescholc|vinlTcnt iufqucsàlavoyc de faict. 
Incontinent lè commencèrent à mettre fus (es gens • & vint le Comte de 
Saind-Paul.depuis Conneftable de France,deucrs le Comte de Charoloys 
à Cambray,ou pourlors eftoit le Duc Philipperôc luy venu audict licu.aucc 
le Marcfch.il de Bourgongnc,qui eftoit delà maifonde Ncut-chaftel, le 
Comte de Charoloys feit vnc grande aflemblcc de gens de conlèil, & autres 
des gens de Ton perc ,cn l'hoftel de l'Eucfquc de Cambray : ôc là déclara 
tous cculx dclamailbn de Croy ,enncmys mortelz de (onpere, & de luy, ^ t ,^, ^ 
nonobftant que le Comte de Sain&Pauleuft donné fa fille en mariage* au j t .s. s«- 
filzdufcigneurdc Croy, long temps auoit, 'ôcdilbit y auoir dommage. En P!'^ r de 
Ibmme il fallut que tous fcnfuifTcnt des lèigncurics du Duc de Bourgon- «J. y 
gne, ôc perdirent beaucoup de meubles. De tout cecy defpleut bien au Duc * il du n 
Philippedequel auoit pour premier Chambellan vn, qui depuis fcft appelé ■■fcMififc 
nionlèigneur de * Chinay,homme icunc, ôc trcfbien conditionne, nepueu nonce, 
du lèigncur de Croy : lequel l'en alla fans dire Adieu àlbn maiftre, pour la w ^ 
rainte de fa perlônne : autrement il euftefté tue ou prinsicar ainfi luy auoit Chanay, M 



elle déclaré." L'ancien aage du Duc Philippe luy feit ce endurer paticm- ffinu >» 
ment : ôc toute cefte déclaration, qui le feit contre lès gens, fut à caufe de la 
reftitution de lès Seigneuries fituees lur la riuierc de Sommc^uc IcdictDuc 
Philippe auoit renduesau Roy Louis, pour la Ibmme de quatre cens mille 
efeus : ôc chargoit le Comte de Charoloys les gens de cefte mailbn de Croy 
d'auoir faiteonfentirau Duc Philippe cefte reftitution. 

Lcdict Côce de Charoloys fe radouba, 6c rappaifaauecfon perc,lemiculx 
qu'il peut : ôc incontinent mit lès Gcnf-d'armes aux champs : 6c en fa corn- , 
paignie le Comte de Saindt-Paul, principal conducteur de lès affaires, ôc le 
plus grand Chef de Ion armée: ôc pouuoitbien auoir trois ces Hômcs-d'ar- 
mes, ôc quatre mille Archiers lbubzfa charge : ôc y auoit beaucoup de bons- 
CheualicrsôcEfcuyersdcs païs d'Artois, de Hcnault, ôc de Flandres, loubz 
ledict Comtc,par le commandement du Comte de Charoloys. Semblables 
bendes ôcaufsigrolTesauoyentmonlèigncur de Rauaftin, frère du Duc de 
Clcues,ôc mclsire Antoine, baftard de Bourgongnc : lelquclz auoycnt efte 
ordonnez pour les conduire . D'autres chefz y auoit,que ic ne nommeray 
pas,pourccftc hcurc,pourbricuctc : Ôt entre les autres y auoit deux Cheua- 
liers,qui auoycnt grand crédit auec lcdicl: Comte de Charoloys : l'un eftoit 
le Seigneur de * Hault-bourdin,ancien Chcualier,frerc baftard dudiétCô- jj^'^ 1 
tcdcSaincT:-Paul,nourry es ancienes guerres de France ôc d'Angleterre, au bourdin 
temps que le Roy Hcry, cinqieme Roy d'Angleterre de ce nom,regnoit en 
FracCjôc que lcDuc Philippe eftoit ioind auec luy,ôc fon allié.L'autre auoit 
nom le Seigneur de Contay : qui femblablcmcnt eftoit du temps de l'autre. 
Ces deux eftoyent trcfvaillans ôc fages Chcualiers: ôc auoycnt 1 1 principale 
charge de l'armée . Des ieu nés il y en auoit afTez : ôc entre les autres vn fore 
bi5rcnômé,appelc mclsire Philippe de Lalain qui eftoit d'une racc,dôtpcu 
fen cft trouuc qui n'ayent efte vaillans ôc courageux,ôc quafi tous mortz en 
icruant leurs Seigneurs en la guerre. L'armée pouuoit cftre de quatorze 
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cens Hommcs-d'armcs,maI armez & mal àdroitrcar long temps auoyct efte 
ces Seigneurs en paix:ôc depuis le tjai&c d'Arras auoycnt peu veu de guerre 
qui euft dure : & à mon aduis qu'ilz auoycnt efte en reposplus de trente fix 
ansilauf quelques petites guerres, cotre cculx de Gand, qui n auoyent gue- 
rcs dure. Les Hommcs-d'armcs eftoyent treffbrt bien môtez & bien accom- 
paignezîcarpcucncufliezvcu, qui n'cufTent cinq ou fixgrans cheuaulx. 
D'Archicrsy en pouuoitbicnauoirhuict ou neuf millc:&quad la monftrc 
fut faic"te,y eut plus à faire à les cnuoycr qu'à les appcler:& furet choifis tous 
les meilleurs. 

mtrtfsitnjtfi Pour lors eftoyent les fubicetz de cefte maifon de Bourgongnc en grand* 
hm^Tls ÏIC ^ C ^ C ^ C3LU ^ C de ^ a l°ng uc paix qu'ilz auoyent cuc,pour labonte du Prin- 
^LpJ/Su cclbubz qui ilz viuoyent : lequel peu tailloit fes fubic&z : & me fcmblc que 
iT P our ^ ors » fes terres fêpouuoycnt miculx dire terres de promiftion que nul- 
^^Jignons. ics autres Seigneuries qui fuflent fur U terre. Ilzcftoyct comblez de richef- 
fes, & en grands repos, ce qu'ilz ne furent onques puis : & y peut bien auoir 
vingt & trois ans que cecy commença. Les defpcnlcs & habillcmcns d'hom- 
mes &: de femmes grands &: fuperflus.Lesconuis & banquetz plusgrandsôc 
plus prodigues qu'en nul autre lieu, dont i'ayccu congnoiflanec. Les bai- 
gnoirics,& autres feftoyemes aucc fcmmcs,grands & dcfordonncz,& àpeu 
de honte . le parle des femmes de bafle condition . En lommc ne fêmbloic 
pour lors aux fubic&z de cefte mailbn que nul Prince fuft fuffifant pour 
culx, au moins qu'ilz les feeuft confondre : & en ce monde n'en congnois 
auiourdhuy vne fi dclblce:& doubtc que les péchez, du temps de laprofpc- 
ritc, leur facent porter celle aduerfité: & principalement qu'ilz ne côgnoif- 
s foyent pas bien que toutes ces grâces leur proecdoyent de Dieu, qui les de- 
part làou il luy plaift. 

Eftant cefte armée ainfi prefte (qui fut tout à vn inftant) de toutes les cho- 
ies dont i'ay icy deuant parle, le mit le Comte de Charoloys en chemin a- 
ucc toute cefte armée : qui eftoyent tous à chcual,fauf ceulxqui conduy- 
(byent Ion artillerie : qui cftoit belle & grandc,felon le temps de lors, aucc 
fort grâd nombre de charroy :& tant qu'ilzcloyoycnt la plus part de Ion oft, 
feulement de ce qui cftoit fien. Pour le commencement tira Ion chemin dc- 
uers Noyon:& afliegea vn petit chaftcl,ou il y auoit des gens de guerre, ap- 
pelé Ncfle-.lcqucl en peu de iours il print . Le Marcfchal Ioachin, Marcfchal 
de France, eftoittoufioursenuiron de luy,cftatparty de Pcronne:mais il ne 
luy faifoit point de dommagerpar ce qu'i 1 auoit peu de gens : & (c mit dedas 
Paris quand lcdicl: Comte en approcha. Tout au long du chemin ne faifoit 
ledict Comte nulle guerrc,ny ne prenoyent riens fesgens (ans payer. Aulsi 
les villes de la riuicrc de Somme, & toutes autrcs,laiflbyét entrer (es gens en 
petit nombrc,& leur bailloyent ce qu'ilz vouloyent pour leur argct:& 1cm- 
bloit bic qu'ilz eicoutalfcnt qui feroit le dIus fort du Roy ou des Seigneurs. 
Tant chemina lcdid Comte, qu'il vint a là in et Denis près Paris, ou le deb- 
uoyent trouucr tous les Seigneurs du Royaume, comme ilz auoycnt pro- 
mis:mais ilz ne l 'y trouucrcnt pas. Pour IcDuc de Brctaignc y auoit aucc 
Icdid Comte, pour AmbafTadeur, le Vicechancclicr de Brctaignc : qui a- 
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uoitdcs blancs fignez de Ton mailltc, ficf'cn aydoit* derenouuellez & ef- * tcuiàiix- 
crkz, comme le cas le requeroit . Il cltoit Normand & trel habille hômc:8c ™™uudJe* 
belbing luy en fuc, pour le murmure des gens qui fourdit contre luy. Le- &efcriu. 
dict Comte f'en allamonllrcr deuant Paris : & y eut trclgrand' efearmou- 
chc, & iufqucs aux portes, au dclauantagc de cculx de dedans. De Gcni- 
d armes il n'yauoitquc lcdicl Ioachin, & là compaignic, fie monfeigneur 
de Nantoillct, depuis Grand-Maiftre : cjui aufsi bien leruit le Roy en celle 
armée * qucicuncfubicct fcruitRoy de France en l'on befoinç i fie à la fin *. t J*f m ! Uri - 
en rut mal rccompcnlc,par lapourluytc de les cnncmys,plus que par le der- maijpwicu 
fault du Roy : mais les vns, ne les autres, ne fen fçauroyent de tous poin&z ne * 
exeufer. Il y eut du menu peuple (comme iay depuis lceu)fbrc clpoucn- 
te ce iour, iufques à crier : Ilz font dedans (ainfi le m ont compte pluficurs 
dcpuis)maisc'clloit*ians pr opos.Toutcsfois monfeigneur de* Haultbour- fansfaifon. 
din (dont i'ay parle cy deuant, & lequel y auoit elle nouny, lors qu'elle ne ^ chimb 
cftoit point fi forte qu'elle cil à prefent) eull efte alTez d'opinion qu'on l'cull medaunr. '' 
alTaillic . Les GenÊaarmes l'cuflcnt bien voulu, tous mcfprifàns le peuple: 
car iulques à la porte eftoyent les clcarmouches . Toutcsfois il cil vray 1cm- 
blable qu'elle n'clloit point prenable . Lcdict Comte l'en retourna à Saines- 
Denis. 

Le lendemain au matin fetint confeil, fçauoir fioniroit au deuant du 
DucdcBerry, fie du Duc dcBrctaignc :qui eftoyent près, comme difoit le 
Viccchancclicr de Bretaignc, qui monllroit lettres deulx : mais il les auoic 
faictes iurdes blancs :& autre choie n'en fçauoit. La conclufion fut que 
l'on palTeroit la riuierc de Scine,combicn qucplulîcurs opincret de retour- 
ner, puis que les autres auoycnt failly àlcur iour : fie qu'auoir pafsé la riuie- 
rc de Somme ôc de Marne, c'eftoit alTez, fie fufFifoit bien, fans palTcr celle 
de Seine: fie y mettoyent grandes doubtes aucuns :vcu qu'à leur dos na- 
uoyent nulles places pour culx retirer, fi befoing en auoycnt. Fort mur- 
muroit tout l'oft fur le Comte de SaincT:-Paul,ôe fur ce Viccchancelicrrtou- 
tesfois ledicT: Comte deCharoloys,allapalTcrlariuiere, 8c loger au Pont- 
Sainct-Clou. Le lendemain, des ce qu'il fut arriuc, luy vindrent nou- 
ucllcs d'une Dame de ce Royaume, qui luy cfcriuoit , de fa main, comme 
le Roy partoit de Bourbonnoys, fie à grandes iournecsalloit pour le trou- 
uer. 

Or fault vn peu parler comment le Roy clloit allé en Bourbonnoys. 
Luy donc, congnoiiîant que tous les Scigncuts du Royaume le deelaroyée 
contre luy, au moins contre fôn gouucrncmcnt, le délibéra de courre fus, 

<//raf, 

Je iêcoursqui vint de Bourgongne,* que mena le Seigneur de Coulches, * L'nép.HieH 
le Marquis de Rottclin, le feigneur de Montagu,ôc autres: fie y elloit,por- ££^/""" r 
tant le harnoys,le Châcelicr de Francc(qui ell auiourd'huy home bien elli- deCoukhcs 
mc)appclc mefsire Guillaume de Rochcrort. Celle afseblec auoyét faietc, 
en Bourgongne, le Comte de Beauicu,ôc le Cardinal de Bourbon, frerc du céndh«. ' 
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Duclehan de Bourbon:& mirent les Bourguignons dedans Molins. D'au- 
tre part vindrent à l'aydc dudift Duc, le Duc de Nemours, le Comte d'Ar- 
mignac, & le Seigneur d'Albrct, aucc grand nombre de gens : ou il y auoic 
aucu ns bonsGcnfd'armcs de leurs pais, qui auoyent laide les Ordonnâmes, 
& f eftoyent retirez à eulx. Le grand nombre cftoit aflez mal-cmpoinct:car 
ilz n'auoycnt point de payement: & faloit qu'ilz vefeuflent liirlc peuple. 
Nonobftant tout ce nôbre,le Roy leur donnoit beaucoup d'affaires. Si trai- 
eteret aucune forme de paix : & par cfpccial le Duc de Nemoursdequcl feiç 
ferment au Roy, luy prometant tenir ibn party rtoutclFois depuis fcitlccon 
trairc:dont le Roy conecut cefte longue haync qu'il auoit contre luy,com- 
mc pluficurs-fois il m'a dit. Or voyant le Roy que là ne pouuoit (i toft a- 
uoir fait, & que le Comte de Charoloys l 'aprochoit de Paris,doubtant que 
les Parificnsncfciflcntouuerturcàluy, & a fbn frerc, & au Duc de Brctai- 
gne (quivcnoyentducoftcdcBrctaigne) àcaufcquctousfc coulouroycnc 
furie bien public du Royaumc:& que ce, qu'euft fait la ville de Paris,doub- 
toit que toutes les autres villes ne reiflentau fcmblablc, le délibéra à gran- 
des iournees de le venir mettre dedans Paris,& de garder que ces deux grof- 
fes armées ne faflcmblau'cnt : & ne venoit point en intention de combatre, 
comme par pluficurs fois il m'a comptc,cn parlant de ces matières. 

Comment le Comte de Charoloys vint planter fon camp près de Montlhery : c2T de 
U batadle qui futfatfle audtéllieu^entrele R^oy de France & luy. Cbap. 3 . 

Ommci'aydit cy de/Tus, quand le Comte de Charoloys fecut le 
département du Roy, qui f cftoit party du païs de Bourbon - 
noys , & qu'il venoit droict à luy (au moins il le cuy doit) fc dé- 
libéra aulsi de marcher au deuant de luy : & dift alors le contenu 
»c , $UT>é- dcfeslettres,fans nommer* le perfonnage qui les cfcriuit: & qu'un chafeun 
mcjsrUud- fc délibérait de bien faire:car il deliberoit de tenter la fortune. Si f en alla lo 
ftl^w^ ger à vn village près Paris,appclc Lôgiumcau:& le Comte de SaincT:-Paul,à 
cèdent. tout (on Auâtgardc,à Montfhcry.-qui cft à deux lieues oultre: & cnuoycrcc 
Efpics & cheuaucheurs aux champs pour fçauoir la venue du Roy, & quel 
chemin il tenoit. EnlaprcfcnceduComtcde Sainct-Paulfutchoifi lieu 
& placc,pour combatrc,audi& Lôgiumeau : & fut arrefte entre eulx que 1c- 
dicT: Comte de Saines-Paul fc rctircroitàLongiumcau, ou cas que le Roy 
vint, & y eftoyent le Seigneur de Haultbourdin, & le Seigneur de Contay 
prefens. 

, Or fault il entendre que monfeigneur du Maine cftoit auec fept ou huift 
cens Hommcs-d'armcs,au deuât dcsDucz de Bcrry & de Brctaignc : qui a- 
uoyenten leur compaignic de fages & notables Chcualiers, q le Roy Louis 
auoit tous dc(âppointcz,à l'heure qu'il vint à la couronncmonobftat qu'ilz 
culTcnt bien feruy ion pcrc,au rccouurcment &: pacification du Royaume: 
& mainteifois après f cft repenty de les auoir ainfi traictez, en recongnoif- 
fant fon erreur. Entre les autres y eftoit le Comte de Dunoys, fort cftimé 
en toutes chofes,lc Marcfchal deLoheac, le Comte de Dampmartin , le 
Seigneur de Bucil, & pluficurs autres : & eftoyent partis des Ordonnances 
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du Roy bien cinq cens Hommcs-d'armcsrqui tous f eftoyent retirez vers le 
Duc de Bretaigne:Ôc tous eftoyent fubicetz & nez de Ton pais, cjui eftoyent 
de cefte armée là. Le Comte du Mainc,qui alloitau deuât (côme i'ay dit) 
ne fc {entant aflez fort pour les côbatrc, dcflogcoittôufioursdcuatculx,cn 
fapprocha: du Roy : ôc ccichoycnt les Ducz de Berry ôc Bretaignc le join- 
dre aux Bourguignons. Aucuns ont voulu dire que IedictCôtcdu Mai- 
ne auoit intelligence aucc culx : mais ic ne le iceu onques, ôe ne le croy pas. 

Lcdidr. Comte de Charoloys,cftant loge à Longiumeau(commc i'ay dit) 
& Ion AuintgardeiMontl'hcry, fut aduertyparvn priionnier, qu'on luy 
amena,que le Comte du Maine feftoit ioincl aucc le Roy, ôc y cftoyet tou- 
tes les Ordonnances du Royaumc:qui pouuoycnt bien efttc enuiron deux 
mille deux cens Hômcs-d'armcs,ôe î'Arricrcban du Daulphinc, atout qua- 
rante ou cinquante Gcntilz-hommcs de Sauoyc,gens de tien. 

Ce pendant le Roy eut confeil aucc lcdi£t Comte du Maine, aucc le 
Grand-Scnefchaldc Normandie (qui f'appclloit de Brczcy) aucc 1 Admi- 
rai de Francc,qui cftoit de la maifon de Montauban, ôc aucc d'autres : Ôe en 
côclufîon (quelquechoic qui luy fuft dic"Vc fie oppinec) délibéra de ne com- 
batre point:mais iculemcnt ic mettre dedans Paris, ians iôy approcher de là 
ou les Bourguignons eftoyent logez. Et à mon aduis que ibn oppinion c- 
ftoit bonne. Il fc ibupfonnoit de ce Grand-Scncfchal de Normandie : ôc 
luy dcminda,ôe pria qu'il luy dift f'il auoit baillé ibn iccllé aux Princcs,qui 
eftoyent contre luy,ou non. Aquoy lcdi& Grand-Scncfchal rcipondit que 
ouy:mais qu'il Icurdcmourroit, & que le corps icroit fiemôc le diftengau- 
diflantrcarainil cftoit il acouftume de parler. Le Roy f en contenta : ôe luy 
bailla charge de conduire ibn Auantgardc, ôc aufli les Guydcsrpourcc qu'il 
vouloir euiter cefte bataille, comme dict eft. Lcdicl Scncfchal, vfant de 
volontc,dift lorsàquclcun deiespriuez : le les mettray auiourd'huy fi près 
l'un de i'autrc,qu'il fera bien habille qui les pourra demefler. Et ainiî le feie 
il:ôe le premier homme, qui y mourut, ce fut luy ôe les gens : fie ces parollcs 
m a comptées le Roy : car pour lorsi'cftoyc aucc le Comte dcCharoloys. 

En cffc6c,au vingtiêptiemc iour deluillct, l'An mil quatre cens foixante iVm*'* fo» 
ôc cinq,ceftc Auantgardc fc vint trouucr auprès de Mond'hcry,ou le Com- JJJ^' M<w " 
te de Saind-Paul cftoit loge. Lcdict Comte de Saind-Paul,à toute dilige- l ^ 6 ^ 
ce,iîgnihaccftc venue au Comte dcCharoloys (quicftoitàdcux lieux près, 
ôc au lieu qu'il auoit efte ordônc pour la bataille) luy requérant qu'il le vint 
fecouriràtoutediligcnce. Cariaf'eftoycnt mis àpied Hommes-d'armes Ôc 
Archicrs, fie clos de ibn charroy : ôe que de fc retirer à luy (comme il luy a- 
uoit cite ordonnc)nc luy icroitpofliblc.Car,f , ïl fc mettoit à chcmin,ce icm- 
bleroit cftrc fuytc:qui icroit grâd danger pour toute la compaignic. Ledid 
Comte de Charoloys cnuoya ioindre aucc luy le Baftard de Bourçongnc 
(qui fc nommoit Antoinc)aucc grand nombre de gcns,qu'il auoit ioubz fi 
charge, fie à toute diligcncc:Ôe fc debatoit à foymeime fil iroit ou nommais 
à la fin marcha après les autres : Ôc y arriua enuiron fept heures de matin : fie 
defia y auoit cinq ou fix enicignes du Roy,qui eftoyét arriuecs au long d'un 
grand fofTé, qui eftoit entre les deux bendes. 
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Encorcseftoitcn l'oit, du Comte de Charoloys,lc ViccchancelierdcBre- 
» uuiàltx- taigne, appelé Rouuillc,&vn vieil Homme-d'armes appelé 'Madercy, qui 
ùcjm^pt auoic baille le Pont-faincVMaxcncc :lefquclz curée pacur,pour le murmu- 
fsitUunLs rc qui cftoit contre culx, voyans qu'on cftoit à la bataille, & que les gens, 
mf jf f™£ <*cquoy il z f eftoyent faidz fortz, n'y eftoyent point ioinetz. Si fc mirct les 
cconsque gm defluldic'tz à la fuyte,auant qu'on combatift, par le chemin ou ilz penfoyét 
«t- trouucr l cs Bretôs. Lcdid Côte de Charoloys trouua le Côte de Saintt- 

dwr prefaue de . , _ m ri -1 o 

mot àmot,Jjc Paul a pied : & tous les autres fc mettoyent a la hic comme ilz venoyent : 8c 
Madenu. trouuafmcs tous les Archicrs dcfhoufez, chafeun vn pal planté deuat culx: 
6c y auoitpluficurs pipes de vin deffonfecs pour les faire boirc:&,dc ce petit 
que fay veu, ne vcy iamais gens qui euflent meilleur vouloit de combatre, 
qui me fembloit vn bien bon figne & grad reconfort. De prime-face fut ad- 
uifé que tout fc mettroit à picd,fans nul excepter: ôc depuis mucret propos, 
car prcfquc tous les Hommcs-d armes montèrent à chcual. Pluficurs bons 
Cheuahers & Efcuycrs furent ordonnez à demourcr à pied : dont monfei- 
» rnfauetoui gneur * des Cordes & Ion frcrccftoyctdu nombre. Melïirc Philippe Lalain 
pcnrsvln- f cftoit mis àpicd(car entre les Bourguignôs lors eftoyent les plus honorez 
nJificfy pn- cculx qui dclccndoycnt aucc les Archicrs) & toufiours f y en mettoit grad' 
cSt^Tf quantité de gens de bien, à fin que le peuple en fuftplus afleuré, & comba- 
DeiTqucrdes, tiftmiculx: & tenoycntcela desAngîoys -.aueclcfquclz le Duc Philippe a- 
SJ^JSrSl uoic ^ a g ucrrc > cn France, durant fa ieunclTc, qui auoit duré trentedeux 
faon culx, k ans fins trcucs:mais pour ce temps la le principal fays portoyct les Angloys 
ïf^ïï- q ui eftoyent riches 8c puiflans. Hz auoyct au (fi pour lors fage Roy, le Roy 
nmouilpni- Henry,bel 8c trcfuaillant-.qui auoit lages homes & vaillans, 8c de trcfgrands 
Cordes " Capitaincsrcômclc Comte de Salbery,Talbot,& autres dontiemetay. car 
ce n'eft point de mon tcmpsrcôbicn que i'en aye veu des rcliques.car quand 
Dieu fut las de leur bien fairc,cc fage Roy mourut au boys de Vinccncs : 8c 
fon filz infcnfé,fut couronné Roy de France 8c d'Angleterre à Pans:& ainfi 
muèrent les autres degrez d'Angleterre, 8c diuifion le mit entre culx : qui a 
duré iufqucsauiourdïiuy,ou peu f'enfault. Alors vfurper et ceulxdclamai 
* fon* d'Yorthce Royaumc,ou l'eurent àbon tiltre. le ne fcay lcquchcardc 

/ôirYorch, telles choies le partage 1 cn tait au ciel. ^ 
plutépprochit En retournant a ma maticrc,dc ce que les Bourguignons feftoyent mis a 
en tSEt picd,& puis rcmôtcz àchcual,lcur portagrand* penc de temps, 8c domma- 
yrrj//f. g C: 5r y mourut ce icunc & vaillât Cheuahcr meflire Philippe de Lalain,par 
cftrc mal armé. Les gens du Roy venoyent à la file, parla foreft de Torfou: 
» n*tmpiAirt 8c n'eftoyent point quatre cens Hommes-d'armes quad * nous les veilmes: 
uteiUn nom & Q U j eu ft. marc hé incôtincnt,fcmblc à beaucoup qull ne fc fuft point trou 
vein mc$. rc fift C ncc : careculx de derrière n ypouuoycnt venir qu alafilc,com- 

mc i'ay dit:toutesfois toufiours croilfoit leur nombre. Voyant cecy, vint 
ce fage Chcualicr,monfcigncur de Contay,dire à fon maiftre monfeigneur 
de Charoloys, que, fil vouloit gaingncrccftc bataillc,il cftoit temps qull 
marchait : dilant les raifonspourquoy, & que,fi plustoft leuft fait,dcfia fes 
ennemis fuflent defconritzxar il les auoit trouucz cn petit nombre : lequel 
croifioit à v eue d'oeil : & la vérité elloit telle. Et lors fc changea tout l'ordre, 

8c tout 
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& tout le confcihcar chafcun fe mettoit a en dire Ion aduis.Et ia eftoit com- 
mencée vnc grofle & forte efearmouche au bout du village de Montl'hcry, 
toute d'Archiers d'un cofte & d'autre. • 

Cculx de la part du Roy conduifoit Poncet de Riuiere : & cftoyent tous 
Archicrs d'Ordonnancc,orfauerifez,& bien en poinct. Cculx du cofté des 
Bourguignons eftoyent fans ordre & fans cômandement,* comme volon- * uuieilix- 
taircs.Si commencèrent les cfcarmouchcs, ou cftoit, a pied,auec eulx,mô- Zc'^oZ 
icigneur Philippe de Lalain,& laques * du Mas,hommc bien renommc,dc- rien fe com- 
puis Grand-Eicuyer du Duc Charles de Bourgogne Le nombre des Bour- Smoul" 
guignons cftoit le plus grand:& gagnèrent vnc maifon, & prindrent deux chej:&cftoit 
ou trois huys,& f'en feruirent de Pauoys.Si cômcnccrcnt à entrer en la rue, à P ,ed - &c ' 
& mirent le feu en vnc maifon. Le vent les feruoit,qui pouiToit le feu contre * tixmf>Uht 
cculx du Roydefquclz commencèrent à defcmparcr,& monter a chcual,& JJ^f" du 
à fuyr : & furec bruit & cry, commença à marcher le Comte de Charoloys, 
laiiTant(commc i'aydit)tout ordre parauant deuife. 

Il auoit cfté dict que l'on marcheroit à trois fois:pource que la diftâce des 
deux batailles cftoit longue . Cculx du Roy cftoyent deuers le chafteau de 
Montl'hery:&: auoycnt vnc grade haye&vn fofleau dcuantd'culx. Oultre 
cftoyct les champs plains de blcdz,& defebucs, & d'autres grains treffortzî 
car le territoire y cftoit bon » Tous les Archicrs dudift Comte marchoyent 
apieddeuant luy, &cnmauuais ordre : combien que mon aduiseft que la 
fouucraine chofe du môde,es batailles, font les Archiers:mais qu'ilz foyenc 
àmillicrs(car en petit nombre ne vallcnt rien) & q ce foyent gens mal mon- 
tez, à ce qu'ilz n'ayent point de regret à perdre leurs cheuaulx,ou q du tout 
n'en ayent point:& valent mieulx pour vn iour, en ceft office, ceulx qui ia- 
mais ne veirent rien, que les bien exercitez. Et aufTi telle opinion tiennent 
les Angloysrqui font la fleur des Archicrs du mode. Il auoit cfté dict que 
l'on Ce repoferoit deux fois en chemin, pour dôner alainc aux Gcs-dc-picd: 
pource que le chemin cftoit long,& les fruietz de la terre lôgs & fortz, qui 
lcsempclchoycnt d'allcntoutcsfois tout le côtrairc Ce feir, comme Ci on euft 
voulu perdre à fon e /fient. Et en cela monftra Dieu que les batailles font en 
fa main:& difpofc de la victoire à l'on plaifir.Et ne m'eft pas aduis que le fens 
d'un homme feeuft porter & donner ordre à vn Ci grand nombre de gensme 
que les chofes tinffent aux champs comme elles font ordonnées en châbre: 
& que ccluy,qui f'eftimeroit iulques là, mefprcdroit cnuers Dieu, f -il eftoic 
home qui euft raifon naturelle : combic qu'un chafcun y doibt faire ce qu'il 
pcut,& ce qu'il doibt:& recongnoiftre que c'eft vn des acompliffemens des 
ocuurcsque Dieu a commencées aucuncsfoisparpctitcs mouuetcz &occa 
fions, & en donnant la victoire aucuncsfois à l'un, & aucunesfois à l'autre: 
&eftcecy myftcrc fi grand, que les Royaumes & grandes Seigneuries en 
prennent aucuncsfois fins & dcfolations, & les autres acronTement, & cô- 
mcnccmcnt de régner. 

: Pourrcucnirà la déclaration deceft article, IcdicT: Comte marcha tout 
d'une boutcc,fans donner alainc à fes Archiers & Gens-dc-picd. Cculx du 
Roy palfcrcnt ccftchayc par deux boutz,tous Hommcs-d'armcs:& comme 



F 



PREMIER LIVRE DES MEMOIRES 



ilz furet fi près que de ictter les lances en arreft,lcs Hommcs-d armes Bour- 
guignons rompirent leurs propres Archicrs,& paflerent par deflus/ans leur 
donner loyfir de tirer vn coup de flelche ; qui cftoit la fleur & efpcrancc de 
leur armée. Car ic ne ctoy pas que de douze cens Hommes-d'armes, ou en- 
uiron,qui y cftoycnt,y en euft cinquante qui culTcnt fecu coucher vnc lan- 
ce en arrcft.il n y en auoit pas quatre cens armez de cuyraccs:& fi n'auoycnc 
pas vn (cul feruitcur arme. Et tout cecy à caufe de la lôguc paix, & qu'en ce- 
lte maifon de Bourgogne ne tenoyent nulles gens de (buldc, pourlbulagcr 
le peuple des tailles onquespuisce iourlà, ce quartier de Bourçonçnc 
n'eut repos iulques à celte heure : qui cl(J pis que iamais. Ainfi rompirent 
eulx mclmes la fleur de leur armée & ciperancc.-toutcsfois Dieu, qui ordon- 
ne de tel myftcre, voulut que le cofté ou fc trouua lcdict Comte (qui cftoit à 
maindcxtrcdcucrs Icchaltcau) vainquiftfanstrouucr nulle defènic : & me 
trouuay ce iour toufiours auec luy,ayât moins de crainte que ie n'eu iamais 
en lieu ou ic me trouuaiTc dcpuis,pourlaicuncflc en quoy i'cftoyc,&: que ic 
n'auoyc nulle côgnoiflancc de pen 1 : mais eftoye cfbahy comme nul f ofoit 
défendre contre tel Prince à qui i'eltoyc, cftimant que ce fuit le plus grand 
de tous les autres. Ainfi font gens qui n'ont point d'expérience: dont vient 
qu'ilz foubfticnncnt allez d'argus, mal fondez & à peu de raifon . Parquoy 
fait bon vfer de l'opinion dcccluyqui ditqucronncfcrcpcnt iamais pour 
parler pcu,mais bien fouucnt de trop parler. 

A la main fcncltrc cftoit le Seigneur de Rauaftain,& mefsire laques de 
Sainct-Paul, & pluficurs autres, à qui il lèmbloit qu'ilz n'auoycnt pas aftez 
d'Hommcs-d'armcs pour fouftenir ce qu'ilz auoycnt deuant eulx : mais des 
lors eftoycntfi approchez, qu'il ne faloit plus parler d'ordre nouuellc. En 
effect cculx là furent rompus àplatc coufturc,& chacez iufques au charroy: 
& la plufpart luit iufqs en la foreft,qui cftoit près de demye lieue. Au char- 
roy le rallièrent quelques Gcns-de-picd Bourguignons. Les principaulx 
de cefte chace cftoyct les Nobles du Daulphiné &c Sauoyficns,& beaucoup 
de Gcnf-d armes aufsi:& fattendoyent d'auoirgaingne labataille:& de ce 
cofté y eut vnc grande fuite des Bourguignons, & de grans pcrfonnagcsrcV: 
* Auchdtnox. fuyoyét la plufpart pourgaingncrlc* Pont-Saincl:-Maxcncc,cuydansqu'il 
fJuSâmtêk tint encores pour eulx. hnlarorclr.cn dcmourabcaucoup:& entre autres le 
/i«deSain<a côte de Sainct-Paul,qui cftoit allez bien acompaigné, Py cftoit rctirc.jCar 
de saindc^ il cftoit alfcz près de ladietc foreft :& monftra bien depuis qu'il ne tenoïc 
Maxcncc,»- p as encores la choie pour perdue. 

me fvntmefmc * * 4 

3*D« danger, auquel fut le Comte de Charoloys : C7* com- 
ment il fut jècouru. Chap. 4. 

E Comte de Charoloys chaça de Ion cofte demye lieue, oultrc le 
Montl'hery,& à bien peu de compaigniertoutesfois nul ne le dc- 
fcndoit:& trouuoit gens à grande quantitc:& ia cuydoit auoirla 
victoire. Vn vieil Gentil-homme de Luxcmbourg,appelé Antoi- 
ne le Brcton,lc vint querinô: luy dift que les François f eftoyent ralliez fur 
lcchamp,&fil chaçcoitplus gucrcs,il fepcrdroit.il ne farrefta point pour 

luy, 
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luy,nonobftant qu'il luy dift par deux ou crois fois. Incontinent arriuamô- 
fèigneurdc Contay(dontcy delfus cil parle) qui luy diftlemblables paroles, 
côme auoit tait le vieil Gentil homme de Luxembourg,& fi audacieufemée 
qu'il cftima ("a parole fle fon fens, & retourna tout court:& croy fil fut pafl'c 
oultrc deux trai&z d'arc,qu'il euft eitcprins.commc aucuns autres qui cha- 
ceoyent deuant eulx: & en paflant par le village, trouua vnc flotte de gens 
à pied quifuyoyent. Illcschacea, & fi n'auoit pas cencchcuaulxen tout. Il 
ne (c retourna qu'un homme à pied,qui luy dôna d'un voulge parmy l'efto- 
mac:& au loir f en veit 1 enfeigne. La pluipart des autres felàuuerent par les 
iardins : mais ecluy là fut tué. Comme il paflbit rafibus du chaftel, vcifmcs 
les Archiers de la garde du Roy,dcuant la portc,qui ne bougerent.il en fut 
fort cfbahyrcar il ne cuidoit point qu'il y euft plus amc de dcffcnlè.Si tour- 
na à cofte pour gaigner le champ:ou luy vindrent courre fus quinze ou Ici- 
ze Hommcs-d'armcs ou enuiron (vne partie des fiens feftoyent iafeparcz 
de luy) & d'entrec tuèrent Ibn Elcuyer trenchant, qui fappeloit Philip- 
pe* d'Orgues, & portoitvn guidon de fes armes: & là ledict Comte fut en * ^f**'. 1 **' 
treigrand danger, Ôccutplulicurs coups : &, entre les autrcs,vn en la gorge ^ «-v» de 
d'une cipce,dôt l'cfcigncluy eft demeurée toute la vic,par faute de fa bauic- L* cw » im ? r m <% 
rc qui luy eftoit cheute, & auoit efte mal atachee des le matin : & luy auoye ^ 
veu chcoir:& luy fut mis les mains dclfus,dilànt:Monfeigneur redez vous, 
ie vous congnoy bien. ne vous faictes pas tuer. Toufiours le dcfFcndoit:&: 
fur ce débat le filz d'un Médecin de Pans,nommé maiftre Iehan Cadct{qui 
clloit à luy) gros ôc lourd & fort, monté fur vn gros chcual de celle propre 
taille, donna au trauers, & les départit. Tous cculx du Roy le retirèrent lur 
le bort du folTé, ou ilz auoycnt cité le matin : car ilz auoycnt craincte d'au- 
cuns qu'ilzvoyoycntmarchcr,quirapprochoycnt : ôcluy, fort (ànglant,fc 
retira a eulx comme au milieu du champ : &c cltoit l'enlèignc du Baftard de 
Bourgongnc toute delpcccc : tellement qu'elle n'auoit pas vn pied de lon-i 
gueur:3c a l'enlèignc des Archiers du Comte n'y auoit pas quaràtc hommes 
en tout:& nous y ioygnilmcs (qui n'eftions pas trente) en trclgrade doubtc 
li changea incontinent de chcual : & le luy bailla vn, qui eftoic lors fon pa- 
gc,nommc Symon de Quingyrqui depuis a clic bien congnu. Ledict Cô- 
te fc mit par le champ,pour rallier les gcns:mais ic vey tel le demie heure que 
nous qui cftions demourez là, n'auionsl'ceil qu'a fuir, fil fuft marché cent <Ja£2nïîa 
hommes. Ilz venoyent anous dix hommes, vingt hommes des noltrcs, tant «f'enemis, 
de pied que de chcual. LcsGens-dc-picd bleccz & lalfcz, tant del'oultragc "JS Lu y 
que leur auions tait le matin, quauisi des ennemis:* &vcy l'hcurcqu'il n'y rioct,quin'a 
auoit pas cent hommes,mais peu à peu en venoit. Les blcdz eftovent grâds """P" ^ 

o l r u I 1 il S'A l L- /- / t 7 i & 1 horacs:mai$ 

& la pouldrc la plus terrible du mode. tout le chap leme de mortz & de çbe- peu à peu en 
uaulxrôc ne le congnoilToit nul homme mort pour la pouldre. venoïc .No- 

t -r r-n ii i*« 1 ure chap e- 

Incontinentveiimcs laillir, du boys,lc Comte de Sainct-Paul, qui auoit ftoic 
bien quarante Hommes-d'armes auec luy, & fon enfeigne marchoit droit à demie heure 

K /r i -i r tl 1 • 1 • ^ i dcuatJebled 

nous, &croiiioit de gcnsrmaisiiz nous lembloyent bicnloing. On luy en- y eftok fi 
tioyatroisou quatre fois prier qu'il le haftaft : mais il ne le mua point, & ne JiJJjjjJ' 
Venoit que fon pas : & feit prendre à fes gens des lances, qui eltoyent à terre: pouldîe.&c. 

b 
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&vcnoit en ordre (qui donna grand reconfort à noz gens) & feioignirent 
cnfcmblc aucc grand nôbrc,& vindrent là ou nous eftions:& nous trouuaf- 
mes bien huicteens Hômcs-d'armcs.Dc Gcns-dc-picd peu ou nulz.Cc qui 
garda bien le Comte qu'il neuft la victoire entière -.car ily auoit vn fofle, 8c 
vnc grande hayc,cntrc les deux batailles dcflufdictcs. 

De la part du Roy f 'enfuyt le Comte du Mainc,ôe pluficurs autres, fie bic 
huict cens Hommcs-d'armcs. Aucuns ont voulu dire que le Comte du 
Maine auoit intclligccc aucc les Bourguignons:mais à la vérité dire,ic croy 
qu'il n'en fut onques rien. Iamaisplusgrandfuytc ne fut des deux coftez: 
mais par clpcciafdemourercn t les deux Princes aux champs. Du cofte du 
Roy hit vn homme d'eftat, qui f enfuyt iufqucs à Luzignan, fans repaiftre: 
fic,du cofté du Comtc,vn autre home de bien iufques au Quefhoy-lc-Côtc. 
Ces deux n'auoyent garde de le mordre l'un l'autre. 

Eftàs ainfi les deux batailles régees l'une deuant l'autrc,fc tircret pluficurs 
coups de canons:qui tuerent des gens d'un cofte fie d'autre. N ul ne defiroit 
plus de côbatrc:ôccftoit noftrc bende plus grofle q celle du Roy: toutesfois 
là prcfcncc cftoit grand chofc,fic la bonne parole qu'il tenoit aux Genf-d'ar- 
mcs:ôc croy véritablement, à ce que i'ay fccu,quc,fi n'euft efté luy fcul, tout 
Pcnfuftfuy. Aucuns de noftrc cofte defiroyent qu'on rccommcnçaft:Ôc 
par clpccial monfeigneur dcHaultbourdin, qui difoit qu'il voyoit vnc file 
ou flotc de ges qui i 'cnfuyoycnt:& qui euft peu trouucr Archiers au nôbrc 
dcccnt,pourtircrau trauers dcccftcnayc,tout fuft marche de noftrc cofte. 

Eftans fur ce propos fie fur ces penfees, fie fans nulle clcarmouche, furuint 
lcntrcc de la nuiCbôe le retiralc Roy à Corbcil, ôc nous cuydions qu'il fc lo- 
» umedul. gcaft,&* palfaft lanuidau champ. D'auanturcfc mitlc feu en vn caque de 
dit parcaft. pouldrc,làou le Roy auoit cftc;ôc le print à aucunes charettcs,Sc tout du lôg 
* &cuydiô$ de la grand' haye: fie *cuydoycntles François que ce fuflent leurs feuz. Le 
que ce fuf. c omcc J c Sainct-Paul .qui bien fembloit chef de euerrc,ôc monfeigneur de 
empUtreuieU. Haultbourdin, encorcs plus, commandèrent qu'on amenait le charroy au 
propre lieu la ou nous eftions,ôc qu'on nous cloift:fic ainfi futfaict. Cômc 
nous cftions là en bataille, fie r alliez, reuindrec beaucoup des gens du Roy, 
qui auoyent chacc, cuydans que tout fuft gaigne pour culx : fie furent con- 
traint de palTcr parmy nous. Aucuns cfcnappcrcnt, ôc les plus fc perdirct. 
Des gens de nom decculx du Roy, mourut mefsire Geoffroy de faind-Bc- 
lin,leGrand-Scncfchal dcNormadic,ôc Floquct,Capitainc. Dupartydcs 
Bourguignons mourut mefsire Philippe de Lalain: fie, des Gcns-à-picdfic 
menuz gcns,plus que de cculx du Roy :mais de Gcns-dc-chcual,cn mourut 

Î>lus du party du Roy. De prifonniers, les gens du Roy en curent des meil- 
curs de cculx qui fuyoyet. Des deux parties il mourut deux mille homes du 
moins:fic fut la chofe bien combatuc:ôc fc trouua des deux coftez de gens de 
chejf'^f bien, * ^ bien, laffcz. Mais ce fut grad'chofc,à mon aduis,de fer allier fur le 
** f ' champ,&: cftrc trois ou quatre heures en ccft eftat,l'un deuât l'autrc:ôc deb- 
uoycntbicn eftimer les deux Princes cculx cmileurtcnoycnt compaigniefi 
bône à ce befoing : mais ilz en feirét cômc homes, 8c nô point cômc Anges. 
Tel pdic fes offices fie cftatz pour fen cftrc fuy, fie furet dônez à d autrcs,qui 

auoyent 
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auoycnt fuy dix lieues plus loing. Vn de noftrc cofte perdit authorité\ fie 
fut priué de la prcfcncc de Ton maiftrc:mais vn moys après eue plus d'autho- 
ritequedeuant. 

Quand nous fufmcs clos de ce charroy, chafeun fè logea le miculx qu'il 
peut. Nous auions grand nombre de blccez,ôe laplufpart fort defeouragez 
& cfpoucntczjcraignans que cculx de Paris,auec deux cens Hommcs-d'ar- 
mes qu'il y auoic aucc culx, & le Marcfchal Ioachrn, Lieutenant du Roy en 
ladi&c cite, fortifient, & que l'on euft affaire des deux codez . Comme la 
nuiCl fut toute clofe, on ordonna cinquante lanccs,pourvoir ou le Roy c- 
ftoit loge. Il y en alla par aduenturc vingt. Il y pouoit auoir trois ic&z d'arc, 
de noftrc câp iufqucs ou nous cuydions le Roy. Ce pédant monfeigneur 
de Charoloys bcut,fie mengea vn peu:fie chafeû endroit foy:8e luy fut adou- 
bée la playe qu'il auoitaucol. Au lieu ou il mangea falutofter quatrcou 
cinq bornes mortz, pour luy faire place : fie y mit l'on deux botcaux de pail- 
lc,ou il f'afsit:fie en remuant illec,vn de ces pourcs gens nudz commença 
à demander àboirc. On luy ictta en la bouche vn peu de tyfannc, dequoy 
ledict Seigneur auoitbcu : dont le coeur luy rcuint: fiefuteongnu : fie cftoit 
vnArchicrdu corps dudic*tSeigncur,fonrcnômc,appelc*Sauaric: qui fut » 
pente fie guery. r 

On eut en confeil qu'il cftoit de faire. Le prcmicr,qui opina,fut le Com- 
te de Sainct-Paul : difant que l'on cftoit en pcril,ôe confèilloit tirer, àj'aubc 
du iour,lc chemin de Bourgongnc : & qu'on bruflaft vnc partie du charroy: 
& qu'on fauuaft fculcmct l'artillerie : & que nul ne menaft charroy, fil n'a- 
uoit plus de dix Lances :& que de demourer là fans viures, entre Paris fie 
le Roy,n'cftoit polsiblc. Apres opina monfeigneur de Haultbourdin 
afTcz en cefte* fentenec, fans fçauoirauant querapporteroyent cculx qui * Subrtanct 
eftoyent dehors. Trois ou quatreautres fcmblablcmcnt opinèrent de mef- ^1^2*1 
me. Le dernier qui opina, fut monfeigneur de Contay: qui dift que, fî 
toft qu e ce bruyt lèroit en l'oft , tout fc mettroit en fuyte : fie qu'ilz leroyent 
prins deuant qu'ilz euffent fait vingt licucs:ôe dift plufîcurs raifbns bonnes: 
fie que fon aduis cftoit, que chafeun faifaft au miculx quilpourroit cefte 
nuicl, Se que le matin àl aubcduiouronaiTailliftlcRoy, fie qu'il failloitlà 
viurc ou mourir: fie trouuoitcc chemin plus feur que de prendre la fuyte. 
A l'opinion dudid de Contay conclud monfeigneur de Charoloys : fie dift 
que chafeun l 'en allaft rep.ofcr deux heures, fie que l'on fuft preft quand (a 
trompette fonneroit : fie parla à plufîcurs particuliers pour cnuoycr recon- 
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Enuiron mynuicl: reuindret cculx qui auoycnt efte mis dehors: fie pouez 
enfer qu'ilz n'eftoyent point allez loing: fie rapportèrent que le Roy cftoit 
ogé aces feuz qu'ilz auoycnt veuz. Incontinent on y en r'cnuoya d'autres; 
£c vnc heure après fe remettoit chafeun en cftat de combatre : mais la pluf- 
part auoit miculx enuie de fuyr.Commc vint le iour, cculx qu'on auoit mis 
hors du champ, rencontrèrent vn charticr, qui cftoit à nous, fie auoit cfté 
prins le matin * qui apportoit vnc cruche de vin du village : fie leur dift "Qu'il 
que tout, f'en cftoit allé. Hz cnuoyercnt dire ces nouucllcs en l'oft: fie allcrct IZnwd. * 
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iufques là. Hz crouucrcnc ce qu'il difoit, & le reuindrenc dire : donc la com- 
paignic eue grand' ioye:& y auoit aflez de gens, qui dilbyet lors qu'il falloir 
aller apres,lcfquelz faifoyenc bien maigre cherc vnc heure deuat. I'auoyc 
vn cheual extrêmement las & vieil. Il beut vn feau plein de vin. Par aucun 
cas d'aucture il y mit le mufeau. le le lauTay achcucr.Iamais ne 1 auoyc trou- 
ué Ci bon,ncfi frais. 

Quand il fut grand iour,tout monta à cheual:*: les batailles eftoyent bic 
cfclarcics.-toutcsfois il reuenoit beaucoup dcgcns,qui auoycc efte cachez es 
boys. Ledid: Seigneur de Charoloys feit venir vn Cordelicr,ordonnc par 
luy à dire qu'il venoit de l'oft des Bretons, & que ce iour ilz dcuoyent cftre 
là. Ce qui recôforta alTez cculx de l'oft.mais chafeun ne le creut pas. Incôti- 
nent après en uiron dix heures du matin,arriualc Viccchancelicr de Brctai- 
gnc,appclé Rouuillc,& Madcrey auec luy,dont ay parky cy dcflus:& ame- 
nèrent deux Archicrs-dc la garde du Duc de Brctaignc,portans fes hocque- 
tons(cc qui reconforta trcsrort la côpaignic)& fut enquis, & loué de fa fuy- 
tc (confiderant le murmure qui cftoit cotre luy) & plusencor de fon retour: 
& leur feit chalcun bonne cherc. 
h $!!ïrpJfi Toutcciourdcmouracncorcsmonfcigncurdc Charoloys fur le champ, 
C'cr^- fortioycux,cftimantla gloirccftrcfiennc.ee qui depuis luy acoufte bien 
fcrftfaont d» chcr:caronquespuisiln'ufadeconlcild'hommc:maisduficnDroore:& au 

Comte dechd- |. , | n. • T 1 1 F » ' . 

roioy, : 4 uec «cuqu il eltoit trclinutilepour laguerre parauant ce iour, & n aymoit nul- 
le chofe qui y appartint, depuis furent muecs & changées fes penfees . car 
fin! d Y a continue îufqucs à fa mort : & par la fut finie fa vie, & fa maifon de- 
ftruidc:&:,ûellc ne l'eft du tout, fi cftcllc bien dcfolcc. Trois grans & fages 
Princesses prcdcccircursj'auoyctcflcuccbicn hault:& y auoit peu de Royj 
(iauf ecluy de France) plus puillans que luy :&, pour belles & grolTes vil- 
les, nul ne l'en pafloit . L'on ne doibt trop eftimer de foy : par elpccial vn 
grand Prince: mais doibt congnoiftre que les grâces, & bonnes fortunes, 
viennent de Dieu. Deux choies dirayie de luy: L'une cft que ic croy que ia- 
ÎjKS mais homme* ne print plus de trauail qucluy,cn tous endroitz ouilfaulc 
■I. exerciter la nerl'onnc : L'autre qu'a mon aduis ic ne congnu onques hom- 
me plus hardy. Ic ne luy ouy onques dire qu'il fuft las, ny ne luy vcy iamais 
faire fcmblant d'auoir paour : & fi ay cftclcpt années de reng en la guerre 
aucc luy, l'Eftc pour le moins, & en aucunes iTucr & l'Eftc. Ses pcnlces & 
concluions eftoyent grandes : mais nul homme ne les fçauoit mettre à fin, 
fi Dieu n'y euft adiouftc de fapuiflancc. 

^Comment le Duc de Berry, frère du Roy y & le Duc de Bretagne fe Vmdrent 
toindre auec le Comte de Charoloys >contrc iceluy Rjy. ckap. 5. 

P. lendemain, qui cftoit le tiers iour de la bataille, allafmes cou- 
cher au village de Montl'hery:dont le peuple en partie f en eftoit 
fuy au clocher de l'Eglifc, & partie au chafteau. Il les feit reuenir, 
& ne perdirent pas vn dcnicrvaillant:mais payoit chalcunfoncf. 
cot, comme i 'il euft cfté en Flandres. Le chafteau tint Ôc ne fut point aflail- 
ly.Lc tiers iour pafle, partit lcdicT; Seigneur, par lcconfcil du Scigncurde 
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Contay, pour aller gaigner Eftampcs (qui cft bon fie grand logis, fie en bon 
païs fie fertile) à fin d'y cftre plus toft que les Bretons, qui prenoyent ce che- 
min: à fin aufsidc mettre les gens las fie blcccz à cou uert, fie les autres aux 
champs: &: fut caufccc bon logis, fie le feiour que Ion y feit, de fauucr la vie à 
beaucoup de les gens. Là arriucrent mefsire Charles de France , lors Duc 
de Bcrry, (cul frerc du Roy, le Duc de Bretaignc, monfeigneur de Dunoys» 
monfeigneur de Dampmartin, monfeigneur de Lohcac, monfeigneur de 
Bucil,môfeigneur de Chaumont,ôe mefsire Charles d'Amboilê fbn filz(qui 
depuis aefté grand homme en ce Royaume) tous lefquelz deuant nommez 
le Roy auoit dcfappointez,ôc derfaietz de leurs cftatz,quad il vint à la cou- 
ronnc,nonobftant qu'ilz cufTcnt bien feruy le Roy ion perc 5c le Royaume 
es conqueftes de Normadic,ôc en plufîcurs autres guerres. Monfeigneur de 
Charofoys,ôc tous les plus grads dfc la côpaignic,lcs recucillirét Ôc leur alle- 
rétaudcuant,fitamcncrctlcurs pcrfbnncs loger en la ville d'Eftapcs,ou leur 
logis cftoit faict:&: les Gcnf-d'armes demeurèrent aux châps. En leur cô- 
paignie auoit huic*b cens Hommes-d'armes, de trcfbonne cftoffe : dont il y 
en auoit trcllargcmcnt de Brctons,qui nouucllement auoyent IailTc les Or- 
donnanccs(comme icy fie aillicurs i'ay dit)qui amendoyent bien leur com- 
paignie.D'Archicrs,&: d'autres hommes de guerre, armez de bonnes briga- 
dines,auoitcn trcfgrand nombre : Se pouuoyent bien eftrc Cix mille homes 
àchcual,trcfbien en poinct.Etfêmbloitbicn à voirlacompaignie,q le Duc 
de Brctaigne fuit vn trcfgrand Seigneur: car toute celle compaignic viuoic 
fur les coffres. 

Le Roy, qui Pcftoit retire à Corbcil (comme i'ay deuant dit) ne mettoit 
point en oubly ce qu'i 1 auoit à faire . Il tira en Normadic,pour aflcmbler fes 
gens, fie de paour qu'il n'y euft quelque mutation au païs:& mit partie de les 
Gcnf-d'armes es cnuirons de Paris, làou il voyoit qu'il cftoit ncccflairc. 

Le premier lbirq furent arriuez tous ces ScigncursdciTufdiclz à Eftampcs, 
ilz comptèrent des nouucllcs l'un àl autre. Les Bretons auoyct prins quclz- 
ques pnibnniers de cculx qui fuyoyent du party du Roy : 6c quand ilz cuC- 
lent efte vn peu plus auat, ilz cufTcnt prins ou dcfcôfit le tiers de 1 armée. Hz 
auoyét bien tenu côfcil pour cnuoyer gens dchors,iugeans q les oftz cftoyct 
prcs:toutcsfois aucuns les dcftourncrent:mais,nonobftant,mefsire Charles 
d'Amboifc fie quelqs autrcs,fc mirent plus auant q leur armcc,pour voir filz 
rcncôtrcroycnt rien: fie prindrent pluficurs prifonniers (côme i'ay dit) fie de 
1 artillcric-.lcfquclz prifonniers leur dirét q pour certain le Roy cftoit mort, 
car ainfi le cuydoyét ilz : par ce qu 'ilz f'en cftoyent fuis, des le cômcccmcnt 
de la bataille. Les dclTufdic'tz rapportèrent les nouucllcs à l'oft des Bretons, 
qui en curent trcfgrand' ioye,cuydans qu ainfî fuft,ôc cfperans les biens qui 
leur ru fient aducnus,filcdic"c monfeigneur Charles euft efte Roy:&:tindréc 
conleil (comme il m'a efte dit depuis par vn homme debien, qui cftoit pre- 
fent) àfçauoir comme ilzpourroycntchacer ces Bourguignons, fie culx en ïthïtxf 
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dcpefchcr:fie cftoyent quafi tous d'opinion qu'on les * dclconfift,quipour- ( 
roit. Ccftcioycnc lcurduragucres,maisparcclavouspouez voirôe con- aumeTtouI 
gnoiftre quclz font les broullis * es Royaumes aux mutations. tc$ mmatiôj 
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Pour rcucnir à mon propos de cefte armec d'Eftampcs, comme tous euf- 
fent fbuppc,& qu'il y auoit largement gens qui fe pourmenoyentpar les 
rues, monlèigncur Charles de France & monfèigncur de Charoloys cftasi 
vne feneftre, & parlans culx deux de trcfgrâd'afrc&ion,en la côpaignic des 
Bretons y auoit vn homme, qui prenoit plaifir à ictter en l'air des fuïecs,qui 
courent parmy les gens,quand elles font tombées, & rendent vn peu de na- 
bc : & f'appeloit maiftre Ichan Boutefcu,ou maiftre Iehan des Serpcns,ic ne 
fçay lequel. Ce folIaftrc,eftant cache en quelque maifon, à fin que les gens 
ne 1 appcrccuflcnt,cn ictta deux ou trois en l'air, d'un lieu hault ou il cftoit, 
tcllcmct qu'vne vint donnercôtre lacroilcc de la feneftre ou ces deux Prin- 
ces deflufdictz auoyent les telles, ôc fi près l'un de l'autre qu'il n'y auoit pas 
vn pied entre dcux.Tous deux (c drcu r crcnt& furet cfbahis,&fcregardoyct 
chafeû l'un l'autre. Si eurent fulpition que cela n'euft efte faict cxprcflcmct, 
pour leurmal faire . Le Seigneur de Contay vint parlera monfèigncur de 
Charoloys fon maiftre : &,des qu'il luy eut dit vn mot en rorcillc,il dcfccn- 
dit en bas, & alla faire armer tous les Genf-d'armes de fa maifon, & les Ar- 
chiers de fon corps & autres. Incontinent le Seigneur de Charoloys dift au 
Duc de Bcrry que fcmblablcmcnt il feift armer les Archiers de fon corps, & 
y eut incontinent deux ou trois cens Hommes- d'armes , armez, deuant la 
porte, à pied, ôc grand nombre d' Archiers : & cherchoit l'on par tout donc 
» Ce feu. pouuoit venir ce * meffaict. Ce pourc homme, qui l'auoit fait,(e vint ietter à 
*xemp*tei . g Cnou | x J cu £ t C ulx:ôc leur dift que ç'auoit efte luy:& en icctatrois ou qua- 
tre autrcs:&, en ce failant, il ofta beaucoup de gens hors de fuipition qu'on 
auoit les vns fur les autres : & f'en print l'on à rire : & f en alla chalcun defar- 
mer & coucher. 

Le lendemain au matin fut tenu vn trcfbeau côfeil,ou Ce trouucrcnt tous 
les Seigneurs & leurs principaulx feruiteurs: & fut mis en deliberatiô ce qui 
cftoit de faire : & côme ilz cltoycnt de pluficurs pièces, & non pas obcilTans 
à vn fcul Scigncur(commc il cft bien requis en telles aflcmblecs) aulfi eurct 
ilzdiuers propos : &,entrc les autres parollcs qui furent bien recueillies & 
notecs,cc furet celles de môfcigneur de Berry,qui cftoit icune & n'auoit ia- 
mais veu tclz cxploi&z . Car il fembla par fes parollcs q ia en fuft cnnuyc:& 
allégua la grand* quantité des gens blcccz,qu'il auoit veus de cculx de mô- 
fèigneur de Charoloys:&,môftrat par ces paroles en auoir pitié,vlbit de ces 
motz: Qu'il euft miculx aymé queles choies n'eulTent iamais efte commen- 
cees,quc de veoir tant de maulx venir par luy,& par fa caufe.Ccs chofes def- 
pleurent à môfcigneur de Charoloys & à fes gens, comme ic diray cy après. 
Toutcsfoisàcc conlcil fut conclu qu'on tircroit vcrsParis, pour cflayer fi on 
pourroitrcduyre la ville à vouloir entendre au bien public du Royaume, 
pour lcql difoyent tous eftre aflcmblez:& leur fembloit bicn,fi ceulx là leur 
preftoyent l'oreille, que toute la refte des vil les de ce Royaume fcroycntle 
fcmblablc. Comme i'ay dit, les parollcs dides par monfèigncur Charles 
Duc de Bcrry,cn ce con(cil,mirent en tclledoubtc monlcigncur de Charo- 
loys & fes gens,qu'ilz vindrent à dire: Aucz vous oy parler ceft hommeîilfc 
trouuc cfbahy pour fept ou huict cens hommes qu'il voit par la ville al- 
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Ians blcccz, qui ne luy font rien, ne au 'il ne congnoift : il Pcfbahiroic bien 
tort: fi le cas le touchoit de quelque choie : Se feroit homme pour appointer 
bien légèrement, & nouslaiflercn la fange : & pour les anciennes guerres 
qui ont efte le temps parte entre le Roy Charles Ion perc, & le Duc de Bour- 
gongne mon perc, ailement toutes ces deux parties fc conuertiroyent con- 
tre nous. parquoycftncccflaircdclcpourucoird'amys.Et lurceftc feule i- 
magination, rlitcnuoyc Guillaume de Cluny, Prothonotairc (qui cil mort 
depuis Eucfque de PoicT:iers)dcucrs le Roy Edouard d'Anglctcrrc.qui pour 
lorsregîioit, auquel môlèigncur de Charoloysauoit toufiours eu inimitié: 
Se portoit la mailon de Lanclaftrc contre luy, dont il cftoit y (Tu par la mere. 
Et,pour l'initruction dudidt,Cluny,luy cftoit ordonne d'entrer en pratique 
du mariage à la lœurdu Roy d'Anglcterrc,appclee Margaritc,mais non pas 
de conclure le marché: ains îeulcmét de l'entretenir. Car,congnoirtanr. que 
le Roy d'Angleterre l'auoit fort délire, luy fcmbloitbicquc, pourlc moins, 
il ne feroit ries contre luy : & quc,f il en auoit affairc,quil le gaigneroit des 
fiens. Et combien qu'il n euft vn fcul vouloir de conclure ce marché, & que 
la cholê du monde q plus il haiflbit en fon cocur,c'cftoit la mailon d' Yorth, 
fi fut toutesfois tat démence cefte matière qu'après pluficurs années elle fut 
conclue : &z print d'auantage l'ordre de la Iarticrc, & la porta toute ià vie. 

Or miintc ocuurc fc fait en ce môdc,par imagination,tcllc que celle que 
i'ay deflus dcclarcc:& par eipccial entre les gras Princcs:qui font beaucoup 
plus fuipitionncux qu'autres gens, pour les doubtes & aduertiflemés qu'on 
leur fait,& trclfouuent par flatcric,làns nul bclbing qu'il en foit. 

Comment le Comte de Cbaroloys (y fes allieH^ y auec leur armée \p afférent la riuicre de 
Seine, fur vn pont portatif : (y comment le Duc khan de Calibre fc totgnit auec 
culx.puis fe logèrent tous à ïentour de Paris. Cbap. 6 . 

'vKK'KtfBfî comme il auoit cfté conclu tous ces Scigncus le partirct d'E- 
t^^X^I lampes, après y auoir feiourné quelque peu de iours, & tircret à 
rt3^&g^&Sainc~t--Maturin de Larchant, & à Morcccn Gaftinoys. Mon- 
<£CJaKi\l cigneur Charles ôclcs Bretons demeurèrent en ces deux peti- 
tes villes : ôc le Comte de Charoloys f'en alla loger en vne grand' prayric, 
fur le bord de la riuitrc de Seine: & auoit fait crier que chafeun portail cro- 
chetz pour attacher leschcuaulx. llfaifoit mener fept ou huietpetis ba- 
ftcaux fur charroy s, & pluficurs pippes par pièces en intention de faire vn 
pont fur la riuicrc de Seine, pourec que ces Seigneurs n'y auoycnt point de 
paflage. MonfcigncurdcDunoys i'acompaigna,luy eftanten vne litière 
,'car, pour la goutte qu'il auoit,nc pouuoit monter à chcual) & portoit l'on 
fon enfeigne après luy . Des ce qu'ilz vindrent à la riuicrc,ilz y reirent met- 
tre des bafteaux qu'ilz auoyent apportez : & gaignerent vne petite ifle, qui 
eftoiteomme au milieu : & dclccndirct des Archicrs,qui fclcarmoucherct 
auec quelques Gens-dc-chcual,qui dcfFcndoycnt le partage de l'autre part: 
& cftoyent illec le Marcfchal Ioachin & Sallczard.Lc lieu cftoit mal auan- 
tagcuxpourculxrparcc qu'ilz cftoyent fort hault,& cnpaïsdc vignoblc:8c, 
du cofte des Bourguignons, y auoit largement artillerie, conduiclc par vn 
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Can6nicrfortrcnommc,qui auoit nom maiftic Girauld, & auoit efte prins 
en celte bataille de Montrhery,efl:ant lors du party du Roy. Fin de corn* 
pce , ilfalut que les deflufdic"fcz abandonnaient lepaflage : & fc retirèrent à 
Paris. Ce îbir fut faictvn pont iufqucs en cefteifle :& incontinent fcitlc 
Comte de Charoloys tendre vn pauillon,& coucha la nuic"t dedans, & cin- 
quante Hommcs-d'armcs de fa maifon. A l'aube du iour furent mis grâd 
nombre de tonneliers en befoigne, à faire pippes du mcfrain,qui auoit efte 
apporte : &,auant qu'il fuft midy, le pont fut drefle iufqucs à l'autre part de 
la riuiere : & incôtinent pafla ledidt Seigneur de Charoloys de l'autre cofte: 
& y feittendre fes pauillons: dont il auoit grand nombre : & feit pafler tout 
fon oit, & toute lbn artillerie pardeflus ledicl pont :& le logea en vncou- 
ftau pendant deuers ladictc riuiere : & y faifoit tref beau vcoir fon oft, pour 
ceulx qui eftoyent encorcs derrière. 

ToutcciournepeurentpafTcrqucfcs gcs.Lc lendemain, à l'aube du iour 
paflcrcntlcs Ducz clcBcrry & de Brctaigne,& tout leur oïl : qui trouuerent 
ce pont trcfbcau, & faict en grand'diligencc . Si paflerent vn peu oultrc, &c 
fc logèrent fus le haultparcillcment. Incontinent que la nuict fut venue cô- 
mcnçafmcs à apperceuoir grand nombre de fcux,bien loing de nous, autât 
que la veue pouuoit porter. Aucuns cuydoycnt q ce fuft le Roy : toutesfois, 
auant qu'il fuft minuict, on fut aduerty que c'eftoit le Duc Ichâ de Calabrc, 
» \lfdfchohk fculfilzdu Roy Rcncdc* Cccillc, & auecluy bien neuf cens Hômcs-d'ar- 
Hox.Mcejhade mcs j c | a Duché & Comte de Bourgôgnc.Bicn fut acôpaignc de Gcns-dc- 



^^^ f " M f y-chcual:maisdc Gcns-dc-picd peu. Pour ce petit de gens, qu'auoit ledidl 
me m Sicile. Duc, ic ne vcy iamais fi belle compaignie, ne qui lemblaflcnt mieulx hom- 
mes exercitez au faidl de Iagucrrc. Il pouuoit bic auoir quelques fîx vingtz 
Hômcs-d'armcs bardcz,tous Italicns,ou autres nourris en ces guerres d'Ita- 
* e fiitf^f° ^ c ; cntrc l c ^ z cftoitlacques Galcot, le Côte de* Câpobachc, le Seigneur 
de Baudricourt,pour le prcfcntGouucrncur de Bourgongne,& autres. & e- 
în™7debt ftoyct fes Hômcs-d armes bic fort adroi&s: &,pourdirc verite, quafi la fleur 
thcdiKjuel on de noftrc oft,au moins tant pour tant. Il auoit quatre cens * Crancquinicrs, 
^'Hl'i^t q uc luy auoit prefte le Comte Palatin, gens fort bien montez. & qui fem- 

lejk,crJotap ~1 r T -.en" J -C - l 

feltxcrdneqm bloycnt bien Gcns-dc-gucrrc:& auoit cinq ces * Suyilcsapied:qui mrctlcs 
J^r3v£- premiers qu'on veit en ce Royaume : & ont efte cculx qui ont donc le bruye 
lejksàtelsbi- aceulx qui font venus depuis .car ilzfcgouucrncrent trcfvaillammcnt en 
tous les lieux ou ilz Ce trouuerent. Ccftc compaignic, que vous dy, f'ap- 
» première ue- procha le matin, & pafla ce iour par deflus noftrc pont. Et ainfifèpeut dire 
me des tmyfja quetoute la puiflanec du Royaume de France feltoit veue pafler pardeflus 

dMjerueede! * r r t • n i « rr » n • 

vmeesdepa- ce pont, faut cculx qui citoyent aucclcRoy:& vous aileurc queccitoïc 
dtu. vnc trefgrandc & belle compaignie, & grand nombre de gens de bien , ôc 
bien en poincT: : & dcburoit on vouloir que les amys & bicn-vucillans 
du Royaume 1 euflent vcuc,à fin qu'ilz en euflent cftimation telle quïl 
appartient : &: lemblablemcnt lesennemys: car iamais il n'euft efte heu- 
re qu'ilz n'en euflent plus craint le Roy & le Royaume . Le chef des 
Bourguignons cftoit monfeigneurde Ncuf-chaftcl,Marcfchal de Bour- 
gongncjioinct auecques luy fon frère le feigneur de Montagu,lc Mar- 
quis 
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quisdeRotelin,& grâd nombre de Chcualicrs & Efcuycrs:dont les aucuns 
stuoyent cfté en Bourbonnois, comme i'ay dit au commenccmct de ce pro- 
pos. Le tout enicmblc Pcftoit ioinct pour venir plus afleurcmenc aucc n-.ô- 
did feigneur de Calabrc, comme i'ay dit : lequel fembloit aufl'i bien Prince 
& grand chef de guerre corne nul autre que veifle en la compaignic:ôc f en- 
gendroit grand' amitié entre luy & le Comte de Charoloys. 

Quand toute ccftccôpaignic futpaflcCjCjuc l'on eftimoit cent mille chc- 
uaulx, tant bons que mauuais(cc que iecroy) fe délibérèrent lcfUicbz Sei- 
gneurs de partir pour aller deuant Paris:& mirent toutes leurs Auantgardcs 
enfemblc. Pour les Bourguignons les conduiioit le Côte de Sain<ft-Pau 1. 
PourlcsDuczdcBcrry,&dcBrctaignc,* Oudet de Rye, depuis Comte de * iWrW/Afr 
Commingcs,& le Marcfchal de Lohcac,cômc il me fcmblc : & ainfi Tache- q^'^'j*' 
minèrent. Tous les Princes demourcrent en la bataille. Lcdict Comte de Ri^queie 
Charoloys, & le Duc de Calabrc prenoyent grand' peine de commander à £ r ; fLr cm - f 
faire tenir ordre à leurs batailles, & chcuauchcrcnt bien armez : & fcmblo^r r,"', en u 
bien cju'ilz euflent bon vouloir défaire leurs offices. Les Duczrdc Bcrry 8c «v««/«4*- 
dc Brctaigne chcuauchcrcnt furpetites hacqucnccs, a leur ai(c,armcz de pe 
titcsbrigâdincs, fort legcrcs,pourle plus. Encoresdilbycntaucuns qu'il n'y **c*pLrtt te 
auoit que petis doux dorez par dcfTus le fatin,à fin de moins leur pclcrctou- J ' ^ /4r 
tesfois îc ne lefçay pas de vray.Ainfichcuauchcrct toutes ces compaignics, 
iufqucs au Pont de Charcnton,prcs Paris,à deux petites lieues : lequel ponc 
toft futgaingne furquclquepcu de Francz- Arcnicrs qu'il y auoit dedans: 
&pa(Ta toute l'armée par de/lus ce pontdeCharcnton:& f allaJogerle Cô- 
te de Charoloys depuis ce pontdc Charcton iufqucs en famaifbndc Con- 
flans, pies de là, au long de la riuicrc : & ferma ledid Comte vn grand pais, 
de ion charroy,&: de Ion artillerie,*: mit tout (on oft dcdans:& auccq luy iè 
logea le Duc de Calabre:& à Saincr-Mor-des-folTcz fc logèrent les Ducz de 
Bcrry ôc de Brctaignc,auec vn nombre de leurs gens : & tout le demourant 
cnuoyercnt loger à Saincl-Dcnis, aufsi à deux lieues de Paris:& là rut toute 
cefte compaignic onze fêpmaincs: & aduindrent des chofes que ie diray cy 
après. 

Le lendemain, au commencement, commcccrcnt les efearmouches iuf- 
qucs aux portes de Paris : ou cftoyent dedans mon feigneur de Nantoillct, 
Grand-Maiftre* de Francc(quibicnyfcruitcômci'ay ditaillcurs)& le Ma- * de Franee 
rcfchal Ioachin. Le peuple fcvcitcipouctc : & d'aucuns autres cftatz euf- ^J?/ 0 "" ** 
(ênt voulu les Bourguignons & les autres Seigneurs cftrc dedans Paris, iu- 
gcansjàlcuraduis, cefte entreprinfe bonne & profitable pour le Royaume. 
Autres y en auoit * adherens aufdi&z Bourguignons, 8c le meflans de leurs * deleursSc» 
affaircsjcfpcrant q,par leurs moycns,ilz pourroyct paruenir à quelques offi f'&g* 
ces ou cftatz,qui font plus def irez en cefte cite là qu'en nulle autte du mode, ixmp^mt' 
carceulx, qui les ont, les font valoir ce qu'ilz pcuucnt, & non pas ce qu'ilz ♦p et ,fo 00 a 
doyucnt:& y a oificcs fans gages, qui fc vendet bien huid cens cfcus:& d'au nui ne fc def 
très ou y a gages bien petis, qui fc vendent plus que les gages ne fçauroyent jJJJ^*"* 
valoir en quinze ans. * Parquoy aduiertt que fouucrtt nul ne fc dc&poinctc: 
& fouftient la court de Parlement ceft article. % C'eft la raiibn : mais aufsi il [jj^^ 3 ' 
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touche quafî tous. Entre les Confcillcrs fc trouucnt toufîours largement de 
bons & notables perfonnages : ôc aufsi il y en a aucuns bien mal condition- 
nez. Ainfi cil il en tous cftatz. 

Digrefsion furies cjl<tt^ s ojfices,çy ambitions far texemple 
des Angloys. Cbaf>. y. 

E parle de ces offices & authoritcz:par ce qu'ilz font à dcfircr en 
mutatiôs,& aufsi font caufc d'icclles.Cequc l'on a veu, non pas 
feulement de noflrc tcps,mais encorcs des le teps du Roy Char- 
; les fixicme,quand les guerres, qui côtinucrent iufqucs à la paix 
d' Arras,commcncercnt»Car ce pendant les Angloys fc méfièrent parmy ce 
Royaume,fiauant qu'en trai&atladi&cpaix d'Arras (ou eftoyent de lapart 
du Roy quatre ou cinq Ducz ou Comtcs,cinq ou fix Prclatz & dix ou dou- 
ze Confcillers de Parlement : de la part du Duc Philippe gras perfonnages 
à l'aducnant,& en beaucoup plus grand nombrc:pour te Pape deux Cardi- 
naulxpour.mediatcurs,& de grads perfonnages pour les Angloys)pour lors 
efloit Regcnt en France,pour les Angloys le Duc de Bethfort,frcre du Roy 
Henry cinqieme, marie aueclafœurdudict Duc Philippe de Bourgongnc: 
& demouroit iceluy RegentàParis,ayant vingt mille efcutsparmoys,pour 
le moindre cftat qu'il euft iamais en ccft office. Ce trai&é durapar l'clpa- 
cede deuxmoysi&dcfiroitfortleDucdc Bourgongnc f'acquitcrcnucrs les 
Angloys auant que foy départir d'aucc culx, pour les alliances & promefTcs 
qu'ilz auoycnt faicîcs cnfcmblc : & pour ces raifons fut offert au Roy d'An- 
glctcrrc,pour luy &: les Seigneurs, les Duchez de Normandie & de Guyen- 
ne, pourucu qu'il en fift hommage au Roy, comme auoycnt fait les prede- 
cc(Tcurs,& qu'il rcndiil ce qu'il tenoit au Royaume, hors lcfdicles Duchez. 
Ce qu'ilz refuicrcnt,pourtant qu'ilz ne voulurent faire ledict hommage, & 
malîcur en print aprcs:Car abandonnez furent de celle maifon de Bourgo- 
gne.^ ayans perdu leur temps,& les intclligeces du Royaume, (c prindrent 
aperdre & diminuer. Ilz perdirent Paris, & puis petit à petit le demourit du 
Royaume . Apres qu'ilz furent retournez en Anglctcrrc,nul ne vouloit di- 
minuer fon citat:mais les biens n 'ciloyce au Royaume pour fatisfairc à tous. 
Ainfi guerre f'cfmcut entreculx, pour leurs authoritcz,qui a duré par lon- 
gues annccs:& fut mis le Roy Henry fixicmc(qui auoit efte couronne Roy 
de France & d'Angleterre à Paris)cn prifbn, au chafteau de Londres, & dé- 
claré trayilrc & crimincux de lefe maiefte: & là dedans a vfé la plufpart de (a 
vie : & à la fin a efte tue. Le Duc d'Yorth, perc du Roy Edouard dernier 
mort,f'intitula Roy. En peu de iours après fut defcôfît en bataille, & mort: 
& tous morts eurent les telles trachées, luy & le Comte de Vuaruyc dernier 
mort,quitantaeudecreditcn Angleterre. Ccftuy là emmena le Comte de 
la Marche(dcpuis appelé Roy Edouard) par la mer à Calais, auec quclq peu 
de gens , fuyans de la bataille . Ledict Comte de Vuaruyc foullcnoit la 
maifon d'Yorth:& le Duc de Sombreflct la maifon de Lanclaflrc. Tant ont 
duré ces guerres, que tous cculx de la maifon de Vuaruyc & de SombrcfTcc 
y ont eu les telles trcnchccs,ou morts en bataille. 

Le Roy 
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Le Roy Edouard feit mourir Ton frerc le Duc de Clarcnce en vne pippe 
de maluoy fic:pourcc qu 11 fc vouloir faire Roy comme on difoit . Apres que 
Edouard fut morr, fon frcrc/ccond,Duc de *Cloccftrc,fcit mourir les deux *J^ ? *f 
filz dudiclEdouard:& dcclarafcs filles baftardes : & fc feie couronner Roy. hw^m»; 

Incôcinent après pafla en Angleterre le Comte de Richcmont, à prefent 
Roy (qui par longues années auoitefteprifonnier en Bretaignc) &defcon- preimaisk 
fit,&tuacnbatailie,cc cruel Roy Richard, qui peu auantauoit fait mourir "J'fcH^s 
fcsncpucux.Etainiidcmafouuenâcc, font nions, en ccsdiuifiôs d'Angle- mc unitduja 
tcrrc,bicn quatre vingtz homes de la lignée Royale d'Anglctcrrc.-dont vne J^^'iS' 

f>artic i'ay côgneus: des autres m'a efté côptépar les Angloys demouras aucc jhno^phes, ' 
e Duc de Bourgongnc,tâdis que i'y eftoyc. Ainfi ce n'eft pas à Paris n'en 
France feulement qu'on f'entrebat pour les biens & hôneurs de ce monde: 
& doyuent bien craindre les Princes, ou cculx qui régnent aux grades Sei- 
gncurics,dc laiffer engendrer vnepartialité en leur maifon. Car de là ce feu 
court par la Prouincc: mais mon aduis eft que cela ne fc fait pas que par dif- 
pofitiondiuincxarquâdlcs Princes,ou Royaumes, ont elle en grand' pro- 
lpcritc ou richencs, & ilz ont mefeongnoiffanec dont procède telle grâce, 
Dieu leur drefle vn ennemy ou ennemyc, dont nul ne le doubteroit : com- 
me vous pourrez voir par les Roys nommez en la Bible, &: par ce que, puis 
peu de tcmpsjcn ce païs d'Angleterre,*: en celle maifon de Bourgongne,& 
autres licux,auezvcu,& voyez tous les ious. 

Comment le Ro v Louis entra dedans Paris:pendant que les Seigneurs 
de France y dreffoyent leurs pratiques. 
Cbap. 8. 

'Ay cite long en ce propos:& eft temps queie retourne au mien.» 

Des ce que ces Seigneurs furent arnuez deuant Paris, ilz cô- 
mcnccrcnt tous à pratiquer lcans, & promettre offices & biens, 
' ôc ce qui pouuoit îcruir à leur matière. Au bout de trois iours on 
feit grand' aflcmblcc,cn l'holtcl de la ville de Paris, & après grandes & lon- 
gues paroles,& ouyes les requeftes & fommatiôs que les Seigneurs leur fai- 
ibyent en public, & pour le grand bien du Royaume (comme ilz difoyent) 
fut conclu enuoycraeuersculx,& entendre à pacification . Hz vindrenten 
grai nombre de gens de bien vers les Princes aciTufdi&z,au lieu de Sainct- 
Mor : & porta la parole maiftre Guillaume Charrier, lors Eucfquc de Paris, 
renommé trelgrand homme : &,de la part des Seigneurs, parloit le Comte 
de Dunoys. Le Duc de Bcrry, frère du Roy, prefidoit , aisis en chaire, & 
tous les autres Seigneurs debout. De l'un des codez eftoyent IcsDucz de 
Brctaigne &: de Calabrc,& de l'autre le Côte de Charoloys: qui cftoit arme 
de toutes picccs,lauf la telle, & les gardcbras,& vne manteline fort riche fur 
iacuiracc.caril vcnoitdc Côflas, &: le boys-dc-V^ccncs tenoitpourle Roy: 
& y auoit beaucoup de gés , parquoy luy cftoit bcfbing d'eftre venu acôpai- 
gnc. Les requeftes & fins des Seigneurs eftoyent d'entrer dedans Paris, 
pour auoir conuerfation & amytic aucc culx,fur le faic"k de la reformatiô du 
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Royaume:lcql ilz difoycnt eltrc mal coduict, en donnant plufieurs grades 
charges au Roy. Les rcfpôfcs cltoycnt fort doulccsrtoutcsfois ilz prindrent 
quelque delay auant q rclpondrc:& ncantmoins, le Roy ne fut depuis con- 
tent du dict:Eucfquc,nc de cculx qui eftoyentauecluy.Ainfircn retournè- 
rent, demourant en grand* pratiquexar chafeun parla à culx en particulier, 
& croy bien qu'en lecret fut accorde paraucuns,q les Seigneurs en leur fim- 
ple citât y entreroyent: & leurs gens y pouiroycntpaflcroultre (fîbon leur 
fcmbloit)en petit nombre à la foy s. Celte conucrlàtion n'euftpoint elle feu- 
lement ville gaigncc,mais toute l'cntreprinfc : csr ailement le peuple fc fuft 
tourné de leur part(pour pluficurs railbns) & par côlequent toutes celles du 
Royaume, à l'exemple de celle là. Dieu donna lige confeil au Roy: & il 
l'exécuta bicn,eftantia aduerty de toutes ces choies. 

Auant que cculx,qui eftoyent venus vers ces Seigneurs, cufTcnt fait leur 
rapport, le Roy arriua en la ville de Paris, en l'eltat qu'on doibt venir pour 
recôfortcr vn pcuplcrcar il y vint en trclgrand' côpaignic : & mit bien deux 
mille Hommcs-d'armcs en la ville : tous les Nobles de Normandie : grand' 
force de Francs- Archicrsdcs gens de fa maifon, penfionnaircs, & autres gés 
de bien qu i fc trouucnt aucc tel Roy en icmblablcs affaires. Et ainfi fut cefte 
pratique rompue, & tout ce peuple bien mue des ficns : ny ne fe fuit trouuc 
home de ceulx, qui parauant auoyct elle deuers nous, qui plus euft ofé par- 
ler de la marchâdifc : & aux aucuns en print mal.Toutesfois lcRoy n'ula de 
nulle cruauté en celle maticrc:mais aucuns perdirent leurs ofUccs.les autres 
enuoya dem0urerailleur5.ee que ic luy réputé à louange, n'ayant vfcd'au- 
wc vengecc. Car fi cela, qui auoit cllécommcncé, fu 11 venu à effect, le meil- 
leur, qui luy pouuoit venir, c'clloit fuir hors du Royaume . Aulsi pluficurs 
fois m'aildit que, l'il n'cull peu entrer dedans Paris, &: qu'il cuit trouuc la 
ville muec,il le full retiré vers les SuilTcs, ou deuers le Duc de Milan, Fran- 
cifquc : qu'il reputoit fon grand amy : & bien luy monitra ledict Fracifquc, 
parlefccours qu'il luy enuoya: o^uieftoit de cinq cens Hommes -d'armes, 
Ôc trois mille Hommcs-de-pied, lbubz la conduire de fon filz aifné , appe- 
lé Galeas, depuis Duc : & vindret iulques en Forellz:&: feirct guerre à mon- 
(cigneur de Bourbon : &,«à caulè de la mort dudicl: Duc Francifquc, ilz fen 
retourncrent:fic aulsi par le conlcil qu'il luy donna, en traictant la paix, ap- 
pelée lctraictcdc Conflans :ouil luy manda qu'il ne rcfufall nulle choie 
qu'on luy demandait, pour leparcr celte compaignic :mais que feulement 
les gens luy demouraflent. 

A mon aduis, nous n'auions point cité plus de trois iours deuant Paris, 
quand le Roy y entra . Tantolt nous commença la guerre tresforte, & par 
clpecial furnoz fourragcurs:carl'on clloit côtrainft d'aller loing en fourra- 
ge,& faloit beaucoup de gens aies gardcr.Et fault bié dire qu'en celle ifle de 
France cil bien alsilc celte ville de Paris, de pouuoir fournir deux fi puilTans 
ollz: cariamais nousn'eufmcs faultc dcviurcs:& dedans Paris à grand' pei- 
ne f'appcrccuoycnt ilz qu'il y cull iamais bien enchery que le pain , feule- 
ment d'un denierfurlcpain . car nous n'occupions point lcsriuieres d'au- 
dcfTus, qui font trois, c'eftalTauoit Marne, Yonne, & Seine, & plufieurs pe- 
tites 
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titcs riuicrcs qui encrent en celles là. A tout prendre c'eft la Cite que ia- 
maisic vcilTc enuironnec de meilleur pais & plantureux : ôccft chofequafi 
incredible que des biens qui y arriuent. I'ay efté depuis ce temps auec le 
Roy Louis, aemy an fans en bouger, loge es Tournellcs, mangeant & cou- 
chant aucc luy ordinairement : &: depuis Ton trcfpas, vingt moys (maulgre 
moy)ayefté tenu prifonnicren (on palaiSjOU ic voyoye de mcsfeneftrcsar- 
riuercc qui montoit contre mont la riuiere de Seine du cofté de Norman- 
die. Du deflus en vient auisi fans comparaifon plus que n'eufle iamais creu, 
fiicnelcuflcvcu. 

Ainfl donc tous les ioursfailloit de Paris force gens : fie y eftoyent les ef- 
carmouches grofTcs. Noftrc guet .eftoit de cinquante Lances: qui le te- 
noyent vers la Grange-aux-mcrcicrs : & auoycnt des Chcuaucheurs le plus 
près de Paris qu'ilz pouuoyent, qui trcsfouuent eftoyent ramenez iuf- 
ques àeulx : fie bien louucnt faloit qu'ilz reuinflent fur queue iufques à no- 
ftrc chariot, en fe retirant le pas, & aucunesfois le trot : & puis on leur r'en- 
uoyoit des gens, qui aulsi r'cnuoyoycnt les autres iufques oien près les por- 
tes de Paris . Et cecy cftoit à toutes heures :car en la ville y auoit plus de 
deux mille cinq cens Hommcs-d armes de bonne cftofFe,& bien logez: 
grand' force de Nobles de Normandie, & de Francz-Archicrs : & puis ilz 
voyoyent les Dames tous les iours : qui leurs donnoyent enuye de fè mon- 
ftrer. De noftrc cofté y auoit vn trcfgrand nombre de gcns:mais nô poinc 
tant de Gcns-de-chcual:car il n'y auoit que les Bourguignons (qui eftoyenc 
enuiron quelques deux mille Lanccs,quc bons que mauuais) qui n'eftoyent 
point fi bien acouftrez que cculx de dedas Paris, pour la longue paix qu'ilz 
auoyent eue, comme i'ay dit autrefois. Encorcs de ce nombre en y auoit à 
Laigny bien deux cens Hommcs-d armes : & y cftoit le Duc de Calabre.Dc 
Gcns-a-picd nous auions grand nombre fie de bons. L'armée des Bre- 
tons cftoit aSainct-Denis, qui faifoyent la guerre là ou ilz pouuoyent : 8c 
les aucres Seigneurs efpars pour les viures. Sur la fin y vindrent le Duc de 
Ncmours,le Côte d'Armignac,&: le Seigneur d'Albret. Leurs gens demou- 
rcrenc loing, pourec qu'ilz n'auoyent point de payement, & qu'ilz euflenc 
affame noftrc Oft, f ilz euftent prinsfans payer : Se fçay bien que le Comte 
de Charoloys leur donna de l'arecnt, iufques à cinq ou fix mille franez : &c 
fut aduifeque leurs gensne viendroyent point plus auant.Ilz eftoyent bien 
fix mille hommes de chcual^qui faifoyent mcrucillculcmcnt de maulx. 

Comment l'artillerie du Comte de Charoloys (y celle du R,oy tirèrent f une contre 
l'autre près Ciiarcnton: <y comment le Comte de Charoloys feu faire de rechef 
V» font fur hafteauxenlariuiere de Seine. Chap. p. 

N retournant au faittdc Paris, il ne fault doubter que nul iour 
(ans perte Se gaigne le paffaft, tant d* un cofté que d'autre : mais de 
choies groffes n'y auoit ilncruCar le Roy ne vouloir point fouf- 
fnrquc.fcsgensfaillùTcnt en grandes bendes : ny rte vouloitrien 
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mettre en hazard de bataille ; & defiroit paix, & fagement départir cefte af- 
lèmblcc.Toutesfois vn iburbien matin,vindrét loger droit visa vis de l'ho- 
ftel de Conflans,au long de la riuicrc, & fur le fin bord, quatre mille Francz- 
Archicrs. Les Nobles de Normandie, & quelque peu de Gens-d armes, 
d'ordonnance, demourcrent à vn quart de lieue de là, en vn village : &, de- 
puis leurs Gcns-dc-picd iufqucs li,n'y auoit qu'une belle plaine. Lariuie- 
rc de Seine cftoit entre nous & eu lx : & commencèrent ceulx du Roy vne 
crcnchce à l'endroit de Charcnton, ou ilz feirent vn Boulcucrt de boys, Se 
de terre, iulques au bout de noftrc Oft:& paflbit ledid folTé par deuât Con- 
flans,la riuicrc cntrcdcux,commc dicl cft : & afïuftercnt grand nombre d'ar 
tilleric : qui d'entrée chaça tous les gens du Duc de Calabrc, hors du villa- 
ge de Charcnton : & faloit qu'a grand' haftcilz veinflfent loger aucc nous? 
& y eut des gens Se des cheuaulx tuez . Et logea le Duc Ichan en vn petit 
corps d'hoftcl,tout droit au deuant de celuy de monlcigncur dcCharo- 
loys, à l'oppofitc de la riuicre. 

Celle artillerie commença premièrement à tirer par noftrc Oft, &cfpo- 
uentafort la compaignic: car elle tua des gens d'entrée: & tira deux coups 
par la chambre, ou le Seigneur de Charoloys cftoit loge, comme il difhoit: 
Se vint tuer vn Trompette, en apportant vn plat de viande, fur le degré. 

Apres le difncr ledict Comte de Charoloys defeendit en l'cftagc bas, Se Ce 
délibéra n'en bouger : Se le matin vindrent les Seigneurs tenir confeil : Se 
ne fetenoit point leconlèil ailleurs que chez le Comte de Charoloys : Se 
toujours après le conlêil difnoycnt cnfcmblc : Se. Ce mettoit le Duc de Bcr- 
ry &: de Brctaignc au banc, le Comte de Charoloys Se le Duc de Cala- 
* teu tdixr. bre au deuant: &: portoitlcdift Comte honneur à tous, * comme à l'alsic- 
mc!lcscon° te . Aufsi le dcuoit bien faire à aucuns, Se à tous, puis que c'eftoit chez 
uiam à raf- luy .Il fut aduile que toute l'artillerie de l'oft feroit aflbrtie encôtre celle du 
f,etc * Roy. : Lcdid Seigneur de Charoloys en auoit largcmct,&: le Duc de Cala- 
brc : & aufsi auoit le Duc de Brctaignc . L'on feit de grans trous es murail- 
les, qui font au long de la riuicrc derrière Icdidt hoftefde Conflans ; & y at- 
fortit on toutes les meilleures picccs,exceptccs lcsBombardcs& autres grof- 
fes pièces, qui ne tirèrent point :& le demourant, ou elles pouuoyent fer- 
uir. Ainlicn eut du cofte des Seigneurs beaucoup plus que du cofte du Roy. 

La tranchée, que les gens du Roy auoycnt fai&c, cftoit fort longue, ti- 
rant vers Paris, & toufiours la tiroyent auant, & icttoyent la terre de no- 
ftrc cofte, pour foy taudir de l'artillerie: car tous eftoyent dedans le fof- 
fc, ne nul n'euft ofcmonftrcr la tefte. Hz eftoyent en lieu plain comme la 
main, & en belle prairie. le n'ay iamais tant veu tirer pour peu de iours : car 
de noftrc cofte on fattendoit de les chaccr delà à force d'artillerie. Aux 
autres en venoit de Paris tous les iours, qui faifoyent bonne diligence de 
leur cofte, & n'efpargnoycnt point la pouldrc . Grand' quantité de ceulx 
de noftrc Oft feirent des fonez en terre à l'endroit de leurs logis . Enco- 
rcs d'auantagc y en auoit beaucoup rpourec que c'eft lieu ou lonatirc de 
la pierre. Ainfi fc taudiflbit chafeun : Se Ce pafla trois ou quatre iours . La 
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crainte fut plus grande que la perte des deux codez: car il ne fê perdit nul 
homme de nom. 

Quand ces Seigneurs veirent que ceulx du Roy ne f'efmouuoycnt point, 
il leur Icmbla honte & péril, & qucccfcroit donner cœur à ceulx de Paris. 
Car par quelque iour de trefues, il vint tant de peuple qu'il fembloit que rie 
ne fuftdemourcenla ville . Il fut conclu, en vn confeil, que l'on feroit vn 
fort grand pont fusgransbaftcaux:&couppcroiton lcftroitdubafteau: & 
ne f aflerroit le boys que fur le largc:& au dernier couplet y auroit de gran- 
des ancres pour ictter en terre. Aucc cela furent amenez pluficursgrans ba- 
fteaux de Scinc:qui culTcnt peu pafler la riuiere, 8c aflaillirlcsgensdu Roy. 

AmaifticGirauld, Canonnicr, fut donnée la charge de ccftouuragc : & 
luy lembloit que pour les Bourguignôs eftoit grand auantage de ce que les 
autres auoyent iette les terres de noftrc cofte : pourec quc,quàd ilz feroyent 
oultre la riuiere, ceulx du Roy trouucroycnt leur trechee beaucoup au def- 
foubz des aflaillans :& qu'ilz n'oferoyent faillir dudict fofle, pour crainte 
de l'artillerie. Ces railbns donnèrent grand coeuraux noftrcs de pafler: 
&fut le pont acheuc &: drefle , fauf le dernier couplet, qui tournoit de co- 
lle, preft à drefler, ôc tous les bafteaux arriuez .Incontinent qu'il fut drcfTc, 
vint vn Officier d'armes du Roy, dire que c'eftoit contre la trcfuc:car,pour- 
cc que ce iour, & le iourprcccdcnt, y auoit eu trefue , on venoit pourvoir 
que c eftoit . A l'aucnturc il trouua monficur de * Bonillet, & pluficurs au- f£ï?jSj 
très à qui il parla. Ce foir paflbit la trefue. Il pouuoit bien pafler trois Hom- 
mes-d'armes, la lance fur la cuifle, de front: & y pouuoit bien auoir ftx 
grands bafteaux, que chafeun euft bien pafle mille hommes à la foys:& plu- 
ficurs petitz * à couler l'artillerie, pour les feruirà ce partage . Si furent fai- ^«^îS? 
clcs les bendes, & les roolcsdc ceulx qui dcuoyent pafler : & en cftoyent c*p.*,eJ. w 
ChcfzlcComtedcSaincl-Paul, & le Seigneur de Haultbourdin. Apres 
que minuycl fut pafle,cômenccrcnt à f'armer ceulx qui en cftoyent: & auâc 
iour furent armez: &ouyrcnt les aucuns mefle en attendant le iour:&fai- 
foyent ce que bons Chrefticns font en tel cas. Ccftc nuycl: ie me trouuay 
en vn: grand' tente, qui eftoit au milieu de l'Oft, ou l'on failbit le guet : & 
cftoyjdu guet ccftc nuycl: (car nul n'en eftoit exeufe) & eftoit chef de ce 
guet monlcigncur de Chaftel-Guybn, qui mourut à * Granfon depuis: * Morat 
& f'attendoit l'heure de voir ceft cfbat.Soubdainemct nous ouyfmcs ceulx lxeHUU " t * 
q>ii cftoyent en ces trcnchccs : qui commencèrent à crier à haultc-voix . A- 
dicu voyfms. Adieu : & incontinent mirent le feu en leurs logis : & retirè- 
rent leur anillcric . Le iour commença avenir „ Les ordonnez à ccftc entre- 

f>ria(c cftoyent ia fur la riuiere, au moins partie : & veirent les autres ia bien, 
oing:lefquclzfc retiroyentà Paris. Ainiî donques chafeun f'en alla def- 
armer, trelioyeux de ce département . Et à la vérité ce que le Roy y auoit 
mys de gens, n eftoit que pour batre noftrcOft d'artillerie, & non pas en 
intention de combatre : car il ne vouloir rien mettre en hazard, comme 
i'ay dit ailleurs : nonobftant que fa puiflanec fuft trcfgrandc pour tous 
tant qu'il y auoit de Princes cnfcmblc . Mais fon intention (comme bien 
lcmonftra) eftoit de traifter paix, fie départir la compaignic,fans mettro 
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ion citât (qui eftfi grand & fi bon, que d'eftrc Roy de ce grand & obeiffant 
Royaume de France) en peril de choie fi incertaine qu'une bataille. 

Chalcun iour le menoit de petis marchez, pour fouftrairc gens l'un à 
l'autre: 6c y eut pluficurs iours de trefucs &aûcmblces d'une part & d'au- 
tre* pour traicter paix : & le failôit Lui 1 de aflemblcc à la Grangc-aux-mcr- 
ciers, allez près de noftrcoft. Dclapartdu Roy y venoit le Comte du Mai- 
ne, & pluficurs autres. De la part des Seigneurs le Comte de Sainct-Paul, &: 
pluficurs autres aulsi. Aflezdc tous les Seigneurs furent aflemblez par beau- 
coup de fois fans rien faire. & ce pendant duroit la trefue:& 1 cncrcvoyoyét 
beaucoup de gens des deux armées, vn grand fofle entredeux, oui cft com- 
me my-chemin, les vns d'un cofte Icsaucrcsdc l'autre : ne par la trefue nul 
ne pouuoit pafler . Il n'eftoit iour qua caulc de ces veues ne fc vinft rendre 
dix ou douze hommes du cofte des Seigneurs, &c aucuncsfois plus, vn au- 
tre iour fen alloycnt autant des noftrcs. Et pourceftccaulc f'appelace lieu 
depuis le Marchcrpourcc que telles marchandas l 'y faifoycnt. Et,pour di- 
re lavcritéjtcllcs alfemblccs &cômunications font bien dangerculèscn tel- 
les façons : & par efpccial pour ecluy qui cft en grand' apparence de chcoir. 
Naturellement la plus part des gens ont l'œil ou à f acroiftre, ou àfc fauucr. 
ce qui aifement les hit tirer des plus fortz. Autres en y a fi bons & fi fermes 
qu'ilz n'ont nulz de ces regards:maispcu l'en trouue de telz. Et par efpccial 
cft ce danger quand ilz ont Prince qui ccrchc gaigner gens. qui cft vnc grad" 
grâce que Dieu fait au Prince qui le fçait faire: & cft figne qu'il n'eft point 
entaché de ce fort vice Se peche d'orgueil : qui procure haine enuers toutes 
perfonnes. Parquoy, comme i'ay dit,quand on vient à telz marchez de trai- 
ter paix, il fe doibt faire parlcsgcs &: fcablcs feruiteursque les Princesont, 
& gens d'aage moyen -.afin que leurfoiblcflcnc les conduite à faire quel- 
que marche de! honnefte, n'a cfpoucntcr leur maiftre à leur retour plus que 
de bclbing- &: plustolly doibuctertrcempclchcz cculx qui ont receu quel- 
que grâce ou bienfaict de luy, que nulz autres : mais fur tous fages gens : car 
d'u n fol ne feit iamais homme (on profit:&: Ce doibuent plus toft côduire ces 
traictczloingque près. Et,quandlcs Ambaffadcurs rctournét,lcs faultouic 
fculz,ou à peu decompaignic:à fin que,fi leurs paroles font pourcfpoucter 
les gens, qu'ilz leur dient les langages dont ilz deuront vfer àcculx qui les 
enqucrrontxar chafeun defire de fçauoir nouuellcs d'icculx quand ilz vié- 
nent de telz traictcz:& plufieurs dicnt:Tel ne me eclera rien . Si feront, f 'ilz 
font telz comme icdy:& qu'ilz congnoilTcnt qu'ilz ayent maiftres làges. 

ÇfrDigrcfsion fùrqucl(]UC('vices J & t \crtus du B^oy Louis onzième. 

Chap. io. 

E me fuis mis en cCjppos,par ce q i'ay veu beaucoup de troperics 
en ce môdc,& de beaucoup de (cruitcurscuers leurs maiftrcs,& 

f»l* fouuct trôpcr lcsPrinccs & feigneurs orguillcux,qui peu veu 
ent ouir parler les gés, q les hûblcs qui voulontiers clcoutct. Et, 
entre to 9 cculx q i'ay iamais côgnusjc plus fagepour fby tirer d'un mauuais 
pas,cn teps d'aducriitc,c'cftoit le Roy Louis onzième noftrc maiftrede plus 
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humble en paroles ôc en habitz: & qui plustrauailloità gaignervn homme 
quile pouuoic fcruir,ou quiluy pouuoit nuire. Et ne l'cnnuyoytpoît d'eftre 
réfute vnc-fois a'un homme qu'il pretendoit gaigner: mais z continuoit,cn 
luy promettant largement, ôc donnant par cffecl argent ôc cftatz qu'il con- 
gnoiflbit luy plaire. Et,quantàcculx qu'il auoit chacez ôc déboutez en teps 
depaix ôc de pro(peritc,il les rachetoitbic cher, quâd il en auoitbcfoing, ôc 
C'en fcruoit:ôc ne les auoit en nulle haine pour les chofes pafTccs. Il eftoit 
naturellement amy des gens de moyen cftat:ôc ennemy de tous grans qui le 
pouuoyentpaffcrdcluy.Nul homme ne prefta iamais tant l'oreille aux ges, 
ny ne 1 "enquift de tant de cholcs,commc il faifoit,nc qui vouluft iamais cô- 
gnoiftre tant de gens. car aufsi vcritablcmët il côgnoiflbit toutes gens d'au- 
thoritc,& de valeur, qui eftoyent en Angleterre, en Efpaignc, en Portugal, 
en Italic,ôc es feigneurics du Duc de Bourgongnc,ôccn Brctaignc,ainfi co- 
rne il faifoit fes lubicclz. Et ces termes & façons qu'il tenoit, dont i'ay parle 
cy dclïus,luy ont fauué la couronne,vcu les ennemys qu'il 1 'eftoit luy met- 
me acquisàfon aduenementau Royaume. Mais fur tout luy àlcruy fagiad* 
largcflc:car ainfi comme lâgcmcnt il conduifoit l'aduerlîté,à J'oppolitc des 
ccqu'ilcuidoitclticàfcur,ou feulement en vnc trcfuc,lê mcttoità mclcon- 
tenter fcsgcns,parpctis moyens cjui peu luy lcruoyct:ôc àgrand' peine pou- 
uoitendurer paix, llcftoit legeràparlcr des gens, & aulsi toften leurprc- 
fenec qu'en leurablccc : fauf de cculx qu'il craignoit.Qui eftoit beaucoup: 1 
car il eftoit allez craintif de fa propre nature. Et,quand pour parler il auoit: 
reccu quelque dommage, ou en auoit iufpition, ôc le vouloir réparer, il v- 
foitdc cefte parole au perionnage propre: le fçaybicn que ma langue m'a 
porte grand dommage, aulsi m a elle fait quclqucsfois du plaifir beaucoup: 
toutestois c'eft railon que ie repare l'amende. ht n'ulbit point de les priuees 
parolcs,qu'il ne feift quelque bien au pcrlbnnageà qui ilparloirôc n'en fal- 
loir nu'zpctis. Encorcs fait Dieu grand' grâce à vn Prince,quand ilfçaitbic 
ôc mal,& parelpecial quand lcbicnprcccde,commcau Roy noftrc maiftre 
dciful'iict. Mais à mon aduisque lctrauail'quilcuten faicunefle, quand il 
fut fugitif de fon perc, ôefuit lôubzle Duc Philippe de Bourgongnc, ou il . 
fut Cik ans, luy valut beaucoup . car il fut contrainct de complaire à cculx 
dont il auoit bcfomg:ôc ce bic(qui n'eft pas pctitjluy aprint aduerfitc. Co- 
rne il le trouua grand ôc Roy couronne, d'entrée ne penfa qu'aux vengen- 
ces.m lis tollluy en vint le dommage ôc quand ôc quand la rcpétcncc :& re- 
para cefte folie, Ôc ceft erreur, en regangnant cculx aufquelz il tenoit tort, 
comme vous entendrez cy après . Et l il n'euft eu la nourriture autre que les 
Seigneurs que i'ay veu nourrir en ce Royaume, ic ne croy pas que iamais Ce 
fuft rclfours . car îlz ne les nourri fient feulement qu'à faire les rolz en habi- 
lcmcns ôc en paroles. De nulles lettres ilz n'ont congnoiflanec . Vnfcul li- 
ge homme on n'entremet à l'cntour.Ilz ont des Gouucrncurs à qui on parle 
de leurs affaires,*: àculx riens: ôc cculx làdifpolcnt de leurfdictz affaires : ôc 
tclz Seigneurs y a qui n'ont que treize liurcs de rente, qui Ce glorifier de di- 
re : Parlez à mes gcns:cuydans par celle parole contrefaire les trcfgrans Sei- . 
gncuis. Aulsi ay-ic bien veu fouucnt leurs feruitcurs faire leur profit deulx, 
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en leur donnant bien àcongnoiftrcqu'ilz eftoyent belles .Et fi dauenturc 
quelqu'un Pcn rcuient,& veult congnoiftre ce q luy appartient, c'eft fi tard 
qu'il ne lert plus de gueres. caril fault noter que tous les homes, qui iamais 
ont elle grans& fait grandes chofes,ont commencé fort icuncs. Etcelagift 
à la nourriture,ou vient de la grâce de Dieu . 

Comment Us Bourguignons y ejlans près Parisydttendans la batadlc, cuyderentde 
chardons ,qu'tl^ tarent, que ce fuflent lances de bout. Chap. 1 1 . 

R ay ie long teps tenu ce propos:mais il cft tel que ic n'en lors pas 
bien quand icveulx. Orpour reuenir a la guerre, vous aucz ouy 
comme cculx que le Roy auoit logez en celle trenchec, au long 
de cefte riuicrc de Seine, le deflogerent àj'keurc que l'on les dc- 
uoit aflaillir. La trefuc ne duroit iamais gueres qu'un iour ou deux . Aux 
autres iours le failoit la guerre tant afprc qu'il cftoit pofsible: &: côtinucrent 
les clcarmouchcs depuis le matin iulques au loir. GrofTcs bedes ne failloyéc 

f »oint de Paris:toutcsfois fouucnt nous remettoyerit noftrcguct : & puison 
c rcnforçpit.Ie ne vcy iamais vnc feule iournec qu'il n'y euft clcarmouche, 
quelque petite que ce fcuft:& croy bien quelcRoy euft voulu qu'elles y euf- 
lent die plus grofles : mais il cftoit en grand lbuplon,& de beaucoup. qui c- 
ftoit fans caulc. Il m'a autresfois dit qu'il trouua vnc nuict la Baftillc lainct 
Antoine ou uerte, par la porte des champs,dc nuidl.Cc qui luy donna grâd* 
fuipition de mclsirc Charles de Mclun : pource que fon perc tenoit la place, 
le ne dy autre choie dudict fncfsircCharlcs que ce que l'en ay ditrmais meil 
leur îcruitcurn'eut point le Roy pour cefte année là. 

Vn iourfut entrepris à Paris de nous venir combatre croy que le Roy 
n'en délibéra riés,mais les capitaines:^ de nous aftaillir de trios coftez . Les 
vns dcucrsParisrqui deuoit eftrc la grand' côpaignic. Vnc autre bëdc deuers 
le P6:-dc-Chircton:5c cculx là n'euiTcnt gueres fecu nuire; &deuxccs Hô- 
mcs-d'armes,qui dcuoycntvcnirpar deuers le Boys-dc-Vincenncs. De ce- 
lle conclufion futaduerty roft,enuirô laminuic"t.,parvn Pagc,quivint crier 
de l'autre -part de la nuicre . car aucuns bons amys des Seigneurs les aducr- 
tuToycnt de i'cnrrcprinfc(qui cftoit telle qu'auez ouy)&cn nomma aucuns, 
& puis incontinent f en al la. Sur la fine poinclc du iour vint mclsirc Poncct 
de Riuicrc,deuant lcdicl: Pont-dc-Charcton:& monfeigneur du Lau d'au- 
trepartjdcucrs le Boys-dc-Vincenncs, iufqucs à noftrc artillerie : & tuèrent 
vnCanonnicr. L'alarme fut fort grand',cuydant que ce fuft ce dont le Pa- 
ge auoit aduerty la nuict.Toft fut arme môfcigneur dcCharoloysrmais cn- 
corcs plustoft Iehan Duc de Calabrc: car àtous alarmes c'cftoitlc premier 
home arme, & de toutes pièces, & fon chcual toufiours barde. Il portoit vn 
habillcmcnt,q ces conducteurs portent en Italie:& fembloit bien Prince & 
chcfdcguerrc:& tiroit toufiours droit aux barrières de noftrc oft, pour gar- 
der les ges de faillir : & y auoit d'obéi (Tance autant ^ mô(cigncur de Charo- 
loys:& luy obeiftbit tout l'oft de meilleur cœur: &,a la vente, il cftoit digne 
d'eftre honore. En vn momet tout l'oft fut en armes, & à pied, au lôg des cha 
rettes p le dcdâsjlàuf quelques deux ces cheuaux, qui eftoct dehors au guet: 
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& (excepte ce iour) ic ne côgnu iamaisqlon euft cfpcrâcc dccôbatrc-.maisà 
çefte fois chafeû T'y attédoit. Et fur ce * poît arriucret les Ducz de Bcrry Se de *bjyfa&ti 
Brctaigncrlcfqlz iamais ne vcy armez q ce iour. Le Duc de Bcrry eftoit ar- 
me de toutes pièces. Ilz auoyct peu de gens ainfi. Ilz paflerent par le champ: 
& le mirent vn peu au dehors pour trouucr mefleigneurs de Charoloys& de 
Calabrc:& làparloycnt cnfemble. Les Cheuauchcurs, qui clloyct enforcez 
allerét plus près de Paris:&veirét pluficurs Chcuaucheurs,qui venoyetpour 
fçauoir ce bruit en l'oft.Noftrc artillerie auoit fort tirc,quadcculx demôlêi- 
gneur du Lau 1 'en cftoyent approchez fi près. Le Roy auoit bonne artillerie 
lur la muraille de Parisdaquellc tira pluficurs coupsiulqucsànoftrcoft.Qui 
cil grâd' cho(ê(car il y a deux lieues) mais ie croy q l'on auoit leué le nez bic 
hault aux ballons. Ce bruit d'artillerie faifbit croire de tous les deux collez 
quelque grand' cntreprinlc. Le temps eftoit fort oblcur Se trouble : & noz 
Chcuaucncurs,qu i f cftoyent approchez de Paris voyoyent pluficurs Che- 
uauchcurs^ bien loingoultrc voyoyent grade quantité de lances de bout, 
ce leur Icmbloit:&: iugeoyent que c'eftoyent toutes les batailles du Roy,qui 
cftoyent aux champs, Se tout le peuple de Paris : Se celle imagination leur 
donnal'oblcuritc du temps. Ilz le reculèrent droit vers ces Seigneurs, qui e- 
ftoyent hors de noftrc champ:& leur figniherent ces nouuclles:& les afleu- 
rcrent de la bataille. Les Cheuauchcurs faillis de Paris, fapprochoyent 
toufiours: pource qu'ilz voyoyent reculer les noftrcs.quicncorcs les falloir 
miculx croire. Lors vint le Duc de Calabre là ou eftoit l'cftcdart du Com- 
te de Charoloys, & la plufpart des gens de bien de la mailbn pour l'acom- 
paigncr,& la banicreprefte à dcfploycr, Se le guidon de Ces armes:qui eftoit 
îulancc dcccftcmaiion : ôdanousditàtouslediclDucIehan : Or ça nous 
iommesàcc que nous auons toufiours defirc. Voylale Roy & tout ce peu- 
ple failly de la ville,&marchet,commcdicnt noz Chcuaucheurs:& pource 1 
que chalcun ait bon coeur. Tout ainfi qu'ilz faillent de Paris nous aulnerôs 
à l'aulne de la villc-qui eftàla grand' aulne. Ainfi alla réconfortant la com- 
pagnie. Noz Cheuauchcurs auoyct vn petit reprins de coeur, voyansq les 
autres Cheuauchcurs eftoyet foibles.Si le r'aprocherét de la ville, & trouuc- 
rent encorcs ces batailles ou ilz les auoyent lai fiées, qui leur dôna nouucau 
penfement. Hz f en approchèrent le plus qu'ilz peurcnt:mais eftant le iour 
vn peu haullc Se clclarcy, ilz trouucrcnt que c'eftoyent grans chardons. Hz 
furent iufqucs auprès des portes, Se ne trouucrcnt riens dehors : & inconti- 
nent le mandèrent à ces Seigneurs : qui f en allèrent ouir mcflc,& difncrrôc 
en furent honteu x cculx qui auoyct dit ces nouuellcs : mais le temps les cx- 
cufa,aucc ce que le Page auoit dit la nuicl: de deuant. 

^Comment leRjy & le Comte de Charoloys parlèrent cnfèmhle, 
pottrcuyder moy entier la paix. Chap. i 2. 

jl A pratique de paix continuoit toufiours,plus cftroit entre le Roy 
& le Comte de Charoloys qu'ailleurs : pource que la force gifoit 
en eulx. Les demandes dcîSeigncurs cftoyent grandes : par clpe- 
cial pource que le Duc de Bcrry dcmandoit Normandie pour ion 
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partage. ce que le Roy ne vouloir accordcr.Lc Comte de Charoloys vouloic 
auoir les villes affiles lur la riuicre de Somme, comme Amycns, Abbeuillc, 
Sain&-Quentin,Pcronnc,& aurrcsdclqllcs le Roy auoit rachetées de qua- 
tre ces mille clcus du bue Phitippc,n'y auoit pas trois moys:& les auoit eues 
lcdift Duc, par la paix d'Arras, du Roy Charles feptieme. Ledic"t Comcc 
de Charoloys diibit que de fon viuanc le Roy ne les dcuoit r'achctcr.luy ra- 
menteuant combien îlcftoit tenu à la mailbn. car durant qu'il cftoit fugitif 
de fon pcrc,lc Roy Charlcs,il y fut reccu & nourry fîx ans,ayans deniers de 
luy pour fon viurc:& puis fut amené par culx iufqucs à Reims & àParis à fon 
Sacre. Ainfi auoit prins le Côte de Cnaroloys en trcfgrand d'cfpit fe rachapt 
des terres dcflufdi&cs. Tant fut démence celle pratique de paix, q le Roy 
vint,vn matin, parcauc,iufqucs visa vis de noitre oft,ayant largcmét deche 
uaulx fur le bord de la riuici • mais en fon bafteau n'clloycnt que quatre ou 
cinq pcrfonncs,hors mis cculx qui le tiroyët:&: y auoit môleigneur du Lau, 
monieigneur de Montauban, Admirai de France pour lors, môleigneur de 
Nantouillct Se autres . Les Comtes de Charoloys &: dcSaincVPaul eltoyce 
fur le bord de la riuicre de leur code, attendant ledict Seigneur. Le Roy 
demanda à môfcigncur de Charoloys ces motz:Mon rrcrc,m'affcurczvous? 
car autresfois ledidt Comte auoit elpoulé là fœur. Lcdict Comcc luy rcfpon 
uieuieit.ixc.^ jjj. * Ouy, comme frère . Le Roy defeendit àcerrc,aucc les dcffuldictz, qui 
ouy.lciouy efloyent venus auec luy.Les Comtes deffufdictzluy feirent grâd honneur, 
(î fciictafTcz comme railbn cltoit:&: luy, qui n'en cftoitchichc, commença la parole, di- 
Ro U y'&c. ^ lànt:Mon frerc,iccongnoyquevouscftcsGctil-hommc,8c de la mailbn de 
»Monfieur. France. Lcdift Comte luy dcmâda:Pourquoy, * monieigneur? Pourcc (dift 
txcmp.uial. il) que,quand i'enuoyay mes Ambafladcurs à l'Iflc, n'aguercs, deuers mon 
oncle voftre perc &: vous,& que ce fol Moruilicr parla fi bic à vous, vous me 
mandaftes par l'Archeuclquc de Narbonnc(quieft Gentil- homme, &: il le 
monftrabicn.carchafcun le contenta de luyjquc ic merepentiroye des pa- 
roles q vo* auoit dit lcdidl de Moruilier,auât qu'il hift le bout de l'an. Vous 
m'auez tenu promcffc:& encorcs beaucoup plus toft que le bout de l'an . Et 
dilt le Roy ces paroles en bon vifagc,& riât, côgnoilfant la nature de celuy, 
àqui il parloit,cftre telle qu'il prédroit plaifiraufdidtcs paroles : & fcurcmcc 
elles luy pleurent. Puis pourluyuit ainfi: Auec telzgcs vculxi auoir à befon- 
ncr,qui tiennent ce qu'ilz promettent .Et defoduoualcdi& Moruilicr, âi? 
font ne luy auoir point donc de charge d'aucunes paroles qu'il auoit dictes. 
»yaymtlar Encrfcd long temps fc pourmena lcRoyau milieu de ces deux Comtes. 4 
îr™z™*w. Du code dudict Comte de Charoloys auoit largement gens armez, qui les 
uuil ' regardoycntairczdc-prcs. Lafutdcuudc la Duché de Normandie**: la ri 
uicre de Sôme,& pluficurs autres demades pour chafeû, & aucunes ouucr- 
turcs,ia pieça faictes pour lebic duRoyaumcrmais c'eftoit là le mois de la q- 
ftion.carlc bien public cftoit côucrty en bien particulier. DcNormandic, le 
Roy n'y vouloitentedre pour nulles choies : maisaccordaaudict Comte de 
Charoloys là demâdc:& offrit audift Côte de SaincVPaul 1'orficc de "Gônc- 
ftabicjcnfaueur duditt Côte de Charoloys : ôefut leur Adieu trcfgrjicieux: 
& le remit le Roy en fon bailcau:ôc retourna à Paris, &: les autres à Con flâs. 

Ainfi 
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Ainfi fcpaflcrct les iours: les vns en trefucs,lcs autres en guerrermais tou- 
tes paroles d\appoin&cmcntl 'eftoycntrompuesfl'cntcn au lieu ou les.depu 
tez d'un cofte & d'autre f'cftoyct acouftumez aflemblcr: qui eftoit a la Gra-. 
gc-aux-mcrcicrs) mais la pratique dcflufdictc f'cntrctcnoit entre le Roy &: 
lcdicl: Seigneur de Charoloys : & alloyent enuoyans gens de l'un à l'autre, 
nonobftanc qu'il fuft guerre: Se y alloit vn nomme Guillaume de Bifche, & 
vrtautrc,appclé Guillot* Diufic,cftansau Comte de Charoloys tous deux: »lV*.AiJi« 
toutesfoisauoycnt autresfois reccu bien du Roy : car le Duc Philippe lésa- Dj cu f lc cr 




peu de iours apres,ilz f'en fuiTcnt tous allez hontcufcment.Ic les ay veuz te- * laiflcr. bx« 
nir trois conleilz en vnc chambrc,ou ilz eftoyent tous aflcmblez : & vey vn ' ' 
iour qu'il en dcfpleut bien au Côte de Charoloys : car il l 'eftoit ia fait deux 
fois en fa prcfcnce:& il luy (èmbloit bien que la plus grand'* cholc,& toute r » force de 
c'eftoitquc de parler en iapre(cncc,& quc,iàns l'appeler, ne (edeuoit point ^^.f^ 
faire. Et en parla au Seigneur de Contay,bicn fort fage hommc(comme i'ay parler en 
ditaillcurs)qui luy dift qu'il le portait paticmcnt:car,f*il lescourrouçoit,ilz <; njbre • 
trouucroycntmieulx leur appoinclcmcnt que luy :& quc,commc il eftoit le nefe deuoic 
plus fort,qu'il faJoit qu'il fuft le plus fàge,&: qu'il les gardaft de le diuilcr, & ^R^jV 
mift peine à les entretenir ioincîz de tout fon pouuoir, & qu'il dilsimulaft 
toutes cescholesrmaisquala vérité lol'cfbahiflbit afrcz,&mcfmcmctchez 
luy, dequoy fi pctisperlbnnages, corne les deux dcflufdi&z f'cmpcfchoyéc 
de fi grand'matierc:& que c'eftoit choie dangcrcu(c,encorcs ayant affaire à 
Roy lî libéral comme eft ceftuy cy. Ledict de Côtay haiflbit lcdicl Guil- 
laume de Bifchc:toutcsfois il difoit ce que pluficurs autres difoyent comme • 
luy:& croy qlbn aftedion ne l'en failbit point parler, mais feulement la nc- 
ccfsitc de la matière. Audict Seigneur de Charoloys pleut ce confcil,&(c 
mit à faire plus de fcftc& de îoyc auec ces Seigneurs , que parauant, & aucc 
meilleure chcrc:& eut plus de communications auec culx,& leurs gcs,qu'il - 
n'auoitacouftumé : Et àmonaduis qu'il en eftoit grand bclbing, & danger 
ep'ilz ne le fuflent leparez. 

Vn (âge homme fert bien en vnc telle compaignic,mais qu'on le vueillc 
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départent leur authoritéàcculx, qui plus leur lônt agréables, & pour l'aagc 
cjui leur eft plus ibrtablc,& poureftrc*comprins en leurs opinions:ou aucu * 1 ç 0 "^ nw 
ncsfois font* menez par ceulx qui fçauent & conduilent leurs petis plaiftrs. ixemp '.mcil. 
Mais ceulx qui ont entedement f'en reuiennent toft.quad il en eft befoinc - 

_ . i. . . . _ _ „ , , , t maniez. 

Tel ay îc veu le Roy,lcdictCotc de Charoloys,pour le téps de lors,& IcRoy ixemp.meil» 
JBdouard d'Angleterre, & autres pluficurs : & à tel le heure i'ay veu ces trois 
«ju'il leur en eftoit bon b'clbing, & qu'ilz auoyent faultc de ceulx qu'ilz a- 
uoyée mefprifcz.Mais, depuis que ledict Comte de Charoloys eut elle Duc 
de Bourgongnc,ôi que la fortune l'eut mis plus hault que ne fut iamais hô- 
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me de Ci maifon, & fi grand qu'il ne craignoit nul Prince pareil de luy,Dicu 
le fouffrit chcoir en cefte gloire : & tant luy diminua du fens, qu'il mcfpri- 
(bit tout autre confeil du mode, fauf le fien fcul :& aufsi toft finit fa vie dou- 
loureufcmcnt aucc grad nombre de gcns,& de les fubicclz:& dclblafa mai- 
fon, comme vous voyez. 

Comment laVdle deJ{ouen futmife entre les mains du Duc de Bourbon, pour le Due 
de Berry } par quelques menées: & cornent le traifte' de Co flans fut de tous pointl^ 
conclu. Chap. 13. 

jOurcc qu'icy dcfïusi'ay beaucoup parle des dangers qui (ont en 
. ces trai&cz, & que les Princes y doyuent cftrc bien fages, & bien 
|congnoiftrc quelles gens les meinent, & parcfpcciaï celuy qui 
-n'a pas le plus apparent du icu, maintenant f'entendra qui m'a 
m eu de tenir fi long compte de cefte matière. Ce pendant q ces trai&cz fc 
menoyct par voyes d'aAcmblccs,& que l'on pouuoit communiquer les vns 
aucc les autres, en lieu de rraicter paix le traic"ta par aucuns, que la Duché 
dcNormadic fc mettroit entre les mains du Duc clc Berry fcul Frcrc du Roy: 
& que là il prendroitfon partage, & laiflcroit Berry au Roy:& tellement fut 
conduy&c cefte marchandife que madame la Grand -Scncfchalc de Nor- 
mandic,& aucuns à fon aducu, comme (cruitcurs & parens, mirent le Duc 
lchan de Bourbon au chafteau de Rouen,& par là entra en la ville: laquelle 
ville toft feconfentit à cefte mutation, comme trop defirant d'auoir Prince 
qui demouraft au pais de Normandie : & le (êmblablc feirent toutes les vil- 
les & places de Normadic, ou peu f en falut. Et à toufiours bien femblc aux 
Normans,& fait cncores,que fi grand' Duchc,commc la Icur,rcquicrt bien 
vn Duc : Et,à la vérité dirc,elle eft de grand' eftime : &: fy leue de grans de- 
niers, l'en ay veu lcucrncufccns cinquante mille francz.Aucûs dicntplus. 
Apres que la ville fut tournée, tous les habitans feirent le ferment audict 
* nômê O- Duc de Bourbon, pour ledict Duc de Berry, fauf le Baillif * (qui auoic efte 
nafte. txemp. nourr y du Roy,pour valet de chambre,luy cftant en Flandres, & bien priuc 
de luy)& vn appelé maiftre Guillaume* Piquart,puis General de Norman- 
i£m W ^ c ' ^ au ^ s ^ ^ c Grâd-Scnefchal de Normâdic (qui cil auiourd'huy) ne vou- 
lut faire le ferment : mais retourna vers le Roy, contre le vouloir de fa merc: 
laquelle auoit conduict cefte rcduc"Hon,commc dict cft. 

Quand cefte mutation fut venue à la congnoiflance du Roy,il fc délibé- 
ra d'auoir paix, voyant ne pouuoir donner remède à ce qui ia eftoit aduc- 
nu. Incontinent donc feit fçauoir à mondict Seigneur de CharoIoys,qui c- 
ftoit àfon Oft,qu'il vouloitparlcr à luy:& luy nôma l'heure qu'il fe rendroit 
aux champs,auprcs dudict Oft,cftant près Confias: & faillit a l'heure dicte, 
aucc cnuiron cent chcuaulx,dôt la plufpart eftoit des Efcoflbis de fa garde, 
d'autres gens pcu.Lcdict Comte de Charoloys ne menaguercs de gcns:& y 
alla fans nulle ccrimonic : toutesfois il en furuint beaucoup, & tant qu'il en 
auoit beaucoup plus qu'il n'en eftoit failly aueele Roy. Si les feit demourcr 
vn petit loing,&: fc pourmenerent culx deux vnc cfpace de tcps:&lu^ dift le 
Roy que la paix eftoit faic~t.c:& luy compta ce cas,qui eftoit aduenu a Roue 

(donc 
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(donc ledicl Cote ne fçauoit encorcs rie) difanc le Roy qu'en ce côfcntcmcc 
n'euft iamais baille tel partage à Ton frerermais puis q d'eulx mefmes les Nor 

mansen auoyccfaicceftcnouucllccc^ilcneltoitcoccntr&paflcroitlctraiclc 
encoures celles formes, côme il auoircftcaduifeparpluficurs iournecs prece 
dcnccs:&pcu d'auercs chofes auoycnc à acordcr.Ledict Seigneur de Charo- 
loys en fuc fore ioycux: car fon Oft cftoit en trcfgrand' ncccYsirc de viurcs,& 

{>rincipalcmét d'argéejôc quand cecy ne fuft aduenu,couc aucâc qu'il y aUoic 
à de Seigneurs f en fuflenc cous allez hôcculcmcc. Touccsfois audict Com- 
te arriua ce iour,ou bien peu de iours après, vnrenforc que fonpcrclc Duc 
Philippe de Bourgogne fuy enuoyoit, qu'amenoie monfeigneur de Saucu- 
lèsrou il y auoic fix vingez Hommcs-d'armcs, & quinze cens Archicrs, & lîx 
vingtz mille efeus côtes fur dix fommiers,& grand' quacicc d'arez & traietz: 
& cecy pourueuc aflez bien l'Oit des Bourguignôs, eftans en deffiance que 
le demeurant ne facordalt fans eulx. 

Ces paroles d'appoin£cemcnepIaifoycc cane au Roy, & auditT: Comce de 
Charoloys,quc ic luy ay ouy comprer depuis q fi afFcducufcmcnc parloyce 
d'acheuer le demcurac,qu'ilz ne regardoyenc poinc ou ilz alloyée : & circrcc 
droic deuers Paris:& cane allercnc qu'ilz cncrcrcnc dedans vn grand Boulc- 
u( rc de cerre &dc boy s,q le Roy auoic faic faire aflez loing hors de la villc,au 
bouc d'une crenchee, * &au longdcladi&c crcnchec on encroic dedans la * * «>w>« 
ville. Auec IcdidComcc cftoyée quacre ou cinq pfonncsfculcmcnr:& quad ^"^«1 
ilz furenc dcdans,ilz fc crouuercnc crcfcfbahis: coucesfois ledid Comte cinc leadUttfc 
la meilleure côccnâcc qu'il pcuc.il cft à croire q nul de ces deux Seigneurs * * iraMtaU 
ne furenc errans de foy depuis ce cemps Ià,vcu qua l'un ny à 1 aucre ne princ ^^^fo' 
mal.Commc les nouuclles vindréc à loft que lcdicl: Seigneur de Charoloys &£LwZÏ 
eftoie encre dedans lcdicl Boulcucrc,il y eue crcfgrand murmure : & fc mirée 

enfcmbleleCôtedcSaind-PauI,leMarefchalclcBourgongnc,lcSeigncur>M,r II cft i 
de Contayjc Seigneur de Haulrbourdin,& plufieurs autres, donnant grâd* **të# a 
charge audift Seigneur de Charoloys de cefte folie, & aux autres qui c- JouuXl" 
f toyenc de fa compaignic:& allcguoyent l'inconuenient aduenu à fon grâd 
pcrc,à Montcrcau-fault-Yonnc,prcfcnt le Roy Charles fepeieme. Incon- 
tinéc feirent retirer dedans l oft ce qui eftoie dehors pourmenât aux chips: 
ôc vfa le Marcfchaldc Bourgongnc (appelé Ncuf-chaftcl parlbn furnom) 
de celle parolc:Si ccicune Princc,fol & enrage, fcft allé perdrc,ne perdons 
pas 1 1 maifon, ny le faift de fon pcrc,ny le noftrc:& pourec ic fuis d'aduis q 
chafeun fc retire en fon logis,& fc tienne preft,fans foy cfbahirde fortune 
quiaduicnne:carnousfommesfumTans,nousrcnanscnfcmble,dc nous re- 
tirer iufqucs es marches de HcnauIt,ou de Picardie,ou en Bourgongnc. 

Apres ces paroles monta à chcual aucc le Comte de Saindt-Paul^Iepour- 
menant hors de lOft , & regardant fil venoit rien deuers Paris . Apres y 
auoir eftcvnc cfpaccde temps, veirent venir quarante ou cinquante chc- 
oaulx : & y cftoit le Comte de Charoloys, & autres des gens du Roy, qui le 
famcnoycnt,tantArchiers qu'autres. Et quand il lesveit approcherai feie 
retourner cculx qui l'accôpaignoyct : & adrefla faparolc audid Marcfchal, 
cju'il craignoit.car il vlbic de trefapres parolcs:& cftoit bô & loyal cheualicr 



PREMIER LIVRE DES MEMOIRES 

pour Ton party :& luy ofoit bien dirc:Ie ne fuis à vous que par emprunt, tant 
quevoftre père viura.Lcs paroles diidic! Comce furent telles :Nemetcnfçz 
* ÏMtkStx. point:cariecôgnoy bien ma grand' folie: mais ie m'en fuis apperceu Ci tard 
JS^iare- S. uc * eftoye pres du Boulleuert . "Puis luy diit le Marcfchal qu'il auoit fait 
fch»l en (à celacnlbn ab(cnccXcdid Seigneur baifla la tcftc,fans rien rcfpôdrc: &fcn 
n'auoit^it' 1 r eu i nc dedas fon Oft:ou tous cftoyent ioycuxdc le reuoir : & loua chafeû la 
en fon abfcn foy du Roy rtoutcsfois ne retourna onques pu is ledict Côte en (a puiiTance. 



ce. 




®*D« traiftéde paix conclu entre le Roy & le Comte de Charoloys 
CT fes dllte^. Cbap. 14. 

ilnalement toutes choies furent accordées :& le lendemain feie 
le Comtedc Charoloys vnc grande monftre, pour fçauoir quel- 
les gens il auoit, & ce qu'il pouuoit auoir perdu : &,fans dire ga- 
re^ rcuint le Roy,aucc trente ou quaracc cheuaulx : & alla voir 
toutes les compaignics, l'u ne après l'autre, {àufjrellc de ce Ma- 
rcfchal de Bourgogne : lequel ne l'aymoit pas,à caufe que des pieçaen Lor- 
raine ledict Seigneur luy auoit donne Pinal, & depuis ofte, pour la donner 
au dilclchan de Calabrcrdont grand dômage en auoit-eu ledict Marcfchal. 
Peu àpeu reconcilioit le Roy aucc luy les bons & notables Chcualiers, qui 
auoyct lèruy le Roy Ion pcrcdcfquclz il auoit dcfàppoiniftcz à fon aduene- 
mcntàlacouronnc,& pourccftccaufcPcftoyctrrouuczc'nccftc afTcmblec: 
& côgnoiflbit ledia Seigneur Ion erreur. Il fut did q le lendemain fc trou- 
ucroit le Roy au chafteau de Vinccnes, & tous les Seigneurs qui auoyent à 
luy faire hommagc:& pour feuretc de tous,baillcroit le Roy lcdia chaitcau 
de Vinccnncs au Comte de Charoloys. 

Le lendemain fc trouua le Roy & tous les Princcs,fânscn faillir vn: & c- 
ftoit le portail &: la porte bien garnie des gens dudict Comte de Charoloys 
» Là futle cn arm cs. * Là fut leu lecratôé de la paix . Monlèigncur Charles feit hôma- 
fMemi&é gedclaDuchcdcNormandicauRoy:& le Comte de Charoloys des terres 
kc.txèp.uieil J e picardic,dont il acftcparlc:& autres qui cn auoyent à faire. Le Comte de 
Saines-Paul feit le ferment de fon office de Côncftablc. Il n'y eut iamais de 
fi bônes nopecs qu'il n'y cn euft de mal dilhez.Lcs vns feirent ce qu'ilz vou- 
loycnt : & les autres n'eurentrien . De moyens & bons perfonnages retira le 
Roy:toutcsfois la plus grand' part demeurera aucc le Duc dcBrctaignc &: 
le Duc nouucau de Normandiedcfquclz allèrent à Rouen predre leur pof- 
fcfsion. Au partir du chafteau du Boys-de- Vinccnes, prindrent tousconge 
l'un de l'autrc:& fc retira chafeun enfon logis : & furet faiacs toutes lettres, 
pardons, & toutes autres chofes ncccflaircs,lcruans au faicl de la paix. Tout 
cn vn iour partirent le Duc de Normadic,& le Duc de Brctaignc,pour eulx 
retirer premièrement audicSpaïs de Normâdic,ôc le Duc dcBrctaignc puis 
après cn fon pais : & le Comte de Charoloys pour fc retirer cn Flandres : &: 
comme lcdia Comte fut cn train, le Roy vint à luy, & le conduifit iufqucs 
à Villicrs-lc-bcl(quicftvn village àquatre lieues de Paris) mon ftrant par ef- 
fet!: auoir vn grand defir de 1 amitié dudid Comte : & tous deux y logerenc 
ce foir. Le Roy auoit peu de gens : mais il auoit fait venir deux cens Hom- 
mes- 
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mcs-d'armcs pour le rccôduircidont fut aduerty le Comte de Charoloys en 
fc couchant:& entra en vne trcfgrand' fufpition : & feit armer largement de 
gens. Ainfî pouez voir qu'il cft quafîimpofsible que deux gras Seigneurs 
le pu i Ile iu accorder, pour les rapportz & fuinitiôs qu'ilz ont achafeune heu 
rc:& deux gras Princcs,qui fc vouldroycnt bien entr aymer, ne fc deuroyce 
iamais voir : mais cnuoycr bonnes gens & fages l'un vers l'autrc,& cculx les 
cntrcticndroycnt ou amenderoyent les faultes. 

Lendemain au matin, les deux Seigneurs deffufdictz prindrent congé 
l'un de l'autre, aucc bonnes &: fàges parolcs:cV: retourna le Roy à Paris,en la 
côpaignic de cculx qui l'cftoycntalfé quérir : & celaofta la fuibition qu'on 
pouuoit auoir eue de luy, ôc de leur venue . Et ledict Comte de Charoloys 
print le chemin de Compiengnc & dcNoyon : &: partout luy futfaietc ou- 
uerturc, par le commandement du Roy. De la tira vers Amycns : ou il rc- 
ceut leur hommage, & de cculx de la riuicrc de Somme, & des terres de Pi- 
cardie,qui luy eftoyct reftituecs par cefte paix : dcfquellcs le Roy auoit paye 
quatre cens mille Efcus d'or, n'y auoit pas neuf moys, comme iay dit ail- 
leurs cy dcfliis. Et incontinent pafTa oultrc : & tira au païs du Liège : pourec 
qu'ilz auoyent défia fait la guerre par l'cfpacc de cinq ou fix moys à fbn pè- 
re (luy citant dehors) es païs de Namur & Brabant:& auoyent defîa Icfdictz 
Liegcoys* tait vne dcftroufTecôtrc culx. Tcutcsfois à caufe de l'yucr * ilz ne * Lïegeoyj 
peurent pas taire grand'chofc.Nonobftant y eut grand' quantité de villages vn^deftrouf 
bruflcz,& de petites deftroufTes furent faid:csfurlcsLicgcoys:&fcircnt vne txempjuaL 
paix : &: f obligèrent lcfdi&z Liegcoys de la tenir, fur peine de grand* fbm- w - . 
me de dcnicrsîcV: Pen retournalcdid Comte en Brabant. putxéJaaL 

Commenttfarla dtuifion des Duc^de Bretaigne & de Normandie ,le Rgy ' 
reprtntcn je s m am> ce epi il auoit baillé à fin frère. Chap. 15. 

iN retournant aux Ducz de Normadie & de Bretaignc,qui eftoyct 
allez prendre la pofTcfsion de la Duché de Normadie, incontinent 
que leur entrée tut fai&caRoucn,ilz commencèrent à auoir diui- 
Ifion enfcmblc,quand ce fut à départir le butin, car encores eftoyct 
auec eulx ces Cheualiers,quc i'ay deuant nommez : lefquelz auoyent acou- 
ftumé d'auoirdc grans honneurs, & de grans cftatz du Roy Charles : ôc leur 
fembloit bien qu'ilz eftoyent à la fin de leur entreprinfe, & qu'au Roy ne fc 
pou uoyent fier :& vouloir chafeunen auoir du meilleur endroit * loy. ^uuielixéf. 

D'autrcpart le Duc de Bretaigne en vôuloit difpofcrcn partic:carc'cftoit e mt f °y« 
celuy qui auoit porté la plus grand' mile, & les plus grans fraisen toutes cho 
fcs.Tcllemcnt le porta leur difeord qu'il falut que le Duc de Brctaignc,pour 
crainte de fa pcrfonnc,fe retirait au Mont fainetc Katherinc,prcs Roucmôc 
fut leur qucllion iufqucs làq les gens dudict Duc de Normadie, aucc ceulx 
de la ville de Roucn,furct pittlzdallcrafTaillirledidDuc de Bretaigne iuf- 
qucs au lieu dcflufdict : &: en cffecl il falut qu'il f'en retiraft le droit chemin * Jvl2 > ï 

r n 1 • • r 1 1 r» " bien, oc 

vers Bretaigne. Et,iur cefte diuifion,marchalcRoy près du païs : & pouucz qu'il aydoit 
penfèr * qu'il penfoit bié à fe côduirc à ceft affaire : car il eftoit maiftre en ce- à la «dure: 

f t 1,. r , , il- 1 - N car il &c. 

lté iciccc. Vne partie de cculx,quitcnoycntles boncs placcs,comcnccrcnt a i xem pUmU 
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les luy baillcr,&: en faire leur appointement aucc luy . le ne fçay de ces cho- 
ies que ce qu'il m'en adit& côptc : carie n'eltoyc point lur les lieux. Ilprinc 
vn parlement aucc le Duc x dcBrçtaignc, qui tcnoitvnc partie des places de 
la baiTc Normandie, efpcrant de luy faire habandonner ibn frerede tous 
poinclz.Ilz furent quelque peu de iours cnlemble à Cacn: & feitent vn trai- 
de, par lequel la ville de Cacn & autres dcmcurcrcntcs mains de monfci- 
*/f//Slî/b« gneur de *Lelcut, aucc quelque nôbrc de gens payez : mais ce traietc cftoir, 
mfh prefipte fi trouble que iecroy que l'un ne l'autre ne l'entendit iamais bien. Ainfi Pcn 
tcusncxcnn. |j a J c Duc de Brcraignc enfon pais: & le Roy l'en retourna tirant le chc- 
min vers ion frère. 

Voyant Icdict Duc de Normandie qu'il ne pouuoit rcfiltcr,& que le Roy 

* Sainftron au °i c P rms I e Pont-dc-L'arche,& autres places fur luy,fc délibéra prendre la 
îxépi.mct!. fuytc,& detireren Flâdrcs.LcCôtedcCharoloyscftoitcncorcsa * Sainct- 

Ocn, en vnc petite ville, au pais du Liège: lequel clloit aiTez cmpcfchc;&: 
fut fon armée toute rompue &: defFaiclc, &, en temps d'yuer, partie empef- 
chee contre les Licgcoys : & luy douloit bien de ccftcdiuifion . car la choie 
du môdequ'il defiroit le plus, ccftoità voir vn Duc en Normandie : car par 
ce moyen il luy fembloit le Roy cftrc affoibly de la tierce partie . Il faifoit a- 
mafler gens fur la Picardic,pour mettre dedans Dieppe: mais auat qu îlz fui- 
lent preftz, ecluy, qui tenoit ladietc ville, en feit fon appointement aucc le 
Roy. Ainfi retourna au Roy toute la Duché de Normandic,iauf les places 
*^i%PJtH demeurcret à monfeigneur de * Lcfcut,parlappointcmet faict à Cacn. 

Comment lenouueau Duc de Normandie fe retira en Bretaignefirt pouure & dé- 
filé de ce qu'il ejloitjrujiré de fon intention. Chap. 16. 

ï. Edict Duc de Normandie (comme i'ay dic"t) f 'cftoit délibère vn 
coup de hiir en Flandrcs,mais fur l'heure fc rccôcilicrcnt le Duc 
Cdc Brctaignc & luy, congnoiffans tous deux leurs crrcurs,& que 
l'par diuifion fc perdent toutes les bonnes choies du monde: & fi 
cft quafi impofsiblc que beaucoup de grans Seigneurs cnfcmble, &: de fem- 
blable cftat le puiflent longuement entrctcnir,(inon qu'il y ait chef par def- 
fustous:& fifcroitbcfoingqueccluy làfuft fage, & bien eftime, pour auoir 
TobcilTanccdetous. I'ay veu beaucoup d 'exe pics de cette matière aToeil: 
& ne parlcpas par ouyr dire: & fommes bié fubicetz à nous diuifer ainfi à no 
ftre dômage, lans auoir grâd regard à la côlcqucncc qui en aduient : & prcl- 

* û ùeiltxé. q UC a i n ficn ay veu aduenir par tout le monde, * ou I'ay ouy dire. Et me fem- 
régeett quétre fage *perfonnaçc, qui aurapouuoir de dix mille hommes, & façô 
»p r inccayat ^ c ^ cs cntrctenir,cll plus a craindre & cftimer que ncferoyctdix,quicnau- 
pouuoir,&c. royetchaicû* fix mille tous alliez ôccôfcdcrcz cnlèmble:pour autant qu'ilz 
xxcmfMcd. onc canede chofes idemeflcr& accorder cntrÊculx, que lamoicticdii teps 
»dix ix.uici!. f c pert auant qu'il y ait rien conclu,n'accordc. 

Or ainfi fc retira le Duc de Normâdic en Brctaignc,pouurc & dcffait,&ha 
bâdôncdc tousccschcualicrsquiauoyctcrtéau Roy Charles fon perc: & a- 
uoyct fait leur appointemét aucc le Roy, Se miculx appoîtez de luy q iamais 

n'auoycnt 
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n'auoyct eftc de fbn perc. Ces deux Ducz dcfTufdictz eftoyent (âges après 
le coup (comme l'on dit des Bretons) Zc le tenoyent en Brctaignc, & lcdi£t 
Seigneur de Lcfcut, principal de tous leurs feruitcurs . Et yauoit maintes 
Ambafladcsallans & venansau Roy depar culx, &dc parluy àculx :& de 
par culxau Comte de Charoloys, & de luy à culx :du Roy audi&Duc de 
Bourgongne, & de luy au Roy : les vns pour fçauoir des nouucllcs, les au- 
tres pour louftrairc gés,& pourtoutcsmauuailcs marchandées, foubz om- 
bre de bonne foy. 

Aucuns y allèrent par bonne intention, pour cuydcr pacifier leschofès: 
maisc'eftoit grand' folie à cculx cjui Pcftimoycnt fi bons & fi (âges, que de 
penfer que leur prcicnccpcuft pacifier fi grans Princes, & fi fubtilz comme 
eftoyent cculxcy, & tant entendus à leurs fins : &veu ipccialcment quelle 
l'un des coftez, ne de l'autre, ne Poffroit nulleraifon.Maisily a de bonnes 
gens qui ont cefte gloire qu'il leur fcmble qu'ilz* vuideront des choies là g^^ ont 
ou ilz n'entendent rien : car aucunesfbis leurs maiftres ne leur delcouurcnt 
point leurs plus feercttes penfecs . A la compaignic de tclz, que ic dy, ad- 
uicntque le plus fouucnt ne vont que pour parer la fefte : &fbuuentàleurs 
defpens : &: vatoufiours quelque humblet, qui atoufiours quelque marche 
à part . Ainfi au moins l'ay ie veu par toutes ces faifons, dont ie parle, & de 
tous les codez. Et auisi bien comme i'ay dit que les Princes doyucnt cftrc fa- 
ges à regarder àquclz gens ilz baillent leurs betongnes entre mains, aufsi 
bien deuroyent penfer cculx, qui vont dehors pour eulx, de f entremettre 
de telles matières : &, qui Pcn pourroit cxcuicr,& ne f en cmpclcher point, 
finon qu'on veift qu culx mcfmcs y cntcndilTcnt bien, & cufTent affection à 
la maticrc,fcroit bien lagc.cari ay côgnu beaucoup de gens de bien Py trou 
uerbien cmpcichcz & troublez. I'ay veu Princes de deux natures : les vns 
fifubtilz& lulpitionneux, que l'on ne (çauoit comment viurc auec eulx, & 
leur iembloit toufiours qu'on lestrompoit. les autres le fioyent en leurs 1er 
uitcurs a fiez : mais ilz eftoyent fi lourds, & fi mal entendans à leurs beion- 
gnes,qu'ilz ne fçauoyent congnoiftre qui leur faiioit bien ou mal : & cculx 
làfonrincôcincnt muez d'amour en hayne, ôc dchaync en amour. Et com- 
bien q de toutes les deux fortes Pcn trcuuc bien peu de bons, ne là ou il y ait 
ne grand' fermeté ne grand' ieuretc, toutcsfbis i'aymerois toufiours miculx 
viurc loubzlcs fages que ioubz lcsfolz:caril y a plus de moyen de l 'en pou- 
uoir cfchapcr, & d'acquérir leur grâce: mais auec les ignoransne fçaiton «^.««rr «j, 
trouucr nulcxpcdicnt.-pourcc qu'aucc culx ne fait l'on rien.: ains auec leurs ^t^[h(iik 
feruitcurs fault auoir affaire: * IcfqucIzpluficurscfchapcntiouuent.Toutcf- piuiîcurs ef- 
Fois il fault que chafeun les lcruc &obeiflc,aux contrées là ou ilzfc trcuuct: fo^fniïlàt 
car on y cft tcnu,& aufsi côtraint. Mais tout bien rcgardc,noftrc leulccipc- pcfsMe finit 
ranec doibt cftrc en Dieu : car en ceftuy làgift tout noftre fermeté, & toute ^jJ'Ç^Jjîf 
bontc:qui en nulle chofe du monde ne fc pourroit trouucnmais chafeun de «urs p!u- 
nous la congnoift tard,& après ce quenousenauonseu befoing. toutesfois J. 1 ™"^^ 
vault encorcs miculx tard que iamais. gem fouuct. 

* À. ij 
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^Second liure des Mémoires du 

SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR LES PRIN- 
cipaulx faietz &geftcsdc Louis,onzicmc de ce nô,Roy dcFrâcc. 

3?>Des guerres qui furent entreles Bourguignons <y les Degeoys:<y comme 
U Ville de Dinand fut prtfe, pillée, ry rafèe. Chap. i . 

lEpuis le temps que deflus fe pafferent aucunes années, 
'durant leiquclles le Duc de Bourgongnc auoit chafcun 
j.m guerre aucc les Licgeoys : & lors, quand le Roy le 
voyoit cnipcfchéjil cflayoit faire quelq nouucllctc cotre 
les Bretons : en fâifant quelque peu de confort aux Lie- 
gcoys:&,au(si toft,le Duc de Bourgogne le tournoit cô- 
_|trc luy pour fecourir fes alliczrou culx mcfmcs failbyenc 
1466. quelque craicté,ou quelq trefuc. En l'an mil quatre cens foixarc & fix fut 
pris Dinâd, afsifc au pais du Liège, ville tresforte de fa grâdcur, & trefrichc, 
acaulc d'vnc marchandife qu'ilz faifbyent de ces ouuragcs de cuyurc,qu'on 
appelle Dinâdric:qui font en effeù. potz & poifles, 8c chofes fcmblablcs. Le 
Duc de Bourgôgnc,Philippc(lcqucl trcfpalTa au moys de Iuin,l'an mil qua- 
tre cens foixante & fept ) i y feit mener en fa grande vicillcflc en vnc litière: 
tant auoit de hayne contre culx, pour les grades cruaultez, dont ilz vfoyent 
contre fes fubic&z, en la Comte de Namur, & par cfpecial en vnc petite viU 
lc,nommce Bouuyncs,a(sifcàvn quart de lieue près dudict lieu de Dinand: 
& n'y auoit que la nuierc de Meule entre deux : & n'y auoit guercs que lcf- 
dietz de Dinand y auoycnttcnu lcficgc,lariuicrc entre deux, l'cfpaccde 
huid moys,& fait plufieurs cruaultez es cnuirons:& tirayent de deux Bom- 
bardes, & d'autres pièces de gro(Tc artillerie, côtinuellemcnt durant ce teps, 
au trauers des mailons de ladi&c ville de Bouuy nés : & contraignoyent les 
pauurcs gens d'eulx cacher en leurs caucs,& y dcmourcr.il n cft quafi croya- 
ble la hayne qu'auoycnt ces deux villes l'une contre 1 autre:& fi ne failbyent 
guercs de mariages de leurs enfans, finon les vns aucc les autres : car ilz c- 
ftoyent loing de toutes autres bonnes villes . 

L'an précédant de la dcftru&ion dudicT: Dinand (qui fut la faifon que le 
Côte de Charoloys cftoit venu deuant Paris,ou auoit elle aucc les Seigneurs 
de France, comme aucz ouy) ilzauoycnt fait vn appointement &paix aucc 
lcdicl: Scigncur:& luy donnèrent certaine fomme de deniers : & Peftoycnt 
(eparez de la cite du Liège, & fait leur faict à part, qui cft le vray figne de la 
deftrudlion d'un pais, quand cculx,qui fe aoyucnt tenir cnfcmble,fe fc- 
parent & f 'abandonnent . le le dy aufsi bien pour les Princes & Seigneurs 
alliez cnfcmblc,commc ic fay pour les villes &c communautcz.Mais pourec 
qu'il me fcmblc que chalcun peut auoir veu & leu beaucoup de ces exem- 
plcs,ic m'en tay,difant feulement que le Roy Louis noftrc maiftre, amiculx 
(ccu entendre ccft art de feparer les gens, que nul autre Prince que i aye ia- 
mais congnu:& n clpargnoit l' argent, ne (es biens, ne fâpeinc;&: non point 

feulement 
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feulement cnucrs les maiftrcs, mais aufsi bien enucrs les feruiceurs. Ainfi 

cculx de Dinand fc commencèrent toft à repentir dcceftappointcmét def- 

fufdicT::& feircnt crucllcmct mourir quatre de leurs Bourgeois principaulx, 

qui auoyét fait Icdic1:traictc:& recomméccrcnt la guerre en ccftc Comte de 

Namur, tant que pour ccsrai(bns,& pour la fbllicitatiô que failbyent cculx 

de Bouuyncs, le fiege y fut mis par le Duc Philippe : mais la conduire de 

l'armec cftoit à (on filz : &: y vint le Comte de Sainct-Paul , Conncftablc 

de France, à leur * fêcours, partant de famaifon, & nonpaspar l'auctoritc * inttnie*. 

du Roy,ny aucc fes Gcnf-d'armcs: mais amena de cculx qu'il auoit amaflez £jf™"/" 

es marches de Picardie. Orgucillcuicmct feircnt vnc faillie cculx de dedâs, 

à leur grand dômage* le huifticmeiour d'après qu'ilz auoycntcftc fort ba- H'^lom 

tus :ôcn'auoyentlcursamysloyfirdcpcnferPilz leur ayderoyent. Ladictc mage. Le 

ville fut prinîc & ra(cc:& les prifonnicrs,iuiqucs àhuicteens, noyez deuant j^rei 

Bouuynes. le nelçay fi Dieu l'auoit ainfi permis, pour leur grand' mauuai- furent prim 

ftiermais la vengenec fut cruelle furculx. daflàuk a- 

Lendcmain que la ville fut prinfejarriucrcnt IcsLicgeoyscn grâd'com- ftefort'bti 
paienie.pour les fecounr, contre leur promefle : car ilz Peftoycnt fepa- tm .. 8cc : 
rczdculx par appointement, comme cculx de Dinand 1 citoyent ieparez leprinfe,** 
de la cité du Liège. . bruflec. 

Le Duc Philippe fc retira, pour fon ancien aagc:& fon filz, fie toute 
(on armec, (c tira au deuant des Licgcoys : & les rcncontrafmcs plus toft 
que ne penfions : car, par cas d'aucnturc,noftrc Auantgardc f cfgara, par 
faulte de lès guides : & les rcncontrafmcs aucc la bataille, ou eftoyent les 
principaulx Chcfz de l'armec. Il cftoit ia fur le tard : toutesfois on f'ap- 
preftoit de les aflaillir. Sur celle heure vindrent gens députez deparculx 
au Comte de Charoloys : qui requirent qu'en l'honneur de la vierge Ma- 
rie (dont il cftoit la veille) il voulfift auoir pitic de ce peuple, en cxcufânt 
leur faulte au miculx qu'ilz peurent . Lcfdictz Licgeoys tenoyent conte- 
nance de gens qui deuroyent la bataille * & n'airoycnt point la paroi - »&touteop 
le de leurs AmbalTadeurs . Toutesfois , apres qu'ilz furent allez & retour- P° fitc de la 
nez deuxou trois fois, fpt accorde par culx entretenir la paix dcl'anprccc- vïmp.wiL 
dent , &c bailler certaine fomme d'argent : & pour feuretc , pour tenir cecy 
miculx que ce qui cftoit pafle, ilz promirent bailler trois cens oftagcs,nom- 
mezenvn roollcpar l'Eucfquc du Liège, & par autres les feruitcurs, eftans 
en l'armec, &: les bailler dedans lendemain huict heures. Ceftc nuict 
cftoit l'Oft des Bourguignons en grand trouble & doubtc : car il n'eftoit 
en rien clos ny fort:& eftoyent lèparez, &cn lieu propice pour les Lic- 
gcoys: qui tous eftoyent Gens-dc-picd, & congnoiflbycntlepaïsmieulx 
que nous. Aucuns d'eulx curent defir de nous afTaillir: &mon aduis eft 
qullzeneuflentcu le meilleur. Cculx qui auoyent trai&c l'accord, rompi- 
rent ccftc entreprinfê. 

Incôtinct q le iour apparut,tout noftre Oft f afl*cmbla:ôc les batailles furec 
bic ordônecs,& le nôbrc grand,côc de trois mille Hômcs-d'armes, q bons q 
mauuais,& douze ou * quatorze milIcArchcrs,& d'autrcsGcs-de-picd beau *ueiel*fc 
coup du pais voifi. On tira droit à eubc,pour reccuoir les oftagcs,ou pour les -— 
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combarreXily auoic faulcc.Nous les crouuafmcs fcparcz:& ia (c deparroyee 
par bendcs,& en dcfordrc,cômc peuple mal côduydc. Il eftoic ia près d'heu- 
re de midy,& nauoyenc point baille les oftages. LeComccde Charoloys 
demâda au Marcfchal de Bourgôgne,qui eftoic là,PiI leur deuoic courre fus 
ou non.Lcdidc Marcfchal rcfpondic qu'ouy:& qu'ilz les pouuoycnc dcffairc 
fans péril. à quoy ne deuoic difsimulcr,vcu que la faulcevenoir d'culx. Apres 
on en demanda au Seigneur de Concay (que plu fleurs fois ay nommé) qui 
rut de celle opinion, difant que iamais n'auroit fi beau parcy:& les luy mon- 
tra ia feparez par bendes comme ilz f'en alloycnt : & loua fort de ne carder 
plus. Apres on en demandaau Conncftablc,Comccdc Sainct-Pauhqui fuc 
d'opinion concraire,dilanc qu'il feroie contre (on hôneur & promelTe d'ain- 
fi le fairc:& que tant de gens ne pcuuent cftrc fi coft accordez en celle matic- 
rc,commecft de bailler oftages,*: en fi grand nôbre : & louoic de r cnuoycr 
deuers eux fçauoir leur incécion. L'argu de ces crois nouiez, auec lcdid: Co- 
te, fuc grand & longfurccdirTcrcnc . De l'un cofté il voyoic fcsgrans& an- 
ciens ennemys défraierez, & les voyoic (ans nulle refiftanec. D 'aucre cofte on 
l'argucroit de lapromcflc. La fin fut qu'on enuoya vn Trompette vers culx: 
lequel rcconcrales oftages qu'on luy amenoit. Ainfi pafla la chofe,& fen 
retourna chafeun en fon lieu : mais aux Gcf-d'armcs dcfpleuc fort le confcil 
qu'auoit donne ledicT: Conncftable : car ilz voyoyent le beau butin deuanc 
leurs yculx. On enuoya incontinent vnc Ambafladeau Lycge pouicon- 
fcrmcrccfte paix. Le peuple (qui cft incôftac) leur dilbic a couce heure qu'on 
ne les auoic ofc combacrc:& leur circrcnc couleurincs à la cefte, & leur firent 
umonltvue plufieurs rudefics. Le Comce de Charoloys fen recourna en Fladrcs. En 
rUippc de cc ft c f a if on m ouruc (on perc: auquel il feie crefgrand & folcnncl obfeque à 
Brugcs:& fignifia lamortdudicl: Seigneur au Roy. 

Comment les Liège oy s rompirent la paix au Duc de Bourgongne^parauant Comte 
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de Cbaroloj, cojnment il les deffeit en bataille 

|E pendant &toufiours depuis fc * craictoycnc chofes fccrccces Se 
nouuclles entre ces Princes. Le Roy eftoic fi ire contre le Duc 
de Bretaignc & leDucde Burgongncquemerueilles:& auoycnc 
■^lefdictz Ducz grand' peine pourauoir nouuellcs lesvnsdcs au- 
tres, car fi>uucnc leurs meflagers auoycnc cmpc(chcmcnc:& en ceps de guer- 
re faloit qu 'ilz vinflenc par mer:&, pour le moins, faloit q de Bretaignc paf- 
fafTcntcn Angleterre, & puis parterre iufqucs à Douurcs,& paner a Calais: 
&jOu ilz venoyent par terre le droi& chemin, ilz venoyenc en grand péril . 

Encouccsccs années de differens, & en aucres fublequences qui onc duré 
iufqucs à vinge, ou plus, les vnesen guerre, les aucres en crefucs & difsimu- 
lacions,& que chafeun des Princes comprenoic par la crefue fes alliez, Dieu 
fit ce bien au Royaume de France que les guerres & diuifions au p.iïs d'An- 
glcccrrc eftoyenc encorcs en nacurc,& fi pouuoycnc cftrc cômcncces quin- 
ze ans parauanc,cn grandes & cruelles bacaillcs,ou mainc home de bien fuc 
occis. Ec cous difoyenc qu'ilz eftoyce craiftres:à caufe qu'il y auoic deux mai- 
fons qui prcccdoycnc a la couronne d'Angleccrrcrc cftafçauoir la maifon de 

Lanclaftre 
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Lâclaftre &la maifon dTorth.Et ne fault pas doubtcr,fi les Angloys eufTent 
cfté en 1 'cftat qu'ilz auoycnt cite autresfois,que ce Royaume de Frâce n'euft 
eu beaucoup d'afïaircs . Toufiours rafèhoit le Roy venir à fin de Brccaigne: 
carilluy fembloit queceftoit chofcplus ayfee à conquérir, & demoindre 
defFcncc q n'eftoit cefte maifon de Bourgongnc : & aufsi q c'eftoyent cculx 
qui recucilloyent cous fes malueillâs, comme Ton frerc & autres, qui auoyët 
intelligence dedans le Royaume. Et,pourcefte cau(e,pratiquoit fort leDuc 
de Bourgogne, pour luy faire côfentir, par pluficurs offres, & par pluficurs 
marchez,qu'il les voulfîft abandonnerez parce moyen aufsi luy abandon- 
nent les Liegcois,& autres fès malucillans.ee qui ne fc peutaccorder:mais 
alla lcdicl Duc de Bourgogne de nouucau furies Liégeois, qui luy auoyét 
rompu la paix,& prins vne villc,appelce* Lyny,& chacé ces gens dchors,& » Huy ,/>o«r 
pille ladite ville,nonobftat les oftagcs,qu'ilz auoyct baillez l'an précéder, Lyny e«% 
en peine capitalc,au cas qu'ilz rôpiffent le trai£tc,& aufsi fiir peine de grid' "ff' H oJ g e J em 
fomme d'argent. Ilaffemblafon armée cnuiron Louuain, qui cft au pais fit 
de Brabant,&: fur les marches* du Liège. Làarriuadcucrs luy le Comte Huyùènl^, 
de SaincT:-Paul,Côncftablc de France(qui pour lors f'eftoit de tous poindtz er Linium 
rcduiâ:auRoy,&fetcnoitauecluy)&: le * Cardinal Balue & autres: lefqlz Zu^X 
fignifierent au Duc de Bourgongnc comme les Liégeois efloyent alliez du fintd*x. 
Roy,&comprins en la trcfuc,raduenifTant qu'il les fecourroit:en cas que le- » j u uegc t 
di&Ducdc Bourgongnc les affaillift .Toutesfoisilz offrirent, f'ilvouloit îarimerede 
confcntirqlcRoypcuft faire la guerre en Bretaignc,quc lcdidt Seigneur le comt^&c. 6 
laifTeroit faire auec les Liégeois. Leur audience fut courte, & en public:&-ne hxemp.um!. 
dcmcurcrct qu'un iour.Lcdict Duc de Bourgongnc dilbit,pour cxcufe,que » aucclcCir 
Icfdictz Liégeois l'auoycnt afTailly, &: que la rompure de la trefuc venoit de dïnai Bal "c» 
eulx,&nonpasdc luy:& quc,pour telles raifons,nc dcuoit abandonner fes uoyczjîgnî 
alliez. Les dcffuidictz AmbafTadcurs furet defpefchcz, comme il vouloir Duc, 
montcràcheual(quicftoitlc ledemain de leur vcnuc)lcur difant tout hault &c * E * J " f,/ * 
qu'il fupplioit au Roy ne vouloir rien cnrrcprcndrc fur le pais de Brctaigne. 

Lcdidt Conncftablc le prefla,cn luy difant : Monfèigneur, vous ne choi- 
fiffcz poîtrcar vo 9 prenez rout,& voulez fane la guerre à voftrc pWlir à noz 
amys,& nous tenir en repos fans ofèr courre fus à noz ennemys, côme vous 
fai6r.es aux voftrcs.il ne fe peut faire,nc le Roy ne le fôuffriroit point. Le- 
didt Duc print congé d'eulx, en leur difant : Les Liégeois fbntafTcmblez,& 
m'atten d'auoir la bataille auant qu'il (oit trois iours. fi ic la pcrds,ic croy bic 
que vous en ferez à voftrc guyfç : mais aufsi,fî ic la gaigne, vous laifTcrcz en 
paix les Bretons. Et après monta à chcual:& lefdictz AmbafTadcurs allèrent 
en leur logis fapprefterpour culx en aller. Et luy,party dudidt lieu de Lou- 
uain en armes & trefgrofTc compaignic, alla mettre le fîcgc deuât vne ville, -^ vteil E3C> 
appelée* Saindton.Son armeceftoit trcfgroffcrcartoutcequicftoitpeu vc- </"Sain<fbon 
nir de Bourgongnc,fcftoit venu ioindre aucc luy :& ne luy vcy iamâis tant Ztamu£ 
de gens cnfcmbTc,à beaucoup pres. Ccntroncs : 

Vn peu auant fon partement auoit mys en délibération f 'il feroit mourir 
fes oftagcs,ou qu'il en feroit. Aucûs opinèrent qu'il les feift mourir tous : & fin umil- 
parefpecial le Seigneur de Concay (dont pluficurs fois iay parle) tint cefte ^J"^ 
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opinion: & iamais ne l'ouy parler Ci mal,nc fi cruellement que cefte fois. Ec 
pourec cftbicn ncccflairc avn Prince d'auoir pluficurs gens àfon confcil: 
car les plus fages errent aucuncsfois, &c treflouuet, ou pour cftrc pafsionncz 
aux matières dequoy l'on parle, ou par amour ou par naync, ou pour vou- 

» par h dif- loirdirc l'oppoiîtc d'un autrc,& aucuncsfois * par l'indiipofitiô des perfon- 

ï °?pï»Kil. ncs:car on ne doit point tenir pour confcil ce qui fe fait après difncr. Aucûs 
pourroyent dire que gens,faifans aucunes de ces faultes ne deuroyent cftrc 
au confcil d'un Prince. A quoy fault refpondre que nous fommes tous hom- 
mes : & qui les voudroit chercher tclz que iamais ne faillilTcnt àpa rlcr lagc- 
ment, ne que iamais ne Pefmcuflcnt plus vne fois que l'autre, il lesfaul- 
droit chercher au ciel : car on ne les trouueroit pas entre les hommes : mais, 
en rccompcnfc aufsi,il y aura tel au confeil,qui parlera trciTa^cmct & * trop 

qiihfru'raa- m i cu ' x 4 U ^ n'aura acouftume d'ainu* faire fouucnt :& aufsiles vns r'adrei- 

couftumede fent les autres. 

amfi le faire Retournons à noz opinions. Deux ou trois furent de ceftaduis, cftimans 
nkâ la grâdeur ou le fens dudicx de Contay : car en tel colcil le trouuc beaucoup 

de gcns,& en y aaiTez qui ne parlent qu'après les autres, fans guercs entedre 
aux maticrcs,& defiret à complaire à quclcun qui aura parle, qui fera hom- 
» citant four m c*cftimccn auctoritc. Apres en futdcmâdcàmôlcigncurd'Hymbcrcourt 
eftime ixcp. na£ ^ d'auprès d' Amiens, vn des plus fages Chcualicrs,8c des plus cntcdus,q 
ic congnu iamais : lcql dift q fon opinion cftoit,pour mettre Dieu de fa part 
de tous poinctz,& pour donner à congnoiftre atout le monde qu'il n'eftoit 
cruel ne vidicatif,qu'il dcliuraft tous les trois ces oftages: veu encorcs qu'ilz 
f'y eftoyent mis en Donne intction,& clpcras que la paix fc tint : mais qu'on 
leur dift,au dcpartir,la grâce q ledict Duc leur faifoit, leur priant qu'ilz taf- 
chalTcnt à réduire ce peuple en bonnepaix : Se au cas qu'il n'y voufuft ente- 
dre,qu'aumoinsculx recongnoiflans la bonté qu'on leurfaifoit, nefetrou- 
ucroyent en guerre cotre luy, ne contre leur Euclquc, qui cftoit en fa côpai- 
gnic. Cefte opinion fut tenuc:& feirent les jpmeiTcs dcfTufdidcs lcfdictz 
oftagcs,cn les deliurant . Aufsi leur fut di& que fi nul d'eulx le dcclaroit en 
guerre, ^^flent prins,qu'il leur coufteroit la telle: & ainfi l'en allèrent. 

Il me fcmble bon de dire qu'après que iedict Seigneur de Côtay eut don- 
ne cefte cruelle fcntcncc contre ces pauurcs oftages(commc aucz ouy)dont 
vne partie d'eulx feftoyent mis par vraye bonté, vn, citant en ce confcil, 
me dift en l'oreille : Voyez vous bien ccft homme ? combien qu'il foit bien 
vieil, fi eft il de fa perfonne bien fain : mais i oferoye bien mettre grand' cho 
fc,qu'il ne fera point vif d'huy en vn an: & le dy pour cefte terrible opinion 
qu'il a dicte. Et ainii en aduintxar il ne vcfquit guercs : mais auât qu il mou- 
ruftil (cruitbien fon maiftre pour vniour en vne bataille, dont ic parlcray 
cy après. 

En retournant donc à noftrc propos, vous auez ouy comme au partir de 
Louuain lcdid Duc mit le fîcgc deuant Sainc"t.on,& làaiFufta fon artillerie. 
Dedans la ville eftoyent quelques trois mille Licgeoys, & vn trefbon Chc- 
ualier qui les conduifoit: & cftoit celuy qui auoit traictcla paix, quâd nous 
les trouuafmcs au deuant de nous,cn bataille, l'an précédant . Le troifiemc 
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iour après que le fiege y fut mis, les Licgeoys en trclgrand nombre,côme de 
trente milleperfonrtcs& plus,tant debonsquemauuais,Gcns-dc-picd(fâuf 
cnuiron cinq cens chcuaulx)& grand nombre d'artillcriejVindrcnt pour le - 
ucr noftre ficgc,fur l'heure de dix heures du matin: &c le trotiucrct en vn vil- 
lage fort, &:cloz de marays vne particdcqlfappeloit * Brctan,à demie lieue * Bmftan 
dcnousrôcen leurcompaignic eiloit François* Royct,Baillif de Lyon, lors 
Ambafladcur pour le Roy vers lcfditlz Licgeoys. L'alarme vint tâtoft en no * ot ^^ Ex " 
ftrcOft: Se fault dire vray qu'il auoitefte donc mauuais ordre de n auoirmis 
les bons chcuauchcurs aux châps : car l'on n'en fut aduerty q par les fourra- 
gcurs qui fuyoyent. le ne me trouuay onques en licu,auec ledict Duc de 
Bourgongnc,ou ic veifle don ner bon ordre de foy, excepte ce iour . Incôti- 
nent feit tirer toutes les batailles aux châps,fàuf aucuns qu'il ordonnapour 
demourcrau fiege : & entre les autres il y laillacinq ou fix cens Angloys. Il 
' mit iur les deux coftez du village, bien douze cens Hômes-d'armcs : ôcquac 
à luy,il demoura vis à vis,plus loing dudift village que les autrcs,aucc bien 
huic"tccnsHonimes-d'armcs:&y auoitgrâd nombrede gens de bien à pied 
aucc les Archicrs, 8c grand nombre d'Hommcs-d'armcs.Et marcha monlci- 
gneurde Rauaftain, aucc l'Auantgardc dudidt. Duc, tous gens àpied, tant 
Hommes-d'armes qu'Archiers,& certaines pièces d'artillerie, iufqucs fur le 
bord de leurs foflcztqui eftoyct grans & proronds,& pleins d'eau : & à coups 
de flcfchcs&: de canons furent reculez, & leurs foflez gaignez, & leur artil- 
lerie aufsi. Quad le traie! fut failly aux nollrcs, le coeur rcuint aufdictz Lic- 
gcoys,qui auoyct leurs piques longucs(qui font ballons auâtageux)& char- 
gèrent lur noz Archicrs & furceulx quilesconduifoyent : & en vne troupe 
tuèrent quatre ou cinq cens hommes en vn moment :& branloyent toutes 
noz enfeigncSjCÔme gensquafi dciconfitz.Et fur ce pas feit le Duc marcher 
les Archiers de là bataille, que conduifoit mefsire Philippe de Crcuccocur, 
Seigneur des Cordes, hômcfagc,& pluficurs autres gens de bien :qui,dun 
ardant & grâd couragc,a(Faillircnt lcfdittz Licgcoysrlcfquclz en vn momec 
furent deiconfitz. Les Gcns-dc-chcual(donti'ay parle) quieftoyentfurlcs 
deux codez du village, ne pouuoyent mal faire au Licgeoys,n'au(si le Duc 
de Bour^ongncde làou il c.ftoit, àcaufe des marays : mais feulement yc- 
ftoyent a 1 aucnturc,à fin que fi lcfdictzLicgcoys eulTent rompu cefte Auat- 
garde, & pafle les folTez iufqucs au pais plain,lcs peuft rencontrer. Ces Lic- 
geoys fe mirct à la fuite tout au long de ces marays: &c n'eftoyent chacez que 
de G jns-à-picd.Dcs Gcns-dc-cheual,quieftoyent aucc le Duc de Bourgo- 
gne^ en enuoya vne partie pour dôner la chacc: mais il faloit qu'ilz prilTcnc 
bien deux lieues detorfepour trouucrpalTage: &: lanuittles furprint, qui 
laulua la vie à beaucoup de Licgeoys . Autres r'cnuoya deuant ladietc ville, 
pourec qu'il y ouyt grand bruyt,& doubtoit leur faillie. A la vérité îlz failli- 
rent trois tois-.mais toufiours furent rcboutcz:&: fy gouucrnercnt bien les * * Angloys 
Licgeoys qui y citoyent demourez. Leldi&z Liegcoys,aprcs qu'ilz furet rô- lxem P Mt *' 
pus,fer'allicrétvn pctitàrétourdelcurcharroy,&y tindret bien peu. Bien 
mourut quelque* neuf mille hommes, qui femblc beaucoup à toutes gens »f«u?.*'rrf 
qui ne veulent point mentir : mais depuis que ic fuis ne i'ay veuen beau- 
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coup de lieux ou Ton difoic pour vn home qu'on en auoit tue cet, pour cuy- 
der complairc:& auec telles menfonges Tabulent bien aucuncsfois les Mai- 
flres.licc n'euftefte lanuicc,ilcn fuftmort plus de quinze mi lie. Celle befô- 
gne acheucc,& \ ia il eftoit fort tard, le Duc de Bourgongnc Ce retira en fon 
OU, & toute l'armée, fauf mi 11c ou douze cens cheuaulx qui eftoyent allez 
paflfcr à deux lieues de là pour chafler les fuyans : car autremet ne les euflenc 

f>eu ioindrc,à caufe d'une petite riuicrç. Ilz ne feirét pas grâd exploit pour 
anuict:toutcsfois aucuns en tuèrent, & prindrent le demeurant :& la plus 
grand' compaignic Ce fiuua en lacitc. Ce iourayda bien adonner l'ordre 
*d'Eu.ïXf r f. Je Seigneur de Côtaydcqucl peu deiours après mourut en la ville * de Huz: 
& eut aflez bonne fin:& auoit elle vaillant & fage;mais il durapeu, après ce- 
tte cruelle opinion qu'il auoit donnée cotre les Liegcoysoftagcrs, dôtaucz 
ouy parler cydeflus. Tantoft après q le Duc fut dcfarmc,il appela vn ficn 
Sccretairc,& clcriuit vne lettre au Conncftablc & autres,qui eftoyent partis 
d'aucc luy, & n'y auoit q quatre iours, à Louuain ou ilz eftoyent venus Am- 
bafladeurs, comme diefc clt:&: leur lignifia celle victoire, priant qu'aux Bre- 
tons ne fuft rien demande. 
Dipcftion fur Deux iours apre* celte bataille changea bien ceft orgueil de ce fol peuple, 
RrMjZfju & pour peu de pcrtc:mais,à qui que foit,cft bien à craindre de mettre Ion e- 
Tcrbdtttiie. liât en nazard d'une bataille, qui f'en peut palier. Car, pour vn petit nom- 
bre de gens que l'on y perd, le muent & changent les courages des gens de 
ecluy qui pcrd,plus qu'il n'eft à croire, tât en clpouctcmét de leurs ennemis 
qu'en mcfprisdc leurMaiftrc, Se defes priuez feruitcurs : & entrent en mur- 
mures & machinations, dcmandansplushardimétqu'ilz nclbuloycnt,3:le 
courroucent quand on les refulc . Vn clcu luy Icruoit plus parauant que ne 
feroyct trois:& fi ccluy,qui a pcrdu,cftoit façc, il ne mettroit de cefte faifon 
rien en hazard auec cculx qui ont fuyrmais iculemct le tiendroit fur Ces gar- 
dcs,&clTayeroit de trouuerquclqucchofc de léger à vaincre,ou ilz peulTcnc 
eftrc les maiftrcs,pour leur faire reuenir lccccur &oller la crainte. En tou- 
tes façons vne bataille perdue a toufiours grand' qucuc,& mauuaifc pour le 
perdant. Vray eft que les côquerans les doyucnt cercher, pour abréger leur 
ocuurc,& cculx qui ont les bonnes Gcns-dc-picd, &: meilleurs q leurs voy - 
fins:commc nous pourrions auiourd'huy dire Angloys, ou Suillcs. le ne le 
dy pas pour deipnîèr les autres nations : mais cculx làont eu de grandes vi- 
ctoires :& leurs gens ne font point pour longuement tenir les champs.fans 
4tixrpt.ùeil eftre cxploiâ:cz,commc feroyent Françoys ou Italiens, qui font plus fages, 
i^J^voy ou P ms ^ cz à conduire. Au côtrairc,ccluy,quigaignc,dcuientcn repu- 
ans j cr met tation & eftime de les gens plus grande que dcuant.Son obcifTancc accroilt 
Toutes^ cntrc t °usfcsfubicc'tz.On luy accorde en celle cllimc ce qu'il demande. Ses 
lesdifpofiti- gens en font plus courageux & plus hardis . Aufsi lcfdidz Princes f'en met- 
on? yiénenc tentaucuncsfois en fi grand' cloire,&cn figrand orgueil, qu'il leurenmef- 

deDicu,qui . , b . *> . f *> . . _. _ 

donne muta chet par après : * & de cecy le parle de veue : ce vient telle grâce de Dieu leu* 

ÎcsfcU^nk l CmCnt * 

mérite ou Voyant cculx, qui eftoyent dedâs Saindlon, la bataille perdue pour culx, 
demeritede* & qu'ilzcftoyct enfermez tout àl'cnuiron,cuydans la dclcofiture eftrc trop 

eenj. 1 ' , * 

plus 



i 




DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.xxiiij. 

plus grande qu'elle n 'auoit efté,rcndircnt la ville, laiflcréc les armes, & bail- 
lèrent dix hommes à volonté,tclz que le Duc de Bourgogne vouldroic efli- 
rc,lc(quclz il feit dcicapitcr:& y en auoit fix, de ce nombre, des oftages que 
peu de iours auant auoit dcliurez, aucc les conditions qu'auez entedues cy 
deflus. Il leua (on Oft & tira àTongrcs : qui attendirent le fiege . Toutcf- 
fois la ville ne valoit gucres:& aufsi,fans Te laifler batre feiret, fcmblablc cô- 
pofition:&; baillèrent dix hommcs:cmrc lcfquelz (c trouua c'ncores cinq ou 
iix dcldictz oftages. Tous dix moururent comme les autres. 

Comment après qu'aucuns des Liegeoys eurent compofëde rendre leur Ville,ry les au- 
tres refufe de ce faire t le Seigneur d'Hymbercourt trouua moyen d'y entrer pour le 
Duc de Bourgongne. Cbap.}. 

E là tira lcdict Duc deuant la cité de Liège : en laqllc ilz eftoyent 
en grand murmure . Les vns youloyent tenir & detfendre la cite, 
dilansqu'ilzcftoyctaifcz peuple : &parcipccialcftoitdcceft ad- 
uisvn Chcualicr,appclémelîircRaz de * Laicrc. D'autres au con- » JcLuitre 
traire, qui voyoyctbrullcr&deltruirc tout le pais, voulurct paix a quelque ^ WfB ^ JW _ 
dommage que ce fuft. Ainfî i approchât lcditt Duc de la cite, quelque peu primcz^pi. 
d'ouucrturedc paixy auoit parmcnucsgcns,commc prifonniers : & fut cô- 
dui&c cefte matière par aucuns des dcfluldiclz oftagcs:qui faifoyent au con 
traire des prcmicrs,dont i'ay parle: & recongnuret la grâce qu'on leur auoit 
faietc . Ilz y menèrent trois cens hommes des plus gras de la ville en chemi- 
fc,lesiambcsnucs,&: latefte : lcfquelz apporteret au Duc les elefzde la cite: 
& le rendirent à luy &à (on plaifir,ians rien rclcruer,fiuf le feu & le pillaige. 
Etcciour Py trouua preient pour Ambaffadcurmolcigncur de Mouy, & vn 
Secrétaire du Roy, appelé maiftrclchan Preuoft : qui venoyent pour faire 
icmblablcs rcqucftcscV: demandes qu auoit fait IcCôncftablcpeu deiours 
auparauant. Ccdictiourq lacompofition futfai&c, cuydant lcdictDuc 
entrer en lacité,y cnuoya monfeigneur d'Hymbercourt,pour entrer le pre- 
mienpourec qu'il auoit congnoiflanec en la cite, à caufe qu'il y auoit eu ad- 
miniltratiô par les années qu'ilz auoyct cfbc en paix . Toutcsfois l'entrée luy 
fut refufee pour ce iour : & fc logea en vne Abbaye, qui cft auprès d'une des 
portcs:& auoitaucc luy enuiron cinquatc Hommes-d'armes. En tout pou- 
uoit auoir quelque deux cens combatans : & i y cftoyc. Le Duc de Bour- 
gongne luy feit içauoir qu'il ne partift point de là, fil (c (entoit cftrc îcurc- 
mcm:mais aufsi,fi ce lieu n'eftoit fort, qu'il fc retirait deuers luy : car le che- 
min eftoit trop mal aile pour le fecourir, pourec qu'en ce quartier là font to* 
rochers. Ledict d'Hymbercourt fc délibéra de n'en partir point-.car le lieu 
cftoittrcsfort : 8c retint aucc iby cinq ou fix hommes de bien de la ville, de 
cculxqui eftoyent venus rendre les elefz de la cité,pour f en ayder comme » Lu j trert)fll 
vous entendrez. Quand vindrent les neuf heures au(bir,nous ouyfmcs mct^fiMn. 
fonner la clochc:au fon de laqlle ilz f'aflemblcrcnt:& doubta ledift d'Hym ^Âj* 
bercourt que ce fuft pour nous venir aiTaillir: carilcftoit bien informe que «©«/o/r .«/îi 
mefsire Razde* Laitrc,& pluficurs autres ne vouloycntcôfcntir celte paix: 

r ni * cl -l'o n. p™t<bl*nt\JX 

& fa fufpition eftoit bonne &vraye: carence propos eftoyent ilz, & preitz trius . 

à faillir. 
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à faillir. Lcdid Seigneur d'Hymbcrcourt difoit:Si nous les pouuôs amu- 
fer iufqucs àminui&,nous fommes cfchappcz : car ilz feront las, & leur pre- 
dra enuie de dormir : & cculx qui font mauuais contre nous,prcndront des 
lors la fuytc,voyans qu'ilz auront failly à leur cntrcprinfc.Et pourparuenir 
àccftcxpcdicnt,ildepefchadeuxdcfcsBourgcois,qu , ilauoitrctcnus,com- 
meievousay dit : &: leur bailla certains articles alTcz amyablcs parclcript.il 
le faifoit feulement pour leur donner occafion de parlcrcnfcmblc,& de gai- 
gner tcmpsxarilzauoyentdc couftumc,& ont cncorcs,d'aller tout le peu- 
ple cnfcmblc au Palais de l'Eucfquc,quand il furucnoit matières nouucllcs: 
& y font appelez au fon d'une cloche qui cft leans. Ainfi noz deux Bour- 
gcoys,qui auoyct efte des ofl:agcrs,& des bons,vindrct à laportc(car le che- 
min n'eiloit pas long de deux ieetz d'arc) & trouucrcnt largemét peuple ar- 
Mlid'tfctau m ^ l cs vns vouloyent qu'on aflaillift: les autres non!» Ilz difoyent au Mai- 
ixL U ' re de lacitc tout hault,qu'ilzapportoycnt aucunes chofes bonnes par eferir, 
de par le Seigneur d'Hymbcrcourt, Lieutenant du Duc de Bourgongnc en 
celle marche:& qu'il fcroit bonde les aller voir au Palais. Et ainfilc feiret: & 
incontinent ouy (mes (bnner la cloche dudict Palais :à quoy nous congnuf- 
mesbien qu'ilz citoyentembefoignez . Nozdcux Bourgcoys nevindrent 
i pointrmais, au bout d'une heure, ouyfmcs plus grand bruyt a la porte q par- 
auant:& y vint beaucoup plus largement gens: & crioyent par deflfus les mu 
raillcs:& nous difoyent vilenies . Lors congnut lcdict Seigneur d'Hymbcr- 
court que le péril cltoit plus grand pour nous que dcuant:& dcpcfcha arriè- 
re ces quatre autres oftagers qu'il auoit, portansparefeript comme luy eltat 
Gouucmcur de la citc,pour le Duc de Bourgongncjcs auoit amyablemenc 
» de l'un de traictcz:& q pour rien ne vouldroit côfentir àlcur perdition. car il n'y auoic 
leurs me- guercs encorcs qu'il auoit cftc*dc leur meftier (qui cdoitdcsmarclchaulx 
fticrs ix.uml §r * or f curcs ) & cn auoit porte robbe de liurec : pquoy miculx pouuoyct 
*feurc$/î«- adiouiter foy à ce qu'il lcurdilbit. Enfommcf'ilz vouloyetparuenir aubic 
t™'' lXm ' de paix,& de fauucr leur pais, il faloitqu'ilz fciflcnt,aprcs auoir baille l'ou- 
uerturc de la viIlc,comme ilz auoycnt promis, des choies contenuesen cer- 
tain mémoire. Et inftruiht bien ces quatre homes : qui allcrct à laportc con- 
mc auoycnt fait lcsautrcs,& latrouucrét toute ouucrtc. Les vns lcsrccucil- 
loycnt aucc grolTcs parollcs & grolfcs mcnacesrles autres furent contens de 
ouyr lcurchargc,& retournèrent arrière au Palais : & toutincôtinent ouyf- 
mcs fonner la cloche dudictPalais:dontnous euimcstrclgrand' ioyc:& fc- 
llaignit le bruit que nous auions ouy a la portc:& cn cfFed furet long temps 
enec Palais,&: iulqsàbicn deux heures après minuict, &làcôclurcnt qu'ilz 
tiendroyent l'appointement qu'ilz auoycnt fait:& que le matin baillcroycc 
vnc des portes audict Seigneur d'Hymbcrcourt:*: toutincôtinent f cn fuit 
de la ville ledidl mefsire Raz de Laitrc,& toute fa {cqucllc. 

le n'eu fle pas i\ longtcns parle de ce propos (veuque la matière n cft gue- 
rcs grande) h ce n'euft efte pour monftrcr qu'aucuncsfois aucc tclz expédies 
& habilitcz,qui procèdent de grand fens, on cuite de grans pcrilz, domma- 
ges &c pertes. Le lendemain, au point du iour, vindret plufieurs des ofta- 
ges dire audidl Seigneur d'Hymbcrcourt qu'ilz luy prioyct qu'il voulfifl; ve- 
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nir au Palais,ôu tout le peuple cftoit aflcmblé:& q la il voulfilHurcr les deux 
pointz,dont le peuple eftoit en doubtc:qui cftoirle feu & le pillage :& qu'a- 
près ilz luy baillcroyétvn portail. Illemadaau Duc de Bourgogne : fie alla 
vers culx:8c,lcfèrmctfaicT:,rctourna à la porte, dbuilz feiret deicedre ceulx 
quieftoyet deffus^y mit douze Hômcs-d'armcs,&: des Archicrs,ficvncba- 
nierc du Duc de Bourgongnc fur Iadictc ponc.Et puis allaà vnc autre porte 
qui cftoit murce:8c la bailla entre les mains duBaftard de Bourgôgnc,qui c- 
ftoitlogcen ces quartiers:*: vnc autre auMarefchal de Bourgôgncr&vncau 
rre à des Gctilz-hômcs,qui cftoyct encorcs aucc luy. Ainfi furet quatre por- 
taux bien garnis des gens du Duc de Bourgongnc, fie les bannières deflus. 

Or fault il entendre qu'en ce temps là le Liège eftoit vnc des plus puiflan- d^wj/m- 
tes villes de la contrée (après quatre ou cinq) fie des plus peuplées : ôcy auoit JJ**^^ 
grâd peuple retire du païsd'cnuirô:parquoy n'y apparoiflfoiten rie de la per- mpuuTeam* 
te de la bataille. Ilz n'auoyct aucune necefsite de nulz bicns:& fi cftoit en fin 
cœur d'y ucr:& les plus grandes pluyes qu'il cft pofsiblc de dire : & le pais de 
fby tat fangeux fie mol qu'à mcrucillcs,&: fi cftions en grand' necefsite de vi- 
urcs & d'argent: fie l'armée côme toute rompuc:fie 1Î n'auoit lcdict Seigneur 
Duc de Bourgongnc nulle volonté de les alsicger : fie aufsi n'euft il Iccu : fie, 
quand ilz euftent attendu deux iours àculx rcndrc,par cefte voyc il l'en fuft 
retourne . Et pourec ic veulx conclure que c'eft grand' gloire & honneur * * } e uie,! - txc - 
audidt Hymbcrcourt qu il reccut en ce voyagc:fie luy procéda de la grâce de mets f uykli ;>. 
Dieu feulement contre toute raifon humainc:fie ne luy euftofe demander le 
bien qui luy aduint.Et,au iugcmétdcshômes,reccutto' les hôncursfie biés,' 
pour fa grâce fie bonté dôcil auoit vfé enuers les oftages,dont vous aucz ouy 
parler cy deflus. Et le dy volôtiers pourec q les Princes & autres le plaignent 
aucuncsfois côme par dclcôfort, quâd ilz ont fait bien ou plaifir a quelcun, 
dilàns q cela leur procède de malheur, fie que pour le téps aduenir ne ferôr (1 
légers à pardpner ou à faire quelq libéralité ou autre choie de grace:qui tou- 
tes font chofes appartenâtes à leurs offices. A mô aduis c'eft mal pic: fie jpec- 
de delafchccœuràceulxqui aïfi le fôt.carvnPrïccouvnautrchôcquinc 
fut iamais trôpé,ncfçauroiteftre qu'une beftc,ny auoircôgnoifTancc du bic 
& du mal, ne quelle diffcrccc il y a. Et d'auâtage les ges ne font pas tous du - 
ne côplcxion:pquoy,p la mauuaiftié d'un ou de dcux,nc Ce doit lailTcrà fai- 
re plaifir à plufieurs,quad on en a le teps fie opportunité. Bien fèroyc ie d'ad- 
uis q j'on euft bon iugemêt à voir qllcs font les pcrfôncs.car tous ne font pas 
dignes de fcmblablcs mérites. Et àmoy cft prcfquc eftrâgc de croire qu'une 
pcrfjnnc (âge (ceuft eftrc ingrate d'un grand bénéfice, quand il l'a reccu de 
quclcumSc là fclgarcroyct bien les Princcs:car 1 accointacc d'un fol iamais 
ne profita à la longue . Et me fcmble que l'un des plus grans fens que puifle 
monftrcrvn Seigncur,c'cftdc f'accointer, 8e approcher de luy ges vertueux 
fie hôncftes.car il fera iugé,à l'opinion des ges, d'eftre de la côditiô fie nature 
de ceulx qu'il tiedra les plus jpchains de luy .Et,pour côclurc ccft articic,mc 
femblc q l'on ne fe doit iamais laftcr de bien faire . Car vn fcul fie le moindre 
de tous ceulx, aufquclz l'on peut auoir fait quelque bic,fera,àraucnturc,vn 
tel fcruicc,fieaura telle rccôgnoiirancc,qu'il rccôpcnfcra toutes les lafehetez 
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& melchancctcz qu'auoycnt fait tous les autres en celt endroit : Et ainfî aucz 
vous veu de ces oftages côme il y en eut aucuns bons & recongnoiflans,&: les 
autres, &c laplufpart,mauuais & ingratz : car cinq ou fix feulement conduy- 
fbyent ceft oeuurc aux fins & intentions du Duc de Bourgongnc. 

Comment le Duc de Bourgongne feir fin entrée en U ville du Liege:& comment ceulx 
de Gddy qui paraudtl'duoyentaffez mal receu ^'humilier et enuers luy. Cb.tp. 4. 

E lendemain q les portes curent elle baillées , entra le Duc en la 
cité du Licge,cn grâdtriûphc: & luy fut abbatu vingt bralTccs de 
*rucExf«f. KM^a5\3ïmur,cV: vny le folle du lôç de laçrrad * brclchc . A l'cnuirô de luy 

cntrcrct,apied,bicn deux mulcHomcs-d armes, armez de toutes 
picces,&: deux mille Archicrs:&: Ci demoura largemet ges en l'oit. Luy citât à 
cheual,cntra au ce les ges de fa mailo,&les pl* gras de l'olt,lcs miculx parez ôc 
mieulx acoultrcz q pourroyctcltrc,&ainfi alla dclccdrc à lagrand'cghlc.Et, 
pour le vo'fairc court,il Iciourna aucûs iours en la citc:&y feit mourir cîq ou 
fix homes decculx qui auoyct clic fes oftages : & entre les autres, le mciTagcr 
de la ville,lcql il auoit en grâd' haine. Il leur ordonna aucunes loix & coultu 
mes nouucllcs.ïlimpola gras deniers fur culxrlcfqlz il dilbit luy cftrc deuz, à 
caulè de paix & appointemens rompus les ans prcccdcns . Il emporta toute 
leur artillerie & armurcs:& feit ralêr toutes les tours &: murailles de la cite. 

Apres qu'il eut fait tout ccla,il fen retourna en Ion païs: ou il fut recueilly 
àgrad'gloirc & grâd'obciirance:& p cfpccial, decculx de Gâd :qui,parauâc 
qu'il entrait au païs du Licge,cltoyct côme en rcbclliô,aucc aucunes des au- 
tres villesrmais à celte heure le rccucillirctcôc vainqueur: & furet apportées 
toutes les bânicrcs,p les plus notables de la villc,au deuât de Iuy,iulqs à Bru 
ccllcs:&: ceulx, qui les apportoyct, vîdrct à pied. Ce qu'ilz feirét à caufe qu'à 
l'heure du trcfpas de fô pcrc,lors qu'il feit fon entrée à Gad,pmicr qu'en nu 1- 
lc autre ville de fon païs,ayat celte opinion qc'cltoit la ville de Ion païs,ou il 
eltoit le pl*aymé,& qu'à l'cxcplc de celte là le regeroyét les autrcs(cômc il di 
foitvray en ce cas dcrnicr)lc ledemain qu'il y eut fait lo cntrec,ilz fc mirée en 
armes fur lcMarchc:&y portcrctvn Sain£t,qu'ilz nôment Sainc~fc-Licuin:8c 
heurterét de lachalfc dudictSaict cotre vnc petite mailo,appclee la mailô de 
laCucillcttc,ou l'on lcuoitaucunes gabelles furlcblcd,pour payeraucuncs 
debtes de la villc,qu'ilz auoyct faidtes pour payer le duc Philippe de Bourgo 
» la paix de gnc,quâd ilz feiret* paixdc la guerre aucc luy (car ilz auoycnt cite en guerre 
Gand aucc <jeux ans cotre lcdict Duc) & en cfFcct ilz dirét q lcdict Saïct vouloit palTcr p 
la mailô,las le tordrc:& en vn momet l'abbatirét. Quoy voyât IcditDuc alla 
furleMarchc,& môtaen vnc mailo pour plcràeulx:&: lorsgrad'ptic des no 
tables hômcs,to 9 armcz,rattédirct:&,cnpalfant,luyonTirct d'aller aucc luy. 
Il les feit demourer deuât l'holtel de la ville, &qu'ilz rattcdilfcnt:mais,pcu à 
»lcs ixcMteil. peu, le menu peuple* le côtraignit d'aller fur le Marche. Le Duc citât illcc,il 
leur cômanda qu'ilz IcualTcnt celte chafïcr&qu'ilz la rapportalTcnt en l'cgli- 
le. Aucûs la lcuoyct, pour luy obeir:& d'autres la remettoyet. Ilz luy feirent 
des demandes côtre aucuns particuliers de la villc,touchât aucûs dcnicrs.il 
leur promilt faire iulticc.Et, quand il veit qu'il ne les pou uoit dcpartir,il l'en 
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retourna en Ton logis,Ôc culx demeurcret fur le Marchc,par l'cfpacc de huiét 
iours. Lendemain luy apporteret articles: par lclquelz îlz luy dcmâdoyét 
toutecque le Duc Philippe leurauoitoftcparceftc* gucrrc:&, entre autres *p a ix 
chofes, quechafeun meftierpeuft auoirfabanicre, cômcilzauoycnt acou- G »^ l ^ m ' 
ftumc:qui font feptate & deux. Pour ladoubteen quoy ilfc veit, ilfutcô- 
traint de leur accorder toutes leurs demandes : & tclz priuileges qu'ilz vou- 
loyent: & incontinent qu'il eut dit le mot,apres plufieurs allées & veucs, ilz 
platcrcntfurlcMarchc,touteslcsbaniercs,quiiacftoyctfaic^cs.Parquoy ilz 
monftrercnt bien qu'ilz les euflent prinfes oultre fbn vouloir, quâd il ne les 
euft accordées. ] l auoit bonne opinion de dire q les autres villes predroyet 
exemple à Ton cntrcc,quâd il la feit premier à Gand: car plufieurs teirent ré- 
bellion à lbn excple,cômc de tuer officiers & autres excès. Etf'ilcuftcreu le 
le prouerbe de Ton * pcuplc(lcqucl difbit que cculx de Gand ay moyent bien p«"« wwu'ot 
le filz de leur Princc,mais le Prince nô iamaisjil n'euft point cité deccu. Et â ^"^^j* " 
la vérité dirc,aprcs le peuple du Liège, il n'en cft nul plus incôftat que cculx 
de Gand *Vnc chofè ont ilz aflez hôncftc,fclon leur mauuaiftic : car à la per- 
Ibnncdc leur Prince ne touchèrent iamais:& les Botirgeoys, & les notables 
hommcSjfont trcfbonncs gcns,& trcfdcfplaifans de la folie du peuple. 

Il auoit efte de necefsitc que Icdict Duc euft dilsimulc^toutcs ces defobeif- 
fanccs,àfin de nô auoir guerre à fes fubicctz,& aux Licgcoys cnrcmblc:mais 
il faifbit bien Ton côptc que,f'il luy prenoit bien au voyage qu'il faifoit,il les 
ramcncroitbicàla rai(bn:&: ainficnaduint. Car,cômc l'ay dcfiadit,ilzap- 

ftorterent au deuât luy toutes les bânicres a pied,iufqucs à Brucelles:&: tous 
cspriuilcgcsj&lcs lettres qu'ilz luy auoycnt fait fignerau partir qu'il feit de 
Gand. Et en vnc grand' aflemblec qu'il feit en la grand' fallc de Bruccllcs(ou 
il y auoit beaucoup d'Ambaffadcurs) luy pfenterét lcfdic"r.es bânieres,&: fem- 
blablcmét tous leurs priui lcgcs,pour en faire à Ton plaifir: & lors fes officiers 
d'armcs,par Ton cômandement , ofterét lefdi<fccs bânicres des laces en quoy 
elles cfloycnt attachées, & furent toutes enuoyces à Boulongne fur la mer, 
i*huic~tlicues de Calais: &: encores là cfloycnt celles qui leur furent oftees "àntamfl 
durant le teps de fbn perc le Duc Philippe, après les guerres qu'il auoit eues 
auec culx, ou il les auoit vaincuz & fubiugucz: & le Chancelier dudidt Duc 
print to 9 leurs priuilcgcs,& en cafTa vn qu'ilz auoyct,qui cftoit touchât leur 
Loy .Carcn toutes les autres villes de Flâdrcs,le Prince renouucllc to 9 ceulx 
de la Loy,chafcû an,& fait ouïr leurs côptcs:mais à Garni, par ce priuilcge,il 
ne pouoit creer que quatre homes: & cculx làfaifoyct le demourât qui font 
vingt & deux: car en tout foc vingt & fix Efcheuins de la ville .Quâd cculx q 
fôt de laLoy des villes font bôs pour le Côte de Flâdres,il cft cefte ânec làcn 
paiXj&luy'acordctvolôticrs fes rcqftcs:ct,au côtrairc,quâd lcfdi&z de la loy 
ne luy font bôs,il y furuict volôtiers des nouucllctcz.OuItrc ilz payerét trete 
mille florins au Duc, «5c fix mille àcculx qeftoyctàTctour de luy : 6: bânirec 
aucûs de leur ville.Tous leurs autres priuileges furet rédus.Toutcs les autres 
villes fc pacificret pour argctxar ilz n'adoyct en ries entrepris cotre luy. Et à 
toutes ces chofes on peut bic voir le bic q aduict d'eftre vainqucur,&aufsi le 
dômage d'eftre vaincu. Parquoy on doibt bié craindre de fc mettre en ha- 
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zard d une bataille,qui n'y cft côtrainc : &,fi force eft qu'on y vienne, fàuît 
mettre auant le coup toutes les doubtes dont on fe peut aduilcr.Gar volon- 
tiers ceulx, qui font les chofes en crainte, y donnet les bonnes prouifions: 
& plus lbuucnt gaigneneque cculx,qui y procéder aucc grand orgueihcô- 
bien quc,quand Dieu y vcult mettre la maintiens n'y vault. 

Or eftoyent les Liegcoys,dcfquclz auons parlé cy deflus,excommuniez 
cinq ans auoit,pour le difrcrentdc leur Eucfquc:dont ne faifoyent nulle e- 
ftime maiscontinuoycntcn'Jcur folie & mauuaife, opinion, iàns ce qu'ilz 
cuflentfceu dire qui les mouuoit,fors trop de bien & grand-orgueil. Et à ce 
propos vfoit le Roy Louis d'un mot à mon gré bien fage,ou ildifoitq,'quâd 
orgueil cheuauchcdcuant, honte & dommage le fuyucnt de bien près. & 
de ce peche n'eftoit il point entache. I 

Comment le ï{oy, voyant ce qui eftoit aduenu auxhegeoys,feit quelque peu de guerre 
en Brctaigne } contre lesallte^ du Duc de Bourgungne: & comment fe Veirent 
çy parlèrent enfemhle eulxdeux a Peronne. Chap. 5. 

Es chofes ainfi faidcs,fc retira ledict Duc à Gandrou il luy fut fai- 
<ftc vnc bien venue de grand'dcfpcncc: & y entra en armcs:& luy 
fut faicfcc,j>ar ceulx de la ville, vnc faillie aux champs, pour met- 
• tre hors de laville,ou dcdans,gcnsàfon plaifîr. Pluucurs Am- 
batTadcurs du Roy y vindrent, & de luy au Roy. Semblablcmcnt luy en 
vcnoitdc Brctaigne, & aufsiy cnuoyoit. Ainfi le pafTa ccftyuer:& taf- 
choittoufioursfortlc Roy de faire confentir lcdid Duc qu'il peuft faire à 
fon plaifîr de ce qui eftoit en Brctaignc,& faire audid Ducaucuns partis en 
rccompcnfc.Cela ne pouuoit accorder:dont deiplaifoit au Roy : veu enco- 
rcs ce qui eftoit aduenu aux Licgcoys fes alliez. Et finalement fi toft que 
l'cftc fut venu, ne peut le Roy auoir plus de patience: & entra le Roy en 
Brctaiçne, ou les gens pour luy : & print deux petis chafteaux ; l'un appelé 
• A f s Chantoflc, & l'autre* Anceny. Incontinent vindrent ces nouuelles au 
Ixmpi^cii.' Duc de Bourçongncrqui fut fort preffe & folicitc des Duczdc Normandie 
tes A*n.<ie&re ^ ^ c B r etaignc:tant qu'à toute diligence feit fon armée, & efcriuit au Roy, 
F'Jfrfd'Tni, luy fuppliât qu'il fe voulfift déporter de cefte entreprinfe, veu qu'ilz eftoyce 
nntx^ueiepë c ôp r j ns c n latrcfuc,& fcsallicz:&: voyât qu'il n'auoitrclponce àfon plailîr, 
fecjhtccpepU aux champs près la ville de Peronne, aucc grâd nombre de gens. Le 
Roy eftoit à Compicgne , & fon armée toufiours cn Brctaigne. Comme 
le Duc eut feiourne là trois ou quatre iours, vint de par le Roy le Cardinal 
Balue Ambafladeur,qui peu y arrcfta:& feit aucunes ouucrtures, difant au- 
did: Duc que ceulx qui eftoyent cn Brctaignc,pourroyct bien accorder fàns- 
îàns luy. Toufiours eftoyent les fins du Roy de les ieparer.Toft fut dcpclchc 
lcdi&Cardinal:& luy fut fait honneur & bône cherc: & f'en retourna aucc 
celles parolcs:c'cft que ledid'Duc ne f'eftoit point mis aux champs pourgre 
uer lcRoyrny taire guerre, mais feulement pour fecourir fes alliez : & n'y a- 
uoitqucdoulccs paroles d'un coftc&: d'autre. 

Incontinent après le partcmétdudid Cardinal arriua deuers ledi&Duc 
vn Hcrault,appclc Brctaignc:& luy apporta lettres des Ducz de Normâdie 
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& de Brctaignc,contcnans côme ilz auoyct faic paix aucc lcRoy:& renonce 
a toutes allianccs,&: nommément à la ficnne:& q,pour tous partages, ledidt 
Duc deNormâdic dcuoit auoir foixâle mille liures de rcntc,&rcnôccr au p- 
tage de Normâdie,qui nagueres luy auoit cfté baillé .De cecy n'eftoit point 
trop cotent lcdicl môlèigneur Charles de Frâcermais il cftoit force qu'il dif- 
fimulaft. Bien fort cfbahy fut le Duc de Bourgongnc de ces nouucllcs:vcu 
qu'il ne f 'cftoit mis auxchâps q pour fecourir lcfdiclsDucz:& fut en trcfgrid 
dâger le Herault:& cuyda IediclDuc,pource qu'il cftoit pafle p le Roy,qu'il 
cuit contrefait fes lcttres:toutcsfois il eut icmblablcs lettres par ailleurs. Il 
(cmbla bic lors au Roy qu'il cftoit à la fin de fon intetiô, & qu'aifemet il gai- 
gneroit lcdicl Duc àfcmb'ablcmét abandôner les Ducz dciïus nômcz:& co 
mcnccrcnt à aller meftagers fecretz de l'un à l'autre : & finalement donna le 
Roy audicl Duc de Bourgogne fix vingtz mille efeus d'ondont il en payala 
moitié côtcnt,auât fc leucrdu Chap,pour les dcfpcs qu'il auoit faiclz à met- 
tre fus l'armée. Lcdicl Duc cnuoya audicl Seigneur vn fien Valet de-châ- 
brc,appclé Icha* Vobriflet,hômc fort priuc de luy.LcRoy y print grad fiacc: 
& eut vouloir de parler au dicl Duc,cipcrâtde legaignerde touspoinclz à fa l*m^!!ticïl. 
volôté,vcu les mauuais tours q les deux Ducz deiTuîdiclz luy auoyct faiclz, 
& veu aufsi cefte grand' fomme d'arget qu'il luy auoit dôncc:&: en mandoit 
quclq chofe audicl Duc par lcdicl * Vobriflet : & enuoya auec luy de rechef * v*xépl-»ic& 
le Cardinal Baluc,&: mcfsircTâneguy du Chaftcl, GouucrncurdeRoufsil- S,rJ£ D *"- 
lon,môftrans p leur paroles q le Roy auoittrcfgrâd defir q cefte veuefc feift. 

Hz trouucrct lcdicl Duc à Pcrôncdcql n'en auoit point trop d'cuicipourcc 
qu'écores les Licgeoys failbyét figne de fby vouloir rebeller: à caufè de deux 
ÂmbaiTadcurs q le Roy leur auoit cuoycz(pour les follicitcr de ce faire)auat 
cefte trcfuc:quicftoitprinle,pourpcudciours, cntrelcRoy &: le Duc & to 9 
autres leurs alliez. A quoy rclpondit lcdicl; Baluc,& autres defa côpagnie,q 
lcfdiclz Licgeoys ne l'oferoiét fairc:vcu q lcdicl duc de Bourgogne les auoit 
dcftruiclzl'an paflc,&abbatu leurs murailles: &quadilzverroyctceftapoin- 
tcmctjfi leur en paiTcroit le vouloir,faucû en auoyct eu. Ainfi futçôc!u q le 
Roy viendroit à Pcronne(car tel cftoit fon plaifir) & luy cfcriuit lcdicl Duc 
vnc lettre de fa main, portant feurcté d'aller &rctourncr,bien ample. Ainfï 
partirct lcfdiclz AmbaiTadcurs, & allcrct deuers le Roy,qui cftoit a Noyon. 

Lcdicl Duc cuydoit dôner ordre au faicldu Liegc,& y cnuoya l'Eucique 
pour lcql cftoit ce débat audicl païs:& fc retira aucc luy le Seigneur d'Hym- 
bercourt,Licutcnât dudicl Duc, audicl païs,& pluficurs autres côpaignics. 

Vo'auez ented u p qlle manière auoit cfté côclu q lcRoy vicdroit a Perônc. . 
Ainfi le fcit:& n'amena nulle cardc:maisvoulut venir de to 9 poîtz à la garde 
& leurerc dudicl Duc: & voulut qmôfcigncur des Cordcsluy vintau deuat 
auec les Archers dudicl Duc(à q il cftoit pour lors)pourlc côduirc. Ainfi fut 
faic. Peu de gés vnhet aucc luy :toutcsfois il y vît de gras plonages,coc le duc 
daBourbô/ôfrcrc le Cardinal,lc Côte dcSaîcl-Paul,Côneftablc de Frace,q 
en nés ne f cftoit meflé de cefte veuc,mais luy en dcfplaifoit. car pour lors le 
cœur luy cftoit crcu:& nelc trouuoit point hûblccnucrs lcdicl Duc côc au- 
trcsfois:& pour cefte caulc n'y auoit nulle amour entre les deux. Aufsi y vint 
le Cardinal Baluc,lcGouucrncur de Roufsillô,& pluficurs autres. Cô mcl s 
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Roy approcha de la ville de Pcronnc, ledict Duc luy alla au deuât, fort bien 
accompaigné:& le mena en la villc:& le logea chez le Rcccpucur (qui auoic 
belle mailon & près du chafteau)car le logis du chafteau ne valoic riens: & y 
auoic petit logis. v 

La guerre entre deux grans Princes cft bien aifee a commenccr,mais trei- 
mauuaifc àappaifcr,pour les chofes qui y aduiennent,& qui en defeendent. 
Car maintes diligêccs fc font de chalcu n cofte pour greuer Ton cnncmy,qui 
en Ci foubdain momec ne le peuuent rappeler : comme il fc veit par ces deux 
Princes, qui auoycnt entreprins celle veue fi foubdainemenr, uns aduertir 
leurs gens qui eftoyent loing: Icfquclz de tous les deux coftez acôplilToycnc 
les charges que leurs maiftres leur auoycnt baillées. Le Duc de Bourgon- 
gne auoit mande l'armée de Bourgongnc, ou pour ce temps là auoit grand' 
Nobleflc:& auecculx vcnoyétmonfcigneur deBrciTc, rEucfquedeGenef- 
ue,lc Comte de Romont, tous frères & enfans de la maifon de Sauoyc (car 
Sauoyfics &Bourguignons de tous téps f 'cncr'aymoycc trcsfort)& aiifsi au- 
cuns Alemans (qui confinent tant en Sauoyc qu'en la Comte de Bourgon- 
gnc) eftoyent en cefte bende . Et faulc entendre que le Roy auoit autrcsfbis 
tenu le Seigneur de BrclTc en prifon, à caufe de deux Chcualicrs qu'il auoic 
fait tuer en Sauoye:parquoy n'y auoit pas grand amour entre culx deux. 

En cefte côpaignic cftoit encorcs monlcigncur du Lau (que le Roy fem- 
blablcmcnt auoit long temps tenu prifonnicr, après auoir efte trcfprochain 
de fa pcrfonnc:& puis f'eftoit cfchapc de la prifon, & retire en Bourgongnc) 
& mefsire Pôcct de Riuicrc,& le Seigneur d'Vrfc, depuis Grand-Elcuycr de 
France. Et toute cefte bcndc,dont i'ay parlc,arriua aupres de Pcronnc,com- 
mc le Roy entroit : & entra ledict de BrelTc, & les trois dont i'ay parlé, en la 
ville de Pcronnc,portâs la Croix Sainct- André: & cuydoycnt venir à temps 
pour accompaigner ledict Duc de Bourgongnc,quand il iroit au deuât du 
Roy -.mais ilz vindrent vn peu trop tard. Hz vindret tout droit en la chambre 
du Duc luy faire reuerenec : & porta monlcigncur de BrciTe la parole, fup- 
>liant au Duc que les trois demis nômez vin flent là en fa feurcté, nonobftic 
avenue du koy, ainficomme il leur auoit efte accorde en Bourgongnc, &c 
promis àrhcurcqu'ilzyarriuerent: &aufsi qu'ilz eftoyent preftz à le feruir 
enuers tous & contre tous. Laqlle requefte ledid Duc leur octroya de bou- 
che, & les remercia. Le demourant de cefte armée qu'auoit conduidc le 
Marclchal de Bourgongnc, le logea aux champs, comme il fut ordonne. 
Ledict Marcfchal ne vouloir point moins de mal au Roy, auc les autres dôc 
i'ay parlc:à caufe de la ville de Pinal, afsifc en Lorraine, qu'il auoit autresfois 
donnée audict Marcfchal, & puis la luy ofta, pour la donner au Duc Ichan 
de Calabrc : duquel afTcz de fois a cfté parle en ces prefens mémoires . Toft 
fut le Roy aduerty de l'arnucc de tous ces gens demis nômez , & des habil- 
lemenscnquoy eftoyent arriuez : fi entra en grand paour : ficenuoya prier 
au Duc de Bourgongnc qu'il peuft loçcr au Chafteau : & que tous ceulx là, 
qui eftoyent venus,cftoyctfcsmalucillans. LcdictDuccn fut trcfioycux: 
& luy feie faire fon logis : & l'afTcurafort de n auoir nulle doubte. 

Digrcfsion, 
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Digrefsionjur lauantage que les lettres, ry principalement en Htjloires, 
font aux Princes & grans Seigneurs. Chap. 6. 

'Ellgrâd' folie à vn Prince de foy foubzmcccrc àlapuiflancc d'un 
autrc,p eipccial quand îlz font en guerre, * ou ilz ont efte en tous * srf. 
endroitz:& cftgrâd auantage aux Princes d'auoir veu deshiftoi ^^'"«A 
resen leur icuncfl'c:cfqucllcsfcvoycnt largement dételles afî-m- grand, 
blces & de grandes fraudes, tromperies, & pariurcmens, qu'aucuns des an- 
ciens ont fait les vns vers les autres:& prins & tuez cculx qui en telles leurc- 
tcz f'eftoyent fiez. Il n'eft pas dict que tous en ayent v(c:mais l'exemple d'un 
eltaflczpourcn fiîrc £igcspluficurs,& leur donner vouloir de fc garder : 8c 
cil, ce me fcmble (àccquci'ay veu plufieurs foispar expérience dece mon- 
de, ou i'ay efte autour des Princes I'cipacc de dixhuict ans ou plus,ayât claire 
congnoiflanec des plus grandes & fccrcttcs matières qui le Ibycnt trai&ccs 
en ce Royaume de France & Seigneuries voyiîncs) l' un des grans moyens 
de rendre vn homme (àge,d'auoir leu les hiftoircs anciennes, Rapprendre 
à (c conduire Se garder, & entreprendre (agement paricellcs & par les exem- 
ples de noz prcdcccfleurs . Car noftrc vie eftfi briefuc qu'elle ne fufFift à a- 
uoirdc tant de chofcs. expérience. Ioinctaufsi que nous (ômmes diminuez 
d'aage, &quc la vie des nommes n'eft fi longue comme elle fouloit, ny les 
corps fi puiifans. Scmblablcmcnt que nous lômmes afFoiblis de toute foy & 
loyauté les vns enuers les autres:& ne fçauroyc dire par quel lieu on (c puifle 
afTcurcr les vns des autres :& par cfpccial des grans, qui font aflez enclins à 
leur volonté fans regarder autre raifon: &,qui pis vault,font le plus fbuuenc 
enuironnez de gens qui n'ont l'œil à autre chofe qu'à complaire à leurs mai 
ftres, & à leur louer toutes leurs oeuures, foyent bonnes ou mauuaifes: &, fi 
quelcun fe trouuc qui vucillc mieulx faire,tout (c trouuera brouille. 

Encorcs ne me puis ic tcnir*le blafmcr les Seigneurs ignoras. Enuirô tous 
Seigneurs fctrouuéc volontiers quelques Clercs &gcnsdcrobbcs longues 
(comme railbn eft) & y font bien lèans, quand ilz font bons,& bien dange- 
rcux,quand ilz font mauuais.A tous propos ont vne Loy au bec,ou vne Hi- 
ftoire:& la meilleure, qui fe puifle trouucr, fc tourneroit bic à mauuais (èns: 
mais les fàgcs & qui auroyent leu, n'en feroyent iamaisabu(cz:ny ncfcroycc 
les gens fi hardis, de leur faire entendre mcnfongcs.Et croyez que Dieu n'a 
point cftably 1 office de Roy ne d'autre Prince, pour cftrc exerce par les bc- 
llcs,nc par cculx qui par gloire dicnt-.Ic ne luis pas Clerc. ic laiflc faire à mon 
coleil. ic me fie en eulx. Et puis, fans afsigner autre railbn,f en vont en leurs 
cfbatz.Sllz auoycnt efte bien nourris en laicunefle, leurs raifons feroyent 
autrcs:& auroyent enuie qu'on cftimaft leurs perfonnes & leurs vertus. Ic ne 
veulx point dire que tous les Princes fcicrucntdcgcns mal conditionnez: 
ma s bien laplufpart deceulx que i'ay congnus n'en ont pastoufiours efte 
dclgarnis.En téps de necefsite ay ic bien veu que les aucuns (âges Ce font bic 
iccu fciuir des plus apparens, & les ccrchcr fans y rien plaindrc:& entre tous 
les Princcs,dôt i'ay eu la congnoiflance, le Roy noftrc maiftre l'a le mieulx 
feeu fairc,& plus honorer & eftimer les gens de bien & de valcur.il eftoit af- 
ùz lettré. Il aymoit à demander, ôc à entendre de toutes chofcs:& auoit le . 
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fcns naturel parfaitement bonrlcqucl précède toutes autres fcicnccs, qu'on 
fçauroit apprendre en ce monde : & tous les liurcs qui (ont faitz ne ferui- 
royent de rien, fin'eftoit pour ramener en mémoire les chofes palTccs: &: 
qu'auls: plus on voit de chofes en vn feul liure en trois moys que n'en fçau- 
royen- voir à l'œil & entendre par expcricncc,vingt hommes de rcng,viuâY 
l'un, ror-s l'autre. Ainfî, pour conelurre ccft article, me femble que Dieu ne 
pcutonuoycr plus grand playe en vn païs,quc d'un Prince peu entcndu:car 
de làproccdcnt tous autres maulx. Premièrement en vient diuifion & guer- 
rc:ca/r ii met toujours en main d'autruy fon authoritc, qu'il deuroit plus 
vouloir garder que nulle autre chofc:& de celle diuifîon^roccdc la famine 
& mortalité, &c les autres maulx qui deppendent de la guerre. Or regardez 
dôcqucs,filcsfubictz d'unPrince ne fc doyuét point bien douloir,quad ilz 
voyent fes enfans mal nourris,& entre mains de gcnsmal conditionnez 

Comment^ pourquoyjc R^oy Louis fut arrêté enfermé dedans le Cba- 
fteau de V étonne f at le Duc de Bourgongne. Cbdp. 7. 

, R auez vous ouy de l'arriuer de ccflc armée de Bourgongnc:laqucl 
Ile futàPcronnc prefque aufsi tofl que le Roy :car ledit Duc ne les 
euft (ceu contrcmandcràtcmps:cariabien auantcftoycntcncam- 
paigne, quand la venue du Roy fe traitoit • & troublèrent aflez la 
fcfle, auec les (ulpitionsqui aduindrent après. Toutesfois ces deux Princes 
commirent de leurs gens a cflrecnfcmblc & traiter de leurs affaires le plus 
amyablcmcnt que faire fc r>ourroit:& comme ilz cfloyent bien auant en bc- 
fongnc,& ia y auoyent cflcpar trois ou quatre iours,furuindrct de trcfgran- 
des nouucllcs du Liège : lcfqucllcs ie vous diray . Le Roy, en venant à Pc- 
ronne, ne Pcftoit point aduife qu'il auoit cnaioyé deux AmbafTadcurs au 
Liège, pourries folîicitcr contre ledit Duc:& ncantmoins lcfditz Ambaf- 
fadeurs auoyent fi bien diligente qu'ilz auoyent ia fait vn grand amas:& 
vindrent d'emblec les Licgeoys prendre la ville de Tongrcs, ou cfloit l'E- 
uefque du Liège, & le feigneur d'Hymbcrcourt bien accompaignc,iufqucs 
à deux mille hommes & plus: & prindrent ledit Eucfquc, & ledit d'Hym- 
bercourtrmais peu de gens y furet tucz:& n'en prindrent nulz que ces deux, 
& aucuns particuliers dcl'Eucfquc. Les autres fen fuirent & laifTcrcttouc 
ce qu'ilz auoyent, comme çens defeonfitz. Apres cela lefditz Licgeoys fc 
mirct en chemin vers la cite de Liège afsifc afTcz près de ladite ville dcTô- 
gres. En chemin compofa ledit fcigneurd'Hymbcrcourt auecvnChc- 
ualier,appclc mefsirc Guillaume de viflc,autrcmct di t,cntrc les Fraçoys,le 
Sauuagc. Ccdit Cheualicr fauua ledit d'Hymbcrcourt,craignanc q ce fol 

Î»cuplc ne le tuaft:& retît fa foy,qu'il ne garda guercs:car,pcu aprcs,il fut tue 
uymcfmc. Ce peuple cfloit fort ioyeux de laprîfc de leur feigneur Eucfquc 
du Liège. Ilz auoyctcn haynepluficursChanoincs,qu'ilz auoyent prins ce 
iour:& à la pmierc rcpuc,en tueret cîq ou fîx. Entre les autres en y auoit vn, 
appelé maiftre Robert,fort priucdudit Eucfquc,quc plu (leurs fois i'auoyc 
veu arme de toutes pièces après fon maiftre. car telle cil l'ulancc des Prclatz 

d'Alemaignc. 
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d'Alemaigne . Ilz tuèrent Icdrcl maiftrc Robert , prefent lcdicl; Euefquc, & 
en feirent pluficurs pièces , qu'ilz le icttoyent à la tefte l'un <lc l'autre , par 
grand' derilîan. Auat qu'ilz euflent fait (cpt ou huicî licues,qu'ilz auoyct 
a faire, ilztucrent iufqucsà feize perlbnncs Chanoines, ou autres gensde 
bien,quali tous icruiteurs dudiâ: Eucfque. Faifans ces oeuures laicherét 
aucuns Bourguignons: car ia fentoyent le traiclc de paix cncommcncc : 6c 
euflent cfté * contraintz de dire que ce n'ertoit que contre leur Euclquc: le- * con temr 
quel ilz menèrent pnlonnicr en leurcitc. Dccculx qui ruyoyct J nonti ay 
parlc,f»cfFrayatoutlc quartier parou ilz pafloycnr.Sc vindrcnt toft ces nou 
u c I les au Duc. Les vns difoyent que tout cftoit mort: les autres le contraire. 
De telles matières ne vient point volontiers vn meflager fcul : mais crt vin- 
drcntaucuns,quiauoycntainfl veu habiller ces Chanoines, qui cuydoycnt 
que ledid Euctquc fuft de ce nombre, 6c lcdict Seigneur d'Hmbcicôurt, & 
que tout ledemourant fuft mort : 6c certifioyct auoir veu les Ambafladeurs 
du Roy en cefte compaignic, 8c les nommoyct . Et fut compte tout cecy au- 
dict Duc:quifoudaincmcnty adiouftafoy:Sc entra en vncgrand'cblcrc, di 
font que le Roy cftoit venu là pour le tromper:*: fbudainement enuoya fer- 
merles portes de lavillc,& duchaftcau:8c rcit fcmervneaflcz mauuiilc rai- 
fon : c'clloit qu'on le faifoit pour vneboefte, quieftoitpduc,ouil y auoic do 
bônes bagues 6c de l'argent. Le Roy qui Ce veit en ferme cri ce Chafteau(quf 



cft pctit)8c force Archicrs à laportc,n'cftoit point fans doubtc : 8c Ce voyoit 
loge rafîbus d'vnc grofle tour,ou vn Comte tic Vcrmandoys feit mourir vn 
jfien prcdcccfleur Roy de Frâce. Pour lors eftoye encorcs aucc lcdicl Duc, 
8c le ièruoye de Châbcllan,&*couchoyc en fa chambre quand ievouloye: *«otK>y* 
car tel cftoit l'ulancc de cefte maifon. Ledicl Duc, quand il veit les portes tJXCm ^ H,e '" 
fcrmccs,fcit faillir les gens de fa chambre, 8c dift a aucuns que nous eftiens, 
que le Roy cftoit venu lipourlc trahir, & qu'il auoit difsimulee ladittc ve- 
nue de toute fa puiflanec, 8c qu'elle i 'cftoit faidbc contre fon vouloir : & va 
compter (es nouuellcs du Liège, & comme le Roy l'auoit fait conduyrc par 
fes Ambafladeurs : 8c comme tous fês gens auoyent cfté tuez : & cftoit terri- 
blement cfmcu contre le Roy, 6c le menafloit fort: 8c croy véritablement q, 
fiàccftc hcurclàilcuft trouucceulx,àqui il fadreftoitjprcftzàlc conforter 
ou conlêillcr de faire au Roy vnc mauuaifc côpaignic,il euft efte ainfi Càith 
&,pour le moins,euft efté mis en cefte grofle tour. Aucc moy n'y auoit à ces 
paroles que deux Valctz-dc-châbrc: l'un appelé Charles* de Vifin, natif de *dc Bilan 
Dyion,hommchôncftc,6c qui auoit crédit aucc fon maiftrc.Nous n 'aigrif- Exfw -«'"'. 
mes rien, mais adoulcifmcs à noftre pouuoir. Toft après tint aucunes de 
ces paroles à nlufieurs:6c coururent partoutc lavillc, 6c iufqucscn la clnm- 
bre ou eftoit le Roy.lcqucl fut fort effraye : & Ci cftoit généralement chafeû, 
voyant grand' apparence de mal, 6c regardant quantes choies, y a àconfide- 
rc r, pou rpaci fier vn diffcrcnt,quand il cft cômcncc entre Ci grans Princcs,& 
les erreurs qu'ilzfeirent tous deux de n'aduertir leurs lcruiters,qui eftoyent 
loing d eulx, cmpclchcz en leurs affaires, 6c ce qui foudainementen cuyda 
aduenir. 

Difgrefsion 
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Digrefsion fur ce fauand deuxgrans Princes fentreuoyentpour cuyder appaiferdif- 
ferentiy telle \cue eft plus dommageable que profitable Chap. 8. 
"QRand folie cft à deux gras Princcs,qui lot côme efgaulx en puifla- 
î cc^ef'cntrcuoirjfinonqu'ilzfu fient en grad' icuncflc:qui cft le 
tcpsqu'ilz n'ôt autres pefecs qu alcurs plaifirs: mais,dcpuis le teps 
que l'cuic leur eft venue d'accroiftre les vns fur les autres, encorcs 
qu'il n'y euft nulz pcrilz de pcrfonncs(ce qui cft quafi impofsiblc) fi accroift 
leur malucillance,ôc leur enuic . Parquoy vauldroit miculxqu'ilz pacifiaf- 
Icnt leurs differcts par fagesfie bons feruitcurs, comme i'ay dît ailleurs plus 
au long en ces mcmoircs;mais encor en vucil le dire quelques expériences q 
i'ay veucs fie fecucs de mon temps. Peu d'annecs après que noftrc Roy fut 
couronne, fie auant le Bien-public, fc feit vnc veue du Roy de France fie du 
Roy de Caftille: qui font les plus alliez Princes qui foyent en la Chrcftictc. 
car ilz font alliez de Roy àRoy,fie de royaume à royaume fie d'homme à hô- 
mc,fic obligez fur grandes malédictions de les bien garder. A cefte venue 
vint le Roy Henry de Caftille bien acompaignc,iufqucs à Fontarabic : fie le 
Roy cftoit à Saind-Ichan de Luz : qui cft a quatre lieues . chafeun eftoit au 
confins de fon royaume. le n'y eftoye pasrmais le Roy m'en a côptc,ôe mon- 
feigneur du Lau. Aufsi m'en a efte di&en Caftille par aucuns Seigneurs qui 
y cftoycnt,aucc le Roy de Caftillc:ôe y cftoit le Grand-Maiftrc de Sainct-Ia 
qucs,fid'ArchcuefqucdcTollcdo,lcsplus gras de Caftille pour lors . Aufsi 
y cftoit le Côte de Lodcfmc,fon mignon,cn grand triumphe: fie toute fa gar 
dc,qui eftoyent quelques trois cens chcuaulx,de Maures de Grenade, dont 
y en auoitpluficurs Ncgrins.Vray cft que le Roy Héry valoir peu defaper- 
fonnc,fie donnoit tout fon hcritage,ou fc le laiflbit ofter à qui le vou!oic,ou 
pouuoit,prcndrc. Noftrc Roy eftoit aufsi fort acompaigne, comme aucz 
veu qu'il en auoit bic de couftumc:fie p cfpccial fagarde cftoit belle. A ce- 
fte veue fc trouua laRoync d'Arragon,pour quelque différent qu'elle auoit 
aucclc RoydcCaftillc,nourEftcllc,ôc quelques autres places afsifcs en Na 
uarre. De ce différer fut fc Roy iuge. Pour côtinuerec propos que laveue 
desgrans Princes n'eft point ncccflairc,ccs deux icy n'auoyct iamais eu dif- 
fcrcnt,nc rien à départir: fie fc veirent vnc fois ou deux fculemét, fur le bord 
delà riuicrc,qui départ les deux royaumcs,à l'endroit d'vn petit Chaftcau, 
» ilr ne fe a ppdc Hcuncbifc:Ôe pafla le Roy de Caftille du cofte de deçà. Hz* n'arre- 
psfort^lii fterent guercs, finon autant qu'il plaifoit à ce Grand-Maiftre de Saind-Ia- 
pcrcfpecial q UCSj & àceft Archcucfquc de Totlcdo. Parquoy le Roy cercha leur acoin- 
S^Roy tance: fie vindrent deuers luy à Sainâ-Ichan de Luz: fie print grand' intclli - 
lcRoy dcCa genec fie amy tic aucc culx, fie peu cftima leur Roy. La plufpart des gens des 
uô^ef™ deux Roys eftoyent logez à Bayônc,qui d'entrée fc bâtirent trcfbien,qucl- 
fmon &c. q UC a lb a ncc qu'il y euft. Aufsi font ce langues differctes. Le Comte de Lo 
******* dcfmc pafla la riuicrc en vn baftcau,dont la voile eftoit de drap d'or:ôcauoit 
vns brodequins fort chargez de picrrcrics:fie vint vers le Roy .Il auoit large- 
ment biens : fie depuis ie le vcy Duc d'Albourg,fie tenir grand' terre en Ca- 
ftille. Aufsi fc dreflbyent moqueries entre ces deux nations fi alliées. Le 
Roy de Caftille cftoit laid,Ôe fes habillcmcnsdcfplaifansaux Françoys, qui 
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Pen moquerét.Noftrc Roy f'habilloit fort court, & fi mal q pis ne pouuoit: 
Se allez mauuaisdrap portoit aucuncsfois : &: portoit vn mauuais chapeau, 
différent des autres, &vnc image de plomb dcfTus. Les Caftillans fen mo- 
quoyent : Se dilbyent quec eftoiepar chichctc.En cffccl: ainfi fc départit ce- 
lte allcmblce pleine de moquerie Se de piquc.& onqucs-puis ces deux Roys 
ne f'entr'aymcrent:& fc dreflade erâ»Brouillis entre lcsrcruitcursdu Roy 
deCaftille,qui ont dure iufqucsàfamort,& long temps apres:& l'ayvcu le 
plus panure Roy,abandonné de (es feruitcurs, que ic vcy iamais. La Roy- 
ne d'Arragon fc doulut de la fcntcncc, que le Roy donna au profit du Roy 
de Caftille. Elle en eut le Roy en grand' haync, Se le Roy d'Arragon aulsi: 
combien qu'un peu faydcrentdc luy contre cculxdc Barcelonne en leur 
neccfsitc : mais peu dura celte amytic,& y eut dure guerre entre le Roy Se le 
Roy d'Arragon plus de leize ans:&: encorcs dure ce différent. 

Il fault parler d'autres. Le Duc de Bourgongne Charles f'eft depuis veu, a 
fa grand' requefte,aucc l'Empereur Fcdcric, qui encorcs eft viuant : & y feie 
mcrucillculc dcfpcncc, pourmonftrcr Ion triumphe, & traicterent de plu- 
ficurs choies à Trcucs,ou cefte veue fc feit;& entre autres choies du mariage 
de leurs enfans, qui puis eft aduenu. Comme ilz eurct efte pluficurs iours 
enlcmble, l'Empereur f'en alla fan*dirc Adieu, à la grad* honte Se folie du- 
di& Duc. Onqucs-puis nerentr'aymerent, ne culx ne leurs gens. Les Alc- 
mans mcfpriloycnt la pompe & parole dudi&Duc, l'attribuant a orgueil. 
Les Bourguignons melprilbycnt la petite compaignic de l'Empereur, Se les 
pauurcs habillcmcs. Tât fc démena la queftion, que la guerre qui fut àNuz 
en aduint. le vcy aulsi ledict Duc de Bourgongne, qui le veit à Sainct-Paul 
en Artois aucc le Roy Edouard d'Angleterre, dont ilauoit clpoufé la fœur: 
6: cftoyent frères d'ordre. Ilz furent deux iours enfcmblc. Lcsfcruiteurs du 
Roy eftoyent fort bcndcz.Lcs deux parties le plaignoyent audi&Duc. Il 
prefta l'oreille aux vns plus qu'aux autres:dôt leur haync faccreut. Toutef- 
fois ilaydaaudict Roy,àrccouurcrlonroyaumc:&: luy baillagcns, argent, 
Se nauircs.Carilcn cftoitchacc parle Comte de Vuaruich.Etnonobftatcc 
fcruice(dont il rccouura IcciicTt Royaume) iamais depuis ilz ne f'aymerct,nc 
dirent bien l'un de l'autre. le vcy venir vers ledidt Duc le Comte Palatin 
du Rin,pour le voir. Il fut pluficurs iours à Brucelles fort feftoye, recueilly, 
honorc,& logeen chambre richement tendue. Les gens dudicl Ducdiloyét 
que ces Alemâs cftoyent ordz, Se qu'ilz icttoyct leurs houfeaux fur ces lictz 
fi richement parcz,6c qu'ilz n'eftoyent point honneftes comme nous,& l'c- 
ftim:rcnt moins qu'auant le congnoirtrc:& les Alcmans, comme enuieux, 
parloyent Se mefdifoycnt de celle grande Pompe. En cffccl: onqucs-puis ne 
f aymcrét,ny ne feirent feruice l'un à l'autre. le vcy aulsi venir vers Icdict 
Dac,lcDucSigiimond d'Auftrichc, qui luy vendit la Comté de Fcrrettc, 
afsifc pres la Comte de Bourgongne, cent mille florins d*or,pource qu'il ne 
la pouuoit deffendre des SuifTcs . Ces deux Seigneurs ne pleurent guercs 
l'un à l'autre : Se depuis fc pacifia ce Duc Sigilmond auec les SuifTcs : Se ofta 
audict Duc ladietc Comte de Fcrrcttc,& retint fon argcnt:Etcn aduint des 
m uilx infinis audid Duc de Bourgogne. En ce temps propre y vint le Côto 
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de Vuaruich:qui onques-puis lemblablcmcnt ne fut amy du Duc de Bour- 



gongnc,ne ledict Duc le hcn. 
Icmetrouuay prcfcntàl'afTc 



lay prelcnt à l'afTcmblec qui Ce feit au lieu de Picquiny (près la 
ville d' Amyés)cncrc noftrc Roy & le Roy Edouard d'Angleterre: & en par- 
leray plus au long ou il le r u ira . Il fe tint bien peu de choies entre culx qui y 
furent promifcs.Ilz bclbngnercntcn difsimulation.Vray cft qu'ilz n'eurent 
plus de guerre (aufsi la mer eftoit entre deux) mais parfaicîc amytic n'y eut 
»dcuxcodu i ama i s> Er pour* conclufion.mclcmblequclcserans Princes ne le doiucnc 

fions ixempl. r i i i * • i. i- 1 

moi. ïamais voir,i'ilz veulent demourer amys, comme îc l ay ait : &: voicy Jes De- 
cations qui font les troubles. Les leruitcurs ne le pcuuét tenir de parler des 
choies palTces. Les vns ou les autres le prennent en cicfpic.il ne peut cilrc que 
les gens &c le train de l'un ne foitmiculx acouftre que ecluy de l'autre : donc 
f engendrent moqucrics:qui font choies qui dcfplailcnt mcrucillculcmcnc 
à cculx qui font mocquez. Et quand ce font deux nations différentes, leurs 
langages & habillemcnsfontdifFerens : 8ccc,qut plaiflàl'un, ncplaiftpasà 
l'autre. Des deux Princes, il aduient fouucnt que l'un a le pcrlbnnagc plus 
honncfle ôc plus agréable aux gens que l'autre: dont il à gloire, & préd plai- 
iîr qu'on le loue: Se ne le fait point cela làns blalmer l'autre. Les premiers 
ioursqu'ilzfc font départis, tous ces bôsjcomptcsfedicntcn l'oreille &bas: 

*acouftunu ^ aprcs par * inaducrtcncc fcti parle en* dilant,cn frappant, & puis cft rap- 
porte des deux collez. Car peu de choies y a lecrctcscn ce modc:par elpccial 

&!nfouppit ^ c cc ^ cs S 11 ' *° nt a ^ es ' ^ c y f° nt parties de mcsraifons,quc i'ay veues fie 
*xcmp.xial. feeucs, touchant ce propos de demis. 

Comment le Roy renoncea a l'alliance des Liegeoys } pour forrirhors du Cha- 
meau de Peronne. Chap. 

'Ay beaucoup mis,auant que retourner à mon propos de l'arrclt, 
enquoy elïimoitlc Roy eftrcàPcrônc,dont i'ay parlé cy deuat: 
& en luis failly,pour dire aux Princes mon aduis de telles aflem- 
blees.Ccs portes ain/i fcrmccs,& gardées par cculx qui y cltoyct 



commis,furcnt ainfi deux ou trois iours:& ce pendant lcdict Duc de Bour- 
gongne ne veit point le Roy,ny n 'entroitdcsges duRoy,au Chalteau,quc 
pcu:& par le guichet de la porte . Nulz des gens dudict Seigneur ne furenc 
oltcz d'auprès luy:mais pcu,ou nu 1 z, de cculx du Duc alloyent parler à luy, 
n'en fa chabrc,au moins de cculx qui auoyct authoritc auec luy. Le pmier 
iour, ce fut tout effroy & murmure par la ville. Le fécond iour ledicî Duc 
futvnpeu refroidy. Il tintconfcilla plus partdu iour,& partie de la nuyet. 
Le Roy faifoit parler à tous cculx qu'il pouuoit penfer qui luy pourroyct ay- 
der:& ne failloit pas à promettre: & ordonna diftribucr quinze mille efeus: 
mais ecluy qui eut la charge, en retint vne partie, & f 'en acquita mal, côme 
le Roy fecut depuis. Le Roy craignoit fort cculx qui autresfois 1 auoycnt 
feruy: lcfquelz cftoyét venus auec celle armée de Bourgogne, dont i'ay par- 
lc:qui iafedifoyentau DucdeNormandic fon frcrc.Accconfeil, dont i'ay 
parlé, y eut pluficurs opinions, la plus part louèrent & furent d aduis que la 
lcureté qu'auoit le Roy luy fuit gardée : veu qu'il accordoit afTcz la paix en 

la forme 
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la forme qu'elle auoit efte couchée par clcript. Autres vouloyct fa prinlè ru- 
dcmcnt,fans cerimonic. Aucûs autres dilbycnt qu'à diligence on feift venir 
monfeigneur deNormâdic Ion frère, &: qu'on feift vne paix bien auâtageufe 
pour tous les Princes de Fracc.Et fembloit bic à cculx, qui faifoyct cefte ou- 
uerturc, q,fi elle f'accordoit, le Roy feroit rcftraincl:, & qu'on luy bailleroit 
gardcs:& qu'un fi grâd Seigneur prins ne fc deliure iamais ou à peine *,quâd * Uft»lt,f>ofu 
on luy a fait fi grand'ofFcnce.Et en vey les choies fi* alpres que ic vcy vn hô- af^."™^-) 
me houfc& preft à partir, quiiaauoitpluficurs lettres adrciîantcs à monlci- <f-*o/r [»faté 
gneurde Normandie cftant en Brctaignc : &: n'attendoit que les lettres du L "l n 9 > * 
Duc.toutesfois cecy fut rompu . Le Roy feit faire des ouucrturcs,& offrir de * p«"« ixemp. 
bailler en oftage le Duc de Bourbon,& le Cardinal fon frereje Côncftablc, 
&fpluficurs autrcs:&qu'aprcs la paix conclue il peuft retourner iufques à Cô 
picngne:& qu'incontinent il feroit que les Liegeoys reparcroyet tout, ou fc 
dcclarcroitcontrceulx. Cculx q le Roy nômoic poureftreoftages, f offnrét 
fort,au moins en public.Ic ne fçay filz difoyét ainfi à part. le me doubtc que 
non.Etàlaveritciccroy,*qui les y euft lai(îez,ilz ncfufTcntpasreuenus. *uft''iaHIcz 
Cefte nuici,qui fut laticrcc,lcdic"r.Duc ne le defpouillaonc. Seulcmct Ce &nefuftp«* 
coucha p deux ou trois fois fur (on lic~fc, & puis fc pourmenoit. car telle cftoit r ™ cnu lxf P' 
fa façon, quand il cftoit trouble. le couchay cefte nuict en fa chambrc,& me 

f>ourmcnay aucc luy pluficurs fois. Sur le matin fc trouua en plus grand' co- 
crcquciamaiSjvfantdc mcnaccs,&: preft à exécuter grâd' chofe : toutesfois 
illcrcduifit en forte que, fi le Royiuroitlapaix, & vouloir aller aucc luy au 
Licgc,pourluy aydcràTc vcgcr,& monfeigneur du Liegc,qui cftoit ion pa- 
rental le contcntcroit:&foudaincmctpartit,pourallercn lachâbrc du Roy 
& luy porter ces paroles. Le Roy eut quelque amy qui l'en aduertit, l'aflcu- 
rât de n'auoir nul mal,f'il accordoit ces deux poincr,z.mais,fil faifoit le con 
trairc,il le mettroit en fi grad pcril,q nul plus grâd ne luy pourroit ûduenir. 

Cômc le Duc arriuacn faprefcncc,la voix luy trcbloit,tât il cftoit cfmcu, 
& preft de fc courroccr.il feit hûblc contenance de corps:mais (a gefte Se pa- 
role cftoit afpre, dcmâdantauRoy f'il vouloit tenir le traictede paix, qui a- 
uoit efte efeript & acordc,& fiainfi le vouloit iurcr:& le Roy luy rebondit q 
ouy. A la vérité il n'y auoit rien efte rcnouuelédc ce qui auoit efte fait deuât 
Paris,touchât le Duc de Bourgôgne,ou peu, ou moins:& touchât le Duc de 
Normâdic*,luy cftoit beaucoup amëdc. car il cftoit dicl: qu'il rcnonccroità *intendn à 
la Duchc de Normâdic,& auroit Châpaignc & Bryc, & autres places voy fi- Koy ' 
nes,pour Con partage. Apres luy dcmâda ledicl Duc f'il ne vouloit point ve- 
nir aucc luy au Liegc,pour aydcrà rcuâchcrla trahifon que les Liegeoys luy 
auoyct faidc,àcaufc de luy & fa venue: & aufsi il luy dift laprochainetc du 
lignagc,qui cftoit entre le Roy & l'Euefquc du Liège: car il cftoit de la mai- 
fon de Bourbô. A cefte parole le Roy rcfpôdit qu'aprcs que la paix feroit iu- 
rcc(cc qu'il dcfiroit)il cftoit cotent d'aller aucc luy au Liège, &dc mener des 
gcs,fi petit ou fi grand nôbrc que bon luy femblcroit.Ces paroles efiouirenc 
Fort le Duc:& incôtinent fut apporte le traicté de paix:& fut tirec des coffres 
<lu Roy la vraye croix,q Sainct-Charlemaignc portoit,qui f'appelc la croix 
de Vi&oirc:& iurerct lapaix,& tantoft furet fonnecs les cloches parla ville: 
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& tout le monde fut fort cfiouy. Autresfois à pieu au Roy me faire ccft hon- 
neur de dire que i'auoyc bien feruy à cefte pacification. Incontinent cfcriuit 
Icdid Duc en Brctaignc ces nouucllcs : & cnuoya le double du trai&c, par 
Jcquclncfcdcfioignoit,ncfc deflioit d'eulx: & fi auoit lcdictmonfcigncur 
Charles partage bon : veu le traietc qu'ilz auoycnt fait en Bretaignc, par le- 
quel ne luy demouroit qu'une pcnfion,commc aucz ouy . 

Comment le R^oyaccompaigna le Duc de Bourgongne,faifane U guerre aux 
Ltegeoys^arauant/èsalUe^. Cbaj>. 10. 

Ncontincnt que cefte paix fut ainfi faietc & concluc,lcndcmain 
partirent le Roy & le Duc, &: tirèrent vers Cambray, & de là au 
pais du Licgc:& cftoit à l'entrée d'yucr, & le temps cftoit trcimau 
uais. Le Roy auoit aucc luy les Efcoflbys de fa garde, & Gcs-d'ar- 
mespeu, mais il feit venir iufqucs à trois cens Hommcs-d'ai mes. L'armée 
dudict Duc cftoit en deux parties . L'une menoit monfeigneur le Marcf- 
chal de Bourgongne ( dont vous aucz ouy parler cy deflus ) & y eftoyent 
tous les Bourguignons,& ces Seigneurs de Sauoye,dcfquclz vous aucz ouy 
parler, & aucc culx grand nombre de gens du pais de Haynault,dc Luxem- 
bourg, de Namur,6c de Lambourg. L'autre partie cftoit aucc Icdid Duc. Et 
quand ilz approchèrent de lacitc du Licgc,on tint côfcil prefent le Duc, ou 
aucuns aduiicrét qu'il feroit bon de renuoyer partie de l'armée : veu que ce- 
fte cite auoit les portes & murailles ra(ccs,dcs l'an précèdent, & q de nul co- 
ftc n'auoycnt cipcrancc de (ccours : & aufsi que le Roy cftoit là en perfonne 
côtre culxdcqucl ouuroit aucûs partiz pour culx, qunfi tclz qu'on les dema-r 
doit. Ccftc opinion ne pleut pas au Duc, dont bien luy en print : car iamais 
homme ne fut fi preft de perdre le tout. Et la fufpitiô,qu'il auoit du Roy, luy 
fcicchoiiir ce fage party :& cftoit trcfmal aduifé à cculx,qui en parloycnt,dc 
penlcr cftrctrop fortz . C'eftoit vnc grande cfpccc d'orgueil ou de rblic : & 
maintesfois i'ay ouy de telles opinions:& le font aucuncsfois les Capitaines 
poureftic cihniczdehardicflejOupourn'auoiraiTezcôgnoifiancedcccquc 
ilz ont à faire : mais, quand les Princes font fagcs,ilz ne Cy arreftent point. 
Ccft article entendoit bien le Roy noftrc maiftre (à qui Dieu face pardon) 
carilcftoittardif & craintif àcntrcprcndrcnnaisàcc qu'il cntrcprcnoit,il y 
pouruoyoit fi bien qu agrand' peine euft il fecu faillir à eftrc le plus fort, &: 
que lamaiftrifc ne luy cnfuft demourec. 

Ainfi fut ordôncq lcdicb Marclchal de Bourgôgnc,& tous cculx(dôt i'ay 
plc)qcftoyctcnfacôpaignic,iroitlogcrcnlacitc:&,fi onlaleurrefulbit, ilz 
y entrer oyet p force,i ; ilzpouuoyct : caria y auoit ges de lacitc allas & venâs 
pourappoîcer:&vindrcttcsdcfrufdidzàNamur:&: lelcdcmain le Roy & le 
Duc y arriucrct,& les autres en prirct. Approchas de lacitc,cc fol peuple lail 
lit au deuat d*eulx:& aifemet fut dcfcôfit, au mois vn bô nôbrc. le demourât 
le retira:*: cfchapa leur Euclq,lcql vint deuers noMl y auoit vn Légat du Pa 
pcenuoye pour pacificr,& pour côgnoiftrc du difFcrét dcl'Eucfq& du peu- 
plc.-car toufiours cftoit en letccc d'cxcôimct,pour les ofteecs & raifôs dcuàt- 
didesXcditLcgatjÇxccdàtfapuiflancCj&furclpcrâccdcfoy faire Eucique 

de la 
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de la cité, faUorifoic ce peuple, & leur cônianda prendre les armes, & Ce def- 
fcndre,ôc d'autres folies allez. Ledict Légat voyant le péril ou cftoit cefte ci- 
té,faillit pour fuir. Il fut prins,& tous fes gens, qui eftoyent bien vingt-cinq, 
bien môtez. Si roftqucleDuclcfccut,il fcitdircàcculx,qui l'auoycnt,qui 
le trâfportaflcnt fans luy en rien dirc,& qu'ilz en fcilTcnt leur proffit comme 
d'un marchant, car, fi publiquement il venoit* en facompaignic, il ne leur »îfi «n- 
pourroitrctcnir,mais le fcroit rendre pour l'honneur du ficgc Apoftolique. ^ f ™ f " 
Hz ne le lccurcnt faire, mais en eurent débat : & publiquement, a l'heure du 
difncr,luy en vindrent parler ceulx qui y difoyent auoir part : & incontinét 
l'enuoya mettre en fa main, & leur ofta,& luy feit rendre toutes chofes, & 
l'honora. Ce grand nombre de gcns,qui eftoyent en cefte Auantgardc con- 
duirïz par le Marcfchal de Bourgogne, & le Seigneur d*Hy mbercourt, tirc- 
rentdroitcn la cité, cftimansy entrer, &mcuz de grand' auarice, aymoyenc 
miculx la piller, qu'accepter appoîtemet qui leur fuft offert : & leur fcmbloit 
n cftrc ia befoing d'attedre le Roy & le Duc de Bourgongnc:qui eftoyct lept 
ou huid Lieiles derrière eulxrôc i'auâccrcnt tant qu'ilz arriucrent dedans vn 
faulx-bourg à l'entrée de la nuid : & entreret à Icndroit de la porte qu'ilz a- 
uoyent quelque peu réparée. Eu quelque parlcmct, ilz ne f acorderét point. 
La nuidb bien oblcurc les furprint . Ilz n'auoycnt point fait de logis : ôc aulsi 
n'auoyct point de lieu fuffiiant:& eftoyct en grad dclbrdrc. Les vns fc pour- 
mcnoycnt,lcs autres appeloyét leurs maiftrcs,lcurs côpaignons, & les noms ^ ^ 
de leurs Capitaines. Mcfsirclchan de * Villcttc,& autres des Capitaines de ix*,,/,' 
ces Licgcoys,voyans cefte folie,& ce mauuais ordrc,prindrent cccur,& leur 
feruit bien leur incôucnicntic'eft à fçauoir la ruine de leurs muraillcs:car ilz 
iàillcyét par ou ilz vou loyct : & faillirent par les brefehes de leurs murailles, 
& vindrent de front aux premiers: mais,par les vignes &c petites môtaigncs, 
couroyét fus aux pages ôc valctz, qui eftoyct au bout des faulx-bourgs, p ou 
ilz eftoyent cntrez,ou ilz pourmenoyet grand nôbrc de cheuaulx:& en tuè- 
rent trcilargcmct: & grand nôbrc de gens fc mirent en fuy te (car la nuid n'a 
point de hontc)& UC exploitèrent qu'ilz tuèrent plus de nuict cens homes, 
dont y en eut cent Hommcs-d'armcs. Les homes de bien & vertueux de ce- 
fte Auantgardc le tindret cnlcmblc:&: eftoyent quafi tous Hômcs-d'armcs, 
&: gens de bonne maifon tircrét,aucc leurs cnfeigncs,droit à la portc,dc 
paour qu'ilz ne faillilTcnt par là. Les boucs y eftoyent grandcs,pour la conti- 
nuelle pluye qu'il faifoit:& y eftoyct les Hômcs-d armes iufques p dclTus les 
chcuillcs des pieds & tous à pied. Vn coup tout le demeurât du peuple cuy- 
da faillir p la portc,aucc gras fallotz & grandes clartcz.Lcs noftrcs,qui en c- 
ftoyen t fort près, auoyct quatre bônes pièces d'artillerie, qu'ilz tircret deux 
ou trois beaux coups,du long de la grâd'ruc,& tueret beaucoup de gcs. Ce- 
la les feit retirer de ce faulx-bourg,& fermer leurs portes. Toutcsfois durât le 
débat du lôg de ce faulx bourg gaignerét cculx,qui eftoyent failliz, aucuns 
chanotz,& f en taudirét:(car ilz eftoyct près de la ville)là ou ilz repoferet af 
fez mallcmcf.car ilz demourcrent hors la ville depuis deux heures après mi- 
nuit iulejs àfix heures du matî. Toutcsfois,quad le iour fut clcr, ôc qu'on le , Vuilli< j c 
veit l'un l'autrc,ilz furet rcboutcz:& y fut blcftc ce mefsire Ichâ de* Villcttc, nmUMaL 
& mourut deux iours après en la villc > ôcvn ou deux autres de leurs chefz. 
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Comment le R^yarriua en perjônne deuantUcite'du Liège ,auec ledtft 
Duc de Bourgangnc. Cbat>. H. 

Onibicn qu'aucuncsfois les faillies Ibycnt bien ncceflaircs,fi font 
elles bien dagereufes pour ceulx de dedâs vne place, car ce leur cft 
plus perte de dix homes qua ceulx de dehorsde céc.car leur nôbre 
n'eft point pareil,& fi n'en pcuuent point rccouurer quâd ilz veu- 
lent-^ fi peuucnt perdre vn Chef ou vn conduc"lcur,qui cil caulc bien fôu- 
ucntquclcdcmourant descompaignons & gens de guerre ne demandent 
qu'à habandonner les places. Ce tresgrand effroy courut iufqucs au Duc, 
ui cftoit loge iufqs à quatre ou cinq lieues de la ville : & de prime-face luy 
t dict que tout cftoit defeonfit. Toutesfois il monta ichcual, &c toute l'ar- 
mée, 6c commanda qu'au Roy n'en full rien didl. En approchant de la ci- 
té, par vn autre endroitjuy vindrentnouucllcs quetout leportoit bien, & 
qu'il n'y auoit point tant de morts qu'on auoit penfé, & n'y cftoit mort nul 
» Scngmeur home de nom qu'un Chcualicr de Flâdrcs, appelé môleigneur de * Scrginc: 
\%empi MC ii. ma - s _ uc | cs g- s j e bien^qui y cftoyct, T'y trouuoycnt en grand'ncccfsité 6c 

trauail . car toute la nuy et paflec auoycnt cfté debout en la fange, rafibus de 
la porte de leurs cnncmys:& aucc ce aucuns des fuyans qui eftoyent retour- 
nez (ic parle des Gcns-dc-picd) eftoycntfi dclcouragcz qu'ilz lembloyenc 
mal prcftzàfairc grandes armes :& que pour Dieu ilz le haftaflentdc mar- 
cher, à fin qu'une partie de ceulx de la ville, fulTcnt contrain&z d'eulx reti- 
rer à leurs dcrTcnccs,chafcun en Ion endroit : & aulsi qu'il luy plcuft leur cn- 
uoyerdes viurcsrcar ilz n'en auoycnt point vn (cul morceau . Le Ducàdili- 
gece feit partir deux ou trois cens homes, tant q cheuaulx les pouuoyct por- 
tcr,pour les réconforter ôcdonner coeur, & leur feit mener ce petit de viures 
qu il peut fincr. Il y auoit prclq deux iours 6c vne nuict qu'ilz n'auoyct mage 
ne bcu,finô ceulx qui auoyét porté quclq boutcillcr&fi auoyct le plus mau- 
uais teps du mondc:&: de ce cofté lànc leur cftoit pofsiblc d'entrer, fi le Duc 
n'cmpelchoit les ennemys par ailleurs. Ilz auoycnt largement gcnsblccez: 
entre les autres le Prince d'Orcgc (que i'auoyc oublié à nommer) qui le mô- 
ftra homme de verturcar onques ne le voulut bouger . Monlêigncur du Lau 
& d'Vrféfy gouucrncrct bien tous deux. Il i" en cftoit fuy celle nui&prc- 

* iiixtxMieil cedente plus de* deux mille hommes. 

la cftoit allez près de la nuict,quàd lcdic~l Duc eut celle nouuclIc:& après 
auoir dcfpcfché lcscholcs dcflulaic'lcs,il alla là ou cftoit ion cnlêignc côpter 
le tout auRoydcql en fut trefioycuxxar le côtrairc luy euft peu porter dom- 
mage. Incôtinct on f'approcha du faulx-bourg : & dclccdit largemet de gés 
de bien, & Hommcs-d'armcs aucc les Archiers, pour aller gaigner le faulx- 

* * P [$ ei Le C b° ur S : * 6c prindret les loçis le Baftard de Bourgognc(lcql auoit fort grand' 
BaftSd de charge foubz ledict Duc)lc Seigneur deRauaftin,lc Côte de Roucy,fîlz du 
Bourgogne Côncftablc,&pluficurs autres ges de bic. Aifémct fut fait lclogiscn ce faulx- 
ixtpl util. bourg,iufqs rafibus de la portc:laqllc ilz auoyct » rôpue côme l'autrc:& Ce lo 

gea ledict Duc au milieu du faulx-bourg: 6c le Roy demoura celle nuic~l en 



* reparce Ex. 



* vne grâd' ecle ou metayric fort ^rade 6c bié maifônee, à vn quart de lieue de 
ens largemet logeza l'enuiron de luy, tàt des fiens q des noftrcs. 



la ville ,&gcns 

La fituation de la cité lont môtaigncs 6c vallccs,païs fort fertile, & y pafle 

lariuicre 
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lariuiere de Mcuzc au rrauers : & peut bien eftrc de la grandeur de Rouen: 
& pour lors eftoit vnc cité merucilleufcmét peuplée. Dcla.portcou nous c- 
ftionslogcz,iufqs à celle ou eftoit noftrc Auatgarde, y auoitpcndc chemin 
par dedans la vilîcrmais par dehors y auoit bien trois licucs,tant y a de Bary- 
canes& de mauuais chemins, aufsi c'eftoit au fin cœur d'yucr. Leurs murs 
eftoyent tous râlez : fie pouuoycnt faillir par ou ilz vouloycnt:& y auoit lcu- 
lemcnt vn peu de douuc : ne iamaisn'y eut fbflcz. car le fond cft de roc trcl- 
apre ôetrcuiur. Ce pmierlbirq le Duc de Bourgogne fut loge en leur faulx- 
bourg,furét fort Ibulagcz ceufx qui cftoyct de noftrc Auâtgardc,car la puiP 
lance qui eftoit dedâs, eftoit alors ia départie en deux'. Il nous vint enuiron 
minuict vnc alarme bien afprc. Incôtincnt faillit le Duc de Bourgongnc en 
laruc:5cpcu après y arriualcRoy fie leCôneftablc:qui feirent vnc grand' di 
ligenec à venir de Ci loing. Les vns crioycnttilz (aillent par vnc telle porte. 
D'autres difoyent autres paroles cfFrayccs : fie le teps eftoit fi oblcur fie mau- 
uais qu'il aydoitbic à cfpouétcr les gés. Le Duc de Bourgogne n'auoitpoint 
r aultc de hardicflc : mais bien aucunesfois faultc d'ordre : &,à la vérité, il ne 
tint point,à l'heure q i'ay parlc,fi bonne côtcnancc q beaucoup de gens euf- 
fent bic voulu, pource q le Roy y eftoit prcfent:& print le Roy paroles & au- 
torité de cômander: & dift à monfeigneur le Conncftable:Tirez aucc ce que 
vous aucz de ges en tel cndroit:car,f'ilz doiuent vcnir,c cft leur chcmin:&,à 
ouir fi parole fi: vôir fa côtcnancc, fembloit bien Roy de grand' vertu, fie de 
grand fens, fie qu'auricsfois fc fuft trouuc en tel affaire. Toutcsfois ce ne fut 
riens: & retourna le Roy enfon logis, fie le Duc de Bourgongnc au fien. 

Lédcmain au matin lcRoy vit loger dedàs les faulx-bourgs,cn vnc petite 
maifonnctte,rafibus de celle ou eftoit logé le Duc de Bourgôgnc:ôc auoit a- 
ucc luy garde de cet ElcofToys, Se des Gcs-d'armcs logez allez près de luy en 
quelque village. Le Duc de Bourgogne eftoit en grand' fufpition,ou que 
le Roy n'entraftdcdanslacitc,ou qu'il ne Pcn fuiftauant qu'il euftprinfe la 
citc,ou qu'à luy mcfmcs ne feift quelque oultrage,cftât fi prcs:toutcsfois en- 
tre les deux maifbns y auoit vnc grand'grangc, en laquelle il ferra trois cens 
Hommes-d'armcs:&: y eftoit toute la fleur dcfamaifon:fic rompirent les pa- 
rois de ladietc grange pour plus feurcmet faillir : fie cculx là auoyét l'oeil fur 
lamaifon du Roy, qui eftoit rafibus. Ccftc fefte durahuict iours:car au 
huicticmeiour la ville fut prinfc, qnulnefêdefarma,nc lediâ Duc, ny au- 
tre. Lefoirauant la prinlc auoit efte délibère les aflaillir le lendemain au 
matin (qui eftoit à vn iourde Dimcnchc, trentième d'Octobre l'an mille 1468 
quatre cens foixatc Se huict) fie prins fie baille enfeigne aucc cculx de noftre 
Auancgardc que, quand ilz orroyent tirer vn coup de Bombarde, fie deux 
grottes Serpentines, incontinct aprcs,fans autres coups,ilz affatHiffèflt har- 
diment : car ledict Ducalïauldroit dcfbncoftc, 6c deuoitcftrc furlcshuiâ 
heures du matin. Lavcillc,commc cecy auoit cftccôclu, le Duc de Bour- 
gongnc fc dcfarma(cc qu encores n'auoit fait) fie feit dcfârmcr tous fesgens, 
pour culx rafrclchir,^ par cfpccial tous cculx qui eftoyent en cefte grange. 

Bien toft après, comme fi ceulx de la ville en eufient cfté aduertis, ilz dé- 
libèrent faire vnc faillie de ce cofte aufsi bien qu'ilz auoycnt fait de l'autre. 

f lij 
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Comment Us Liegeoys feirent *9ne merutilleufe faillie fur les gens du Duc de Bcurgon* 
gnejà ou luy (y le R,oy furent en grand danger. Chap. U. 

R notez comme vn bien grand Prince fit puiflant peut treflbudai- 
nement tomber en inconuenient, fie par bien peu d'ennemys : par- 
quoy toutes entreprinfes fc doiucnt bic pefer & bien debatre, auac 
que les mettre en effect. En toute celle cite n'y auoit vn (cul ho- 
me de guerre finon de leur territoire. Hz n'auoycnt plus ne Chcualicrs ne 
Gcntilz-hommcs auec culx: car,fi petit qu'ilz en auoycnt,au parauât, deux 
ou trois iours auoyent efté tuez ou blcccz. Hz n'auoycnt porte ne murailles 
ne lofiez, ny vnc feule piece d'artillerie, qui rien vaulfiftc&n'y auoit rien 
que le peuple de la ville, fie fcptouhuic't ccshommes-dc-picd : qui font d'u- 
ne petite monraigne au derrière du Liège, appelée le pais de Franchemont: 
• ville txem. fie,ala * verite, ont toufiours efte trcfrcnommczcculxdc ce quartier . Or fc 
««•//. voyâs dcfelpercz de fccours(vcu que le Roy cftoit là en perfonne cotre culx) 
fe délibérèrent de faire vnc grofle, faillie, fie de mettre toutes chofes en aduc- 
turc.car aufsi bien ilz fçauoycnt bien qu'ilz cftoyent perdus. Leur côclu- 
lion fut que par les troux de leurs murailles,qui cftoyct fur le derrière du lo- 
gis du Duc de Bourgongnc,ilz fauldroyct tous les meilleurs qu'ilz eufient, 
qui cftoyent fix cens homes du pais de Franchemont: & auoyent pour guy- 
de l'hoftc de la maifon ou cftoit loge le Roy, fie aufsi l'hoftc de la maifon ou 
cftoit loçé le Duc de Bourgongnc:ôc pouuoycnt vcnir,par vn creux d'un ro 
chcr,aflcz près de la mailbn des deux Princes, auant qu'on les apperceuft, 
moyennant qu'ilz ne feifient point de bruit. Et côbicn qu'il y cuftquclques 
cfcoutcs au chemin, fi lcurfcmbloit il bien qu'ilz les tucroycnt,ou qu'ilz fc- 
roy ent aufsi toft au logis comme culx:& failoyent leur compte que ces deux 
hoftes les mencroyet tout droit en leurs maifons, ou ces deux Pnccs cftoyct 
loçcz,fic qu'ilz ne f'amuferoyent point aillcurs:pquoy les furpredroyent de 
fi pres qu'ilz les tueroyent, ou prendroyent, auant que leurs gens fu fient af- 
lcmblcz:& qu'ilz n'auoyét point loing àfc retircr,& qu'au fort fil faloit que 
ilzmouruflent pourcxccutcrvnc telle entreprinfè, qu'ilz prcdroyêt la more 
bien en grc:car aufsi bien ilz fc voyoyct de tous pointz dcftruitz,côme di£fc 
cil. Ilz ordôncrcnt oultrc que tout le peuple de la ville fàuldroit par la porte, 
laqllc refpond du long de la grand' rue de noftrc faulx-bourg, auec vn grâd 
hu,clperant defeonfire tout ce qui cftoit loge en cedict faulx-bourg : fie n'e- 
ftoyent point hors d'cfpcrancc d'auoir vnc bien grand' victoire, ou à tout le 
moins,fic au pis allcr,vnc bien gloricufc fin. Quand ilz euflent eu mille H6- 
mcs-d'armcs, auccculx,dcbônc cftoffejficftoit leur entreprinfe bien grade: 
toutesfois il f en falut bien peu qu'ilz n'en vinflent à leur intetion. Et, com- 
me ilz auoyent conclu, faillirent ces fixeens hommes de Franchemont,par 
les brefehes de leurs muraillcsific croy qu'il n cftoit point encorcs dix heures 
du lbir:fic attraperet la plulpart des clcoutes,ôc les tueret : fi: entres les autres 
y moururent trois Gentilz-hômcs de la maifon du DucdcBourgongncrfic, 
f ilz eu fient tire tout droit,fans culx faire ouir,iufqucs àcc qu'ilz euflent efte 
M ou ilz vouloyent aller, fans nulle dimculté,ilz euflenttuc ces deux Prin- 
ccs,couchcz fur leurs liclz. Derrière llioftcl duDuc de Bourgongne y auoit 

vnpa- 
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tiï pauillon , ou cftoit loge le Duc d'Alcnçon, qui cftauiourd'huy,& mon- 
feigneurde Cran auccluy.Ilz fy arrefterent vn peu,& donnèrent des coups 
de piques au trauers, & y tuèrent quelque valet. Il en fortit bruit en ïarmee: 
qui fut occafion que quelque peu de gens l'armèrent, au moins fc mirec de- 
bout. Hz laiflerent ces pauillons,& vindrent tout droit aux deux maiibns du 
Roy & du Ducdc Bourgongne. Lagrange(dont l'ay parlc)ou ledid Duc 
auoit mis trois ces Hommes-d'armes, cftoit ralîbus dcldidcs deux maifons, 
ou ilz Pamufercnt, & à grands coups de picques donnerét par ces troux qui 
auoycnt efte fai&zpouriàillir. Tous ces Gcntilz-hommcs f 'eftoyent defar- 
mcz,n'auoit pas deux heurcs(cômc i*ay dit)pour culx rafrclchirpour i'afTault 
du lcndemain:& ainfi les trouucrcnr tous, ou peu Pcn faloit, dciârmczrtou- 
tesfois aucûs auoycnt ictté leurs cuyraccs fur culx,pour le bruit qu'ilz auoyct 
ouy au pauillon de môfcigncurd'Alcnçon:& côbatoycnt iceulx à ces troux, 
& à l'huis:qui fut totalemct la fauuctc de ces deux grans Princes. Car ce de- 
lay donna ci'pacc àpluficurs gens de foy armer, & de faillir en la rue. I'eftoyc 
couche en la chambre du Duc de Bourgogne (qui cftoit bien petite) & deux 
Gcntilz-hommcs qui eftoyent de fa chambrc,& au defTus y auoitdouzc Ar- 
chiers fculcmct,qui faifoyent le guet, & eftoyent en habillcmcns & iouoyée 
aux dcz.Son grand guet cftoit loing de luy,& vers la porte de la ville. En cf- 
fett l'hoftc de fa maifon attira vnc bende de ces Licgcoys, Ôcvint aflaillirfa 
maifon,ou lcdiét Duc cftoit dedâs. Et fut tout cecy tant foubdain qu agrad- 
beinc pcufmcs nous mettre audict Duc fa cuyraflc fur luy, & vnc lalladc en 
la telle : & incontinent dcfccndifmcs le degré pour cuydcr faillir en la rue. 
Nous trouuafmcs noz Archicrs cmpcfchczà défendre lhuys,& les feneftres 
contre les Liegcoys:& y auoit vn mcrucillcux cry en la rue. Les vns, Viuc le 
Roy : les autres, Viuc Bourgongiic : & les autres Viuc le Roy & tuez : & fuî- 
mes lcfpacc de plus de deux patcnoftres auant q ces Archicrs peuflent faillir 
delà maifon, & nous auec culx. Nous ne fçauions enquefeftat cftoit le 
Roy,nc dcfquclz il cftoitrqui nous cftoitgrand doubtc.Et incontinent que 
nous fufmcs hors de la mailbn, auec deux ou trois torches, en trouualmes au 
cuncs autres, & veifmcsgensqui (ecombatoyenttout à l'cnuiron de nous: 
mais peu dura, car il failloit gens de tous coftez venans au logis du Duc. Le 

Î>rcmier home des leur,qui fut tuc,fut l'hoftc du Duc : lequel ne mourut pas 
i toft:& l'ouy parler.llz furent tous mortz ou bien peu f'en falut. 
Aufsi bien alTaillircnt la maifon du Roy?& entra fon hofte dedans:& y fut 
tucparlcsEfcoflbys,qui fc mon ftrerent bien bonnes gens. Hz ne bougèrent 
du pied de leur maiftrc,& tirèrent largement flcfchcs,dcfqucllcs ilz bfcccrét 

f>lus de Bourguignons que de Licgcoys. Ceulx,qui eftoyent ordonnez à fail 
ir par la porte, faillirent : mais ilz trouucrcnt largement gens au guet, qui ia 
eftoyent aflcmblcz,qui toft Iesrcboutcrcnt : & nefe monftrcrcnt pas fi * ex- * ar P rME »« 
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ers que les autres. Incontinent que ces gens furent ainfi rcboutcz,lc Roy & 
cdi& Duc parlèrent cnlcmble: &pourcc qu'on voyoit beaucoup de çenï 
mortz, ilz eurct doubtc que ce ne fulTent des leuntoutcsfois peu f y en rrou- 
ua, mais de blcccz beaucoup. Et ne fault point doubter que, filz ne fc feuf- 
fent amufez en ces deux lieux (dont i ay par lé).& par ejpccial à la grange,ou 
* ' " f iiij 
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guydes, ilz cuflcnt tue lcRoy & le Duc de Bourgôgnc:& croy qu'ilz euiïcnc 
aufsi defeonfit lcdcmourantde l'oft. Chafcun de ces deux Seigneurs le re- 
tira en fon logis, trcfcfbahy de cefte hardie cntrcprinlc: & toft fc mirent en 
confeil à fçauoir qu'il feroit à faire lendemain, touchât ccft aflault qui cftoit 
délibère, & entra le Roy en grand doubtc : & en cftoit lacaufe qu'il auoit 
paourque,filcdic"bDucfailloit à prendre cefte cite d'aflault, le mal en tom- 
berait fur luy, & qu'il feroit en dâger d'eftre arrefte, ou prins de tous pointz. 
car ledid Duc auroit paour,fil partoit,qu'il ne luy feift la guerre d'autre co- 
ftc. Icy pouucz voir la mifcrable condition de ces deux Princes : qui par 
nulle voyc ne fc fccurcntafTcurcr l'un de l'autre. Ces deux icy auoyent fait 

{►aix finalc,n'y auoit pas quinze iours,& iurc fi folcnncllcmcnt de loyaumét 
cntrctcnir.toutcsfois la fiance ne f'y pouuoit tourner par nu lie voyc. 

Comment la cité du ÏJcge futaffailliCyprinfc, & pillée, & les egli- 
fesdHfsi. . Cbap. 13. 

aE Roy,pour Porter de ces doubtes, vne heure après qu'il fc fut re- 
tire en Ion logis,& après cefte laillic,dont ay parlc,mâda aucuns 
'des prochains feruitcurs dudid Duc,& qui f'eftoyent ia trouucz 
au confeil,&: lcurdcmandadc laconclufion. Hz luy dircntquil 
"cftoit arrefte des le lendemain aflaillir la villc,cn la forme ôc ma- 
nière qu'il auoit efte conclu. Le Roy leur feit de grandes doubtes & trefla- 
ges, &qui furent trcfagrcablcs aux gens dudict Duc : car chacun craignoic 
tresfort ccft afTault,pour le grand nombre de peuple qui cftoit dedans la vil- 
lc,& aufsi pour la grand' hardiefle qu'ilz leur auoyent veu faire n'y auoit pas 
deux heures /Et euflent efté trefcôtcns attendre encorcs aucuns iours, ou les 
reccuoir à quelque compofition : & vindrent deuers le Dpc luy faire ce rap- 
port^ y eftoye prefcnt:& luy dirent toutes les doubtes que le Roy faifoit,ôc 
les lcursrmais tout difoyent venir au Roy,craignans qu'il ne l'cuft prins mal 
d'culx. Aquoy rcfpondit lcdict Duc que le Roy le failoit pour les iàuucr: ôc 
»n*cftoi le print en mauuais fens: &quc la enofe * n'iroit pas ainfi.vcu qu'on n'y 
doubteuft pouuoit faire nulle bateric & qu'il n'y auoit point de muraillc,& q cc,qu'ilz 
veuque Ion au0 ycnt remparc aux portcs,cftoit iaabbatu,& qu'il ne faloit ia plus attédre, 

ne pouuoit ' il/-r- -irrtJ - • 1 n ? 1 

faire nulle ba & qu il ne dclaiilcroit point railau It du matin,comc il auoit elle côclu:mai s 
tene de la quc f ^ plaifoit au Roy aller à Namur, iufques à ce q la ville fuft priniê, qu'il 

partdeceubc ^ ' .r . ' ,. T. . |V V \ ' *1 ■ 

dedcdan$,& en cirait bien content : mais qu il ne partirait point de la îulqucs ace qu'on 
uo't&cîixf" veift l'yinje de cefte matinée, & ce au'il en pourroitaduenir. Cefte refponcc 
«Mi ' ne pleut à nul qui fuft prclcnt.carcnaicun auoit eu paour de cefte faillie. Au 
Roy fut faietc la refpôce,non point fi griefue, mais la plus honnefte que l'on 
peut. Il l'entendit fagcmct:& dift qu'il ne vouloit point aller à Namunmais 
q le lendemain fc trouucroit aucc les autres. Mon aduis cft quc,f'il euft vou- 
lu f'en aller cefte nuicl:,il l'cuft bien fai&rcar il auoit cent Archicrs de fagar- 
dc,& aucûs Gcntilz-hommcs de fa maifon, & près de là trois cens Hommes- 
d'armes : mais,fans nulle doubte,là ou il y alloit de l'honncu r, il n euft point 
voulu eftrc reprins de couardife. 
Chafcun le repofa quelque peu,cn attendant le iour,tous armcz,& difpo- 

ferenc 
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fcrcnt les aucuns de leurs côfcicnccs : car l'entrcprinlc eftoit bien dangercu- 
iê.Quand le iou r fu t clcr, & que l'heure approcha, oui eftoit chc huiél heures 
du macin,cômei'ay ditjCjuc l'on deuoitafl'aillir J fcitlcdic*l Duc tirer la Bom- 
barde & les deux coups de Serpentine, pour aduertir ceulx de l'Auantgarde,' 
qui cftoyent à l'autre part bien loingdcnous(cômci'ay dit)par dchors:mais 
par dedans la ville, il n'y auoit point grand chemin. Ilz entendirent l'enici- 
gne : & incontinent fc difpofcrent à l'aflault. Les trompettes du Duc com- 
mencèrent à fonncr:& les enfeignes d'approchcrlamuraillc,accompaigncz 
de ceulx qui les deuoycnt fuyurc. Le Roy eftoit emmy la rue bien accom- 
paignc:car tous ces trois cens Hommes-d'armes y cftoyent, & (a garde,& au- 
cuns Seigneurs & Gcntilz-hômcs de fi maifon. Comme l'on vint pour cuy- 
der joindre au poinçon ne trouua vnc feule dcfFcncc:& n'y auoit que deux 
ou trois hômes àleur gucf.car tous cftoyct allez difner:& eftimoyét, pourec 
qu'il eftoit Dimcnche,qu'on ne les aflauldroit point:& en chafeune maifon 
trouuafmcs la nappe mifc.C'cft peu de chofc que du pcuplc,Pil n'eft côduict 
par quelque cher qu'ilz ayent en reucréce &: en craintc,fauf qu'il cft des heu- 
res & des tcmps,qu'cn lcurfurcur font bien a craindre. 

la cftoyent parauant l'aflault ces Licgcoys fort matz,tant pour leurs gens 
qu'ilz auoycnt perdus à ces deux faillies, ou cftoyct mortz tous leurs Chcfz, 
qu'aufTi pour le grand trauail qu'ilz auoycnt porte par huict iournees. Car il 
faloit que tout f lift au guct:pource que de tous coftez ilz cftoyét deffermez, 
côme aucz ouy:& à mon aduis qu'ilz cuydoycnt auoir ce iour de repos pour 
lafcftcdu Dimenchcrmais lecontraire leuraduint:&,commci'ay dit, ne fc; 
trouua nu 1 à deffendre la ville de noftrc cofte, & moins encorcs du cofte des 
Bourguignons,qui cftoyent noftrc Auantgardc,aucc les autres que i'ay nô- 
mez : & y entrèrent ceulx là premiers que nous. Hz tuerent peu de gens : car 
toueJc peuple f'cnf uyt oultrc le jpont de Mcuzc,tirant aux Ardencs, & de la 
aux lieux ou ilz pcnfbycnt cftrc a fcurctc.Ic ne vcy par la ou nouseftions que 
trois hômes mortz,& vne fcmme:&croy qu'il n'y mourut point deux cens 
pcrfbnncscn tout, quctoutlercftcnefuift,oufc cachaft auxcglifcs,ou aux 
maifons.Lc Roy marchoitàloyfincarilvoyoit bien qu'il n'y auoit nul qui 
rcfïftaft, & que toute l'armcc entra dedans par deux boutz : & croy qu'il y a- 
uoit quaratc mille hommes. Lcdict Duc, eftant plus auant en la cite, tour- 
na tout court au deuant du Roy,& le conduifit iulqucs au Palais:& inconti- 
nent retourna Icdict Duc à la grand* eglife de SainÂ * Lambert, ou les gens * Laurens 
vouloyent entrer par forcc,pour prendre des prifonniers, ôc dcsbicns:&cô- txem ^ M ' etL 
bien que ia il euft commis des gens de fà maifon pour garder ladiclc eglife, Ci 
n'en pou uoit ilauoirlamaiftrifê:& aflailloyctlcs deux portes. Icfçayqu'à 
fon arriucc il cua vn homme de fa* maifon,&: le vcy. Tout fc départit, & ne « nuîn ixtml 
fut point ladide eglife pillcc:maisbienen la fin furet prins les hommes qui 
cftoyent dcdans,& tous leurs biens. Des autres eglifes qui cftoyent en grand 
nombre (car i'ay ouy dire à monfeigneur d'Hymbercourt, qui congnoiflbit 
bien la citc,qu'il f*y difoit autât de méfies par iour,comc il faifoit à Romme) 
la plulpart furent pillées foubz ombre & couleur de prendre des prifonniers. 
le n'entray en nu île eglife qu'en la grandc:mais ainfi me fut il di&:& en vey 
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lcscnicigncs: ôcaufsi long temps après le Pape prononça grandes cènfures 
contre tous cculx qui auoycnt aucunes chofes appartenantes aux egliiesde 
la cité,f'ilz ne la rendoyent: &lcdi&Duc députa commiflfaires pour aller 
par tout (on païs,pour faire exécuter le cômandement du Pape. Ainfi,la cite 
prinfc & pillée cnuiron le midy, retourna le Duc au Palais. Le Roy auoit ia 
difnc : lequel monftroit figne de grand' ioyc de cefte prinlc, & louoitfortlc 
grand courage & hardiciTc dudid Duc:& entedoit bien qu'il luy (croit rap- 
portc:& n'auoit en fon cœur autre dcfir que T'en retourner en fon royaume. 
Apres difncrlcdi&Duc & luy le veircten grâd'chcrc:& fi le Roy auoit loue 
les oeuurcs en derrière, encorcs le loua ilmieulx en faprefence : & y prenoit 
lcdi&Duc plaifir. 

le retourne vn peu àparlcr de ce pauiire peuple qui fuyoit de la cite, pour 
confermer quelques paroles que i'aydi&csau commencement de ces Mé- 
moires, ou i ay parlé des malheurs que i'ay veu fuyurc les gcns,aprcs vnc ba- 
taille perdue par vn Roy ou Duc, ou autre pcrfbnnc beaucoup moindre. 

Ces mifcrablcs gens fuyoyent par le pais cf Ardcnnc,auec femmes & en- 
fans. VnChcualier, demourant au pais, qui auoit tenu leur party iufqucsa 
celle hcurc,cndeftrouiTavncbicn grad'bendc:&:, pour acquérir la grâce du 
vainqucur,i'efcriuit au Duc dcBourgongnc, faifant encorcs le nombre des 
mortz,& prins, plus grand qu'il n cftoit:toutcsfois en y auoit largement : ôc 
parlàfcitfon appointement. Autres fuyoyent à Mezicrcs fur Mcuzc:qui eft 
au royaume. Deux ou trois de leurs Chcfz de bendes y furet prins:dont l'un 
auoit nom Madoulct : & furent amenez audict Duc : lcfquclz il feit mourir. 
Aucuns de ce peuple moururent de faim,& de froit, & de fommeil. 

Comment le Roy Louis pen retourna en France, du confentement du Duc de 
Bourgongnc: (f commentée Ducacheua de traiéîer les Liegcoys, 
ÇT ceulx de Francbemont. Chap. 14. 

Vatre ou cinq iours après cefte prinfc commença le Roy à embe- 
fongner ceulx qu'il tenoit pour fes amys, enuers lcdidt Duc, pour 
Pen pouuoir aller : & aufsi en parla au Duc en fage forte, difant 
quc,f'il auoit plus affaire de luy , qu'il ne l'cipargnait point : mais, 
f'il n'yaplusricàfairc, qu'il defiroit aller à Paris, faircpublier leurs appoin- 
terons en la court de Parlement (pourec que c'eft la couftumede France 
d'y publier tous accords, ou autrement ne lcroyent de nulle valeur, toutcf- 
fois les Roys y peuuent toufîours beaucoup) & d'auataige prioit audict Duc 
qu'à l'Eftc jochain ilz le pculTcnt entrcuoir en Bourgongne,& eftrc vn moys 
cnfcmblc, faifant bonne cherc. Finalemct ledid: Duc f'y accorda, toufîours 
vn petit murmurant:& voulut que le traietc depaix fuft rclcu deuant le Roy, 
fçauoir fil y auoit rien dont il fe repentift, offrant le mettre à fon chois, de 
faire, ou de laiffer, & feit quelque peu d exeufe au Roy de l'auoir amené 
là. Oultre requift au Roy confentir qu'audicl: traidé fc miftvn article, en 
faucurde monfeigneur duLau, dVrfc, &Poncct de Riuicrc:& qu'il fuit 
dicl que leurs terres & cftatz leur feroyent renduz, comme ilz auoycnt a- 
uant la guerre . Celle requefte dciplcut au Roy :carilzncltoycnt pointdc 
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ion party, parquoy dcufTent élire comprins en celle paix : & aufsilcruoycnt 

ilz monfcigncur Charles lonfrcrc, & non point luy :& à celle rcqucllc 

Ipondit le Roy élire content, pourucu qu'il luy en accordait autant pour 

monfeigncur de Neucrs &: de Croy. Ainfi lcdicî Duc le tcut : & lembla ce- 

ftc rclponce bien iâgc:car ledict Duc auoit tant de haine aux autres, & * les duku^que 

tenoittant àeccur, que iamais ne l'y fuftconlcntu.A tous les autres poinetz ian "ù txép. 

rclponditlc Roy ne vouloir rien y* diminuer, mais confermer tout ce <jui 

àaoic cite iuré à Pcronne.Et ainfi fut accorde ce partcment:& print congé le * m«cr e*?/. 

Roy dudict Duc : lequel le conduifit cnuiron demie lieuc:& au departemet 

d'cnfcmble, luy feit le Roy celle demande. Si d'auenturemon frerc, qui cil 

en Brctaignc, ne le contentoit du partage que ic luy baille pour l'amour de 

vous, que voudriez vous que ie feilTc ? Ledict Duc luy refpondit foubdainc- 

ment,fansy penlèr : S'il ne le vcult prendre, mais que vous faciez qu'il foie 

content, ic m'en rapporte à vous deux . De celle demande &: relponfc lôrtit 

depuis grand' cholc,commc vous orrez cy après. 

Ainfifcn alIalcRoyàfonplaifir, & le conduifit monfcigncur des Cor- 
des & + des Murs, Grand-Baillif de Hcnault,iufqucs hors des terres dudict J^/^" 5 
Duc. Ledict Duc demoura en la cite. Il cil vray qu'en tous endroitz elle ' ' 
fut cruellement traictec. Aufli clic auoit cruellement vie de tous cxccs,con- 
tre les lubicetz dudict Duc:&: des le temps de fon grand pere, lans rien tenir 
ltabledcpromcfle qu'ilz fcilTcnt, ne de nul appointemet qui full faict entre 
culx : & clloit ia la cîquicmc année que le Duc y clloit venu en la perlonne, 
& toufiours faict paix, Se rompue parculx l'an aprcs:& iaauoyent elle excô- 
muniez par longues années, pour les chofes cruelles qu'ilz auoycnt cômilcs 
contre leur Euclquc:à tous lcfquclzcômandcmcnsdci'Eglifc,touchant lef- 
dietz difterens,n'curcntiamaisreucrccc, n'obcilfance. Incontinent que le 
Roy futparty, ledict Duc,auccpcudc gcs,lc délibéra d'aller à Franchcmôt, 
qui cflvn peu oultrc lcLicgc,païsdcmontaigncs trcfalprcs,plcinesdcboys: 
& de la venoyenc les meilleurs combatans qu'ilz culTcnt:& en elloycnt par- 
tis ceulx qui auoycnt fait les faillies dont i'ay parle cy deuant. Auant qu'il 
partill de ladictc cite furet noyez en grand nombre les pauurcs gens prilbn- 
niers qui auoycnt elle trouucz cachez es maifons,à l'heure que celle cite fut 
prinfe. Oultrc, fut délibéré de faire brufler ladictc cite : laquelle en tout 
temps a clic fort peuplée : & fut dict qu'on labruflcroit à trois fois : &: fu- 
rent ordonnez trois ou quatre mille hommes-dc-pied, du païs de * Luxcm- £™ h u ™} 
bourg, (qui elloyent leurs voyfins,& alTcz d'un habit,& d'un langage) pour 
faire celle dclblation, & pour deffendre les cglilès . Premièrement fut ab- 
batu vn grand pont, qui clloit au trauers de la riuicrc de Mcuze:& puis 
fut ordonné grand nombre de gens, pour defFcndïc lcsmailbns des Cha- 
noines : 6c a l'enuiron de la grand' cglilè, à fin qu'il pcull donner logi,s pour 
faire le dium leruicc. Semblablcmcnt en fut ordonné,pour deffendre les au 
très eglifes. Et, cela faict, partit le Duc, pour aller audict païs de Franche- 
mont, dont i'ay parlé : & incontinent cju'il fut dehors la cite, il vcitle feu 
en grand nombre de maifons * du colle de la riuicrc. Il alla loger à quatre * 'y^f 
lieues: mais nous oyons le bruit comme fi nous culBons elle fur le lieu. Jïï * l * e P l * 
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le ne fçay ou fi le vent y leruoit, ou fi c cftoit à caufe que nous citions logez 
fur la riuicre. Le lendemain le Ducpartic, & cculx qui citoyét demourez en 
la villc,continucrent la defolation,commc il leur auoic efte commâdc:mais 
toutes les cglifcs furent fauuccs,ou peu fen falut,& plus de trois ces mailbns 
pour logcrïcs gens d'cglifc:& cela aefte caufe que fi toft aefte rcpopulec.car 
grand peuple reuint demourer aucc ces prcbftrcs. 

A caufe des grandes gelées & froidures fut force que la plulpart des gens 
dudid Duc allalTent à pied audid pais de Frâchcmont : qui ne font que vil- 
lages,*: n'y a point de villes fermées : & logea cinq ou fîx iours en vne petite 
* Poflure vallcc,en vn village qui f'appeloit * Pollcncc.Son armée cftoit en deux ben- 
des, pour plus toit deftruirc le pais : & feit brufler toutes maifons, & rompre 
tousles moulins à fer,qui eftoyent au pais : qui cft la plus grand' façon de vi- 
urcqu'ilz ayent : & ccrchcrcnt le peuple parmy les grandes forcltz, ou ilz e- 
ftoy ent cachez aucc leurs bicns:& y en eut beaucoup de mortz &dc prinsrôc 
Y gaignerét les Gcnfd'armcs de Target. l'y vcy choies incroyables du froid. 
Il y eut vn Gentilhomme qui perdit vn picd,dont onques-puis ne f ayda: Se 
y eut vn page à qui il tomba deux doigtz de la main .le vcy vne femme mor- 
tc,&fon cnfant,dont elle cftoit acouchcc de nouucau.Par trois iours fut de- 



party le vin, qu'on donnoit chez le Duc pour les gens de bien, qui en dema- 
doyent,à coups de coignce:car il cftoit gelé dedans les pippcs,& faloitrom- 
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igcs choies longues a cicnrc : mais ta raim nous reit ruir agran< 
près y auoir feiourne huid iours:& tira ledi 61 Duc à Namur, & de làcn Bra- 
bant,ou il fut bien reccu. 

Commcntle J{oy fcittantpdr fùbtil^moyensquemonjieur Charles [on frère \ft con- 
tenta de U Duché de Guyenne, four Brye&Champaigne, contre l'entente du 
Ducde Bourgongne. Chap. 15. 

|E Roy, après eftre departy d'auec ledid Duc , à grand' ioyc fen 
retira en fon Royaumc:& en rien ne fc meut cotre ledid Duc , à 
eau fc des termes qui luy auoyct efte tenus à Pcronnc &au Liège, 
& fembloit que patiément le portaft:mais depuis furuint grand* 
guerre entre culx: toutesfois non pas fi toft : & n'en fut point la 
caufe ce dont i'ayparlé cy deuant , combien qu'il y peuft bien ayder . car la 
paix euft cite quafi telle qu'elle cftoit,quand le Roy l'cuft faide citant a Pa- 
ris: mais ledidt Ducparconfeil de Tes officiers voulut eflargirfcs limites :ôc 
puis quelques habilitez furent faidcs,pour y remettre la noyfe, dont ic par- 
leray quand il (cratcps.Monfcigncur Charles de France, fcul frère du Roy, 
& naguercs Duc de Normadic (lequel cftoit informe de ce traide faid à Pc- 
ronnc, & du partage que parceluy dcuoit auoir) enuoyaincôtincnt deuers 
le Roy,luy fupplicr qu'il luy plcuftaccomplirlcdid traide, & luy bailler ce 
u'il auoit promis. Le Roy cnuoya deuers luy fur ces matières: & y eut plu 
leurs allées & venues. Aufsi ledid Duc de Bourgongne cnuoyafcs Am- 
baûadcursvcrs ledid monfèigncur Charles, luy prier ne vouloir accepter 

autre 
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aut rc partage que celuy de Champaignc &: Bryc : lequel luy cftoit accorde 
par fon moyen:luy rcmonllrane l'amour qu'il luy auoic monftré, làou il l'a- 
uoic habandonné : & le Duc encorcs n'auoit voulu faire le fcmblablc, com- 
me il auoic veu : & fi auoit mis ledicî Duc de Brccaigne en ladiclc paix com- 
me (on allié. Oultrc luy faifoit dire comme l'alfictc de Champaignc & Bryc 
leur eltoit propice à cous deux: & quc,fi le Roy d'auantage le vouloit fouler, 
du iour au lendemain il pouuoit auoir le fecours de Bourgôgne:car les deux 
pais ioignent cnlcmblc : & fi auoic Ion partage en alTcz bonne valeur, car 
il y prenoie cailles &:aydes: Se n'y auoic le Roy rien, que fon hommage &: 
reflbre. 

Ccltuy monfeigneur Charles clloit homme qui peu ou rien failoit de luy: 
mais en toutes choies clloit manie ôc côduicl par aucruy, combien qu'il fuft 
aagé de » vingt ans ou plus. Ain fi Ce paûa. l'yucr, qui ia clloit auanec quâd *i n q"^^ 
le Roy partit de nous. Il y eue incclfammcnt gens allans ôevenans fur ce 
parcagcrcarlc Roy pour rien ne deliberoit bailler celuy qu'il auoit promis à 
ion frère: car il ne vouloit point fondiez frerc & le Duc clerc fi près voy fins: 
& craictoic le Royaucc fondiclfrercde luy faire prendre Guyenne, aucc la n &vaJot 
Rochelle (qui cltoir quafi toute Aquitaine) *plus toit que celuy de Bryc & trop micuix 
de Chimpaiçnc. Lcdicl: monlciçneur Charles craismoit dcfplairc audi£t cc P ar »g e 
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Duc de Bourgongnc : ôc auoic paour aulfi quc,l'il f'accordoic, & le Roy ne uempairU 
luy tinft verite, qu'il auoit perdu fon amy & fon partage, & demourroit en 
mauuais party.Lc Roy,qui clloit plus làgc à conduire tclz traic~tcz,qucnulz 
autres Princes qui ayent cité de fon tcmps,voyant qu'il perdoit tcmpsj'il ne 
gaignoit cculx qui auoyct le crédit aucc fon frerc, l 'adrefla à Oudct de Ryc, 
lcigneur de Lclcut,& depuis Comte de Commingcs(lcqucl cftoit né,& ma- 
rié audid pais de Guyenne) luy priant qu'il tint la main que fon maiitre ac- 
ceptait cc party (lequel cltoit trop plus grand que celuy qu'il demandoit) ÔC 
qu'ilzfulfcnc bonsamys,ôc vciquilfcnt comme frères, & que luy & lès lerui- 
ccurs y auroycncprorfic,&: lpccialcmencluy:& les alfcuroit bien le Roy qu'il 
n'y auroit point de faulec qu'il ne baillait lapolfclsion dudict pais. Ht en ce- 
lle façon monlcigncur Charles y fut gaignc:& print lcdicl: partage de Guy- 
enne, au grand dclplaifir du Duc de Bourgogne & de fes Ambalfadcursqui 
cltoycnt fur le lieu. Et la caufe pourquoy le Cardinal Baluc, Euefquc d'An- 
gers, ôc l'Eucfquc de Verdun furent prins, fut pourec que le Cardinal eferi- 
uoit à monfeigneur de Guyenne l'cnhortcmét de ne prendre nul autre par- 
tage, que celuy que ledict Duc de Bourgongne luy auoit procuré par la paix 
faict: à Pcronnedaqucllc auoit cité jpmifc & iurec entre les mains:& luy fai 
Ibic rcmonltranccs touchant cc cas,qui luy (cnibloycnt neceffaircs : lclqucl- 
les cltoycnt contre le vouloir & intention du Roy. Ainfi lcdicl: monfei- 
gneur Charles deuinc Ducdc Guycne,i'an milquatrecens foixante & neuf: 14^. 
& eue bonne polTcfsion du païs,aucc le Gouucrncmcnt de la Rochelle : & le 
veirent le Roy & luy cnlcmblc:& y furent longuement. 
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SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR LES PRINCI- 
paulx rai&z & geftes de Louis,onzicfmc de ce nô,Roy de France. 

^Comment le Roy prïnt nouuelle occajion de faire guerre au Duc de Bour- 
gongnc:ry comment ilFcnuoyaadiourneriufqucs dedans Gandjpar 
Vn Huyfsier de Parlement. Qhap. t, 

j^yo e ^b^^^ 'A N mil quatre cens feptante print vouloir au Roy de fe venger 
' du Duc de Bourgongnc:& luy fcmbla qu'il en cftoit heure:& fe- 
crettementtraictoit, &: fouffroit trai&cr, que les villes, feansfur 
j la riuicrc de Sômc,cômc Amicns,SainctQucntin,& Abbcuillc, 
fc.tournaflcnt contre lcdift Duc, & qu'ilz appelaient les Gcnf- 
d armcs,&: les mi fient dedans. Car toujours les grans fcigneurs,& au moins 
les iagcs,vcu lent ccrchcr quelque bonne couleur, &vn peu apparente. Et a 
fin qu'on congnoiflclcs habilitez dequoy on vie en France, veulx compter 
comme cecy fut guydc:carlc Roy &: ledi&Duc y furent deccuz, tous deux: 
& en recommença la gucrrc:qui dura bien treize ou quatorze ans, & qui de- 
puis fut biedurc & afpre.il eft vray que le Roy defiroit fort que ces villes feif- 
lènt nouuclletc:&: pnnrfes couleurs difant que le Duc de Bourgongnc efte- 
doit (es limites plus auant que le traietc ne portoit : &, fur cefte occafion, al- 
loycnt ôc venoyent Ambafladcurs de l'un alautrc,&paflbycnt& rcpalfoycc 
par ces villes, pratiquans ces marchez : ciqucllcs n'y auoit nulles garnifons, 
mais y auoit paix par tout le royaume, tant du colle du Duc comme du Duc 
de Brctaignc : & cftoit monfeigneur de Guyenne en bonne amytic aucc le 
Roy, comme ilicmbloit.Toutcsfois le Roy n'euftpas voulu recommencer 
la guerre, pour prendre vnc ou deux de fes villes laleulcmcnt : mais talchoic 
de pouuoir mettre vnc grâd' rébellion par tout le pais du Duc de Bourgon- 
gnc:& efpcroit de tous pointz en venir au deflus par ce moyen. Beaucoup 
de gens pour luy complaire le mefloyent de ces marchez, & luy rapportoyee 
les chofes, beaucoup plus auant qu'ilz nctrouuoycnt : & fc vantoyent l'un 
d'une ville, & les autres difoyent qu'ilz luy fubtrairoyent l'autre : & de tout 
cftoit vnc partie. Mais,quand le Roy n'euft pcnlc que ce qui aduint,il n'euft 
pas rompu la paix, ne recommence la guerre (combien qu'il eufteaufe de le 
douloirdcs termes qui luy auoycntcftctcnuziPcronnc)car il auoit faitpu 
blicr la paix à Paris, trois moys après qu'il fut de retour en fon royaume : & 
recommençoit cefte noylè vn peu à crainte : mais l'affection qu'il y auoit le 
feit tirer oultre : & voicy les habilitez qui y furent tenues. Le Comte de 
SaincVPaul,Conncftablc de Frâce,hommc treflaige, & autres feruiteurs du 
Duc de Guyenne, & aucuns autres defiroyent plustoft laguerre entreces 
deux grans Princes que paix, pour deux reçardz. Le premier, craignoyent 
que ces trefgranscftatz,qu'ilz auoyent, ne fuflent diminuez, fi lapaix con- 
tinuoit : car leditt Conncftablc auoit quatre cens Hommcs-d'armcs, ou 

quatre 
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quatre cens Lances , payez a la monllrc, & n'auoit point de Concrcrollcur, 
Se plus de trente mille francs tous lesansoultre Tes gaigesde Ton office, &: 
lesprorfiez de pluficurs belles places qu'il tenoit. L'autre ,ilz vouloyent 
mettre fus au Roy, Se difoyce entre culx (a condition élire telle que, fil n'a- 
uoic débat par le dehors, Se contre les grans, qu'il faioit qu'il l'euft aucc- 
ques les feruiteurs domcltiques Se officiers: Se que fort cfprit ne pouuoic 
cllrc en repos: Se, par ces rai fon s alléguées, tafehoyenc fort de remettre 
le Roycn celle guerre. Et offrit IcdictConneltablc prendre Saines-Quen- 
tin tous les iours qu'on vouldroit : car les terres cltoycnt à l'enuiron, Se 
difbic encores auoir trclgrand* intelligence en Flandres, Se en Brabanc, Se 
qu'il feroit rebeller pluficurs villes contre le Duc. 

Le Duc de Guyenne, qui cftoit fur le lieu, & cous fês principaulx Gou- 
uerneurs , orlroycnc tort leruir le Roy en celle querelle , Se d'amener qua- 
tre ou cinq cens Hommes-d'armes quclcdicl: Duc tenoit d'Ordonnance: 
mais leur fin n'elloicpas celle que le Roy encendoie, maiscoucà l'oppofice 
comme verrez. 

Le Roy vouloir toufiours procéder en gr.md'folcnnicé.parquoy feie te- 
nir les crois Eftatz à Tours, es moys de Mars Se d'Apuril, mil quatre cens 1c- 
peanec . ce que iamais n'auoic faic , ne ne feie depuis : mais il n'y appela que 
gens nommez ,&: qu'il penfoie qui ne concrediroyent point à fon vouloir. 
Et l.à feit rcmonftrer pluficurs choies Se encreprinfes, q ledict Duc de Bour- 
gongne faifoic cotre la courône : Se y feit venir plaintif monfeigneur le Cô- 
te d'Eu : lequel dilbit que ledict Duc luy cmpclchoic SaincWallcry , Se au- 
tres cerres qu'il tenoit de luy à caulc d'Abbcuillc, Se delà Comte de Pon- 
thieu, Se n'en vouloit faire nulle rai fon audicl: Côcc d'Eu . Ec le faifoit IcdicTt 
Duc,pourcc qu'un pecie nauirc de guerre,dc la ville d'Eu,auoir prins vn au- 
cre nauirc marchanc,du pais de Flâdrcs,donr lcdi&Comce d'Eu ofFroit faire J 
la réparation . Oultre vouloit IcdicS Duc contraindre lcdicS Comte d'Eu de 
luy faire hommage cnuers cous Se côcrc cous.ee que pour riens ne vouldroit 
fairc:carcc leroit contre l'autorité du Roy. A celte aflemblec y auoic plu- 
ficurs gens de Iullice, cane de Parlcmcnc que d'ailleurs: Se fuc conclu, félon 
l'intention du Roy,q ledice Duc leroie adiourne a comparoir en Parlcmcnc 
à Paris. Bien lçauoic lcRoy qu'il refpôdroic orguillcufemncc,ou fcroicquelq 
aucre choie contre l'aucoricc de la Coure : parquoy Ion occafion de luy faire 
guerre en feroie coufiours plus grade. LcDuc fuc adiourne p vnHuylsicr de 
Parlcmcc en la ville de Gâd,cômc il alloic ouir mclTe.Il en fuc fore cl bahy Se 
mal cotent. Incontinét feit predre lcdictHuyfsicr,&fut pluficurs ioursgar- 
dc.à la fin on le lailTa courre. Or vous voyez les choies qui le drclToyct pour 
courre fus audicl Duc de Bourgongnc : lequel en fut aduercy : Se mit fus vn 
grand nombre de gcs,payez à gages mefnagers. Ainfi lappcloic on. C'elloic 
quclq peu de choie qu'ilz auoycnc pour le tenir prcltz en leurs mailbns:cou- 
tesfois ilz failoyéc monllrc cous les moys,fur les licux,&rcccuoycnt argent. 

Cccy duracrois ou quatre moys: Se f'ennuya de celle mifc:& rompit celle 
aflemblec : Se l'olla de toute crainte . Car lbuucnc le Roy cnuoyoic deuers 
luy. Si f'en alla le Duc en Hollande. Il n'auoic nulles gens d'Ordonnance, 
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qui fufïcnt toujours prcftz, ncgarnifbn en les villes de frontières :dont mal 
luy en print-.pourcc qu'on praciquoic Amycns, Abbcuillc, & SaincVQu.cn- 
n p. , pour les remettre en la main du Roy. Luy citant en Hollande fut ad- 
ucrty,par le feu Duc Ichan de Bourbon, que de brief la guerre luy icroit cô- 
mcnccc,tanten Bourgongnc, qu'en la Picardie , & que le Roy yauoit de 
grandes intelligences, & aufsi en fa mailbn. Lcdicî: Duc qui fc trouuoic 
dcfpourucu de gens(car il auoit departy cefte aflcmblcc, dont i'ay parlé na- 
gueres , & renuoyez tous chez eulx) fut bien cfbahy de ces nouuellcs . par- 
ade («ferai °i uo y incontinent paflfa la mer, & tira en Artois, & tout droit à Heidin. 
ccursix.wf// Là entra en aucune lufpition, tant * des Seigneurs q des traictez qu'on mc- 
noitenecs villes dont i'ay parle: ôcfutvn peu long a f 'apprefter, ne croyant 
point tout, ce qu'on luy difoit: 5c cnuoya quérir à Amycns deux des princi- 
paulx de. la ville :lcfquelz ilz ibupfonnoitdcccs traitez. Ilz Pexcuicrenc 
iîtrefbien qu'il les biffa aller. Incontinent partirent defamaifon aucuns 
de les icruitcurs, qui le tournèrent au feruice du Roy: comme le Baftard 
Bauldouin & autres : qui luy feirent paour, qu'il n'y cuftplus grand' queue. 
Il feit crier que chafeun fc mift lus:ôc peu fapprcftoycntxar c'eftoit au com- 
mencement de l'yucr, &y auoitencorcs peu de iours qu'il cftoit arriuc de 
Hollande. 

Comment U ville de Sainft- Quentin , cjjr* celle £ \Amycns y fut rendue entre les 
mains du Roy :& pour quelles caufes le Connc fiable t & antres, entretenoyent 
la guerre entre le È^oy & le Duc de Bourgongne. Cbap. 2. 

$3|fiEux i°urs après la fuite de Ces fèruitcurs, qui fen eftoyent allez, 
qui cftoit au moysde Décembre, l'an mil quatre cens feptante, 
entra monlcigncur lcConncftable dedans SaincVQucntin , &: 
leur feit faire le ferment pour le Roy. LorscongncutlcdictDuc 
» armée ix- c f cs bdonencs alloycnt mal: car ilnauoit * amcauec luy, mais auoic 
cnuoyc les icruitcurs pourmcttrcluslcsgcnsac ion pais .Toutesrois,aucc 
fîpctitdc gens qu'il peut amafler,iltira à Dourlans,aucc quatre ou cinq 
censcheuaulx feulement, en intention de garder Amycns de tourner :ôc 
la fut cinq oufîx iours que cculx d'Àmycns marchandoyent:car l'armec 
du Roy cftoit auprès, qui le prefenta deuant la villc,& vn coup la refufcrct. 
cha^dcs^icl car vnc partie de la ville tenoit pour lcdicî Duc: lequel y cnuoya* faire (on 
gis ixm#icd logis: &,f il eufteu ges pour y ofer entrer en perfonnc,il ne l 'euftiamais per- 
due:mais il n'y ofbit entrer mal accôpaignc,combicn qu'il en fuft requis de 

Îduficurs de la ville. Quand cculx,qui eftoyent cotre luy,vcirct (à difsimu 
ation,& qu'il n'eftoit afTcz fort,ilz exécutèrent leurs cntrcprinfès,&mircnt 
ceulx du Roy dedâs. Cculx d' Abbcuillc cuydcrcnt faire le femblablc:mais 
môfcigncur dcsCordcsy entra pour le Duc,&y pourucut. D'Amies à Dour 
lans n'yaqcinqpctitcs licues:pquoy fut force audictDuc de Ce rctircr,dcs ce 
qu'il fut aduerty q les gés du Roy eftoyent entrez à Amycs:& alla à Arras en 
grad' diligccc&grâd' paour,craignât q beaucoup de chofes fcmblablcs fc fif- 
fent:car il fc voyoit cnuirôné des parcs & amys du Côncftablc.D'autrcpart a 
caufe du Baftard Baudouin, q fen cftoit allc,il foupfônoit le grâdBaftard de 

Bourgongnc 
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Bourgongnc fon frcrc:toutcsfoisgens luy vindrcrtt peu a peu .Or fembloit il 
bien au Roy eftre au dclïus de les afFaircs,&:lc fioit en ce que le Conncftablc, 
& autrcs,luy difoyent de ces intelligences cju'ilz auoyent : &:> quand n'euft 
elle cefte clpcrancc,il cuit voulu auoir à commencer. 

Or cil il temps que facheue à déclarer qui moinioit ledidt Conncftablc,le 
Duc de Guyéne,& de Tes principaulx feruitcurs(vcu les bons tours, lecours, 
& grandes honneftez que ledidt Duc de Guyenne auoit receuz dudift Duc 
de Bourgongnc) & quel gaing ilz pouuoycn t auoir à mettre ces deux grans 
Prîccs en gucrrc:qui crtoyct en repos * en leurs feigneuries. la en ay dit quel- * ^""J^ 1 
qucchofc,& que c cftoit pour maintenir plus leurcment leurs cftatz, 6c à fin */«/. 
que le Roy ne fc brouillait parmy culx, fil cftoit en repos : mais cela n cltoic 
point cncorcslaprincipalc occafiommais cftoit que le Duc de Guyenne Se 
eulx auoycnt fort defnc le mariage dudict Duc de Guycneaucc la feule fille 
ôc héritière du Duc de Bourgongnc car il n'auoit point de filz : &pluficurs 
fois auoit efte requis lcdict Duc de Bourgongnc de ce mariage: & toujours 
Ty cftoit accordé : mais iamais ne voulut conclure, Se en tenoit encorcs pa- 
roles à d'autres. Or regardez quel tour ces gens prenoyent, pour cuydcr 
parucnirilcurintention,& contraindre lcdicî Ducdcbaillcrla fillc:carin- 
continent que ces deux villes furent prinfes, & le Duc de Bourgongnc re- 
tourné à Arras, ou il amaflbitgcns tant qu'il pouuoit, le Duc de Guyertnc 
luycnuoyavn homme lecret: lequel luy apporta trois liçrncs de fa main en , . 

7 , 7 , # t /,. 1 7 r > b * de cire & 

vn loppm * de papier Se ployé bien menu, cotenant ces motz : mettez peine pi 0 y C c$ bien 
de contenter voz fubic&z, & ne vous loucicz : car vous trouuerez des amys. &c - 

Le Duc de Bourgongnc, qui cftoit en crainte trcfgrande du commence- 
ment, cnuoya vn homme deuers le Côneftablc,luy prier ne luy vouloir fai- 
re le pis qu'il pourroit bien :& ne prefler point afprcment celte guerre, qui 
luy cftoit cncommcnccCjfans l'auoir dcfFic ny femons de riens. Lcdict Cô- 
ncftablc fut fort aifè de ces parolcs,&luy fembla bien qu'il tenoit lcdict Duc 
en la forte qu'il demadoit: c'eft à fçauoir en grand doubte. Si luy mâda pour 
toute rcfponcc qu'il voyoit lbn faict en bien grand péril, & qu'il ne côgnoif- 
lbitrcmcdc qu'un, pour en clchapenc'cftoit qu'il donnait fa fillccn mariage 
au Duc de Guyenne, £c qu'en ce faifant il leroidecouru degrâd nombre de 
gens: &{cdcclarcroit lcdict Duc de Guyenne pour luy, &pluficuis autres 
Scig.icurs : & que lors luy rendroit SaincVQucntin, & qu'il Ce mettroit des 
lcur;:maisq,fans ce mariage, & voirccftcdcclaraciô,il ne f'y oferoit mettre: 
carie Royeftoit trop puiflant,& auoit fon hiiCtbicacoultrc, & grades intcl- 
ligc;cscs pais dudiCtDuc,& toutes paroles lcmblaMes,dc grans cfpoucntc- 
mens. le ne congnu onc bonne yftue d'homme qui ait voulu clpoucnter 
Ion maiftrc,& le tenir en * fufpition , ou vn grand Prince de qui on a arfairc, ^.^t° n 
comme vous entendrez de ce Conncftablc . Car, combien que le Roy fuit 
lors fon maiftrc,fi auoit il laplufpartdc fon vaillant, & fesenfans, foubz lc- 
dict Duc de Bourgongnc : mais toujours a vie de ces termes de les vouloir 
tenir en crainte tous dcux,& l'un par l'autre : dont mal luy en clt prins. 
Ec, combic que toute perfonne ccrchc à le mettre hors de fubiectiô &: crain- 
te,*: que chafeun haye cculx qui l'y tiennent, fi n'y en a il nul qui en ccft ar- 
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ticlc approche les Princes : car ic n'en congnu onques nulz qui de mortelle 
haync ne haiflent cculx qui les y onc voulu cenir. 

Apres que le Duc de Bourgongnc eut ouy la rcfponfe du Conncftablc,il 
congnutbien qu'en luy ne trouueroit nulle amytie, & qu'il eftoit principal 
conducteur de cefte guerre, & conccutvne trcimcrucillculc haync contre 
luy,qui iamais depuis ne luy partit du coeur :& principalcmct que pour tel- 
les doubtes le vouloit contraindre a marier fa fille. la luy cftoit rcuenu vn 
petit le coeur, & auoit rccucilly beaucoup de gens. Vous entendez bien 
maintenant par ce que manda le Duc de Guyenne, & puis le Conncftablc, 
que celte choie cftoit délibérée entre culx. car toutes (cmblablcs paroles, ou 
plus cfpoucntablcsçncorcs manda le Duc de Brctaignc après: & laifia ame- 
ner à monfciçneur de Lclcut cent Hommcs-d'armcs Bretons auferuice du 
Roy. Ainfi côclucz que toute cefte guerre fe failoit pourcontraindre ledict 
Duc à le confcntiràcc mariagc:& que l'on abulbitlc Roy,quand onluycô- 
fcilloit d'entreprendre cefte guerrc:& que de fes intelligences, qu'on luy di- 
lbit auoir au pais dudict Duc, n'eftoit point vray , mais toute menfbngc, ou 
peu Pcn faloit.Toutcsfois tout ce voyage fut feruy le Roy dudictConncfta- 
bletresbicn, Se en grand' hayne contre ledict Duc, congnoiflfant que telle 
haync auoit il conccuc contre luy. Scmblablcmcnt feruit le Duc de Guyen- 
ne en cefte guerre fort bien accompaigne : 6c furent les choies fort pcrillcu- 
les pour le Duc de Bourgongnc : mais, quand, des le commencement que 
ce mn c ercntcommcnça(dont i'ay parlé)ilcuftvoulua(Teurcrdudicl: mariage 
le Duc de Guycnnc,luy & le Côncftablc & pluficurs autres, & leurs lcqucl- 
lcs fe fullcnt tournez des liens cotre le RoVj&cflayczàfairelc Roy bien foi- 
blc, l 'il leurcuftcftcpofsiblc : mais,quelque choie que fçauent délibérer les 
hommes en telles maticrcs,Dicu en conclud à fon plaifir. 

Comment le Duc de Bourgongnegdiçna Piquignyy & après trouua moyen £mo\r 
trefueauB^oyponr\ndn y AUgrandregret du Conncjlahlc. Chap. 3. 

Ous deuez auoir entendu au long dont mouuoit cefte guerre, 6c 
que les deux Princes au commencement y furent aucuglcz : Se le 
faifoyent la guerre fans en entedre le motif ne l'un ne 1 autre. Qui 
cftoit vne mcrucillculc habileté à cculx qui côduyfoyct l'ocuurc: 
ôclcur pouuoiton bien dire qucl'uneparticdu monde ne Içait point com- 
me l'autre vit & le gouucrnc. Or toutes ces choies, dôt l'ay parle en tous ces 
articles pccdcns,aduindrcnt en bien peu de temps. Car,aprcs la pnnlc d'A- 
mycs,cn moins de quinze iours, ledict Duc le mit aux champs auprès d' Ar- 
ras(car il ne le retira point plus loing) & puis tira vers la riuicrc de Somme, & 
droitàPiquigny.En chemin luy vint vn mclTagcrdu DucdcBrctaignc,qui 
n'eftoit qu'un homme àpicd:& dift audict Duc, de par Ion maiftre, comme 
le Roy luy auoit fait fçauoir plufieurs choies, & entre autres les intclligcccs 
qu'il auoit en plufieurs groftes villcs,dont,entre les autres, nômoit Anuers, 
Brugcs,& Brucelles. Aulsi l'aducrtirtbit ledict Duc comme le Roy cftoit dé- 
libère de 1 afsiegcr en quelque ville qu'il le trouuaft,& fuft il dedâs Gandrôc 
croy que ledict Duc de Brctaignc mandoit touteecycn faucurduDuc de 
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Guycnnc,& pourmiculx le faire ioindre à ce mariagc:mais le Duc de Bour 
gongne print crefmal en gre ces aduertiflemés que le Duc de Brecaignc luy 
failbit: &c refpondit au mclTagcr incontinent, & fur l'heure, cjucfon maiftre 
cftoit mal aduerty, &quec'cftoyent aucuns mauuais feruitcurs qu'il auoic 
qui luy vouloyent donner ce courroux & ces craintes, à fin qu'il ne feift (on 
deuoir de le fecourir, comme il y cftoit oblige paries alliances:& qu'il cftoit 
mal informe quelles villes eftoyent Gâd, ne les villcs,ou ildilbitquclcRoy 
l'alsiegcroitjCV: qu'elles eftoyenc trop grandes pour afsicger : mais qu'il dift à 
fon maiftre la côpaignic enquoy il le trou uoit:& que les choies eftoyent au 
tremét : Car,dc fuy,il deliberoit de palTcr la riuicrc de Somme, &: dccôbatrc 
le Roy,fil le trouuoit en (on chemin pour l'en garder : &: qu il vouloir prier 
audicî: Duc fon maiftre de par luy,qu'il (e voullift déclarer en fa faucurcon- 
trclcRoy, &luycftrc tclcommelcDucdcBourgonnc auoit efte enfailanc 
le traietc de Pcronnc. 

Le lendemain fapprocha le Duc de Bourgogne d'un lieu fur la riuierc de 
Sôme,qui l 'appelé Piquigny, vnc afsictc tresforte : & là auprès deliberoit de 
faire vnpontdcifuslariuicrc,pour pafler Somme, mais par cas d'aduenturc 
y auoit dedas la ville de Piquigny loge quatre ou cinq ces Francs- Archicrs, 
& vn peu de Nobles. Cculx la,quand ilz veirent palier le Duc de Bourgô- 
gnc,laillircnt à l'clcarmouchc,du long d' vnc chaulfcc,qui cftoit longue: &c 
ic mirent fi auant hors de leur place qu'ilz donnèrent occafion aux gens du 
Duc de leschacer: &: les iuyuircntdcfi près qu'ilz en tuèrent vnc partie dc- 
uant qu'ilz Icculfcntgaigner la ville : &c gaignerent le faulx-bourgdc cefte 
chauflec:& puis on amena quatre ou cinq pièces d'artillerie, combien q par 
ce cofté la ville fuft îprcnablc, par ce qu'il y auoit riuicrc entre deux, toutef- 
fois ces Francz- Archicrs curent paour (pourec qu'on failbit vn pont) qu'on 
ne les afsicgcaft de l'autre colle. Ainfi il deiemparerent la place, & f.cnfuy- 
rent. Le chafteau tint deux ou trois iours,& puis f'en allèrent tous en pour- 
point. Ce petit exploit donna quelque courage au Duc de Bourgongnc, 
&cCc logea es cnuironsd'Amycns,& y feit deux ou trois logis, difânt qu'il te- 
noit les champs pour voir fi le Roy le vouloir venir côbatrc : &,à la fin,f ap- 
procha fort près delà ville,& fipresquefon artillcrietiroitàcoup perdu par 
dciTus &: dedans la ville : ôclàfc rint bien iix fepmaincs. En la ville y auoit 
bien quatorze cens Hommcs-d'armcs de par le Roy, & quatre mille Frâcz- 
Archicrs:& y eftoyent monfeigneur le Conncftablc,& cous les gransChcfz 
de ce Royaumc,commcGrand-maiftrc,Admiral,Mare(chal, Scncfchaulx, 
& larçcmenr gens de bien . Le Roy fut ce pendant à Bcauuais ou il feit v- 
ne bien grand' aiTcmblce:& cftoit auec luy le Duc de Guycnnc,lon frère, & 
le Duc Nicolas de Calabrc,filz aifnc du Duc Ichan de Calabrc &dc Lorrai- 
nc,& leul héritier de la maifbn d'Aniou. Auec le Roy eftoyent les Nobles 
du Royaume alTcmblcz, par manière d'Arricrcban : & ne fault point doub- 
tcr,àcc que depuis i'ay entendu, quecculx, qui cftoycntaucc le Roy, n'eul- 
fent grande & bonne volonté decongnoiftre délia la malice de cefte entre- 
prit! le: &: voyoyent bien qu'il n'auoit point encorcsfait,mais cftoit en guer- 
re plus q iamais. Cculx, qui eftoyent en la ville d'Amycns, feirent vne en- 
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trcprinlcpouraflaillirle Duc de Bourgongnc & fon oft,pourucu que le Roy 
voulfïlt cnuoycrioindrc auceculx l'armée qu'il auoit auccluy à Bcauuais. 

Le Roy,aducrty de cefte entreprise, la leur cnuoya dcfFcndrc,& de tous 
pointz laromprc:car,combicn qu elle lemblaft aduantageufepour le Roy, 
toutesfois y auoit du hazard,pour cculx qui failloyet de la ville,par efpecial. 
car tous failloyent par dcuxportcs:dont l'une cftoit près de l'oft dudidt Duc 
» faillyàh' de Bourgongnc : & 1 'ilz euflent * cfté contraintz d'eulx retourner,veuquc 
defeontire leur faillie euft efte à picd.ilz euflent elle en danger de fc pcrdrc.& de perdre 

dcntrec,& . ... r ck 1 T-» J û 

cju'iu euilcnt la ville. Jbn ces cntrcraictcs cnuoya le Duc de Bourgongnc vnpagc, nom- 
efte à pied m £ Simon de * Quincy,qui depuis à efte Baillif dcTroyc:&clcriuitau Roy 
empMia . ^ lignes de fa main, l 'humiliât enuers luy:& Ce douloit dequoy il luy auoic 
» ftxem.u:til. a infî couru fus à l'appétit d'autruy : &: qu'il croyoit que, f'il cuit efte bien in- 
te heu. forme de toutes choics,qu il ne 1 cuit pas rait. 

*\len*un eu ^ r * l'armcc,quc le Roy auoitcnuoycc en Bourgongnc, auoit delconfk 
frteen Muer toute la puilTancc de Bourgongnc,qui cftoit faillie aux champs, & print plu 
pjfementquele fi curs prifonnicrs. Le nombre de mortz n'eftoit pas grand : mais la dclconfi- 
,d„c turc y citoit:& nauoycnt délia alsicgc des places & pnns : qui cl bahilloit vn 
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dtzourfine. p CU l c di»5t Duc : toutesfois il faifbitîcmcrcn fon ofttout le contraire, Se que 
les ficns auoycnt eu du meilleur. Quand le Roy eut veu ces lettres que le 
Duc de Bourgogne luy auoit clcrites,il en fut trcfioycux,pour la raifon que 
aucz ouye cy deflus, & aufsi que les choies longues luy ennuyoyent : & luy 
feitrcfponlc: &: cnuoya pouuoir à aucuns,qui cftoycntà Amycns,pour en- 
trer en vnc rrefue : & lien feitdcuxou troys de quatre ou de cinq iours: & à 
la fin finale l 'y en feit vnc d'un an, comme il me fcmblc : dont le Conncfta- 
blc,Côtc de Sainc"t-Paul,monftroit figne de dclplaifir.Car fans nulle doub- 
tc (quelque choie que les gens ayent pcnfc,ou îccuflent pcnlcrau contraire) 
lcdict Comte de Sainct-Paul cftoit lors ennemy capital du Duc de Bourgô- 
* & pour plu gne:* & curent pluficurs parolcs:& onques puis n'y eut amytic de l'un à l'an 
ficurs piro- commc auc2 V eu par l'illucrmais bien ont cnuoyé les vns vers les autres, 
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néslt$râjt t pour le pratiquer, &chalcun pour l'aydcrdc ioncompaignon :& ce que le 
Duccnfaifoit,c'cftoittouilourspourcuydcrrauoirSainà-Qucntin. Sc- 
blablcmcnt,quand le Conncftable auoit paour ou crainte du Roy, il la luy 
promettoit rcndrc:& y eut des cntrcprinlcs, ou les gens du Duc de Bourgô- 
gnc,par le vouloir dudicl: Conncftablc,cn approchèrent, &: les faifoit venir 
deux ou trois lieues prcs,pour les mettre dcdans:&,quad ce vcnoitàioindrc 
Icdi&Côncftablc fc rcpcntoit,&: lescôtremandoit,dont en la fin mal luy en 
print. Car il cuydoit,pour la fituation ou il cftoit,&: le grad nombre de gens 
que le Roy luy pay oit, les tenir tous deux en crainte, par le moyc du difeord 
ou ilz eftoycnt,auqucl il les entretenoitrmais fon cntrcprinlc cftoit trcfdan- 
gcrcufcicar ilz eftoyent trop grans,tropfortz,& trop habiles tous deux. 

Apres ces armes dcpartics,lc Roy f'en alla en Tou raine, & le Duc en Guy- 
enne en Ion païs, & le Duc de Bourgongnc au fîn:& demourerent vnc pièce 
leschofes en ceft citât : Se tint le Duc de Bourgogne grad* aflemblec d'Eftacz 
en Ion pais, pour leur rcmonftrcr le dommage qu'il auoit eu, de n'auoir des 
Gcaf-darmcsprcftz comme le Roy:&quc,l'ilcuft eu le nombre de cinqcci 
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hommes preftz,pour garder les frontières, ô ianuis le Roy n'euft entreprins 
celle guerrc,&: iuflent demeurez en paix:& leur mettoit au deuant les dom- 
mages qui eftoyent prcftzdclcur en aduenir, & les prelfoit fort qu'ilzluy 
vouliîflcnt donner le payement de hui&cens Lances. Finalement ilzluy 
donneret lîx vingtz mille eleus, oultre &par delfus ce qu'ilz luy donnoyct: 
& en cecy n'eftoit pas comprinlc Bourgongnermais grand doubtc faifoyent 
les fubicc"t,z,&: pour pluficurs raifons,dc ce mettre eh cefte fubie&ion, ou ilz 
voyoyent le Royau me de France,à eau te de les Gcul-d'armes.Et, à la vérité, 
leur grand doubtc n'eftoit pas fans caulè : car,quand il le trouuacinq ou îix 
ces Hommcs-d'armcs, la volonté luy vint d'en auoir plus, & de plus nardic- 
ment entreprendre cotre tous fes voifins.Er,dc lîx vingtz mille clcus,lcs feit 
monter iulques à cinq cens mille :& creutdc Gcnf-d'armcscn trelgrand' 
quantiterôc en ont (es iubicetz bien eu à lôufFrir. Et croy bien que les Gens- 
d'armes dcfouldc font bien employez, foubz l'autorité d'un lagcRoy ou 
Princc:mais,quand ileftautrc,ou qu'il lailTc enfans petis, l'ufage.àquoy les 
employet leur Gouucrneurs, n'eft pas toujours profritablc, ne pour le Roy, 
nepourlesfubicctz. 

La haine ne diminuoit point entre le Roy & le Duc de Bourgôgncrmais 
toufiours continua. Et le Duc de Guycnne,cftant retourne en Ion païs,rcn- 
uoyoit fouuct vers ledict Duc de Bourgongnc,pour le mariage de là fille, & 
continuoitccftc pourfuitc:&: ledicl: Duclcntretcnoit. aufsi failbitil tout 
homme qui la demadoit : & croy qu'il n'euft point voulu voir de filz,nc que 
iamais il neuft marié fa fille tant qu'il cuftvclcu -.mais toufiours l'cuft gar- 
dée, pour entretenir gens pour f'en lèruir& aider : car il tafehoit d tant de 
choies grandes qu'il n'auoit point le temps à viurc pour les mettre à fin : Se 
eftoyent chofes qualî impolsiblcs. caria moytié d'Europe ne l'cuft lecu con- 
tenter. Il auoitalTczhardcmcnt,pouT entreprendre toutes choies. Sa per- 
lonne pouuoit allez porter le trauail,qui luy eftoit neceflaire . Il cftoit alfcz 
puilTant de gensôc d'argent :mais il n'auoit point allez de lensôc malice 
pour conduire les cntrcprinlcs.Carauec les autres choies propices à faire cô 
qucftcs,fi le trcfgrand fens n'y cft,tout le demeurant n'eft rien : croy qu'il 
fault que cela vienne de la grâce de Dieu. Quicuft peu prendre partie des 
conditions du Roy noftrcmaiftre, & partie des lîenncs, on cneuft bien fait 
vn Pncc parfaict: car lâns nulle doubtc le Roy en lens le paflbit de trop:& la 
fin la monftrépar lès ocuurcs. 

Des guerres qui furent entre les Princes <t Angleterre Jfendantles dtfferensdu Roy 
Louis &• de Charles de Bourgongne. Chup. 4. 

E me fuis oublié,parlantde ces matières prcccdctcs, de parler du 
Roy Edouard d'Angleterre. car ces trois Seigneurs ont vclcu d'à 
temps gransx'eftilçauoirnoftrc Roy,lc Roy d'Angleterre, & le 
Duc de Bourgongne. le ne vous garderay point l'ordre d'clcrirc 
que font les Hiftoriens, ny nommeray les années, ny proprement le temps 
que les choies Ibntaducnucs, ny ne vous allcgucray rien des Hiftoircs paf- 
(ces pour exemple (car vous en fçauez allez, & feroit parler latin deuant les 
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Cordcliers)mais lculcmenc vous diray groffcmcnt ce que i'ay veu & fecu, &z 
ouy dire aux Princes que ic vous nomme. Vous eftes du tops que toutes ces 
choies font aduenues : parquoy n'eft ia befoing de Ci trelîuftement vous dire 
les heures ny les faifons,commc il me peut fcmbler. 

Ailleurs ay parle de l'occalîon qui meut le Duc de Bourgogne d'elpoulèr 
lalcrur du Roy Edouard, qui principalcmct eftoit pourlê fortifier contre le 
Roy: car autrement ne l euft iamais fait,pour la grand'amour qu'il portoit à 
la mailbn de Lanclaftre,dont il cftoit prochain parct,à caulè de la merc : la- 
quelle cftoit fille de Portugahmais la merc d'elle cftoit fille du Duc de Lan- 
claftrc : &,autant qu'il aymoit parfaitement celle di&c maifon dcLancla- 
ftrc,ilhailfoit celle d'Yorth. Or,à l'heure de ce mariage,ccllc de Landaftre 
cftoit du tout dcftruictc:&dc celle d'Yorth ne fe ploie plusxar le Roy Edou- 
ard eftoit Roy & Duc d'Yorth, & cftoit tout pacifique : &:, durant les guer- 
res de ces dcuxmailbns,y auoitcuen Angleterre fept ouhuict groftes ba- 
tailles^ mortz crucllcmctlbixantc ou quatre vingtz Princes ou Seigneurs 
de maifon Royale comme i'ay cy deuant dit en ces Mémoires: & ce, qui n'e- 
ftoitmort, cftoit fugitifen la mailbn dudi&Ducdc Bourgongnc :tous Sei- 
gneurs ieuncs : car leurs percs cftoyent mortz en Angleterre : & les auoit re- 
cueillis le Duc de Bourgongnc en là mailon, comme lesparensde Lancia- 
ftre,auant le mariage. Lclquclz i'ay veuz en fi grand' pauurctc,auant que le- 
dit Duc euft congnohTancc d'eulx, que cculx, qui demandent l'aumofnc, 
ftre aller F* nc ^ ont P as ^ P auurcs : Cari' ay veu vn * Duc eftrc aile a pied, lins chaulTcs, 
piedExji^. après le train dudict Duc, pourchaçant fa vie de maifon en maifon, fans fe 
nômer. ' C'cftoit le plus prochain de la lignée de Laclaftrc:& auoit clpou- 
1c la lœur du Roy Edouard. Apres fut côgnu:& eut vnc petite penfion pour 
Tentrctcnir. Cculx de SombrelTct, & autres, y cftoyent. Tous lont mortz 
depuis en ces batailles. Leurs pcrcs^Ôc leurs parens, auoyct pille &: deftruie 
le Royaume de Fracc, & pofledclaplulpart par maintes années. Tous f'en- 
tretucrent. Cculx qui cftoyent en vie en Angleterre, & leurs enfans, font 
finiz, comme vous voyez. Et puis on dit : Dieu ne punit plus les gens, com- 
me il fouloit du temps des enfans 'd'Ifracl : & endure les mauuais Princes & 
mauuaifcs gens. le croy bien qu'il ne parle plus aux gcns,commc il fouloit: 
car il a laine alTez d'exemples en ce monde,pour eftrc creu : mais vous pou- 
uezvoir, en lifantecs choies, auecques ce que vouscnfçaucz d'auantage, 
que de ces mauuais Princes , & autres ayans autorité en ce monde , ôc.qui 
en vfent cruellement & tyranniquement, nulou peu en demeurent impu- 
nis : mais ce n'eft pas toujours àiour nome, n'a l'heure que ceulx, qui fouf- 
frent, le défirent. 

Enrcucnantàcc Roy Edouard d'Anglctcrrc,lc principal homme d'An- 
gleterre qui euft fouftenu la maifon d'Yorth,cftoit le Comte de Vuaruyc,& 
le Duc de Sombrcflct, au contraire, celle de Lanclaftrc : & Ce pouuoit lcdicl: 
Côte de Vuaruyc quafi dire perc du Roy Edouard,quanc aferuiecs &: nour- 
ritures^ aulsi f'eftoit fait fort grâd. car, oultrc ce qu'il eftoit grad Seigneur 
de foy,iltcnoit grades Seigneuries par don du Roy,tat de la couronne q de 
côfi icat ion : Se puis cftoit Capitaine de Calais, & tenoit autres grolTcs offices: 

&ay 
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6c ayouy eftimcr quatre vingtz mille efeus l'an ccqu'iltcnoitenccs chofes 
allcguecs,fans (on patrimoine. Ce Comte d'Vaaruyc entra en différent a- 
uec Ion maiftrc,par aduenture vn an auant que le Duc de Bourgongne vint 
deuant Amycs:& y aida bien le Ducxar il luy dclplailbit de celte grand' au- 
torité q le Côte d'Vuaruyc auoit en Anglctcrrc:& ne f accordoyent point 
bicn:car lcdicl Seigneur d'Vuaruyc l'entedoit toufiours aucclcRoy noltic 
maiftre. En cffc&iay veu en ce tcmps,ou peu auant,leComte d'Vuaruyc 
fi fbrt,qu'il mit le Roy, 10 maiftre, entre les maîs:& feit mourir le Seigneur* * L'exm*kil 
de Scallcs.pcrcMc la Roync,& deux de fes enfans. & le tiers en grâd danger 
(lclquclz perlonnages le Roy Edouard aymoit fort) & feit mourir encores 
aucuns Chcualicrs d'Angleterre : & garda le Roy Ion maiftre vneelpace de l ^ nnal " de 
temps hôncltcmcnt,& luy mit nouucauxleruitcurs à l'cntour, pour luy fai- 
re oublier les autrcs:& luy lcmbloit que ion maiftre clloit vn peu fimple. Le 
Duc de Bourgongne eut grand doubtc de celte aduenture : & pratiquoit lè- 
crettcmentquelc Roy Edouard pcuftcfchapcr,&:qu'il cuit moyen & façon 
de parler à luy :& tant allèrent les choies que lcdicl Roy Edouard elchapa,& 
alTcmblagens,& dcftroulTa quelques bendes de ceulx dudictCôtc d'Vuar- 
uyc. Il a cite Roy bic fortuné en les bataillesrcar neuf grolfes batailles pour 
le moins a gaignccs,&: tout à pied. Lcdicl: Comte d'Vuaruyc,fc trouuant 
le plus foiblc, aduertift bien (csamys fccrctzdc ce qu'ilz auoycnt à faire, & 
ic mit en la mer à (on beau loifir,aucc le Duc de Claréncc, qui auoitelpoulé 
fa fille, & tenoit fon party,nonobltat qu'il fuft frère du Roy Edouard :&c me- 
nèrent femmes & enfans, & grand nombre de gens, & le vint trouucr dedas 
Calais:& dedans eftoit Ion Licutcnât en ladi&c ville de Calais,appclc mon- 
feigneurde* Vauclcr,& plulîeurs de fes leruitcursdomeitiques: qui,cn heu * Vauolce 
de le recueillir, luy tirèrent de grans coups de Canon : &,cltant à l'ancre là 1*™^^. 
deuant, acoucha la DuchclTc clcClarencc, fille dudidt Comte d'Vuaruyc, /*«kViuro- 
d'un filz. A grand* peine voulurent ilz côlcntir,nc le Seigneur de * Vauclcr, ioe * 
qu'on luy portail deux flafeons de vin.C'elloit grand rigueur d'un feruitcur \^^"^ a u c 
cnucrslbnmaiftrcrcarilcftàpenlcrqu'il penlbitbicn auoir pourucucncc- ^«Un*. ' 
lté placc:qui elt le plus grandtrefor d'Angleterre, &: laplus belle Capitaine- 
rie du mode, à mon aduis,au moins de laChrcfticnté.Cc que ic fçay : parce 
que i'y fu pluficurs fois, durant ces dirferens : &: pourcercain me futdi&par 
le M. lire de 4 Lcftapc^uc de la Capitainerie de Calais fcroitdôncr, au Roy iJ^JSu 
d*Anglctcrrc,quinzc mille clcus de ferme. Car le Capitaine prend tout le jp- 
fit de ce qu'ilz ont deçà la mer, & des Sauf-conduictz, & met la plus part de 
lagarnifonafapollc. ^ t ,,Wr^ 

Le Roy d'Angleterre fut fort cotent dudict Seigneur de * Vauclcr de ce 4*dejpm> Bî 
refus qu'il auoit fait à (on Capitainc,& luy cnuoya lettres pour tenir l'office VlU 
en Chef: car il eftoit fage Chcualicr & ancic:& portoit Tordre de la Iarticrc. 
Môfèigneur de Bourgogne fut fort cotent de luy au(si,qiii pour lors cltoit à ^vauclo* 
Sainct-Omcr:& m'enuoyadeuers Icdict Seigneur de * Vauclcr,& luy dôna f*tM4» 
mille efeus de pefion, luy priant de vouloir côtinucr en l'amour qu'il auoit utailxem P m 
monltrcc au Roy d'Angleterre . Ic le trouuay tiefdelibcrc de ce furc : & feit ^ _ 
ferment en l'hofîcl de * Lclcalle à Calais,cntrc mes mains,audi£l Roy d'An- uœmp.uied. 
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glctcrre cnucrs & contre tous : & fcmblablcmct tous cculx de la garnifon &c 
de la villc:& fut l 'cfpacc de deux moys,allant & venât vers luy,pour l'entre - 
tenir,& prcfque me tein ce teps aucc luy : & le Duc de Bourgongnc ne bou- 
gcoitdc Boulongnc,&fcit vncgrofTc armée parmer contre lcComtcd'V- 
uaruyc:qui print plufieurs nauircs des fubieetz dudicr. Duc de Bourgongnc 
au partir qu'il feit de deuat Calais : & aida bien cefte prife à nous remettre en 
guerrexar fes gens en vendirent le butin en Normâdic:à l'occafion dequoy 
le Duc de Bourgongnc print tous les marchans Françoys venus à la foire de 
Anucrs. 

Pource qu'il eft befoing d 'cftrc informe aufsi bic des tromperies Se mau- 
uaiftiez de ce monde comme du bicn(non pour en vfer, mais pour Pen gar- 
derie veulx declairer vnc tromperie, ou haDilitc(ainfi qu'on la vouldra nô- 
mcr)car elle fut fagement conduire. Et aufsi veulx qu'on entende les trom- 
peries de nozvoyfins comme les noftrcs, &quc partout il y a du bien & du 
mal. Quand ce Comte d'Vuaruyc vintdcuant Calais, cfpcrant y entrer, 
comme en l'on principal rcfucçc,môfcigncur de Vauclcr, qui cftoit trclTagc, 
luy manda que fil y cntroit,il feroit pcrduxar il auoit toute Angleterre con 
tre luy,& le Duc de Bourgongnc:& que le peuple de la ville de Calais feroit 
contre luy,& plufieurs de la garnifon: comme môleigneur de Duras, qui c- 
ftoitMarcfchal pour le Roy d'Angleterre, & plufieurs autres, qui to 9 auoyct 
gens en la ville :& que le meilleur pour luy cftoit qu'il fc retirai!: en France: 
& que de la place de Calais il ne fen fouciaft,& qu'il luy en redroit compte, 
quand il lcroit téps.Il feruit trcfbicn fon Capitainc,luy donnant ce conïcil, 
mais trclmal Ion Roy,quât à ce poinct dudicl: Seigneur d'Vuaruyc. Iamais 
homme ne tint plus grand' defloyauté que ce Vauclct: veu que le Roy d'An 
glctcrre l'auoit fait Capitaine en Chef, auec ce que le Duc de Bourgongnc 
luy donnoit. 

Comment le Roy Louis aydd fibien le Comte cCVuaruyc quùlcbacea le Roy 
Edouard hors <t Angleterre } au grand dcftlaifir du Duc de Bourgongne, 
qui le receut en Jès pats. Chap. 5 . 

Ce confcil fe tint le Comte d*Vuaruyc,& alla defeendre en Nor- 
mandic,ou il fut fort bien rccucilly du Roy : & le fournift d'argée 
trcilargcment,pour la dclpcncc de les gens: & ordonna le Ballard 
de Bourbon,Admiral de Francc,bicn accompaigne, pour aider a 
garder ces Anglois & leurs nauircs contre l'armée de mer, qu'auoit le Duc 
de Bourgongnc:qui cftoit trefgrofTc,& telle que nul ne fe hillofc trouucr en 
cefte mer au deuât d cllc:& faifeit la guerre aux fubic&z du Roy, par mer &c 
partcrrcj&fcmcnafloycnt. Tout cecy aduintlafaifon auantquc le Roy 
print Sain &- Que tin & Amycns,commc i'ay dit:& fut ladifte pnnlc de ces 
deux places l'an mil quatre cens feptante. L'armée du Duc de Bourgogne 
cftoit plus forte par mer que celle du Roy,& dudict Comte enlcmble.Car il 
auoit prinsau port de l'Efclufe largement grofles nauircs d'Eipaignc& de 
» deux lin». Portugal *dcs nauircs de Gcnncs,&: plufieurs Hurqucsd'Alcmaignc. Le 
"' frf - Roy Edouard n'eftoit point homme de grâd ordrc,mais fort beau, plus que 

nul 




DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F-xliij. 

nul Prince que i aye iamais veu en ce temps là, &c trcfuaillant. Il ne Cê (bu- 
cioit point tant de la dclccntc dudict Comte de Vuaruyc, comme faifoit le 
Duc de Bourgongne : lequel lentoit des mouuemcns par Angleterre en fa- 
ucurdudid Comte de Vuaruyc, & en aducrtilToit fouucntlc Roy : mais il 
n'auoit nulle crainte (qui mcicmblcvne folie de ne craindre fon ennemy, 
& ne vouloir craindre riens) veu l'appareil qu'il * auoit: car le Roy arma * voyoit ï%- 
tout ce qu'il auoit & peut fincr de nauircs , & mit largement gens dedans:* ""?•*'«*• 
&c feit faire parement aux Angloys. Il auoit fait le mariage du Prince de 
Galles, aucc la féconde fille dudicT: Comte de Vuaruyc. Lcdicr. Prince ^«iîul 
cftoit feulhlz du Roy Henry d'Angleterre (lequel cftoit encorcs vif, &pri- uoit * 
fonnier en la Tour de Londres) & tout ce melnagc cftoit preft a dclccndrc 
en Angleterre. C'cftoitcftrangc mariage d'auoirdeffaici: &c deftruit le pè- 
re dudict Prince, &: luy faire cfpoulcr là fille :& puis vouloir entretenir le 
Duc de Clarcncc, frerc du Roy oppofitc : qui bien deuoit craindre que ce- 
lle lignée de Lanclaftrc ne rcuint fur les piedz. Aulsi les ouuragcs ne Ce 
fçauoyent palTer fans difsimulation. 

Or i'cftoycà Calais, pourentretenir monfeigneur de Vauclcr, à l'heure 
de ccft appareil,*: iufqueslors n'entendy la difsimulation, qui auoit ia dure 
trois moysxar ic luy rcquis(vcu ces nouuellcs qu'il oyoit)qu'il voulfift met- 
tre hors de la ville vingt ou trente des (èruiteurs domeftiques dudict Comte 
de Vuaruyc, & que i eftoye afleuré que 1 armée dudicT; Roy & dudict Com- 
te eftoit prefte à partir de Normandie ou ia elle cftoit :& que, H fubdainc- 
ment ilprenoit terre en Angleterre, par aducturc viendroit mutation à Ca- 
lais, à caulè des feruitcurs dudicT: Comte de Vuaruyc, &c qu'il n'enferoit, à 
laduenturc, point le maiftre: & luy priay fort que descelle heure il lesmift 
dehors. Touiiours lcm'auoit accorde iufqucsa celle heure, dont ic parle, 
qu'il me tira à part : &c me diftqu'il demourcroit bien le maiftre en la ville, 
mais qu'il me vouloir dire autre chofc,pour aduertir monfeigneur de Bour- 
gongne . C cftoit qu'il luy confcilloit,f'il vouloit eftrc amy d'Angleterre* 
qu'il mift peine de mettre la paix, non point la guerre: & le difbit pour ce- 
lle armée, qui cftoit contre monfeigneur de Vuaruyc . Me dift d'auantage 
qu'il feroit aile à appointer : car ce iour eftoit paflcvne Damoifcllepar Ca- 
lais, qui alloit en France vers madame de Clarcncc, qui portoit ouucrturc 
de paix depar le Roy Edouard. Il difoit vray : mais,commc il abulbic les 
autres, il futdeccu de cefte Damoifcllc : car elle alloit pour conduire vit 
grand marche, & le mit à fin, au prciudicc dudicT: Comte de Vuaruyc, & 
de toute fa lequclle. De ces (cerctes habilitez ou tromperies, qui fe font 
fai&cs en noz contrées de deçà, n'entendrez vous plus véritablement de 
nulle autre pfonnc,ou moins de celles qui fonr aduenucs depuis vingt ans. 

Le lêcrct, que portoit cefte femme, cftoit remonftrcr à monfeigneur de 
Clarcncc qu'il ne voulfift point cftre caulc de deftruire fa lignée, pour ai- 
der à remettre enauthorite celle de Lanclaftre,& qu'il confideraft leurs 
anciennes haines &ofTcnccs:& qu'il pouuoitbicn pcnlcr, puis que Icditt 
Comte auoit fait cfpoufcrfa filleau Prince de Galles, qu'il tafclicroit de 
le faire Roy d'Angleterre : &: ia luy auoit fait hommage. 
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Si bien cxploicta ccftc femme qu'elle gaigna le Seigneur de Clarcce, qui 
promit (ê tourner de la part du Roylbn frcrc,mais qu'il fuft en Angleterre. 

Ccftc femme n'eftoit pas folle nclegierc de parler. Elle eut loinr d'aller 
vers fa maiftrefle : &,pour ccftc caufe, clic y allapluftoft qu'un homme : &, 
quelque habile home que fuft monfeigneur de Vauclcr,ceftc femme le trô- 
pa : & conduifit ce myftcrc, dont fut deffaict à mort le Comte de Vuaruyc, 
& toute fàfcqllc.Et pour telles railbnsn'cft pas honte d'eftre fuipitionncux, 
& auoir l'oeil lureculx qui vont & viennent : mais c'eft grand' honte d'eftre 
trompé, & de perdre par fàfaultc : toutesfois les fufpitions fc doiucntprcdrc 
par moyen :car l'cftrc trop n'eft pas bon . 

Ic vous ay dit deuant comment ccftc armée de monfeigneur de Vuaruyc, 
& ce que le Roy auoit aprefté pour le conduirc,eftoit preft à monter, & celle 
*à Hancic de monfeigneur de Bourgongne prefte à combatre, qui cftoit* au haure au 
txemfjuciU ( \ c[xmt J' cu ] x> Dieu voulut ainiî diipolcr des chofes que ccftc nuict (our- 
dit vnc grande tourmente, & telle qu il falut q l'armée dudicl: Duc de Bour- 
gongne fuift:& coururct les vns de nauircs en Efcoflcdcs autres en Hollan- 
dc:&,àpcu d'heure après, le trouuale vent bon pour le Comte : lequel pafta 
fans péril en Angleterre. Lcdict Duc de Bourgongne auoit bien aduerty 
le Roy Edouard du port, ou Icdicl Comte dcuoit defeendre : & tenoit gens 
exprès aucc luy pour le foliciter de fon profit : mais il ne luy en chaloitiôc ne 
failbit que chaccr : & n'auoit nulles gens, fi jpchains de luy que l'Archcucf- 
que d'Yorch &: le Marquis de Montagu, frères dudift Comte de Vuaruyc, 
qui luy auoycnt fait vn grand & folcnncl lerment de le feruir cotre leur frè- 
re &: tous autrcs:& il f'y fioit. 

Apres que le Comte de Vuaruyc fut defeendu, grand nombre de gens Ce 
ioignirent àluy,& Ce trouua le Roy Edouard fortcfbahy. Incontinent qu'il 
le feeut il cômença lors à penfer à fes bclbngncs (qui cftoit bien tard) & mâ- 
da auDuc de Bourgogne qu'il luy prioit qu'il euft toujours fon nauirc prcll 
debterre enlamer,àfîn que le Côte ne peuft retourner en Francc,&* d'Angleterre il 
** encheuiroit bien. Ces paroles ne pleurent guercs la ou elles furent di- 
ctes: car il fembloit qu'il euft miculx valu ne luy IaiflTcr prendre terre en An- 
gleterre, que d'eftre côtrainct de venir en vnc bataille. Cinq ou fix iours 
après la dcfccntc dudicl: Comte de Vuaruyc, il Ce trouua trcfpuiffant, loge 
à trois lieues du Roy Edouard : lequel auoit encor plus largement gens, 
mais qu'ilz euflentefté tous bons :& fattendoit à combatre ledict Com- 
te . Il cftoit bien loge, en vn village fortifie, au moins en vn logis ou on 
ne pouuoit entrer que par pont ( comme luy mcfmcs propre m'a compté) 
dont bien luyprint. Le demourant de fes gens eftoyent logez en d'au- 
très villages prochains . Comme il dimoit on luy vint dire foubdainement 
que le Marquis de Montagu,frcrc dudicl: Comte, & quelques autres cftoyét 
montez à chcual,cV: auoycntfait crier: Viuclc Roy Hcnry,àtous leurs gcs. 
De prime-face ne le creut pas : mais incontinent y enuoya plu ficurs mefla- 
gers, & farina : & mit des gens aux barrières de fon logis, pour le dépen- 
dre. Il auoit là aucc luy vn fage Chcualicr, appelé monfeigneur de Ha- 
ftingcs,grad Chambellan d'Angleterre, le plus grad en autorité d'aucc luy. 

Il auoit 
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Il auoit pour femme la fœur dudic"l Cote de Vuaruyc-.toutcsfois il eftoit bon 
pourfonmiillrc.Ikiuoit en celle armée trois mille hommes à chcual, com- 
me luymcfmcs m acompte. Vn autre y auoit,appclc monlcigncur * de Seal- * Defalle^ 
les, frère de la femme dudi&Roy Edouard, & plu fieurs bons Cheualicrs & ^^^X" 
Elcuycrs,qui touscongnurent que la befongne n'alloit pas bicnxar les mef- 
fagers rapportèrent cjuc ce,qui auoit efte rapporte & di& au Roy,efloit véri- 
table^ îaflcmbloycnt pour luy venir courrirlus. 

Dieu voulut tat de bien à ce Roy Edouard qu'il clloit loge près de la mer: 
& y auoit quelque nauirc,qui le fuyuoit,mcnant viurcs,& deuxHurques de 
Holladc,nauircs marchans . Il n'eut autre loilir que de f'en aller fourrer de- 
dans. Son Chambellan demoura vn peu après, qui dift au Chef de (es gcns A v 
& à pluficurs particuliers de ccftOftqu'ilz allaflcntdeucrs les autres; mais 
qu'il leur prioit que leur volonté fuft de demourer bonne &: loyale cn- 
uers le Roy & Iuy:& puis f en alla mettre dedas la nauirc auec les autres, qui 
clloycnt preftzà partir. Lcurcouilumc d'Ànglcterrc cft que, quand îlz 
font au deflus de la bataille, ilz ne tuent riens, ôc par clpccial du peuple (car 
ilz congnoiflent que chalcû quiert leurcomplairc par ce qu'ilz (ont les plus 
fortz) 5c ne mettent nulz à finance . Parquoy tous les gens n'eurent nul mal 
defque le Roy fut party . Mais encores m'a côpté le Roy Edouard qu'en tou- 
tes les batailles qu'il auoitgaignees , que, des ce qu'il venoit au deflus, il 
montoit à chcual, & crioit qu'on làuuall le peuple, & qu'on tuaft les Sci- 
gncurs:car de cculx n'clchapoit nul, ou bien peu. • 

Ainfi fuit ce Roy Edouard l'an mil quatre cens (bixantc& dix, auec Ces r^ttÇshmÇm Hp 
deux Hurques,& vn petit nauirc fien, &rquclquc fept ou huic~l censperfon- JU^^ 
nés auec luy,qui n'auoycnt autres habillcmens q leurs habillcmcnsdc guer- id«urj,m(k 
rc: & (in'auoycnt ne croix ne pillc,ny ne fçauoycnt à grand' peine ou ilz al- ? to fc eTUC ' 
loyent. Bien clloit dirige à ce pauure Roy(car ainfi le pouuoit il bien ap- 
pclcr)d'ainfi 1 en fuir,& cftrc pcrlccutc de fes propres leruiteurs . Il auoit ia 
acoullumc les ailes & les plaifirs douze ou treize an s, plu s que Prince qui aie 
vcfcu de fon tcmpsrcar nulle autre chofè n auoit en pcnlce qu'aux Damcs,& 
trop plus que de railbnyô: aux chaces,& abien traicter fapcrlbnnc . Quad il 
alloitàlaiàifon àccschaccs,ilfailbit mcncrplufieurspauillonspour lcsDa- 
mcs:5c,cn crFcdt,il y auoit fait grand* chere: & aufsi il auoit le plonnagc auf- 
fi propice à ce faire qu'home que iamais ic veille . car il clloit icunc &: beau, 
autac qucnul homme qui ait vcfcu en fon temps, iedy à l'heure de celle ad- 
ucrficc:car depuis Pcft fait fort gras. Or voyez cy comment il entre main- 
tenir aux aduerfitez de ce mode. Il fuit le droit chemin vers HoIlâdc.Pour 
ce teps les Ollrclins eftoyent ennemys des Angloys,& aufsi des Françoys:&: 
auoyct pluficurs nauircs de guerre fur la mcr:&: clloycnt fort crains des An- 
gloys,& nô fans caufc(carilz font fort bôs côbatâs)&: leur auoyét porte grad 
dôm ageen celle armée là,&prîs pluficurs nauircs. Lcfdicl:z Ollrclins apper 
ccurct de loîg ces nauircs,ou clloit ce Roy fuyat: & cômcccrct à luy dôner la 
chicc lept ou hui& nauircs qu'ilz cftoyct.il clloit loîgdcuât culx, .& gaigna 
la colle dcHollâdcjOU encorcs pl 9 bas:car il arriua en Frizc,pres d'une petite 
villc,appclcc Alqucmarc : & anercret lbn nauirc,pource q la mer l 'en clloit 
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retirée, &: ilz ne pouuoycnt entrer au haurc,&: fcmirctauplusprcsde la vil- 
le qu'ilz pcurent.LcsOftrclins vindrent Icmblablcmcn^ncrcr aflez près de 
luy,cn intention de le ioindre à la marec prochaine. 
Anfrp^OT y | & yn r jj nc v j cnt i arna i s i cu ( . La fortune de ce Roy clloit bien 

fortunciece châgce,& les pcnfecs.il n'y auoit q quinze îoursqu il cuit elle bien clbahy, 



?7 -ï? qui luycuftdi&cLcComtcdc Vuaruycvous chaccra d Angleterre, & en 
uàtous pn«- onze îours en aura la domination -.car non plus nc mit il a en auoirlobeil- 
r "' fanec . Et,aucc cc,il le moquoit du Duc de Bourgonnc, qui dclpcndoit fon 

argent à vouloir deffendre la mer, difant que ia le vouldroit en Angleterre. 
Et quelle cxcufccuft ilfccu trouucr dauoirfait celle grand' perte, & par fa 
faultc?finon dire: le nepenfoycq telle choie aduint. Biendeuroit * fon- 
»TougirExf. ecrvn Prince, fil auoit aaffc.de faire telle exeufe: car elle n'a point de lieu. 

Bclcxepleefl cnccftuicy pour les Pnnccs,quiiamaisnot doubtenc crain- 
te de leurs ennemys , & le tiendroyent à honte : & la plufpart de leurs ferui- 
tcurs fouftiennent leurs opinions,pour leur complairc:& lcurfcmblc qu'ilz 
en foyent priiez & cftimez, & qu'on dira qu'ilz auront couragculcmcnt par- 
• le. le nc Içay que l'on dira deuant culx : mais les tiendront telles paro- 
les a grand' folie : & ell honneur de craindre ce que l'on doibt, & d'y bien 
pourucoir. C eft grand* richefle àvn Prince d'auoirvnlàgchommccnla 
compaienic , & bien feur pour luy, & le croirc,& que ccftuy là ait loy de di- 
re vérité. 

» Grutufe D'aucntû'rc monfeigneurde la* Gruturc Gouucrncur,pourlors, du Duc 
txem^oLpar j c Bourconsne, en Hollandc,cftoit lors au lieu ou le Roy Edouard voulut 
dcfcccndrc, lequel incontinent en tut auerty (car ilz mirent gens a terre) & 
aufsi du péril en quoy il clloit pour lcsOftrclinsrlcqucl cnuoyaincontincnt 
dcfTendrc aux Ollrclinsdcnc luy toucher .Et alla en la nef, ou ledict Roy 
clloit, & le recueillit , & dcfccndit en tetre, & bien quinze cens homes auec 
luy : & y cltoit le Duc de Cloccllrc, fon frcrc,qui depuis l 'eft fait appeler le 
Roy Richard. Lcdid Roy n'auoit nc croix nc pille : &c donna vnc robbe 
fourrec de belles martres au maillrcde la nauire, prometant luy miculx fai- 
re le teps aducnir.Si pauurc compaignie nc fut iamais : mais ledict Seigneur 
de la Gruturc feit honorablcmcntrcar il donna plu ficurs robbes, & deflraya 
tout iufqucs à la Haye en Hollande, ou il le mena : & puis aduertit monfei- 
gneur de Bourgongnc de celle aduenturc, lequel fut mcrucillculcmcnt cf- 
froyc de ces nouuellcs: & eut beaucoup miculx ayme fa mort:car il clloit en 
grand foucy du Comte de Vuaruyc,qui clloit fon ennemy, & auoit la mai- 
ftrife en Angleterre. Lequel toll après fa defeetc trouua nombre de ges infi- 
ny pour luy:carc'cftOH,qu'auoitlaiirclc Roy Edouard, par amour &par 
crainte le mit tout des liens : &chafcun iour luy en venoit. Ainfi f en alfa à 
Londres. Grand nombre de bons Cheualicrs & Elcuyersf'cn allèrent, &: le 
mirent es franchifes qui font à Londres,qui depuis leruirent bien le Roy E- 
douard : & aufsi fcitla Roync fa femme, qui acoucha d'un fîlz en grande 
pauurctc. 

Comment 
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Comment le Comte de Vitaruyc tirx hors de pnfon le Rjy Henry 

d'Angleterre. Cbdp. 6. 

jjVandlcdict Comte de Vuaruyc fut arriuécnlavillc dcLôdres, 
il alla en laTour(qui cft le Chaftcau) & en tira le Roy Henry, que 
autrcsfois(il y auoit bien longtemps) auoit mis luymcfmcslàdc- 
'dans,criât deuât luy qu'il cftoit traiftre &crimineux de lc(c maie- 
ftc:&: à cefte heure lappcloitlc Roy:& le mena en (on Palais à Vucftmôticr: 
& le mit en Ton cftat Royal, en la prclcncc du Duc de Clarcnce, à qui ce cas 
neplaifoitpas.Et incontinent enuoya à Calais trois ou quatre cens hom- 
mes, qui coururct tout le païs de Boullcnoysdciquclz furent bic reccuz par 
le Seigneur de Vauclcr,dont i'ay tant parlc:& fc peut lors côgnoiftrc le bon 
vouloir,qu'il auoit toufiours enuers Ion maiftre le Comte de Vuaruyc. Le 
iour que le Duc de Bourgogne eut les nouucllcs que le Roy Edouard cftoit 
arriué en Hollandc,i'cftoycarriuc deuers luy de Calais,& le trouuay àBou- 
lôgnc,& ne fçauoye encores rie dccccy, ne de la fuite du Roy Edouard. Le 
Duc de Bourgogne eut le pmicr nouucllcs qu'il cftoit mort . De cela ne luy 
chaloir gucrcsrcar il aymoit miculx cefte lignée dcLâclaftre q celle d'Yorth: 
&puisilauoitcnfamai{bnlcsDuczdc* Cloccftrc&: dcSombrcflct,&plu- * u*ttnmr. 
fleurs autres duparty dudiA Roy Héry : pourquoy luy fembloitbien qu'ilz ^'jj|^ n . 
l'appoinctcroyct bic aucc ccftc.lignec:mais il craignoit fort lcCôtc dcVuar- <k™«r kwfd 
uyc:& frne fçauoit cornent il pourroit * trai&cr celuy,qui f cftoit retire chez cVftrCcr 
luy,àfçauoirlcRoyEdouard,dôtilauoitelpou(elafœur, & f cftoyct huetz nceùê» cy 
frères d'ordre. car il portoit la toifon, & Icdi&Ducportoitlalarcicrc. ^ÊxceEe*" 
Ledic"tDucmcr'cnuoyaincôtincntàCalais,&: vn Gcntilhômcou deux ^A^a-.cr 
aucc moy, qui cftoyent dcccftc partialité nouuellc de Henry :& me côman- "^[Ti ver 
dace qu'il vouloir q ie feuTe aucc ce monde neuf: & encores me pria bic fort a*tcep»t Ce 
d'y allcr,diiat qu'il auoit bcfoingd'cftrc feruy en cefte matière, le m'en allay fc^j/pjfe 
iufqucsàTournchan(quicft Chaftcau près de Guyncs) &c n'ofày paflcroul- xia,o«Lècc- 
trc:pourcc q ic trouuay le peuple fuyant pour les Anelois,qui cftoyét fur les 
chaps,& couroyent le pais.I cnuoyay mcotment a Calais demader vn iaur- UIff ' f „„,,i 
conduit à monlêigncur de Vauclcncar i'eftoye ia accouftume d'y aller fans P 4 ^- 
côgc,& y eftoyc honorablcmct reccu: car les Angloys font fort honorables. * contenter 
Tout cecy m'eftoit bien nouucau:car iamais ic n'auoyc fi auât veu des muta m ?' me - ' 
tions de ce monde. Iauoyc encores cefte nuicl aduerty le Duc de la crainte 
que i'auoyc de paffer, fins luy mander que i'eufle cnuoycqucrirfcurtcrcar 
ic m: doubtoyc bien de la rclpôcc que i eu. Il m enuoya vnc verge qu'il por- 
toit au doigt pour cnlcignc, & me manda que icpaflaucoultrc,ôc me deuf- 
feneilz prendre : car il me rachcccroit.il ne craignoit point fort à mettre 
en péril vn fie leruiteur, pour f en ay dcr,quad il en auoit belbing: mais i'y a- 
uoycbien pourucu parle moyen de cefte lcurctc,quc i'eu,aucc trcfgracicu- 
fes lettres de monlêigncur de Vauclcr, difant que ic pouuoyc aller comme 
iauoyc acouftume. Ic paffay à Guyncs,& trouuay le Capitaine hors du Cha 
fteau qui me pfenta à boire, las m offrir le Chaftcau, côe il auoit acouftume, 
& feit trefgrad hôneur 6c bonne cherc à ces Gentilz-hômcs qui cftoyct aucc 
inoy des partilâs du Roy Héry. Iallay à Calais. Nul ne vint au deuat de moy, 
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comme il auoit accouflumé.Tout homme portoit la liurecde monlcigneur 
de Vuaruyc . A la porte de mon logis, & de ma chambre, me feirent plus de 
cent croix blanches, & des rymcs,conccnans que le R>oy de France,^ le Cô- 
te de Vuaruyc cftoycnttout vn.Ictrouùay tout cecy bien cftragc. I'enuoyc 
d'auenturc à* Graucligncs(qui eft àcinq heues de Calais) & manday qu'on 
arreflall tous marchans & marchandées d'Anglctcrrc,àcaufc de ce qu'ilz a- 
txemp'MieJ. uoyent ainfi couru. Lediâ de Vauclcr me manda à difncr,qui eftoit bien 
uéilngaesor accompaigne: & auoit le Raueftrc d'or fur le bonnct,qui eftoit laliurccdu- 
Graueligncs dicl Comtc,qui eftoit vn ballon noir,& tous les autres îèmblablemét: & qui 
nclcpouuoitauoird'or,rauoit de drap. Et me fut dit àccdilner qu'inconti- 
■jwÊMa net que lc*mcflagcrfutarriuc d'Angleterre, qui leur auoit porte cefte nou- 
ucllc,qu'cn moins d'un quart d'heure chalcu portoit ladidtc liurcc, tant fut 
celle mutatiô haftiuc & foubdainc. Ce fut la première fois que i'cu iamais 
congnoifiance q les choies de ce monde font peu ftablcs. Ledit! de Vau- 
clcr ne me dilt que paroles honncltcs, «Se quelque peu d'exculcs en lafaueur 
du Comte fon Capitaine, & les biens qu'if luy auoit faiâz.&,quant aux au- 
trcs,qui cftoyct auec luy ,iamais ne furent Ci dcl bordcz:car ceulx, que ie pc- 
foyedes meilleurs pour le Roy,cftoyct ceulx qui plus le mcnaffbyct : & croy 
bien qu'aucuns lcrailoycntpourcraintc,&dautrcslcfaifoyentàboncfcicr. 
Ceulx, que i'auoyc voulu mettre hors de la vijlc le temps palTc (qui cftoyent 
feruiteurs domeiliques dudict Comte) auoyent à celle heure là boîi crédit: 
toutesfois ilz n'auoycnt iamais rien lecu que i'eufle parle d'eulx audicWau- 
cler. le leur rcfpondoyc à tous propos q le Roy Edouard eftoit mort,& q i'en 
ciloyc bic alfcurc,nonobftant que ie fçauoyc bien le côtrairc: & difoyc aulsi 
que quand il ne le fcroit,fi cftoyent les alliances q môfcigneur de Bourgon- 

* enfraîndre S nc auo * c aucc ^ *^ o y & ^ R° vaumc d'Angleterre telles qu'elles ne fc pou- 
txcpjuat. uoyent * ellaindrc pourec qui clloit aduenu : & que celuy qu'ilz prendroyct 
pour Roy,& nous aulsi : «Se q,pour les mutatiôs palTceSjy auoyct elle mis ces 
motzAVEC LE ROY ET LE R O Y A V M E:& nous eftoyenc 
pièges les quatre principales villes d'Angleterre pour l'entretenemét de ces 
alliances. Les marchans voulurent fort que ie fulTearrcftc, pource qu'on 
auoit prins pluficurs de leurs biens à Graucligncs , & par mon commandc- 
mcnt,commc ilz difoyent. Tellement rut appointe entre eulx «5c moy qu'ilz 
payeroyent tout le bellail qu'ilz auoyent prins,ou qu'ilz le rcdiifcnt : car ilz 
auoyent appointementauee lamaifondc Bourgongnc, de pouuoir courir 
certains pallurages qui cftoyct,& prendre bcftail pour la prouifion de la vil- 
lc,cn payant certain pris: lequel ilz payèrent: & n'auoyct prins nulz prilbn- 
mers. Parquoy rut accordé entre nous que les alliances demourcroyent cn- 
ticrcs,quc nous auiôs fai&cs aucc le Royaume d'Angleterre, lauf que nous 
nommions Henry au lieu d'Edouard. 

Ceft appointement fut bien agréable au Duc de Bourgogne : carie Côte 
de Vuaruyc cnuoyoït quatre mille Angloys à Calais,pour luy faire la guer- 
rcàbon c(cict,& ne pouuoit l'on trouucr façon del'adoulcir. Toutesroislcs 
gros marchas de Lôdrcs,dôt plufieursen y auoit à Calais, l'en deftourneret, 
pourec que c'cll l'cllappc de leurs laines: & cft cholê prclquc ïcroyablc pour 
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combien d'argent il y en vient deux fois l'an :ôc font laattcndans que les 
marchans viennent: & leur principale delchargccft en Flandres, &cn Hol- 
lande. Etainfi ces marchans aidèrent bien à conduire ccftappointctncnt,&: 
à faire demourer ces gens que monficur de Vuaruyc auoit. * Cccy vint bic 
à propos au Duc de Bourgongnc, pource que c cftoit proprement à l'heu- 
re que le Roy auoit prins Amycns & SaincS-Qucntin : &, fi IcdictDuccuft 
eu guerre aucc les deux royaumes à vncfois, il cftoit deftruict.. Il trauailloïc 
d'adoulcir monlcigncurdc Vuaruyc,rant qu'il pouuoit,dilant qu'il ne vou- 
loit rien faire contre le Roy Henry, & qu'il cftoit de cefte lignée de Lancla- 
ftrc,& toutes telles paroles leruantes à fa matière. 

Or pour retourner au Roy Edouard, il vint deuers lcdict Duc de Bourgô 
gne à Sainct-Paul, Se le prefla fort de fbn aide, pour f'en pouuoir retourner, 
l'aflcurant d'auoir grandes intelligences dedans le royaume d'Angleterre: 
& que pour Dieu il ne le voulfift abandôner, veu qu'il auoit efpoufc fa Iceur, 
& qu'ilz cftoyét frères d'ordre. Le Duc de Sombreflct & de * Cloccftrc pref- * j£ 
foyent tout le contraire, & pour le party du Roy Henry. Lcdict. Duc nclça- dExceftre: 
uoitaufquclzcomplairc :& enuers les deux parties craienoit à mefprcndrc, & ne f e t**' 
& li auoit la guerre commencée bien alprement a ion viiaige. Finalement il M tre>,fmont>* 
creut pour lors lcdict Duc de Sombreflct. &: les autres dcflufdidz, prenant ce f' ,ls . 

■ rr u 1 I ' -^ÏW 1 *r i in roytnt Are que 

certaines promcllcs d culx contre le Cote de Vuaruyc,dont îlz cltoycnt an- ff ^ kn quife 
ciens ennemis. Voyant cccy le Roy Edouard, qui cftoit fur le lieu, n'eftoit t«n$powttU 
pasalonailc:toutcsroison luy donoit les meilleures railonsqu on pouuoit, t j 01Mn / n (i 
dilant qu'on faifbitccsdilsimulationspourn auoirpoint la guerre aux deux t*duu tu- 
royaumes à vn coup.car, fi ledi&Duc cftoit deftruift, il ne luy pourrait pas ^X^'S 
bien aider aprcs,fi bien àfbn aifè. Toutcsfois ledicr. Duc,voyât qu'il ne pou- rc/v.v«g./.« 
uoit plus retenir le Roy Edouard, qu'il ne f'en allaft en Angleterre, &pour J^J^Jij 
pluficurs railbns, ne l'olbit de tous poin&z courroucer. Il faignit en public U. 
de ne luy bailler nul fecours:& feit crier q nul n'allaft à ion aide:mais foubz 
main, & fêcrettement, il luy feit bailler cinquante mille Florins à la croix 
Sainc"fc-Andrc:&: luy rcit faire fînâce de trois ou quatre grofles nefz, qu'il luy 
fcitaccouftrcrau port de la Vcrc en-Hollandc,qui cil vn portou chafeuneft 
rcccu:& luy fbuldoya fêcrettement quatorze nauircs d'Oftrclins,bic armez: 
qui prometoyent le leruir iufqucs ace qu'il fuftpaflc en Angleterre,^ quin- 
ze iours après. Ce lècours fut treigrand félon le temps. 

Comment le Roy Edouard retourna en Angleterre, ou il deffeit en bataille 
le Comte de Vuaruyc le Prince de Galles après. Chaj>* 7. 

E Roy Edouard partit l'an mil quatre cens feptante & vn, ainfi 1471. 
comme le Duc de Bourgongnc alloit contre le Roy à Amycns: 
Ôc fembloit bic audicb Duc que le faict d'Angleterre ne pourrait 
aller mal pour luy, ôc qu'il auoitamysaux deuxeoftez. Inconti- 
nent que le Roy Edou ard fut à tcrrc,il tira droit à Londres:car il y auoit plus 
de deux mille hommes tenans fon party dedâs les franchifes, dont il y auoit 
trois ou quatre cens Cheualicrs & Eicuycrs.qui luy fut grand' faucur : car il 
ne defeendoit pas à grans gens. Tantoft après que le Comte de Vuaruyc, 
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lequel cftoit au North aucc grand' puiflanec, fentit ces nouucllcs, il fc h.ilt.i 
de tourner vers L6drcs,elpcrant y arriucr le premier : touecsfois luy fcmbloic 
il bien que la ville tiendroit pour luy:mais autrement en aduint. Car le Roy 
VcT iyU *' Edouard y fut receu le ♦ Lundy fainft, à grand' ioyc de toute la ville, qui c- 
ftoit contre l'opinion de la plupart des gens:carchafcun lctcnoit pourtour 
perdu: &, f'ilz luy euflent ferme les portcs,cn (on faicî n'y auoit nul remède: 
veu que le Côte de Vuaruyc n'eftoit qu'à vnc iournec de luy. A ce qui m'a 
efte compte, trois chofes furent caufe que la ville fc tourna des ficns. La pre- 
micrc,lcs gens qu'il auoit es frachilcs, Ôc la Roy ne fa femme qui auoit fait vn 
fîlz. La fccôdc,lcs grandes dcbtes,qu'il dcuoit en la ville,pourquoy les mar- 
chans, à qui il dcuoit, tindrent pour luy. La ticrcc,pluficurs femmes d'eftat 
&c riches Bourgcoifcs de la ville, dont autresfois il auoit eu grand' priuautc, 
& grand' accointancc, luy gaignerent leurs maris, & leurs parens. Il ne fc- 
iourna que deux iours dedans fa ville : car il partit la vigile de Palques, aucc 
ce qu'il peut amaffer de gcns,& tira au deuant du Comte de Vuaruycdcqucl 
il rencontra le lendemain au matin,qui fut le iour de Pafques:ôc comme ilz 
fc trouucrcnt l'un deuant l'autre, (c tourna le Duc de Clarcnce, frerc dudicl: 
Edouard aucc luy,aucc bien douze mille hommes, qui fut grand ci bahifle- 
ment au Comte de Vuaruyc, & grand réconfort audict Roy, lequel auoic 
peu de gens. 

Vous aucz bien entendu, parcy dcuant,cômc cefte marchandile du Duc 
de Clarcnce auoit efte menée :& nonobftant tout ce, fi fut la bataille tref» 
alprc & tresfortc. Tout cftoit à pied, d'un cofte & d autre. L'Auantgardc du 
Roy fut fort endommagée : Se îoignit la Bataille du Comte de Vuaruyc iuf- 
qucsàla ficnnc,& de fi pres q le Roy d'Angleterre combatif en fa pcrlbnnc, 
autant ou plus que nul homme qui fuft des deux collez. Lcdict Comte de 
Vuaruyc n'eftoit iamais acouftume de dclccndrc à pied : mais auoit de cou- 
ftume,quand il auoit mis fes gens en bclbngnc,dc monter à chcual : &, fila 
befongne alloit bien pour luy, il fc trouuoit à la meflec:&,fi clic alloit mal,il 
ledcflogcoitdc bonne heure. A cefte fois il futcôtraintparfon frerc le Mar- 
quis de Montagu, lequel cftoit trefvaillant Cheualier, de defeendre à pied, 
ôc d'enuoyer les cheuaulx. Tellement fc porta cefte iournec que ledid Côte 
mourut, & fon frerc le Marquis de Montaçu, & grand nombre de gens de 
bien : & fut la dcfconfiturc trcfgrandc : caria délibération du Roy Edouard 
cftoit,quand il partit de Flandres, qu'il n'ulèroit plus de cefte façon de crier 
qu'on îauuaft le peuple, & qu'on tuaft les gens de bien : comme il auoit au - 
tresfois fait en ces batailles précédentes : car il auoit conecu vnc trclgrandc 
haine contre le peuple d'Anglctcrrc,pour la faucurqu'il voyoit qu'il pottoic 
au Comte de Vuaruyc,&aulsi pour autres raifons, pourquoy à cefte fois ilz 
ne furent point cfpargncz. Du cofte du Roy Edouard mourut quinze cens 
liommes:& fut cefte bataille fort combatue. 

Au iour de ladiclc bataille cftoit le Duc de Bourgongnc deuant Amycs: 
& eut IcttrcSjdc la Duchcflc fa femmc,quc le Roy Edouard n'eftoit pas con- 
tet de luy,& que l'aydc qui luy auoit efte faietc, auoit efte faietc en mauuaU 
le forte, &: à grand rcgrct,& qu'à peu tint qu'il ne l'cuft abandonne. Et,pour 
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dire laveritc, i'amytienc fut iamais grande depuis :toutesfois il en fcit'lbn 

profit:& feit fort publier celle nouuellc. 1 ay oublie à direcommet le Roy 

Henry fut mené en celle bataille.* Le Roy Edouard lctrouua à Londres. ^^J^? 

Lcdid: Roy Henry cftoit homme fort ignorant, Ôcquafi inlcnfé:&,fi ien'en 

ay ouy mentir, incôtinent après celle bataille le DucdcClocelhe,frcrcdu- 

dicî Roy Edouard, lequel depuis a elle Roy Richard, tua de fa main,ou feit 

tuer en la prclcnce, quelque lieu à parr,cc bon homme le Roy Henry. 

Le Prince de Galles,dont i'ay parle, à l'heure de celle bataille clloit ia dc- 
feendu en Angleterre :&clloycntioinc'lz auccluy les Ducz dc*Cloccllre * Leuie "**f- 

J3 « f. « r • * _ é encer en ce 

& de Sombrcnct, & plu Meurs de fa lignée, & des anciens partifans : &ry e- / ; « dExce- 
llovcnt plus de quarante mille perlbnnes, comme m'ont dit cculxquiye- ftrc: çr,-^ 
lloycnt quand le Comte de Vuaruyc l'eu 11 voulu attendre, il'ya grande :.-,.•.•■■.<- 
apparcnccqu'ilz fulTcnt demourez les leiçncurs &; maillrcs: mais la crainte f P" 1 *?'^ 
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qu ilauoitdudictdebobrcllct,aont]l auoit hut mourir père Se rrcrc,& ainsi cdHt* 
de la Roync Marguerite, mere dudict Prince, qu'il craignoit, fut caufe de le 
faire combatre toutà parlby,fans les attendre. Regardez donques combic 
durât ces anciennes partialitcz,& combien elles lont àcraindrc,& les grans 
dommages qui en aduicnnct. Incontinent que le Roy Edouard eut gaigne 
celle bataille, il tira au deuant dudicl Prince de Galles: & là y eut vnc-tref- 
grofle bataillc:car lcdic~l Prince de Galles auoit plus de gés que le Roy : tou- 
tesfois lcdicl: Roy Edouard en eut la vidloire, & fut le Prince de Galles tue 
fur le champ,& pluficurs autres grans lcigncurs,& trclgrand nombre de peu 
pic :& le Duc de Sombrclfct prins, lequel eut lendemain la telle tranchée. 
En onze ioursgaigna le Comte de Vuaruyc tout le royaume d'Angleterre, , vingt&vn 
au moins le mit en fonobei (Tance. Le Roy Edouard lcregaiçna en* vingt £*.«,«.'. 
iours : mais il y eut deux grolTes batailles & alpres. Ainfi voyez quelles font 
les mutations d'Angleterre. Ledit! Roy Edouard feit mourir beaucoup de 
peuple en pluficurs lieux, parclpccial de cculx qui auoyct fait les alTemblees 
contre luy. De tous les peuples du monde ecluy d'Angleterre cil le plus 
enclin en fes batailles. Apres celle iournec ell demouré le Roy Edouard 
pacifique en Angleterre, iufques à fa mort : mais non pas fans grand trauail 
d'elbrit & grandes pcnlces. le me veulx ccflcrdcplus vous aduertirdeces 
faittz d* Anglctcrrc,iufqucs à ce qu'ilz leruet à propos en quelque autre lieu. 

Comment guerre fe renouucla entre le Roy Louis le Duc Charles Je 
Bourgongne t à la filltcttation des Duc% de Guyenne (f de 
Bretatgne. Chap. 8. 

E dernicrendroitou ic me fuis tcu de noz affaires de pardeça, a 
clléaupartcmentque feit le Duc de Bourgongncdc deuânt A- 
mycns,&aufsi du Roy, qui de fon collé ferctiracn Tourainc,& 
|lcDuc de Guyenne fon frerc en Guyenne: lequel neceflbitde 
continuer la pourfuite du mariage, ou il pretendoit, auec la fille du Duc de 
BourçongnCjCÔmc i'ay dit. Lcdi6l Duc de Bourçonene môllroit toujours 
y vouloir entendrc.-mais iamais n'en eut le vouloir,mais en vouloitcntretc- 
nirchafcû,commc i'ay dit:& puis luy fouuenoit des termes qu'on luy auoit 
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tenus pour le contraindre à faire ce mariage : & vouloir toujours le Comte 
de Sainct-Paul, Conneftablc de France , eftre moyenneur de ce mariage. 
D'autre cofte lcDucdcBrctaignc vouloitcj ce fuftpar le fien. Le Roy eftoit 
d'autrepart,pour le romprc,trclcmbclongnc : mais il n'en clloit point de bc- 
fbing,pour deux raifons que i'ay di&es ailleurs : n'a u (si le Duc de Bourgon- 
gncn'cuftpointvouludcfi grand gendre: car ilvouloit marchander de ce 
mariage par tout, comme i'ay dit:&ainfi le Roy le mettoit en peine pour 
neant:mais il ne pouuoit fçauoir les péices d'autruyrôc n'eftoit point de mer- 
ucillcs fi le Roy en auoit crainte : car Ton frerc euft elle bien grand, fi ce ma- 
riage euft efte faic*fc:car le Duc de Bretaignc ioinct aucc luy,lcftat du Roy,&: 
de fesenfans, euft efte en péril. Et fur ces propres entrefaites alloycnt & vc- 
noyent maintz Ambafladcurs des vns aux autres, tant fccrctzquc publi- 

CjUCS. 

Dtgnpun fur Ce n'eft pas chofe trop feurc de tant d'allées ne devenues d'Ambafladcs: 
Lnunmitn car bien fouucnt T'y traitent de mauuaifcschofcsrtoutesfoisileft neccflairc 
"ZZTmiif d'cncnuoycrcV: d'en rcccuoir.Etpourroycnt demander cculx qui lirontccft 
fit*** article, les remèdes que ic vouldroye qu'on y donnaft, & que iceft choie im- 
pofsiblc d'y pouruoir. le fçay bien qu'aflez en ya, qui miculx en fçauroyenc 
parler que moy:mais voicy que ic feroyc. Cculx qui viennent des vrais amis, 
Se ou il n'y a point de matière de fufpition, ic feroyc d'aduis qu'on leur feift 
bonne cherc, Se euflentpermifsion de voir le Prince affez lôuucnt, félon la 
qualité dont feroit la perfonne dudic"t Princc,i'cntcnds qu'il foit fage Se hô- 
neftc:car, quand il eft au contraire, le moins le monftrcr eft le meilleur. Et, 
quand il le fault voir,qu'il foit bien vcftu Se bien informe ce qu'il doibt dire, 
Se l'en retirer toft : car l'amytic, qui eft entre les Princes, ne dure point touf- 
iours. Si les AmbalTadcurs,fccrctzou publiqucs,viéncnt de par Princc,ou 
la haine foit telle que I'ay veue côtinuellc entre tous ces Seigneurs dont i'ay 
parle icy deuant (lefquclz i'ay congnus & hantez en mon temps) il n'y apas 
grand'fcurctc félon mon aduis. On les doibt bien traiclcr Se honorablcméc 
rccuciIIir:commccnuoycrau deuant d'eu lx,c\: les faire bien loger, ôcordô- 
ncr gens feurs Se lages pour les accompaigner. qui eft chofe feurc Se honne- 
ftc : car par là on fçait cculx qui vont vers culx, Se. garde on les gens légers, Se 
mal contcns,de leur porter nouuclles:car en nulle mailbn tout n'eft cotent. 
D'auâtagc ic les vouldroye ton: ouir Se depelchcncar ce me fcmblc trefnuu- 
uaife chofê que tenir fes ennemis chez foy : Se de les faire fcftoyer,dcm*aycr, 
faire prefens, cela n'eft qu'honefte. Encore^ me fcmblc que,quand la guerre 
feroit ia commencée, fi ne doibt l'on rompre nulle pratique nyouucrturc 
qu'on face de paix (car on ne fçait l'heure qu'on a affaire) mais les entretenir 
toutes,& ouir tous mcflagcrs,faifàns leschofes dclTufdi&es,& faire faire bon 
guet quelzgens iroyent parler à culx, Se qui leurferoyent cnuoycz tant de 
iour que de nu ut : mais le plus fècrettement que l'on peut . Et, pour vn mef- 
/àgc ou AmbafTadcur, qu'ilz m'cuoycroyct,ie leur en enuoycroyc^deux : &, 
encorcs qu'ilz f'en cnnuyafTcnt, difàns qu'on n'y rcuoyaft plus,fi vouldroye 
y renuoyer quad i'en auroyc opportunité Se le moyen . Car vous ne fçauriez 
cnuoy cr clpic fi bône ne fi feurc, ne qui euft fi bien loy de voir 5c d entedre: 
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&, fi voz qens font deux ou crois, il n'eft pofsiblc qu'on le feeuft fi bien don- 
ner garde, que l'un ou l'autre n'ait quelques paroles * ou lentement de quel- * oufecrete- 
cun. l'entends tenans termes hôneftcs,cômc on tient à AmbalTadcurs. Et cft tremcn t à ' 
de croire qu'un fage Prince met toufiours peine d'auoir quelque amy ou a- qucicunucr. 
mys auecques partie aduerfe, Se T'en garde comme il peut : car en telles cho- 
les, on ne fait point comme l'on veult. On pourra dire que voftrc ennemy 
en fera plusorguillcux.Il ne m'en chaultxar aufsi ic Içauray plusdefes nou- 
uelles:& à la fin du compte* i'en auray le profit & honneur. Et combien que * qui en aura 
les autres pourroyent faire le fcmblable chez moy,fi ne laiflcroyc point àcn- a c ur p a r °hon- n 
uoyer. Et à celle fin entretiendroye routes pratiques, fans en rompre nulles, ncurEx.»fl«^ 
pour toufiours trouucr matières. Et puis les vns ne font point toufiours fi ha- 
biles que les autrcs,nc fi cntcndus,nc n'ont tant veu d'expérience de ces ma- 
tières, ny aufsi n'ont tant de befoing. Et, en ces cas icy, les plus fages le gai- 
gnenttoufiours. le vous en veulx monftrer exemple manifcllc. Iamais 
ne femenatraietc entre les Françoys &Angloys,que le lens des Françoys Sz 
leur habilité ne Ce monllrall par deffus celle des Angloys:& ont les Angloys 
vn mot commun,qu'autrcsfois m'ont dit,traictant aucc culx:c 'elt qu'aux ba 
taillcs,qu'ilz ont eues aucc les Françoys, toufiours, ou le plus fouuct,ilz ont 
eu le gaing:mais,cn tous trai<Sbcz qu'ilz ont eu à conduire auecques culx, ilz 
y ont eu perte & dommage. Et lcuremcnc,;i ce qu'il m'a toufiours femblé,i ay 
congnu gens en ce royaume aufsi dignes de conduire vn grand accord, que 
nulz autres que i'aye congnus en ce monde, & par cfpccial de la nourriture 
de noftre Roy. Car en telles choies fault ges complaifans, & qui paiTcnt tou- 
tes chofes & toutes parolcs,pour venir à la fin delcurmaillre:& tclz les vou- 
loir il,commc i'ay die. I'ay elle vn peu long à parler de ces Ambajfadcurs, 
Ce comme on y doibt auoir l'ceihmais ce n'a point cfté fans caufc:car i ay veu 
Se lecu faire tac de tromperies & mauuaifticz,foubz telles coulcurs,quc ic ne 
m'en fuis peu caire ne paffer à moins. 

Tanc fuc demenc le mariagc(donc i 'ay parle cy dciTus)du Duc de Guyen- 
ne & de la fille du Duc de Bourgongnc qu'il f'en feic quelque promette de 
bouche, &: encorcs quelques moez de lcccrcs : mais aucant en ay ic veu faire 
aucc le Duc Nicolas de Calabrc, & de Lorraine, filz du Duc Ichan de Cala- 
brc,dont a efte parlé cy deuant. Scmblablcment l'en feit aucc le Duc de Sa- 
uoyc, Philibert, dernier mort, & puis aucc le Duc Maximilian d'Aullrichc, 
Roy des Rommains auiourd'huy,& fcul filz de l'Empereur Fcdcric. Ccltuy 
là eut lettres, eferiptes de la main de la fille par le commandemenc du perc, 
Scvndyamant. Toutes ccspromeiresfcfcircntcnmoinsdc trois ans de di- 
ftace. Et fuis bien feur qu'auecques luy nul ne l'cuft accomply tant qu'il euft 
vcfcu,au moins de fon côfcntcmcnt:mais le Duc Maximilian, puis Roy des 
Rommains/'cftaydc de celle promcifc,commc ic diray cyapres. Et ne com- 
pte pas ces chofes pour dôner charge àceluy ou à cculx dont i'ay parlé, mais 
feulement pour dire les chofes comme ic les ay veucs aduenir : & aufsi ic fay 
mon compte que belles ne {impies gens ne famuferont point à lire ces Mé- 
moires : mais Princcs,ou autres gens de Court,y crouucrôc de bons aduertif- 
femensjà mon aduis. Toufiours en parlant de ce mariage, fc parloir d'en- 
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trcprinfcs nouucllcs contre le Roy:& cftoyent aucc le Duc de Bourgongne 
Je feigneur d'Vrfc, Poncée de Riuicrc, & plusieurs autres petis perfonnages, 
» Abbé de Iefquclz alloycnt & venoyent pour le Duc de Guyenne : & cftoit* Abbé de 
Euef ù£ de Bcgard,puis Eucfquc de Lyô,pour le Duc de Bretaigne:& remôftroit audicT; 
Leô ix.nieiL Duc de Bourgongne q le Roy pratiquoit les leruiteurs dudicl: Duc de Guy- 
prima ttt éà cnnc > & en vouloit retirer lcsvns par amour,Ics autres par forcc:& qu'il auoit 
ÇcrçJdïscl ia fait abbatrevncplace,qui cftoit à môlcigncur*d'Eftiflac,(eruitcur du Duc 
» deStiflac ^ c Guycnnc:& plufîcurs autres voyes de raid cftoyent iacommcncccs:& a- 
ïxc F .u,aU,,ec uoit le Roy lbubftrait aucuns feruitcurs de fa mailbn.parquoy concluoyent 
cr J aS!*^ 4 U ^ vou l°i c recouurcr Guycne, comme il auoit fait Normandie autresfois, 
fAjuir. après qu'il l'eut baillée en partagc,commcauczouy. Le Duc de Bourgon- 
gne enuoyoit fouuét deuers le Roy, pour ces matières. Le Roy rcfpondoit q 
c'eftoit le Duc de Guyenne, fon frerc, qui vouloit cflargir fes limites, &: qui 
cômençoit toutes ces brigucs:&: qu'au partage de fon frerc ne vouloit point 
toucher. Or voyez vn peu comme les affaires & Brouillis de ce royaume 
» appeler f ont grans, ainfî qu'ilz fc pcuucnt bien * apparoir,par aucun temps, quand 1 1 
ixcmpjtieil. cn jjfcorj^ & comme ilz font pefans & mal aifez a conduire, & loing de 
fin, quand ilz font commencez. car,cncorcs qu'ilz ne fbyent au commence- 
ment que deux ou trois Princes, ou moindres pcrlqnnagcs,auant que cefte 
fefte ait dure deux ans,tous les voifins y font conuiez.Toutcsfois,quand les 
choies commcncent,chafcun en penfe voir la fin en peu de tcmps:mais elles 
font bien à craindre pour les raifons que verrez en continuant ce propos. 

A l'hcure,dont ic parlc,le Duc de Guyenne, ou fes gcns,6c le Duc de Brc- 
taigne prioyent au Duc de Bongongnc qu'en rien il ne fc voulfift ayder des 
Angloys,qui cftoycntcnncmis du Royaume : car tout ce qu'ilz failbycnt e- 
ftoit pour le bien & foulagemct du Royaumc:& quc,quand luy (croit preft, 
ilz cltoycnt afTcz fortz, & qu'ilz auoyent de trcfgrandcs intelligences auec- 
ques plufieurs Capitaines & autres. Vn coup me trouuay prefent que le 
feigneur d'Vrfc diibit ces paroles audict Duc, luy priant faire diligence Se 
mettre fus fon armcc:&: Icdicï Duc m'appellaà vnc fcneftre,&: me dift: Voy- 
la le feigneur d'Vrfc,qui me prefle faire mon armée la plus grofTe que ic puis, 
& me dit que nous ferons le grand bien du Royaume, vous femblc il que, fî 
i'y entre auecques la compaignic que i'y mencray, que i'y face guercs de 
bien î le luy rcfpondy, en riant, qu'il me fembloit que non : Se il me dift ces 
motz:I'aymc miculx le bien du royaume de France que monfeigneur d'Vr- 
fc ne penfe : car, pour vn Roy,qu'il ya,i'y en vouldroyc fix. 

En cefte faifon,dont nous f parlons,lc Roy Edouard d' Anglcterrc,qui cui- 
doit véritablement que ce mariage, dont i'ay parle, le deuft traicter, &: en c- 
ftoit deccu comme le Roy, trauailloit fort auecques lcdicl: Duc de Bour- 
gongne pour le rompre, alléguant que le Roy n'auoit point de filz, Se que, 
ril mourroit, ledict Duc de Guyenne fattendoit à la couronne : & par ain- 
fi, fi ce mariage fe faifoit, tout Angleterre feroit en grand péril d'ertre de- 
ftruicte, veu tant de Seigneuries ioin&es à la couronne : & prenoit mcrucil- 
lcufcmcnt cefte matière à cœur, fans befoing qu'il en fuft, &: fi faifoit tout le 
confcil d'Angleterre : ne pour exeufe qu'en lccuft faire le Duc de Bourgon- 

gnc,lcs 
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nc,les Angloys ne l'en vouloycnt croire. LcDucdc Bourgongnc vou-* 
oit, nonobilant les requeftes que faifoyent les gens des Ducz de Guyenne 
&dc Brctaignc, qu'il n'appelait nul z cftrangers,quc neanemoins le Roy 
d'Angleterre feift la guerre par quelque bout : & il euft fait volontiers fem- 
blant de n'en tçauoir rien, & de ne f en empclchcr point. Iamais les An r 
gloys ne l'cuflcnt fait. Plus toft euflent aidé au Roy,pour cefte heure là, tant 
craignoyent que cefte maifon de Bourgongne ne le ioignift à la couronne 
de Fr5.cc par ce mariage. Vous voyez(lclon mon propos)tous ces Seigneurs 
icy bien cmpcfchcz:&: auoycnt de tous collez tant de fages gens, & qui voy- 
ent défi loing, que leur vie n'eftoit point lumlànte à voir la moitié tics cho- 
ies qu'ilz preuoyoyent : & bien y parutrcar tous font finis en ce trauail ôemi- 
ferc,cn bien peu d'clpacc de temps, les vns après les autres . Chalcuna eu 
grand' ioycdclamort de fon compaignon, quand le cas cil aduenu, com- 
me chofe trefdcfircc : & puis leurs maillrcs font allez toft après; & ont laifle 
leurs fucccffcurs bien cmpclchcz, fauf noftrcRoy, qui règne de prefent : le- 
quel a trouué fon Royaume en paix aucc tous les voifins& fubicetz: & luy 
auoit le Roy, fon perc, fait miculx q iamais n'auoit voulu ou fecu faire pour 
luy. car de mon temps ne le vcy iamais fans guerre, làuf bien peu de temps 
auantfon trcfpas. 

En ce temps (dont ieparle)cftoit le Duc de Guyenne vnpeu malade. Les 
vns le difoyent en grand danger de mort : les autres dilbyent que ce n'eftoit 
riens. Ses genspreflbyent le Duc de Bourgongnc de le mettre aux châps: 
car la faifon y eftoit propre . Ilz difoyent que le Roy auoit armée aux chaps, 
& cftoyent les gens deuant Sainct-Ichan d'Angcly,ou à Xainc"tes,ou es cn- 
uirons. Tantfeircnt que le Duc de Bourgongnctiraà Arras : & là famaf- 
foitl'armcc : & puispafloitoultre, vers Peronnc, Roye, & Mondidicr: & c- 
ftoit l'armée trcfpuiflânte, & plus belle qu'il euft iamais eue. car il y auoit 
douze cens Lances d'Ordonnance, qui auoycnt trois Archicrs pour Hom- 
mc-d'armes, &lctoutbienenpoin&, & bien montez. Car il y auoit en cha- 
fcunccompaignic dix Hommes-d'armes * d'auantage, fans le Lieutenant, * 
Ôc cculx quiportoyent lesenfeignes. Les Nobles de les païs trefbicn en 
poinâ: car ilz cftoyent bicnpaycz& condui&z par notables Chcualiers & 
Efcuyers:& cftoyent ces pais fort riches en ce temps. 

Comment Upaix finale^ui fe trditfoit entre le Roy çy le Duc de Bourgon- 
gne fut rompue, au moyen de Umort du Duc de Guyenne :(f comment . 
ces deux grans Princes tafeboyent a Je tromper l'un l'autre. Chdp. 9 . 

Nfaifant cefte armée (dont ie parle) vindrent deux ou trois fois 
deuers luy le Seigneur de* Cran, & le Chancelier de France.ap- * Crionlx? ' 
pelemcisirc Pierre Donolc : & lccrcttcmct le traicta entre culx crLuerdes 
f? paix finale, qui iamais ne f eftoit peu trouucrrpourcc que lcdift **'/*• 
Duc vouloir r'auoir Amyens & Saind-Quctin, deflus nommées, & le Roy > 
ne les vouloir pas rendre. Or maintenant Py accorda, voyant ceft ap- 
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parcil,& clpcrant venir aux fins que vous entendrez. Les codifions de ce- 
lte paix eftoyent que le Roy rendroit audict Duc Amycns & Saincl-Qucn- 
rin aucc ce dont cftoit queftion, &: luy abandôneroit les Comtes de Ncucrs 
& de Saincl-Paul, Conncftablc de France, & toutes leurs terres pour en fai- 
re àfon plaifir,& les prendre comme Tiennes, f'il pouuoit : & ledid Duc luy 
abandonnoit (cmblablemcnt les Ducz de Guyenne & de Brctaigne,& leurs 
Seigneuries pour faire ce qu'il pourroit. Ccftc paix iura le Duc de Bour- 
"gongne, &c y eftoye prêtent: & aufsi la iurcrcntlc Seigneur de Cran & le 
Chancelier de France pour le Roy: lcfquclz partirct d'auecques lcdicl Duc, 
Ôcfi luy concilièrent de ne rompre point fon armée, mais l'auanccr, a fin 
que le Roy, leur maiftre, fuft plus enclin de bailler promptement la poflef- 
lion des deux places deflus nommées :& emmenèrent auecques culx Si- 
»Quingy«» mon de * Quinchy pour voir iurer le Roy, &confcrmcr ce qu'auoycnt fait 
Zutïpwtïix. ^ s AmbalTadcurs. Le Roy délaya ccftc confirmation par aucuns iours: 
util. & cependant furuint la mort de fon frerc le Duc de Guyenne. Sur ces cn- 
ïAmtrtdmDuc trefaiclcs,&: comme lcdicl Duc cftoit preft à partir d'Arras,luy furuint deux 
Jccuyennc. nouuc H cs . L'une futquc le Duc Nicolas de Calabrc & de Lorraine, héri- 
tier de la maifon d'Aniou, filz du Duc Ichan de Calabrc, vint làdcucrs luy, 
touchant le mariage de ccftc fille : &: le recueillit lcdicl Duc trcfbicn,& luy 
don a bonne efpcrance de la conclufion. Lendemain, qui fut le quinzième 
1471 iourde May, mil quatre cens icptantcdcux,commc ilmefcmblc,vindrcnt 
lettres dudicl Simon de Quinchy (lequel cftoit deuers le Roy Amballadcur 
pour iceluy Duc de Bourgongne)contcnant que le Duc de Guyenne cftoit 
trcfpafTc, & que ia le Roy auoit prins vne grand' partie de fes places . 

Incontinent en vindrent aufsi mcfTagcrs de diuers lieux :& parloyent 
de ccftc mort différemment. Peu de temps après f'en retourna mcfmc- 
ment lcdicl Simon, r'cnuoyc par Roy, auecques trefmaigres paroles, fans 
rien vouloir iurer: dont lcdicl Duc le tint fort mocque, & mcfprifé, & en 
eut trcigrand dcfpit. Scmblablemcnt fes gens, en faifant la guerre, tant 
pour ccftc caufe que pour autres que pouucz auoir a(Tez entendues, diloyct 
paroles vilaines & incroyables du Roy : &c cculx du Roy ne C y faignoyenc 
deguercs. 

LediclDuc,eftantfortdefcfpcrc de celle mort, & luycnhortc paraucûs, 
dolcs pour icclle,cfcriuit lettres à pluficurs villes à la charge du Roy. àquoy 
profitapcu:car riens nef enmcut:maiscroy bien q,fi lcdicl Duc de Guyen- 
ne ne fuft point mort,q le Roy euft eu beaucoup d'affaires. Car les Bretons c- 
ftoyent prcftz,& auoycnt beaucoup d'intelligences dedans le Royaume, Se 
plus q iamais n'auoycnt eu : lcfquclîes failloyct toutes à caufe de ccftc mort. 

Sur ce courroux (émit aux champs lcdicl Duc, ôeprint fon chemin vers 
Ncfte en Vermadoys: & cômença exploit de guerre ord & mauuais,& dont 
iln'auoit iamais vfc : c'eftoit de faire mettre le feu par tout ou il arriuoit. 

Son Auantgardc alla mettre le fiege deuant lcdicl Nèfle, quiguercs ne 
valoir : & y auoit vn nombre de Francz-Archicrs. Lcdicl: Duc demoura. 
logé à trois lieues près de là. Cculx de dedans tucrent vn Hérault, en les 
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allant fommcr. Leur Capitaine faillit dehors à feurcté, pour cuider compo- 
fcr. il ne peut accorder : &,comme il rentra dedans la place, ilz cftoyent en 
trefue à caufe de la faillie, & cftoyent cculx de dedans tous deleouuers fur la 
muraillc,(ans ce qu'on leur tirait : toutesfois ilz tueret encores deux homes. 
Pour cefte caufe fut dcfdicte la trefue : Se manda à madame de Ncflc, qui e- 
ftoit dedans, qu'elle faillift & les feruitcurs domeftiqucs,aucc fes biens. Ain- 
file feit:& incontinent fut la place aflaillie, & prinfc, & la plus part tuez. 
Cculx, qui furent prins vifz, furent pcnduz,(àuf aucuns que les Gcn£d'ar- 
mes laiffercnt courre par pitié . Vn nombre aflez grand curent les poings 
couppez . Il mcdcfplaift à dire cefte cruaultc : mais i'eftoyc furie lieu : Se en 
fault dire quelque choie . Il fault dire que le Duc cftoit pafsionné de faire fi 
cruel aftc,ou que grand'eaufe le mouuoit. Il en allcguoit dcux:l'unc,il par- 
loir après autruy cftrangemcnt de cefte mort du Duc de Guyenne. Oultrc a- 
uoit vn autre defplaifir,que vous aucz peu entedre : c'cftqu'il auoit vn mer- 
ucilleux dclpit d'auoir perdu Amycns & Saindt-Q^cntin, dont aucz ouy 
parler. 

Il pourra fcmblcrau temps aduenir à ceulx, qui verront cecy, qu'en ces 
deux Princes n'y eut pas grand' foy,ou que ic parle mal d'culx.Dc l'un ne de 
l'autre ne voudroyc mal parler: & à noftrc Roy fuis tenu, comme chalcun 
fçait : mais pour continuer ce,quc vous, monfeigneur l'Archcucfquc de Vi». 
cnnc,m'aucz rcquis,cft force que ic die partie de ce q ie fçay,en quelque lor- 
tc qu'il (bit aduenu. Mais,quandon penicra aux autres Princes, on trouuera 
ceulx cy grâs Se nobles & notables, Se le noftrc treiTagc: leql a laiflc fon Roy- 
aume accrcu,& en paix aucc tous les ennemys. Or voyons donc lequel de 
ces deux Seigneurs vouloir tromper fon côpaignon, à fin que, fi pour le téps 
aduenir cecy tomboit entre les mains de quelque icunc Prince, qui euft à 
conduire fcmblables arfaircs,il euft miculx congnoiflancc,pour l'auoir veu, 
Se le garder d'eftre trompe. Car,combien que les cnnemys,ne les Princcs,nc 
foyent point toufiours lemblablcs, encores que les matières lefuflent, fi fait 
il bon d'eftre informé des cho(es paflees. Pour en déclarer mon aduis, ic 
cuide eftre certain que ces deux Princes icy y alloycnt tous deux en inten- 
tion de tromper fon compaignon: Se que leurs fins cftoyét aflez fcmblables, 
comme vous orrez. Tous deux auoycnt leur armées preftes, Se aux champs. 
Le Roy auoit ia prinspluficurs places : &,cn traictant cefte paix,prefToit fort 
fon frerc. la cftoyét venus vers le Roy le Scigncurde*Contay,*Patuz, Fou- * Curt °n 
cart,&: pluficurs autrcs:& auoyct laifle le Duc de Guycnnc.L'armcc du Roy n PatrisE«. 
cftoit cnuiron la Rochelle, & auoit grande intelligence dedans, & marcha- ^''^"^ 
doyent fort cculx de la ville, tant pour ce bruit de paix que pour la malladic ty,&c 
qualioitccDuc. Et cuide l'intention du Roy telle que f 'il euft achcué fon 
entreprinfe * auprès de là, Se que fon frerc vinft à mqurir, qu'il ne iurcroit * oajra de 
point cefte paix:mais aufsi q,f'il trouuoit forte partic,il laiurcroit,& execu- & c ?eX««/. 
teroit fes promettes pour f'ofter de péril. Et côparta fort bic lbn tcps,& faifbit 
vnc mcrucilleufc diligece : Se aucz bien entendu côme il dilsimula à Simon 
de Qumchy bic l'cfpacc de huicl iours, Se que ce pendât aduint celle mort. 
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Or fçauoit il bien que lcdict Duc de Bourgongne defîroit tant la poflcfsion 
de ces deux villes qu'il ne l'ofcroit courroucer,&qu'il luy feroit couler doul- 
cement quinze ou vingt iours (comme il feit) & q ce pendant il verroit quel 
il y feroit. 

Puis que nous auons parle du Roy, & des moyens qu'il auoit en pcnicc 
pourtrôpcrlcDuc, fault dire quelle cftoit la pefee du Duc enuers le Roy, Se 
ce qu'il luy gardoit, fi la mort deflufdi&c ne fuft furuenuc. Simon de Qum- 
chy auoit commiision de luy,& à la requefte du Roy,d'allcr en Brctaignc,a- 
pres qu'il auroit veuiurer la paix, &rcceu les lettres de confirmation de ce 
que les Ambafladeurs du Roy auroyent fait,& fignificraudicl: Duc de Brc- 
taigne le contenu de la paix, & aufsi aux Ambafladeurs du Duc de Guycnc, 
qui eftoyent là, pour en aduertir leur maiftre, lequel cftoit à Bordeaux. Et le 
vouloir ainfi le Roy, pour faire plus grand elpouentcmcnt aux Brctons,dc 
(c voir ainfi abandonnez deceluy ou cftoit leur principale efpcrancc. En la 
côpaigniedudicl:SimôdcQuinchy,y auoit vn Chcuauchcurd'Efcuiric du- 
didb Duc,qui auoit nom Hcnry,natir de Paris,vn fage compaignon, Se bien 
cntendu:lcqucl auoit vne lettre de créance, adreflante audict Simon,cfcrite 
de la main dudict Duc : mais il auoit cômifsion de ne la bailler point audict 
Simon, iufqucs à ce qu'il fuft party d'aucc le Roy, & arriuc à Nâtes deuers le 
Duc:& à l'heure luy dcuoit bailler ladi&c lcttrc,& dire fa créance: qui eftoie 
qu'il deuft dire au Duc de Brctaignc qu'il n 'euft nulle doubtc ne crainte que 
Ion maiftre abandonnait le Duc de Guyenne, ne luy, mais les fecourroit du 
corps Se des bicns:& q ce, qu'il auoit fait,cftoit pour euiter la gucrrc,&: pour 
rccouurcr ces deux villes, Amycns & Saindt-Quentin, que le Roy luy auoic 
oftees en téps de paix,& contre fa promefle. Et luy dcuoit dire aulsi côme lc- 
diA Duc fô maiftre cnuoycroit de notables Ambafladeurs deucislc Roy,in- 
continct qu'il feroit (aify de ce qu'il demadoit. ce qu'il euft fait fans difFicul - 
te, pour luy dcmâder &c fupplicrfc vouloir déporter de la guerre & entreprî- 
fc qu'il auoit cotre ces deux Ducz,& ne fc vouloir arrefter aux fermes qu'il a- 
uoit faidz:car il n'eftoit délibère de les tenir, non plus qu'il luy auoit tenu le 
trai&c qui auoit efte faict deuant Paris, qu'on appelé le traietc dcCôflans,ne 
ecluy qu iliura à Pcronnc,& que longtemps après il auoit confermc:& qu'il 
fçauoit bien qu'il auoit prins ces deux villes contre fa foy, &c en téps de paix: 
pquoy dcuoit auoir patiece qu'en fcmblablc façon il les euft rccouurces. Et, 
en tant q touchoit les Comtes de Sain£fc-Paul,Conncftablc de France, Se de 
Ncucrs,que le Roy luy auoit abandonncz.il dcclaroit que nonobftant qu'il 
les haift,&cuft bic cau(c,iî vouloit il remettre ces iniurcs,& les laiftcr en leur 
cnticr,fuppliant au Roy qu'il voulflft faire le fcmblablc de ces deux Ducz, q 
lcDucdc Bourgongne luy auoit abadoncz:& qu'il luy pleuftqchakun vcl- 
uiftcnpaix&cn lcurctc,&cn lamanicrc qu'il auoit efte iurc &jpmis à Cô- 
ans, ou tous eftoyent aflcmblcz, en luy déclarât qu'au cas qu'il ne voulfill 
aîfi le faire il fecourroit fes alliez, & deuroit defia cftrc loge en châp,i l'heu- 
re qu'il manderoit fes paroles. Or autrement en aduint. Ainfi l'home propo- 
fe &c Dieu difpofc : car lamort qui depart toutes cholcs,&: châge toutes con- 
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clufions, en feit venir autre ouur.igc, comme aucz entendu fie entendrez, 
car le Roy ne bailla pointées deux villes: & lï eut la Duché de Guycnnc,par 
la mort de Ton frerc,commc raifon cftoit. 

Comment le Duc de Bourgongne Voyant qu'il ne pouuoit fefaijir de Bcauuais, 
deuant laquelle il auoit plante fin Qamp,f'en alla deuant B^oucn. 

Çhap. 10. 

Our retourner à lagucrre, dont cy deuant ay parlc,fie comme fu- 
rent traictez vn tas de pauurcs Francz-Archiers, cjuiauoycnt cfté 
prins dedans Nèfle, au partir de là,alla loger le Duc deuat Royc, 
ouily auoit quinze ces Francz-Archiers, fie vn nombre d'Hom- 
mes-d'armes d'Arricrcban . Si belle armée n'eut iamais le Duc de Bourgon- 
gne que lors. Le lendemain qu'il fut arriuc commencèrent à auoir paour 
ces Francz-Archiers, & fc ictterent parles murailles, & fevindrent rendre 
à luy. Le lendemain cculx,qui eftoyent encores dedans, compolcrent, fie 
laiflTcrentchcuaulx & harnois, lauf que les Hommes-d'armes en emmenè- 
rent chafeun vn courtault. Le Duc laifla gens en la ville, & voulut faire def- 
emparer Môdidicr : mais,pour l'affection qu'il veit que le peuple de ces Cha 
ftclîcnics luy portoit, il la feit réparer, fie y laifla gens . Partant de la feie fon 
compte de tirer en Normandie : mais, partant près de Beauuais, alla courre 
monlèigncur des Cordes deuant : lequel menoit fon Auantgardc. D'entrée 
ilzprindrctcefaulx-bourg, qui cft deuant l'Eueichc:& leprintvn Bourgui- 
gnon treiauaricieux, appelé mefsire laques de Montmartin, quiauoit cent 
Lances, fie trois cens Archicrs de l'Ordonnance dudict Duc . Monfeigneur 
dcsCordcs aflaillit d'un autrccofté:mais (es cfchcllcs cftoyct courtcs,ôe n'en, 
auoit guercs. Il auoit deux canons qui tircrcnt,au trauers de la porte, deux 
coups feulement, fie y feirentvn grand trou : fie f'ilcuft eu * pièces pourcôti- »pi crr es ix. 
nucr,ily fut entre fans doubtc: maisiln'cftoitpoît venu fourny pourtclcx- H,e,L 
ploit:parquoy cfloit mal pourucu. Dedans n'y auoit que cculx de la ville au 
commencement, fauf Loyfct de * Baillyçny, qui auoit quelque peu de gens 
d'Arricrcban dequel cftoit Capitaine de li villcrmais cela ne pouuoit fauuer Ugny. 
la ville: mais Dieu voulut qu'elle ne fc perdift pas ainfi,Ôe en monftra grades 
cnfcLgncs. Car cculx de môfcigncur des Cordes côbatoyct main à main pic 
trou, qui auoit efté faict en la porte: fie, fur cela, madaauDuc de Bourgogne, 
par pluficursmcflagcrs, qu'il vïft,fie qu'il pouuoit eftrcfcur que la ville cftoit 
ficn;ic.Cc pendant que lcdictDuc mifta vcnir,quclcun de cculx de dedans 
faduifà, fie apporta des fagotz allumez pour ietter au vifage de cculx qui f J cf 
forçoyent à rompre la porte. Tant y en mirct que le feu fc print au p ortail, fie 
qu'il falutquelcsaflaillanslc rctiraircnt,iufqucs àccquclefcu fuit eft ai net. 

Lcdiâ: Duc arriua, qui fcmblablcmcnt tenoit la ville prinfc, pourucu 
que ce feu fuft cftainct, qui cftoit trcfgrand: car tout le portail cftoit en feu. 
Et, quand ledict Duc euft voulu loger vnc partie de l'armec du coftede 
Paris, la ville n'euftpeu cfchapper de fes mains :car nul n'y euft peu en- 
trer : mais Dieu voulut qu'il feift doubtc là ou il n'y en auoit point . car pour 
vn petit ruifleau, qui cftoit à paflcr,il feit cefte difficulté. Et depuis qu'il 
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y eut largement Gcns-d armcs,il le voulue faire. qui euft elle mettre tout Ton 
OU en peril,&igrâd' peine l'en peut on dclmouuoir.&: fut le vingthuicuc- 
mc iour de Iuin, l'an mil quatre cens leptante deux. Ce feu,dont Tay par- 
le, dura tout le iour : Se y entrèrent deuers le loir dix Lances d'Ordonnance 
feulcment,commc m'aefte côptc (cari'cftoyc encores aucc le Duc de Bour- 
gongne) mais ilz ne furent point vcuz,pourcc que chalcun eftoit cmpefché 
aie loçer, Se aulsi n'y auoit nul de ce cofte. A l'aube duiourcommença à . 
approcher l'artillerie dudict Duc : Se toit après veilmes entrer ges largemet, 
au moins cnuiron deux cens Hommes-d'armes :Se croy que, 1 ilz ne fu lient 
vcnuz,quc la ville euft mis peu a loy compofer. Mais en la colère ou eftoit le 
Duc de Bourgongne (côme auczpcu entendre cy demis) ildcfiroit àlaprc- 
dre d'alFault:&,iàns doubtc,il l'cuft bruflec,{î ainfî fuft aduenu qui euft efte 
trclgrand dommage :& me fcmblc qu'elle futprclcruceparvray miracle, &: 
non autrement. Depuis qucccsgcns y furent cntrcz,l'artillcric dudidb Duc 
tira côtinucllcmcntj'clpacc de quinze iours ou enuiron : Se fut la place auf- 
fi bien batuc que iamais place rut, Se iulques en 1 eltat d'alïaillir. Toutcsfois 
aux foflez y auoit de 1 cauc : Se falut faire vn pont de l'un des deux coftez de 
la porte brullcc :&: de l'autre cofte dcladittc porte on pouuoit ioindre iuf- 
ques aux murs, fans danger :(auf d'une feulic canonnière, qu'on ne fecue 
batre, pourec qu'elle cftoit fort bafle. 

C'cft bien grand péril, Se grande folie d'aflaillir fi grandes gens : Se enco- 
res, par dclfus tout, y eftoit le Conncftable (comme ic croy) ou loge près de 
la ville ( iene fçay lequel) le Marcfchal Ioachin,lc Marcfchal de Loheac, 
monleigncurdc Crufto^Guillaume de * Vallcu,Mcry de * Croy,Sallczard, 

♦ Vallée bx. Thcucnot de Vienolcs, tous anciens, cent Lances pour le moins Hommes- 
fryHéns de d'armes de l'Ordonnance, & largement Gcns-dc-picd, Se beaucoup de ges 
GlM £' de bien, qui le trouucrcnt aucc ces Capitaines . Toutcsfois délibéra le Duc 
»Oy ixMieil donner l'aflault : mais ce fut tout lcul : car ne fc trouua de cefte opinion que 

luy : Se le Ibir,quand il fc coucha lur fon lift de camp,vcftu comme il auoit 
acouftumc,oupcu l'en faloit,il demada à aucuns f'il leur fcmbloit bien que 
ceulx de dedans attendirent l'aflault . Il luy fut refpondu que ouy : veu le 
grand nôbrc de gens qui y cftoycnt,& qu'ilz eftoyent encores luffilàns pour 
m^finZyn deffendre * côme haye . Il le print en mocqueric,&: dift ; Vous n'y trouuc- 
Mwtii ixem. rez demain perfonne. A l'aube du iour fut l'aflault trcfbicn aflailly,&trcf- 
hardiment: Se encores miculx dcfFcndu . Grand nombre de gens paflerent 

Îar deffus ce pont : Se y fut eftouffe monlcigncur Dcipiris, vn vieil Cheua- 
icr de Bourgongne : qui fut le plus homme de bien qui y mourut. De 
l'autre cofte y en eut qui montèrent iufqucs defluslc mur, mais tous ne rc- 
uindrent pas . Ilz combatirent main a main longuement: & fut l'aflault 
allez long. Autres bédés eftoyent ordônces pour aflaillir après les premiers: 
mais,voyantqu'ilz perdoyent leur temps, lcdidl Duc les feitrenrer. Ceulx 

* reculerEx ^ c dedans ne faillirent point, aufsi ilz pouuoyent voir largemet gen s preftz 
mA à les* rccucillir,f'ilz fu lient lailliz. A ccft aflault moururct enuirô fix vingtz 

homes. Le plus grâd fut môfcigncur Dclpiris. Aucûs en cuydoyct beaucoup 
plus. Il y eut bien mille hommes blcccz. La nuicl d'après reirent ceulx de 

dedans 
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dedans vnc lailliermais ilz cftoyent peu de gcns:& la plufpart cftoyent àchc 
ual,quifc mirent parlccordail des pauilîons. Ilz ne feirencrien dcleurpro- 
ht:& perdirée deux ou trois Gcntilz-hommcs. Ilz blcccrcnt vn fort homme 
de bien, nomme mclsirc laques d'Orfon, maiftre de l'artillerie dudict Duc: 
qui peu de iours après mourut de ladictc blcccurc. 
Sept ou huift iours après ceft alïault, voulut lcdift Duc aller logera la por- 
. te vers Paris:& départit Ion Oftcn deux. Il netrouuanul deceft opiniô: veu 
les gens qui cftoyent dedans. C'cftoit au commencement qu'il le dcuoit fai- 
rc:car à celle heure n'en cftoitpas temps. Voyant qu'il n'y auoit autre reme- 
dc,il le lcua,& en bel ordre. Il l'attendoit bic que cculx de dedans faillillcnt 
alprement, & parce moyen leur porter quelque dommagc:toutcsfois ilz ne 
faillirent point. Il print de là fon chemin en Normandie : pourec qu'il auoic 
promis au Duc de Bretaigne aller iufques deuat Rouen : lequel auoit promis 
de f'y trouucr.mais il changea propos, voyant que le Duc de Guyenne cftoit 
mort:&: ne bougea de fon pais. Lcdict Duc dcBourçongnc vintdcuant Eu: 
qui luy fut rcnduc,& Saindl-Vallcry : Se feit mettre le feu partout ce carticr 
iufques aux portes de Dieppe. Il print le Ncuf-ch.iftcl, & le feit bailler, & 
tout lepaïsdcCaux, ou laplulpart, iufques aux portes de Rouen ; Se tira en 
perfonne iufques deuant ladi&c ville de Rouen. Il perdoit fouuent de (es 
Fourragcurs:&: endura Ion Oft trclgrand faim, puis fc retira pour l'yucr, qui 
clloit venu. Des ce qu'il eut le dos tourné, cculx du Roy reprindrent Eu &: 
Saind-Vallcry:& curent pourprifonniers feptou huictdcceulx qui eftoyét 
dcdans,par les compofitions. 

Comment le 1{oy feitappointementauec le Duc de Bretaigne trefues auecle 
Duc de Bourgongne : (y comment le Comte de Satncl- Paul efchapa pour 
lors \ne machination faiftc contre luy par ces deux grans 
Princes. Chap. il. 

Nuiron ce tepsic vins au feruice du Roy(& fut l'an mil quatre cens y 
(eptante & deux) lequel auoit recueilly des leruiteurs de fon frère le aU 
Duc de Guyenne la plus grande part:& cftoit au pont de Sec, là ou R< 9" 
il f 'cftoit tire contre le Duc de Bretaigne, &: luy failoit guerre, &: là 
vindrent deuers luy aucuns AmbalTadcurs de Bretaigne : & aulsi y en alloic 
des liens. Entre les autres y vint Philippe des Eflars leruiteur du Duc,& Guil 
laume de Soubs-plcnuillc, leruiteur de monfeiçncur de Lcfcut : lequel lei- 
gneur de Lcfcut f 'cftoit retire en Brctaigne,quand il veit fon maiftre le Duc 
de Guyenne près de la mort : & partit de Bordeaux, &: fc mit fur la mer, crai- 
gnant de tomber entre les mains du Roy. Parquoy partit de honne hcure:Ôc 
emmena quand & luy le côfclTcur du Duc de Guyenne, &vnElcuycr d'Ef- 
cuyric,aux-quclzon imputoit la mort du Duc dcGuycne: lcfquclz ont clic 
pnlonnicrscn Bretaigne par longues années. Vnpcu durèrent ces allées & 
venues de Bretaigne : & à la fin fc délibéra le Roy d'auoir paix de ce cofte, Se 
de tant donner audietfeigneur de Lcfcut qu'il le rctircroit fon leruiteur, & 
luy ofteroit l'cnuic de luy pourchaccr mal, pour autant qu'il n'y auoit ne fens 
ne vertu en Bretaigne que ce qui proccdoitdc luy: mais vn fipuiflant Duc 
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manie par vn tel homme eftoit à craindre: &,mais cm'il euft fait aucc luy, les 
Bretons tafeheroyent à viurc en paix . Et,à la vcrite,la généralité du pais ne 
quiert iamais autre chofexar toufiours y en a en ce Royaume de bié traictez 
Se honorcz:& ilz y ont bic (êruy le temps parte. Aufsi ic trouuecc traic~t.c,quc 
noftrc Roy fcit,trcflagc,combicn qu'aucuns le blafmoyent,qui ne confide- 
royent point fi auantquc luy. Il eut boniugement de laperlbnne du Sei- 
gneur de Lcfcut, difant qu'il ne viendrait nul péril de luy mettre entre fes 
mains ce qu'il y mit : & l'cftimoit homme d'honneur, 6V: que iamais,durant 
ces diuifions paflccs,il n'auoit voulu auoir intelligence aucc les Anglois,nc 
confentir que les places de Normandie leur fuirent baillées, qui fut caufe de 
tout le bien qu'il eutxarccla ne tint qu'à luy fcul. Pour toutes ces raifons il 
dift audict de Soubz-plcnuillc qu'il mift par efeript tout ce q lcdi£lSeigncur 
dcLclcut,fon maiftrc,dcmâdoit,tant pour le Duc qucpourluy.ee qu'il feit: 
& tout luy accorda noftrc Roy . Et furent fes demandes quatre vingtz mille 
♦ le Gouuer ^ rancs de pcnfion pour le Duc. Pour fon maiftrc fix mille francs de pen- 
ncmcntdc fion, *Ja moytic de Guycnc, les deux Scnclchaucccs de* Vancs &dc Bordc- 
uteilixempl. l ovs | a Capitainerie de l'un des Chaftcaux de Bordeaux, la Capitainerie de 
mondduts. Blayc,dcs deux Cnaltcaux de Bayonnc, de Dax & de Sainct:-Scucr,& vingt 
- & quatre mille efeus d'or contcnt,6c l'ordre du Roy.&la Comte de Cômin- 
dit Launcs gcs.Toutfut accorde & accomply,(aur que de lapenhon du Duc,nc (epay- 

°w \jimeiri olt C 1 11C ^ a mo y t ^ :&: ^ UÏA ^ cux ans.D'auâtagc dôna le Roy auditt de Soubs- 
^troîssntefchdM plcnuillc fix mille clcus. l'entends ccft arget contcnt,tant de luy que de fon 
'f'krmT' ma ^ rc >P a y^ cn q uatrc années. Et lcdi<fh de Soubz-plcnuille eut douze cens 
SAquu. francs de pcnfion, Maire dcBayonnc,Baillif de Montargis,& d'autres petis 
cftatz cn Guyenne . Le tout dura à fon maiftrc & a luy iufqucs au trefpas du 
Roy . Philippe des Elîars fut Baillif de Mcaulx, Maiftrc dcseaucs&dcs fo- 
reftz de la Francc,douzc cens francs de pcnfion,& quatre mille efeus. De- 
puis ce temps, iufqucs au trclpas du Roy noftrc maiftrc, leur ont dure ces e- 
ftatz:& aufsi monlèigncur de Commingcs luy cft toufiours demourc bon&: 
loyal leruitcur. 

«boiKExrw. Tantoft après que le Roy cutappaife ce* Duc de Brctaignc, il fc tira vers 
la Picardie. Toufiours auoyct decouftume le Roy & le Duc de Bourgogne, 
incontinent que l'yuer vcnoit,de faire trefucs pour fix moys,ou pour vn an, 
ou plus. Ainfi,cn enfuyuant leur couftumc,cn feirent vnc : & la vint faire le 
Chacclicr de Bourgongnc,& autres cn fa compaignic. Là fut môftré la paix 
finale que lcRoy auoit aucc le Duc de Brctaignc-.par laquelle ledict Duc rc- 
nonçoit à 1 alliance qu'il auoit fai&c aucc les Anglois, & Duc de Bourgon- 
gne : &: pourec vouloir le Roy que les Ambafladcurs du Duc de Bourgogne 
ne le nômafTent point au nombre de leurs alliez. A quoy ne voulurent ente- 
dic: 5c difoyét qu'il feroit à lbn chois de (c déclarer de la partie du Roy ou de 
la lcur,dcdans le temps acouftumc:& difoyent qu autresfois les auoit ledict 
Duc de Brctaignc abâdonncz par lettres : mais que partant ne { 'eftoit point 
departy de leur amytic.Ilz tenoyent le Duc de Bretaignc poui Prince manie 
par autre fens que par le ficn : mais qu'il le reuenoit toufiours à la fin à ce qu i 
'473 fuy eftoit plus ncccflairc.Et fut l'an leptante & trois. 

En menant 
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En menante* trai&c on rfmrmuroit des deux codez contre le Comte de 
Sain&-PauI,Conneftablc de France : Se l'auoit le Roy prins à grand' haine, 
Se les plus prochains de luy lemblablcmct. Le Duc de Bourgongnc le haif- 
fbit encorcs plus :& en auoit meilleure caufe (car ic luis informe à la vente 
des raifons des deux codez) & n'auoit point oublie lcdift Duc que le Con- 
neftablc auoit efte occafion de la prinfc d'Amycns Se de Sainct-Qucntin:& 
luy îcmbloit qu'il eftoit caulc &vrayc nourrice de cefte gucrrc,qui eftoit en- 
tre le Roy Se luy.car,cn temps de trcfucsjuy tendit les meilleures paroles du 
monde : nuis, des ce que le débat commcnçoit,il luy eftoit ennemy capital: 
& le Comte l'auoit voulu côtraindre à marier la fille, corne auez veu cy dé- 
liant. Encorcsy auoit vne autre piquc:car,durât que lcdi& Duc eftoit deuat 
Amycns,lcdicT: Conneftablc feit vnccourfccn Haynault:&,cntrc lesautres 
cxploictz qu'il feit,il brufla vn chafteau, nomme Scure, qui eftoit à vn Chc- 
ualicr,nômcmclsirc Baudouyn deLaunay.Pour lctcmps dclorson n'auoit 
poît acouftume de mettre fcu,nc d'un cofte ne d'autre:& prît le Duc Ton oc- 
cafiôfur cela des feuz qu'il mcttoir,& qu'il auoiten cefte lailbn mis. Ainfi 
fc commença à pratiquer la manière de deffaire lcdict Conneftablc:&: du co 
ftc du Roy en furent ouucrtcs quelques parolcs,par gens qui f'adreflbycnt à 
ceulx,qui eftoyent ennemis cfudicî Conneftablc, cftans au feruice dudict 
Duc:& n'auoycnt point moins de fulpition fur lcdict Côncftable cjuclcdict 
Duc:& chafeun le difoit occafion de la <uicrrc:&: fc commcnccrct a deicou- 
urirtoutes paroles Se tous traictcz,mcncz par luy, tant d'un cofte que d'au- 
tre^ mettoyent auant fà deftruction. 

Quclcun pourra demander cy après fi le Roy ne l 'euft Iccu faire (cul. A- 
quoy ic rcfponds que non:car il eftoit aflis iuftement entre le Roy & le Duc. 
Il tenoit Sainft-Qjjcntin en Vcrmandois,groiTc ville Se forte. Il auoit Han 
Se Bohain,&: autres trclfortcs places fiéncs,toutes près dudict Sain<St-Qucn~ 
tin:& y pouuoit mettre gens a toute heure, Se de tel pais qu'il luy plaifoit. 1 1 
auoit du Roy quatre cens Hommcs-d'armes,bien payczrdont luy mefmcs c- 
ftoit cômiiTairc,&: en faifoit la monftre.Sur quoy il pouuoit pratiquer grand 
argét : car il ne tenoit point le nombre. Oultrc il auoit d'eftatordinaire qua- 
rante cinq mille * Florins : &: fi prenoit vn clcu pour pipe de vin qui paifoit * Francs 
parmy fes limites,pour aller en Flandres ou en Haynault : Se fi auoit de tref> lxfn 'P Mle,! ' 
grandcsScigncurics ficnncs,&: grandes intclligcccs au royaume de France: 
Se auflî au païs dudicl: Duc,ou il eftoit fort apparente. 

Toute cefte année que dura cefte trcfue,('cntrctcnoit cefte marchandée: 
Se PadrefToycnt cculx du Roy à vn Chcualier dudicl: Duc, appelé monici- 
çneur d'Hymbcrcourt (dont aillieurs auez ouy parler en ce hure) lequel de 
longtemps haiflbit trcsfortledicl: Conncftablc:&: la haine eftoit renouucl- 
lce n'y auoit gucres.car en vne aflcmblcc,qui f eftoit tenue à Royc,ou lcdicl: 
Conneftablc Se autres eftoyent pour le Roy,lc Chancelier de Bourgongnc, * ti%.uiàliit 
le fcigneurd*Hymbcrcourt,&autrcs,pour lcdicl E>uc,cn parlât de leurs ma Jn^"*'^ 1 
tiercs cnfcmblc, le Conneftablc dclmcntit vilainement fcdidl leigncurdc fteiniurcil 
Hymbcrcourt. Aquoy ne feit autre rcfponcc* finon qu'il n'attribuoit point "^"^JV 
cefte iniurc à luy,mais au Roy,à la feuretc duquel il cltoit venu làpour Am- ncU r liuy. 
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bafladeur:& aulTiàTon maiftre, duquel il reprefentoit la perfonne :& qu'il 
luy en feroit rapport. Cefte leulc vilenie Se oultragc, bien toft diclc, couda 
depuis la vie audict Conncftable, Se les biens perdus, comme vous orrez cy 
après. Et pourec cculx, qui font aux grandes aucloritcz, Se les Princes, doy- 
uent beaucoup craindre à faire, ne dire tclz oultragcs, & regarder à qui îlz 
les dient; car, de tant qu'ilz font plus grans,portcnt les oultragcs plus grand 
dcfplaifîr Se dueil : car il fcmblc aux oultragcz qu'ilz en feront plus notez, 
pour la grandeur Se aucloritc du perfonnage qui les oultragc : &, f'il cft leur 
maiftre ou leur Scigneur,ilz en font dclèfpercz d'auoir honneur ne bien de 
luy : fie plus de gens feruent pour l'cfperancc des biens aduenir, que pour les 
biens qu'ilz ontiareceuz. 

Pour reuenirà mon jppos,on Padrcflbit toufioursaudift feigneur d'Hym- 
bercourt, Se audicb Châcclier, pourec qu'il auoit eu quelque part àecs paro- 
les dictes à Royc : Se auiTi il cftoit fort amy dudicl feigneur d'Hymbcrcourt: 
&tat le démena cefte matière qu'on tint vnc iournec à Bouuincs,qui cft près 
de Namur, fur ce propos : & y eftoyent pour le Roy le feigneur de Courton, 
Gouucrncur de Lymofin, & maiftre Icnan Héberge, depuis Euclquc d'Eu- 
reux: ôc pour ledicl: Duc de Bourgongnc y eftoyent le Chancelier, dont Tay 
1474 parlé, Se ledicl feigneur d'Hymbcrcourt, Se fut en l'an feptante &: quatre. 

Ledicl Conncftable fut aduertyque l'on y marchandoit àfcsdcfpcns:& 
feit grand' diligence d'enuoyer vers ces deux Princes. A chafeun donnoit à 
congnoiftre qu'il entendoit le tout : Se feit tant, pour cefte fois, qu'il miten 
fuipition au Roy que ledicl Duc le vouloit tromper, Se tirer ledicl: Côncfta- 
blc des ficns.Et pourcc,à grand" diligcncc,cnuoya le Roy deuers lès Ambaf- 
fadeurs,cftans à Bouuines,lcur mandant ne conclure rien contre ledicl: Cô- 
neftablc,pour les raifons qu'il leur diroit,mais qu'ilz allongeaient la trefue, 
iclon leur inftruclion, qui fut d'un an ou fix moys.ic ne fçay lequel. Comme 
lemeflagerarriua, il trouuaquc tout cftoit iacôclu, Se les (celiez baillez des 
le loir de deuât.-mais les Ambafladeurs f'cntr'cntcndoycnt Ci bien, Se eftoyct 
fi bons ains qu'ilz rendirent lcfdiclz fccllcz : qui contenoyent q ledicl Con- 
ncftablc cftoit pour les raifons,qu'ilz difoyét, déclare ennemy Se crimincux 
vers tous les deux Princcs:& promctoycnt,& iuroyent l'un à l'autre q le pre- 
mier des dcux,qui luy pourrait mettre la main deilus,lc feroit mourir dedâs 
huicliours apres,ou le bailleroit à ion compaignon pour en faire à fon plat* 
* oui Ton fi r :*&àfon de trompe il feroit déclare ennemy des deux Prîccs & parties, &c 
iiempMei. COLls ccu ] x oui le fcruiroycnt Se porteroyent faucur nyayde. Et d'auantage 
promettoit le Roy bailler audicl Duc la ville de Saincî-Qucntin,dôt allez a 
cfté parle : Se luy dônoit tout l'argct,& autres meubles dudicl Conncftable, 
qui le pourroyent trouucr dedâs le Royaumc,aucc toutes Seigneuries tenas 
dudicl Duc : Se, entre les autres, luy donna Han Se Bohain (qui font places 
treftortes) &,à vn iour nommc,dcuoyent le Roy & le Duc auoir leurs Gens- 
d'armes deuant Han,& aflîcgcr ledicl: Conncftablc.Toutcsfois,pourlcs rai- 
fons que ic vous ay diclcs, fut rompue cefte côclufion:& fut cmrcprinfc vnc 
iournec Se lieu, ou ledicl Côncftablc fc dcuoit trouucr, pour pouuoir parler 
au Roy en bonne feuretc :carildoubtoitdc faperfonne, comme ecluy qui 

fçauoit 
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fçauoit toute la côclufion qui auoit efte prinlc à Bouuincs. Le lieu fut à trois 
lieues de Noyon, tirât vers la Fcrc, fur vnc petite riuiere,& auoycnt du cofté 
dudictCôncftablc rclcuclcs gucz.Sur vne chauflcc.qui y cftoit,fut faidtcvne 
forte barrière. Lcdict Côncftablc y cftoit le premier:& aucc luy tous fes Gës- 
d armes, ou peu f'en faloit.car il auoit trois cens Gcntilz-hommes d'armes 
pallcz : &: auoit fa cuyrace foubz vnc robbe dclccintc. Auec le Roy y auoic 
bien Cix cens Hommcs-d'armcs : &z entre les autres y cftoit monfeigneur de 
Dampmartin Grand-Maiftrc d'hoftel de Francedcqucl cftoit ennemy capi- 
tal dudictConncftablc. LcRoym'cnuoyadeuant faire exeufe audi&Con- 
ncftablc dequoy il l'auoit tant fait attcdrc.Toft après il vint:& parlèrent cn- 
fcmblc : & cftoyent cinq ou fix prefens de cculx du Roy, & des fiens aulfi. 
Lcdic~t Connectable f'cxcufa dequoy il cftoit venu en armes, difant l'auoir 
fait pour crainte dudidt Comte tic Dampmartin. Il fut dict, en cfFcct, que 
toutes chofes paflecs leroyet oubliées, & que iamais ne Pen parlcroit:& paf- 
fa lcdict Conncftablc du cofte du Roy: & fut faid l'appointement du Com- 
te de Dampmartin & de luy:& vint au gifte auec le Roy àNoyon : & puis le 
lendemain f'en retourna à Sainc"t-Qucntin,bicn réconcilie, comme il di- 
foit. Quand le Roy eut bien penfe & ouy le murmure des gcns,il luy fem- 
bla folie d'auoirefte parlera fon feruitcur, &auoir ainfi trouuc vnc barrière 
fermée au deuat de luy,& accompaigné de Gcns-d'armcs, tous fes fubicetz, 
& payez à fes dcfpcns : &, fi la haine y auoit efte parauant grande, clic l'eftoit 
encorcs plus:ôc du cofte du Côneftablc,lc cœur ne luy cftoit point appctilc. 

Digre/ston,fort bien appropriée en ce IteuJurU fageffe du Rjoy & du Co»- 
nejtablc, auec bons aduertiffemens pourceulx qui font en autboritc 
enuers leurs Princes. Cbap. iz. 

Bien prendre le faict du Roy,iI luy proecdoit de grand fens de fai- 
re ce qu'il en feit: carie croyque lcdictConncftable eufteftére- 
ccu dudic"tDucdcBourgongnc,cn luy baillant Saines-Quentin, 
quelques promefles qu'il y euft eu au contrairc:mais,nour vn fi fi- 
e Scigncur,commc cftoit ce Conneftablc,il prenoit mal fon faic"t,ou Dieu 
uy oftoit la congnoiflanec de ce qu'il auoit à fairc,dc le trouuer en telle for- 
te, ainfi dcfguifc, au deuant de Ion Roy &: de Ion maiftre, & à qui cftoyent 
tous ces Gcns-d'armcs, dont il f accompaignoit. Et aufsi ilfcmbloitbienâ 
fon vifaige qu'il en fufteftonnc& cfbahy: &,quidil Ictrouuacn faperfon- 
nc,& qu'il n'y auoit qu'une petite barrière entredeux, il ne tarda gueres qu'il 
ne la feift ouurirtôc pafla du cofte du Roy. Il fut ce iour en grand danger. 

le fay mon compte que luy,& aucuns de fes priucz,cftimoycnt celle ceuu- 
rc, & tenoyent à louange dequoy le Roy lescraignoit, &: tenoyent le Roy » atnevou- 
pour homme craintif:& cftoit vray que par temps il l'eftoitrmais il faloit bic l °^^ n ç^[ 
qu'il y eufteaulc. Il feftoit dcfmcllc de grandes guerres qu'il auoit eues cô- pouoittrou- 
tre les Seigneurs de Ibn royaume, par lareemet donner, & encorcs plus pro- uer autm 
mettrc:&*congnoilloit lors qu il auoit erre en beaucoup de pallagcs. Il a umi. 
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lemblc à beaucoup de gens que paour & crainte luy faifoyct faire ces choies: 
Sz l'en font beaucoup crouucz trompez, ayans celle imagination, qui f en- 
hardi doyen t d'entreprendre des folies contre luy, qui ciloyent faiblement 
appuyez : côme le Côte d'Armignac, & autrcs,à qui il cil maj prinsxanl cô- 
gnoiflbit bien f'ileltoit temps de craindre ou non. le luy oie bien porter ce- 
lle louangc(& ne fçay fi ic i'ay dit aillicurs:& quand ic l'auroyc dit,fi vault il 
bien cftrc dit deux fois) que iamais ic ne congnu fi lage homme en aduerfi- 
tc. Pour continuer mon proposdcmonlcigncurlc Conncllablc,qui par- 
auenturc defiroit que le Roy le craigniil (au moins ie lecuide :car ie ne le 
vouldroyc pas charger, & n'en parle finô pour aduertir ceulx, qui font au 1er 
uicc des grans Princcs,qui n'entendent pas tous.d'unc forte les affaires de ce 
mondc)ic conlcillcroyc à vn mien amy,fi ic l'auoye,qu'il mill peine que fon 
maillrc 1 aymall:mais non pas qu'il le craigniftrcar ic nevey onques homme 
ayant grand' authoritéauec fon Seigneur, par le moyen de le tenir en crain- 
tc,à qui il n'en mcfchcuft,& du conlcntcmcnt de fon maillrc mcfmcs. Il f'en 
cil veu alTcz de nollrc temps, ou peu deuant, en ce Royaume, comme mon- 
leigncur de la Trimouillc &: autres . Au pais d'Angleterre le Côte de Vuar- 
uyc,& toute la lequcllc. l'en nommeroye en Efpaignc,& aillicurs,mais par- 
auenturc q ceulx, qui verront cell ai ticlc,lc fçauent miculx que moy. Et ad- 
uient trelTouuent que celle audace vient d'auoir bien fcruy,& qu'ilicmblc à 
ceulx, qui en vlent,q leurs mérites font tclz q l'on doit beaucoup endurer de 
culx,&qu'on ne f en peut palfer.Mais les Princcs,au côtrairc,font d'opinion 
qu'on cil tenu à les bicnlcruir:& le tiennent bien en lcurdict: & ne défirent 
qu'à fc dclpcfchcr de ceulx qui les rudoyer. Encorcs en ce pas me fault allé- 
guer nollrc maillrc en deux cholcs,qui vnc fois me dill, parlât de ceulx qui 
* i\Oi*JL font grand lcruice(& m'en allégua fon autheur,& de qui il le tcnoit)q auoir 
Mm«.1 trQ p ^ lcn f crU y p Crt aucuncsfois les gens, & que le plus fouucnt les grands 
leruices lont recompenfez par grande ingratitudermais qu'il peut aufsi bien 
aduenirpar le dcffault de ceulx qui ont fait lclHi&z leruices, qui trop arro- 
gamment veulent vlcr de leur bonne fortune,tant enuers leurs maiftres que 
leurs compaignons, comme de la mclcognoilTancc du Prince . Me dill d'à- 
uantage qu'à ion aduis,pour auoir biens en court,c'cll plus grand heur à vn 
hommc,quâd le Princc,qu 'il lcrt,luy a fait quelque grad bien, à peu de dcl- 
ferte, parquoy il luy demeure fort obliec.quc ce ne leroit fil luy auoit fait lî 
grand leruicc que ledic~l Prince luy en fxift tresfort oblige : & qu'il ay me plus 
naturellement ceulx, qui luy font tenus,qu 'il ne fait ceulx aqui il tenu. Ain- 
fien touscllatzy a bien à faircàviure en ce monde: & fait Dieu grand' grâ- 
ce à ceulx à qui il donc bon lens naturel. Celle veue du Roy & de monficur 
le Conncllablc,fut l'an mil quatre cens lèptante Se quatre. 
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Quatrième liure des Mémoires du 

SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR LES PRINCI- 
juulx faietz & geftes de Louis,onzicme decc nom,Roy de France. 

^Comment le Duc de Bourgongne,f eftant Jaijt de U Duché de Gueldrcs ,eut 
enuie d'entreprendre plus oultre furies ^Alcmaigncs.ry comment il 
mit le ftege deuantU "ville de Nu%. Chap. i. 

| N la faifon de ccftcveuc, côme il me fcmblc, le Duc de Bour- 
jgongne eftoit aile prendre le pais de Gueldrcs, fonde fur vne 
qucrclle,qui cft digne d'eftre racomptee,pour voiries ccuurcs 
\&i lapuhTancc de Dieu. IlyauoitvnieuncDuc de Gueldrcs, 
ippclc Adolflcqucl auoitpour feme vne des filles deBourbô, 
^icurde môleigneurde B6urbô* pcre,qui règne auiourd'huy: * Pierre 
6c rauoitcfpoufcccn ccftcmaifondcBourgongner&pourccftccaufccna- ExfW f J ""' 
uoit quelques faucurs. Il auoic cômis vn cas trclTiorriblcxar il auoit pris fon 
pere pri(bnnicr,à vn loir, côc il Ce vouloir aller coucher, & mené cinq lieues 
d'Alemaigne à picd,fans chauffes, par vntcpstrclFroid:&: le mit au fôd d'une 
cour,ou il n'y auoit nulle clartc,quc par vne bicpetite lucarne:& là le tint fix 
moy.s:dôt fut grâd' guerre entre le Duc de Clcucs(dôc ledict Duc prifonnicr 
auoit cfpoulc la feur) & ce icunc Duc Adolf. Le Duc de Bourgongnc plu- 
iieurs fois les vou loit appointer:mais il ne peut . Le Pape & l'Empereur, à la 
fin,y mirent fort la main :&, fur grades peines, fut commande audict Duc de 
Bourgogne de tirer lcdict Duc Arnoul hors de prifon.Ainfi le fcirxar le ieu 
ne Duc n'ofa denier de luy baillcnpourcc qu'il voyoit tat de gens de bic qui 
f'en cmpc(choyct:&: fi craignoit la force dudicl: Duc. le les vcy tous deux en 
la chaore du Duc de Bourgogne par pluficurs fois, &. en grade alTcmblec de 
côfcil,ou ilz playdoyoyce leurs caufes:&vey le bô hoc vieil prefenter le gage 
de bacaillc à (on rilz. Le Duc de Bourgogne defiroit fort les appointer:& fa- 
uoriloïc le ieunc:* &c luy offroitlc tiltre de Gouucrncurcn Bourgongnç,Lc * icuirilir 
pais de Gueldrcs luy demourcroit auec tout le reuenu, fauf vne petite ville, & f ut ° 
aflilcauprcsdeBraba(quianoGrauc)quidcuoit demourer aupcre,aucc le i c uitre de 
reuenu de trois mille Florins & autât de pcfiô. Ainfi le tout luy euft valu fix ^ u J5"^ ur * 
mille Florins,auec le tiltre de Duc,cômc raifon eftoit. Auec d'autres plus bourg , du 
fages ic fu cômis à porter cefte parole à ce ieu ne Ducdequel feit refpôce qu'il P aiî lu y dc - 

i • • n > r r i ni • . i r V moureroic. 

aymeroit mieulx auoir îcdtc Ion pcrc,la telle dcuant,cn vn pins, & de l 'citre 
icdtcaprcs,q d'auoir fait ccft appointemct:& qu'il y auoit quarante & quatre 
ans q (on perc eftoit Duc,& qu'il eftoit bien teps qu'il le fuft:mais trclvolon- 
riers il luy laifferoit trois mille Florins par an,par condition qu'il n'entreroit 
iamais dedans la Duchc:& affez d'autres paroles trdmal fages. Gecy aduinc 
iuftemet côme le Roy print Amycns fur le Duc de BourgôgncdequcI eftoit 
auec ces dcux(dôt ie parlc)i Dourlâsrou il le trouuoit trcfcmpdchc:& partit 
foubdainemet pour le retirer à Hedï:& oublia cefte matière. Et ce icunc Duc 
print vn habillement de Françoys,& partit luy deuxième (culcmcnt,pour ic 
retirer en fon pais. En payant vn port, auprès de Namur,ilpaya vn Florin 
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pour fon partage. Vn prcftrc le vcit,qui cnprint fufpitiô,& en parla au pafla- 
gcr:& regarda au vifage cclùy,qui auoit paye ledicî: Florin,*: le congnutrôc 
là fut prins& amené à Namur:& y eft demeure prifonnicr,iufques au crefpas 
du Duc de Bourgogne q les Gandois le mirée dehors :& auoyct vouloir tuy 
faire cfpoufcr ccllc,qui depuis a efte Duchcflc d'Auftriche, p forcc:& le me- 
nèrent aucceulx dcuantTournay:ou il futtuémcfchammct,& malaccom- 
paignc:cômc fi Dieu n'cuftpascftclaouldc venger ccft ouItrage,qu'il auoic 
fai&àfon pere. Lcpcrc cftoit mort auat le trcîpas du Duc de Bourgogne, 
citant encorcs fon filzcn prifonrôcà fon trcfpas laifla au Duc de Bourgogne 
fafucccffion,àcaufcde l'ingratitude de fon rîlz:& furcefte querelle côquift 
le Duc de Bourgongne,au teps que icdy,la Duché de Gucldrcsrou îltrouua 
rcfiftécc:mais il cftoit puifTant,& en trefuc aucc le Roy :& la poifcda iufqucs 
à la mort:& encores la pofiede auiourd"huy ce qui eft defeendu de luy, &: tic 
qu'il plaira à Dicu.Et,côme i'ay dit au cômcncement,ie n'ay côptccccy que 
pour monftrer q telles cruaultez, & telz maulx ne demeurée point impunis. 

Le Duc de Bourgogne cftoit retourne en (on pais, & auoit le cœur trefclc- 
ué pour cefte Duchc,qu'il auoit ioinetc à fa crofle:&: crouua gouft en ces cho 
(csd'Alcmaigncipourcequc l'Empereur cftoit de trefpccit cœur, & enduroie 
touecs chofes pour ne detpedre ricn:& aufli de foy, lans l'aide des autres Sei- 
gneurs d'Alcmaigne,ncpouuoit il pasgrand'choic.Parquoy Icdi&Duc r'a- 
lôgca fa trefuc aucc le Roy : & (cmbla à aucuns des feruitcurs du Roy que 1c- 
dict Seigneur ne dcuoit point r'alongcr fa trcfue,nc laifTer venir audidl Duc 
fi grand bien. Bon fens leur faifoit dire cela : mais par faultc d'expérience &: 
d'auoir veu,ilz n'entendoyét point cefte matière. Il y en eut quelques autres, 
miculx cntcndanscccasqu'culx,& quiauoycnt plus grande côgnoiffance, 
pour auoir efte fur les lieux, qui dirent au Roy q hardimét print cefte trefuc, 
& qu'il fouffrift audid Duc l'aller heurtercôtre les Alemaigncs(qui cftcho- 
fc fi grade & fipuiflante qu'il eft prefqucincroyablc)difans que,quâd Icdict 
Duc auroit prins vnc place,ou mené à fin vnc querelle, il en entreprendroie 
vne autre, & qu'il n cftoit pas home pour iamais fc faouler d'une entreprinfe 
• \ntnic*.i* (enquoy il cftoit l'oppoficc au Roy:carplus il eftoit* embrouille &: plus fc- 
D« r brouilloit) & q miculx ne fc pourroit véger de luy q de le laifTer fairc:& auat 

luy faire vn petit d'aidc,& ne luy donner nulle fufpition de luy rompre cefte 
trefuc. Car à la grandeur d'Alemaignc,&: àla puiflancc,qui y eftjn'cftoitpas 
pomble q toft ne fe confummaft,5c ne (c perdift de tous pointz.Car les Prin- 
ces de l'Empire, encores que l'Empereur fuft homme de peu de vertus, y dô- 
neroyent ordre:& à la fin finale audidt Seigneur en aduint ainft. 

A la querelle des deux prétendis à l'Euefchc de Coulôgne,dôt l'un cftoit 
frerc de Lanthgrauc de HcfTen, & l'autre parent du Côte Palatin du Rin, lc- 
dicl: Duc de Bourgogne teint le party dudicl: Palatî, & entreprint de le met- 
tre par force en cefte dignitc,efpcrât en auoir quelques placcs:& mit le fiege 
deuantNuz,prcs Coulongnc, l'an mille quatre ccnsfeptâcc &; quatre. Il nue 
tant de chofes en (on imagination,& fi grandcs,qu'il demeura ioubz le fais. 
Car il vouloit en cefte failon propre faire pafler le Roy Edouard d'Angleter- 
re (lequel auoic grade armée prcftc,à lapourfuitc dudicl Duc) &: acheuer ce- 
fte entre- 
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ftc cntrcprinfc d'AIcmaignc : qui cftoit,( 'il euftprins Nuz, la garnir bicn,& 
vne autre place ou deux, au dcllus deCoulongnc: pourquoy ladiclcciccde 
Coulongne diroit le mot:6c que par tant il môteroit contremont le Rin iuf- 
ques à la Cote de Ferrcttc,qu'il tenoic Iors:6c ainfi tout le Rin (croit (ien iuf- 
quesen Holladc,ouil fine, 6c ou il ya plus de fortes villes 6c challeaux qu'en 
nul royaume de la Chrcllicnté,fi ce n'eft en France. La trcfuc,qu'il auoit a- 
ucc lcRoy,auoitclté alongeedc fix moys,6c defia la plus part clloyct paflez. 
Le Roy follicitoit fort de lalôgcr,6c qu'il fcitàlônailc en Alcmaignc. Ccq 
lcdicl: Duc ne voulut faire, pour la promciTc qu'il auoit faicte aux Angloys. 

Icmcpaflaflebicdcparlerdeccfaitt de Nuz, pourccqcen'cftpaslc train 
de ma matière (car ien'y elloycpas)maisie dus forcé d'en parler pour les ma 
tiercs qui en depedet. Dcdâs la ville de Nuz, laquelle cil trc(rortc,f'cIloycc 
mis le Lanthgrauc de Hcfl*en,& pluficurs de les parcs 6c aruis,iu(qucs au nô- 
bre de dixhuidt, cens hommcs-dc-chcua^commc il m'a cflc dict,6c trclgcns 
de bicn(6c aufsi ilz le monftrcrent) & de Gcns-de-picd ce qui leur enfaifoit 
bc(oing. Lcdicl: Lanthgrauc, comme nous auons dit, cftoit rrerc de l'Eucf- 
que, qui auoit elle cfleu,& qui citoit la partie aducrlc deceluy que (bulle - 
noitlcDucdc Bourgongnc.Etainfi le Duc de Bourgongnc mit le ficgc dc- 
uant Nuz l'an mil quatre cens leptante 6c quatre. 

Il auoit la plus belle armée qu'il eut iamais,6c Ipccialcmcnt pour gens-dc- 
chcual:car,pour aucunes fins qu'il pretendoit es ltalics,il auoit retire qlqucs 
mille Hômcs-d'armes Italics,quc bôs que mauuais. Il auoit pour Chef d'en- 
tr'culx vn, appelé le Côte de Campobachc,du royaume de Naplcs, partilân 
dclamiiion d'Aniou,liôcdctrcfmauuaifcfoy,& trefpcrillcux. Il auoit aufsi 
laques GaIeot,Gcntil-hôme de Naplcs trcfhômc de bien, 6c pluficurs autres 
que icpaflc pour bricuctc.Scmblablcmcnt auoit bien le nôbre de trois mille 
Angloys,trelgcns de bicn,ôc de fes fubicetz en trefgrad nôbrc,bicn môtcz& 
bien armez, & qui ia longtemps auoycnt exerce le faict de la guerre, 6c vne 
trclgradc &puifl'an te artillerie. Et touteecy auoit il tenu prcll, pour le ioin- 
dre aucc les Ancloys à leur vcnuerlcfquclz faifoyct toute diligece en Angle- 
terre. Mais les enofes y font longucs:car le Roy ne peut cntrcprcdrc vne telle 
truurc,fans aflcmblcr (on Parlcmct,qui vault autant comme les trois Ellatz, 
6c quieftehofe iufte 6c (àinctc,6c en font les Roys plus fortz 6c miculx icruis, 
quand ainli le font en femblablcs matières* car l'y (lue volontiers n'en cil pas » leuialixt. 
briefuc. Quand les Eftatz fonta(Temblcz,il déclare (on intention, 3c dcmâde f ^J et 
aide fur fes fubicclz : car il ne (c lieue nul aide en Angleterre, fi ce n'cll pour 
pafleren Francc,ou aller en Eicoffe,ou en fraiz (cmbiablcs-.cvtrelvolonticrs, 
ôc bien libéralement, ilz les ottroyct, & ipccialcmcnt pour pafler en France. 
Et cft bien vne pratique q ces Roys d'Angleterre fon:,quad ilz vculct amaf- 
fcrargcnt,quc faire (cmblant d'aller en ElcofTc ou en France, 6c faire armées: 
&,pour leuergrad argét, ilz font vn payement de trois moys, 6c puis rôpent 
leur armcCjôc f en retournent à l'hoftcl, 6c ilz ont reccu l'argent pour vn an. 
Et cfloit ce Roy Edouard tout plein de celle pratiquc,6c (ouucnt le feit. 

Celle armée d'Angleterre mit bien vn an à^llrc prcllc : 6c le feidç^u^ir à 
monieigneurde Bourgongnc:lcql,aucômcnccmcntdc l'Ellc,citoit aile iul- 
ques deuant Nuz:6c luy fcmbla qu'en peu de iours il auroit mis fon borne en 
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poffcfsiô,& qu'il luy pourroit demourcr aucunes placcs,commc Nuz & au- 
trcs,pourparucnir aux fins que vous ay dictes. I'cftimc q cecy vint de Dieu 
qui regardaen pitic ce Royaume : car ce Duc cftoit pour y faire grand dom- 
mage, ayant l'armcc telle qu'il auoit, & gens tous acouftumez par pluficurs 
années à tenir les chaps par ce Royaume, fans ce q nul luy prefentaft batail- 
le, ou fe trouuaftaux champs en puiflance contre luy,fi ce n'eftoiten gardât 
les villes. Maisbien cft vray que cclaproccdoit du Roy, qui ne vouloir riens 
mettre en hazard:& ne le f'ailbit pas leulcmct pour lacraîtc du Duc de Bour- 
gongne :mais pour doubtc des defobeiflances, quipourroyct aducnircncc 
Royaume, fil aduenoit qu'il perdift vnc bataille : car il eftimoit n'eftre pas 
bien de tous les lubicc"tz,&: par elpecial des grâs.Et,fi i'ofoyc tout dire, il m'a 
trouucroitfi mamccsr °' s dit qu'il congnoifloit bien Tes fubicetz, * &qu'il les trouucroic 
les ix.miciI. bicn,fi fes befongnes fe portoyent mal. Et pource,quandîc Duc de Bourgo- 
gne cntroitjil ne faifoit que fort bic garnir Tes placcs,au deuat de luy : & ain- 
ïi en peu de teps, 1 armée du Duc de Bourgongnc fè deffaifoit d'elle mcfmcs, 
làns ce que le Roy mil! ion citât en péril aucû. qui me fembloit procéder par 
grand fcns.Toutcsfois ayant le Duc la puiflance tclle,q vous ay dictc,fl l'ar- 
mée du Roy d'Angleterre fuir, venue au fin commencement de la laifon, co- 
rne elle cuftfait,fans nul doubtc,n'cuftcftc l'erreur du Duc de Bourgongnc 
de fc mettre fi obftinccmct deuant Nuz, il ne fault pas doubter q ce Royau- 
me euft porte de trcfgrans affaires. Car iamais Roy d'Angleterre ne pafla à fi 
puiflante armée pour vn coup,q fut cefte cy,dont ic parlc,nc fi bien difpofec 

f>our côbatrc.Tous les grans Seigneurs d'Angleterre y cftoycnt,fans en fail- 
irvn.Ilzpouoycntbiencftrc quinze cens Hômcs-d'armcs(qui cftoit grand' 
chofe pour Angloys)tous fort bien en poinc~t,& bien acompaignez, & qua- 
torze mille Archicrs,portans arez & flefehes, & tous à chcual, & aflez autres 
gcsàpicd (cruâs à lcurOft:& en toute l'armcc n'y auoit pas vnPagc. En oul- 
tre dcuoitle Roy d'Angleterre cnuoycr trois mille homes dcfccndrccnBrc- 
taigne, pour fe ioindre aucc l'armée du Duc : & vcy deux lcttres,efcriptes de 
la main de môfcigncur d'Vrfc, grand Efcuycr de Francc(quipourlors eftoie 
feruitcur du Duc de Brctaignc)runc adrefTantc au Roy d'Angleterre, ôd'au- 
tre a môfcigncur de Haftingues,Grand-Châbcllan d'Angleterre, qui entre 
autres paroles difoyent que le Duc de Brctaignc feroit plus d 'exploicl: en vn 
moys, par intelligence, que l'armcc des Angloys & celle du Duc de Bour- 
gongnc ne feroyent en fix,quclquc force qu'ilz euflent : & croy qu'il difoic 
vray,fi les chofes fuflet tirées oultrcrmais Dieu, qui toufiours aay me ce roy- 
mc,conduifit les chofes comme ic diray cy aprcs.Et les lcttrcs,dont i'ay par- 
lé, furent achcptccs d'un Secrétaire d'Angleterre, foixante Marcs d'argent 
par le Roy,à qui Dieu pardoint. 

Comment cculx de Lvtllc de Nu^ furent fecourus par les ^Alemans^ par 
t Empereur, contre le Duc de Bourgongnc : cy des autres ennemys que le 
J^oy luyfufata. Qhap. 2. 

[ Infi,comme ic vous ay dit,cftoit le Duc de Bourgongnc ia bic cm-» 
pelché deuant Nuz, & trouua les chofes plus dures qu'il ne peloic. 
Cculx de Coulongnc,qui eftoyenc quatre Jicucsplus haulc fur le 
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Rin, frayèrent chalcun moys cent milIcFlorinsd'orjpour la crainte qu'ilza- 
uoyent du Duc de Bourgongne:5c eulx, & lesautres villes au deiTus d'eulx, 
lur le Rin,auoycnt defia mis quinze ou feize mille Hommcs-dc-picd fur les 
champs: 8c eltoycnt logez fur le bord de la riuicrc du Rin,aucc grand' artil- 
lerie, du collé oppofitc du Duc de Bourgongne : & talchoycnt à luy rom- 
pre l'es viurcs,qui venoyent par cauc du pais de Gucldrcs, contremont la ri- 
uicrc, & à rompre les bafteaux acoupsde Canon. L'Empcreur,& les Prin- 
ces Electeurs de l'Empire, f'aflcmbîcrcnt lur celte matière, 8c délibérèrent 
de faire armée. Le Roy les auoit ia cnuoycz lblliciter par plufieurs mef- 
fagers. Aufsi r'cnuoyercnt vers luy vn Chanoine de Coulongne, de la ■ 
maiibn * de monlcigncur de Bauierc, & vn autre AmbalTadcur auecques r^Jcirion- 
luy : 8c apportèrent au Royparroollc l'armeequc l'Empereur auoit inten- fci 6 r * cur « 
tion de faire, au cas que le Roy de fon colle le voullïlt employer . Ilz ne fail- 
lirent point àauoir bonne rclponce, 8c promefle de tout ce qu'ilzdeman- 
doyent : 8c d'auantage promettoit le Roy par lecllez, tant à l'Empcrcu r qu'à 

Îdufieurs des Princes & villes, qu'incontinent que l'Empcrcurfcroit à Cou- 
ongne, 8c mis aux châps,quc le Roy cnuoyroit ioindre auecques luy vingt 
mille hommes, foubz la conduire de moniteur de Cran 8c de Sallczard. Et 
ainfi celle armée d'Alcmaignc f'appreftarqui fut mcrucilleulcmcnt grande, 
& tant qu'elle cft prcfquc incroyable . Car tous les Princes d'Alcmaignc, 
rantfpirituelz que tcporclz, 8c les Eucfqucs y curentgens, & toutes lescom- 
munautcz,8ccn grand nombrc.il me fut did q l'Euclquc * miniftrc,qui n'eil *J^!™ re 
point des gras,y mena fix mille Hommcs-dc-picd,quatorzc cens Hommes - 
dc-chcual, 8c douze cens Chariotz,Sc tous ycltuz de vcrd.Ilcft vray que fon 
Euefchccllprcs de Nuz. L'Empereur mit bien fcptmoys à taire l'armcc: 
&, au bout du terme, (evint loger à demyc lieue près du Duc de Bourgon- 
gnc:&,acc q m'ont copte plufieurs gens dudict Duc, l'armcc du Roy d'An- 
glctcrrc,nc celle du Duc de Bourgogne cnlcmblc, ne montoyct point plus 
duticrsqccllcdonticparle:tantcn gens qu'en tentes 8c pauillons. Oulcrc 
l'armée de l'Empereur cftoit celle armée de l'autrc-part de la riuicrc,vis à vis 
du Duc de Bourgongnc,qui donnoit grand trauail àlôn oll 8c à (es viurcs. 

Incontinent que l'Empereur fut deuant Nuz, 8c fes Princes de l'Empire, 
cnuoyercnt deuers le Roy vn Docteur, qui clloit de grand' authoritc aucc 
culx,qui f'appeloit le Docteur* Hcfeuarc,qui depuis a elle Cardinahlequcl 
vint folliciterle Roy de tenir fapromeiTc,8c d enuoycr les vingt mille hom- 
mes, ainfi qu'il auoit promis,ou autrement que les Alcmans appointeroyet. 

Le Roy luy dônatrcfbonnc cfperancc,8c luy feit donner quatre ces efeus: 
8c cnuoya quand 8c luy,deuers l'Empereur, vn appelé Ichan Ticrcclin, Sei- 
gneur * de la Broflc. Toutcsfois lcdicl: Docteur ne fen alla pas content : 8c fe * Bcfcbure 
conduifoyët de mcrucillcux marchez, durât ce fiege.Car le Roy trauailloit **"»P M «I- 
de faire paix auecques le Duc de Bourgongne : ou, quoy que loit, dallon, 
gcrlatrcfucjàfinque les Angloys ne vinflent point. Le Roy d'Angleter- 
re, d'autre collé, trauailloit de toute fa puiflanec à faire partir le Duc de 
Bourgongne de deuant Nuz, 8c qu'il luy vint tenir promcflc,& aider à faire 
U guerre en ce Royaumc,dilàntquclalaifonlc commençait à pcrdrc:<Sc fut 
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Ambafladeur, par deux fois, de cefte matière, le Seigneur de Scallcs, nep- 
ueu du Conncftable, vn trcfgcntil Chcualicr,& pluficurs autres. Le Duc 
de Bourgongncfctrouuaobftiné:& luyauoit Dieu trouble le fcns& l'ente - 
dcmcnt:car toute fa vie il auoit trauaillc pour faire pafTcr les Angloys,& àcc- 
ftc heure, qu'ilz cftoyent preftz, & toutes chofes bien difpofces pour culx, 
tant en Brctaigne qu'aillicurs, il demouroit obftinc à vnc choie impolsiblc 
de prendre. Aucc l'Empereur auoit vn Légat Apoftolique,quichafcun iour 
alloit de l'un Oft à l"autrc,pour traidlcrpaix: & fcmblablemét y cftoit le Roy 
de DamncmarCjlogé en vnc petite ville,prcs des deux armecs,qui trauailloic 
pour ladictc paix : & ainfi le Duc de Bourgongnc eut bien peu prendre par- 
ty honorable pour fc retire^ vers le Roy d'Angleterre. Il ne le (ccut fairc:& Ce 
exeufoit cnuers les Angloys fur fon honneur qu'il (croit foule, f'il fc lcuoit, 
& autres maigres cxculcs .Car ce n cftoyent pas les Angloys qui auoycnt ré- 
gné du temps de fon pcre,& aux anciennes guerres de France-mais cftoyent 
cculx cy tous ncufz,& ignoras,quant aux choies de France : parquoy leditt 
Duc proecdoit mal (àgement, l 'il fen vouloit aider pour le temps aduenir. 
Car il euft efté bcfoingqu'il les euftguidez pasàpas,pour la première faifon. 

Eftât le Duc de Bourgongnc en celle obftination, luy fourdit guerre par 
deux ou trois boutz . L'une fut que le Duc de Lorraine, qui cftoit en paix a- 
*Dfp»M& en ucc luy, * & encorcs auoit prins quelques intclligcccs après la mort du Duc 
cores mfifui Nicolas de CalabreJ'cnuoya deftier acuant Nuz, par le * moredemonfei- 
r *,é étu med encur de Cran : lequel l 'en vouloit aider pour le leruicc du Roy : & ne fail- 
txemp. |j c p as à luy promettre qu'on en fcroitvn trclgrand homme. Et incontinent 
» moyen le mirent aux champs * cnlcmblc:& feirent grand dommage en la Duché 
ixcmpjucil. j c Luxembourg, & raferent vnc place, appelée Pierre-forte, alsifc à deux 
* lenw/Exf. li cucs p rcs de Nancy,qui cftoit de la Duché de Luxembourg. D'auantagc 
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enfemble. rut conduict par le Roy,& aucuns de les lcruitcurs, qu il conuint qu une al- 
liance fuftfai&c pour dix ans, entre les Suides & les villes dedeflus le Rin, 
comme Bafle,Strafbourg,&: autres, qui parauant auoycnt efté en inimitié. 

Encorcs fut fai&c vnc paix entre le Duc Sigifmond d'Auftrichc &lcs Suif- 
fcs,tcndant à cefte fin que ledicl: Duc Sigifmond voul fift repredre la Comte 
de Fcrrcttc, laquelle il auoit engageeau Duc de Bourgogne pour la Ibmme 
de cent mille florins de Rin î&ainfi fut accorde. Il demeura vn différent 
entre luy & les Suiflcs, qui vouloyent auoir partage, par quatre villes de la 
Comte de Ferrcttc,fors & foiblcs,quand il leur plairoit.Cc poinct fut foub- 
mis furie Roy, qui lciugeaàTintctiondcs SuilTcs. Et par ce, quieftey dcfliis 
récite, pouuez entendre les querelles que le Roy lulcitoitfccrcttcment au- 
didt Duc de Bourgongnc 

Tout ainfijCÔmc cecy auoit efté coclu,il fut exccutéxar en vnc belle nuict 
fut prins mefsire Pierre Archabault, Gouucrncurdu paîs de Fcrrcttc pour le 
Duc de Bourgongnc,aucc huicl: ces hommes de guerre qu'il auoit aucc luy: 
lcfquclz furent tous dcliurcz franez & quittes, excepte luy, qui fut mené i 
Balle, ou ilz luy feirent vn proecs fur certains excès & violences, qu'il auoit 
fai&z audift païs de Fcrrcttc : & en fin de copte luy tranchèrent la tefte. Or 
fut mis tout lepaïs de Fcrrettc en la main duaict Duc Sigilmôd d'Auftrichc: 

&c c om- 
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& comcncercnt les SuilTes la guerre en Bourgongne, & prindrent Blafmôd, 
qui cftoit au Marclchal de Bourgôgnc,qui cftoit de la maifbn de Ncuf-cha- 
lîchôc afsiegercnt le chafteau de Hcrycourt, qui cftoit de ladite maifbn de 
Ncuf-chaftcl,ou les Bourguignons allèrent pour le fecourir:mais ilz furent 
defeonfits dcuant,vn bon nombre. Lcfdictz SuifTcs feirent vn grand dom- 
mage au païs:& puis fc retirèrent pourcefte boutée. 

Comment le }\oy printle chajîeau du Tronquoy, les Villes Je MontdidterJ^pye, 
ty Corbie,jùr le Duc de Bourgongne : & comment il Voulut induire 
l'Empereur Federic à Je fxijir des terres <]t4elcditfDuc tcnvit 
deCEmpire. Chap. 3. 

| A trefue faillit entre le Roy &: le Duc de Bourgongne : parquoy 
| le Roy eut trcfgrand regretrear il eut miculx aymcWn alongemcc 
de trefucrToutesfois voyat qu'il ne la pouuoit auoir, il alla met- 
Jtrc le fiege deuat vn petit chafteau, appelé le Tronquoy:&: cftoit 
ia commencé l'an feptante cinq: & cftoit au plus beau, & au cômcnccmcnt 1475. 
delà (aifon.il fut en peu d'heure pris d'aflault. Lcdcmain le Roy m'enuoya 
parler a ceulx qui eftoient deuant Montdidicrdcfquclzf 'en allèrent leurs ba 
gues fauucs,& laiflcrcnt la place. Lendemain allay parler à ceulx qui cftoyct 
dedans Royc,cn lacompaigniede môfcigncur l'Admirai, Baftard de Bour- 
bon, & fcmblablcmct me fut rendue la place : car ilz n'efperoyct nul fecours. 
Ilz ne 1'cuflent pas rcndue,fi ledidt Duccuftcftc au païs:toutesfois,côtrcno 
lire jpmelTcjCes deux villes furet bruflecs. De là f'en alla le Roy mettre le fic- 
ge deuât Corbie:& l'attcndircnt:& y furet fai&cs de trcfbcllcs approchcs:8c 

y tira l'artillerie du Roy trois iours.llz eftoyent dedâs monfei^ncur de * Cô- * Çjçftwfr/"* 
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tay,&plulicurs autresqui ia rendirent, &: l'en allèrent leurs bagues lauucs. dû^diUt^r 

Deux iours après la pauure ville fut pillce:&: mit on le feu dedans, tout ainli M !é '? P™? 01 
comme aux efeux autres. Lors le Roy cuida retirer fonarmcc:& cfperoitgai- Lu J> e<ot ' 
gner le Duc de Bourgongne à cefte trefue,vcuc la ncccfsitc en quoy il cftoit: 
mais vnc fcmmc,que ic congnoy bicn,& ne la nômeray point,pource qu el- 
le eft encorcs viuantc,cfcriuit vncslcttrcs au Roy, qu'il feift tourner Ces gens 
deuant Arras, & es enuirons : & le Roy y adioufta roy : car elle cftoit femme 
d'eftat. le ne loue point fon ccuure : pourec qu'elle n'y eftoit point tenue: 
mais le Roy y cnuoya môfêigncur l'Admirai, Baftard de Bourbon, accôpai- 
gne de bon nôbrc de gcnsdcfquclz bruflerentgradequantite de leurs villes, 
commençans vers Abbcuillc iufqucs à Arras. Ceulx de laditlc ville d'Arras, 
qui de longtemps n'auoiteu nulle aduerfite, & eftoyent plains de grand or- 
gueil, contraignirent les gens de guerre, qui eftoyent en leur ville de fail- 
lir. Le nombre n'eftoit pas fuffilânt pour les gens du Roy :cn façon q'u'ilz fu- 
rent remis de fi près, que largement en y eut de tuez, & de prins, ôcmclmes 
tous leurs Chcfz:qui furent mefsire laques de Saincl-Paul, frerc du Connc- 
ftablc,lc Seigneur de Contay,lc Seigneur de Carcncy,c\: autrcs:dont il l 'en 
trouua des plus prochains de la Dame, qui auoit cfté caulc de ceft cxploid: 
& y eut ladi&c Dame grâd'pcrtcrmais le Roy,cn faucur d'cllc,rcparalc tout 
par temps. 
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Pour lors auoit cnuoyc le Roy, deuers l'Empereur, IchanTicrcclin, Sei- 
gneur delà BroiTc,pourtrauaillcr qu'il ne f'appointaft aucclc Duc de Bour- 
gongne, & pour faire exeufe de ce qu'il n'auoit cnuoyc fes Gcns-d'armes, 
comme il auoit promis, aflèurant toufiours le faire, & de continuer les cx- 
ploittz,& dommagcs,qu'il faifoit audictDuc,bicn gras,tant au païs & mar- 
ches de Bourgôgnc,quc de Picardie. Et oultrcluy ouuritvn party nouucau: 
qui cftoit qu'ilz afleuraflent bien l'un l'autre de ne faire paix l'un fans l'au- 
tre : Se que l'Empereur print toutes les Scigncurics,quc lcdicT: Duc tenoit de 
I'Empirc,&: emi par raifon en deuoyent eftrc tenues,& qu'il les feift déclarer 
conrifquccs a luy : & que le Roy prendroit celles, qui eftoyent tenues de la 
couronne de Francc:commc Flandres, Artois,Bourgongne, &pluficurs au- 
tres. Combien que ccft Empereur euft efte toute fa vie homme de trel - 
peu de vertu, fi cftoit il bien entendu, &:,pourlc longtemps qu'il auoit vef- 
cu, il auoit beaucoup d'expérience : Se puis ces partis, d'entre nous & luy, 
auoycnt beaucoup dure : parquoy cftoit las de la guerre, combien qu'elle ne 
luy couftaft rien : car tous ces Seigneurs d'Alemaignc y eftoyent à leurs dcl- 
pcns,commc il cft de couftume quand il touche le faict de l'Empire. Ledift 
venemanhu- Empereur rclpondit aux Ambafladcurs du Roy, qu'auprès d'une ville d'A- 
toJ/,d7u<wt lemaigric y auoit vn grad Ours,qui faifoit beaucoup de mal. Trois compai- 
queUbcftefoit g nons Je ladicte villc,qui hantoycntlcstaucrnes,vindrcntàvntaucrnicr,à 

prve y <y morte • »•! i i\ r o » i 

' qui îlz deuoyent, prier qu il leur accrcuitcncorvn clcot, & qu auant deux 

iours le payeroyent du tout.car ilz prendroyent ccft Ours,qui faifoit tant de 
mal, Se oot lapeauvaloit beaucoup d'argct,fans les prefens qui leurs feroyce 
faietz des bonnes gens. Ledidt hofte accomplit Jeur demande: &:, quand ilz 
curent dilnc, ilz allèrent au lieu ou hantoit ccft Ours : Se, comme ilz appro- 
chèrent de la caucrnc,ilz le trouucrent plus près d culx qu'ilz ne penfoyent. 
Ilz curent paounfi le mirent en fuite. L'un gaigna vn arbre : l'autre fuit vers 
la villcdc tiers l'Ours le print,& le foula fort foubz luy,en luy approchant le 
mufeau fort près de l'oreille. Le pauurc homme cftoit couche tout plat con- 
tre terre, & faifoit le mort. Orcefte bcftecft de telle nature que ce, qu'elle 
tient,(oit homme ou befte, quad elle voit qu'il ne le remue plus, elle le laifTc 
là, cuidant qu'il (bit mort. Etainfi lcdictOurs laifl'a le pauurc homme, fans 
luy auoir faitgueresde mal : Se fc retira en la cauerne. Et, quand le pauurc 
homme fc veit deliurc, il fc lcua, tirant vers la ville. Soncompaignon qui c- 
ftoit fur l'arbre, ayant veu ccmyfterc,de(ccnd,court,&cric après l'autre,qui 
cftoit deuant, qu'il attendift : lequel Ce retourna, & l'attendit . Qijand ilz 
furent ioinc"tz,ccluy,qui cftoit deflus l'arbre, demanda à fon compaignon, 
par lêrmcnt, ce que l'Ours luy auoit dit en côfcil, qui fi long temps luy auoic 
tenu le mufeau contre l'oreille. A quoy fon compaienon luy rcfpondit : Il 
me difoit que jamais ic ne marchandante de la peu de l'Ours,iufques à ce q la 
bcftcfuft morte. Et aucc cefte fable paya l'Empereur noftre Roy, fans faire 
* ces trois autre rclponcc à fon homme, *finon en conlcilrcommcPil vouloir dire. Vc- 

mot{ fuyuMs ncz i C y } comm c vous aucz promis, Se tenons ccft hommc/i nous pouuons, 

uJdvKemtT. & puis départons ces biens. 

Comment 
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Comment U Connejlnble commence* à rentrer en JùfjHtion, tant du cojlcdn Roy 
Me du Duc de Bourgongne. Chap. 4. 

Ous aucz ouy comme mclsire laques de Sainct- Paul, & autres, a- 
uoyer efte prins deuant Arras:laqucllc prinfc dcfplcut fort au Cô- 
ncftablc:car ledici mclsirc laques luy eftoit bon rrerc . Ccftc mal- 
an amure ne luy aduint pas feulexar tout en vn temps fut prins le 
Comte de Roufs!, fon filz, Gouucrncur de Bourgongne pour lcdict Duc:& 
aufsi mourut la femme dudict Conncftablc, Dame de bien : laquelle eftoit 
leur de la Royne.qui luy cftoit fupport &: faucur:cartoufiours f 'entretenoit 
la marchandifc cncommcnccc contre luy (comme vous aucz ouy) laquelle 
tint à peu à l'aiTemblee qui fut faietc à Bouuincs pour ccftc matière. Onqucs 
puis ne fataiTcurc ledicî Conncftablc, mais en fufpition de deux codez, &: 
par Ipccial en doubtc du Roy : & luy fembloit bié que le Roy Ce rcpctoitd'a- 
uoir retire Ion lccllc à Bouuines. Le Comte de Dampmartin & autres e- 
ftoyent logez aucc les Gcns-d armcs,prcsde Sainft-Qucntin. Lcdict Cô- 
neftablc les craignoit,cômc fes ennemys: & fc tenoit dedans Saincî-Qucn- 
tin.-ou il auoit mis quclquctrois cens Hommcs-dc-picd de les terres: pourec 
que de tous poinetz ne Ce floic de (es Gcns-d'armcs. Il viuoit en grâd trauail: 
car le Roy le lollicitoit,par plu (leurs mefTagcrs, qu'il le mift aux châps, pour 
le fcruir,du cofte de Hcnault: & qu'il mift le fiege deuant Aucnncs.à l'heu- 
re que monfeigneur l'Admirai, & ccftc autre bende, allèrent brufleren Ar- 
tois, comme i'ay dit. Ce qu'il feit en grand' crainte: car il craignoit fort. Il 
fut deuant peu de iours,faifant faire grand guetfurfà pcrfonne.puisfe reti- 
ra en Ces placcs,&: mâda au Roy(& ouy moymcfmc fon homme par le com- 
mandement du Roy)qu'ilPcftoit lcuc,parcc qu'il eftoiteertainemet infor- 
me qu'il y auoit deux hommes en l'armcc,qui auoycnt prins charge du Roy 
de le tuer: 5c dift tant d'enfeiencs apparentes, qu'il nef'en faloitgueres qu'il 
ne fuft creu : &: que l'un dcsdcuxnefuft fufpitionncd'auoirditau Côncfta- 
blc quelque chofc,qu'il dcuoittaire.Ien'cn veulx nul nômer,nc plus auant 
parler de ccftc matière. Ledict Conncftablc cnuoyoit Ibuuct en I'Oftdu 
Duc de Bourgôgne,Ic croy bic que la fin eftoit de le retirer de cefte folic:&, 
quand les gens cftoyentrcucnus,il mandoit quelque chofê au Roy.dcquoy 
ilpcnfoit luy complaire, & aufsi lbccafionpourquoy il y auoit cnuoyc: 6c 
pcnfbit entretenir le Roy parce moyen. Aucuncsfois aufsi madoit audict 
Seigneur que les affaires dudict Duc de Bourgongne fe portoyetbien, pour 
luy donner quelque crainte : car il auoit tant de paour qu'on ne luy couruft 
fus, qu'il requiftaudict Duc qu'il luyenuoyaft fon freremefsire laques de 
Saincl-Paul,auant fa prin(c(car il cftoit deuant Nuz) & aufsi le Seigneur de 
Ficnncs,&: autres fes parés, & qu'il les peuft mettre dedans SaincV Quentin, 
auccques leurs gés,fàns porter la Croix Saind- André. Et promettoit audict 
Duc tenir Saindb-Quentin pour luy, & luy reftituer quelque temps après: 2c 
de ce faire luy baillcroitlbn lellc.Ccque le Duc féit:&:, quand ledict meisire 
laques, le Seigneur de Fienncs, &c autres les parens, fe trouucrcnt par deux 
fois,àvnc lieue ou deux près de la ville Sainc~t-Qu,cntin,& preftz à y entrer, 
il fetrouuaquc la doubtc luy cftoitpafTcc, & fc repentoit, &lcsr'cnuoyoit: 
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& fcitcccy par trois fois,tat dcfiroit dcmourcrcn ccft cftat,nageant entre les 
deux reartousdeux les craignoit mcrucilleufèmct. Iay fecu ccschofcspar 
pluiîcurslicux,&parcfpccialpar la bouche de mefsire laques de Saîcl-Paul, 
quiainfile compta au Roy quand il fut amené pnfonnicr, ou il n'y auoic 
que moy, Se luy valut beaucoup dequoy il rclpondit franchement des cho- 
ies que le Roy luy demandoit. Lcdicl Seigneur luy demanda combien il 
auoit de gens pourycntrcr.il rcfpondit que la troifieme fois il auoit trois 
mille hommes. Lcdicl Seigneur luy demanda aufsi l'il fc fuft trouuc le 
plus fortfil euft tenu pourlcRoy ou pour lcdicl Conncftablc. Lcdiclmcf- 
jirc laques de Saincl- Paul rcipôdit que les deux premiers voyages il ne vc- 
T»it que pour conforter fon frerc : mais à la troifieme, veu que lcdicl Con- 
neftable auoit trompe fon maiftrccV: luy,q fil fc fuft trouuc le plus fort il cuit 
gardé la place pour lôn maiftrc,lans faire violence audicl Conncftablc, n'a. 
riens qui euft efte à fon prciudicc, finon qu'il n'en fuft point failly a fon cô- 
mandement. Dcpuis,& peu de temps après, lcdicl Seigneur dcliuradcpri- 
ion lcdicl: mefsire laques de Saincl-Paul, Se luy donna des Gcni-d'armcs 
beau & grand cftat, &: f'en feruit iufqucs à la mort . Et fes rcfponfcs en fu- 
rent cauic. 

Depuis que i'ay commence à parler de Nuz, ic fuis entre en beaucoup de 
matières l'une fur l'autre, aulsi furuindrent elles en ce temps: car lcdicl: fic- 
gc dura vn an. Deux choies preflbyent cxtrcmcmct lcdicl Duc de Bourgon- 
gnede fc leuer, ( 'cftoit la guerre que le Roy luy faifoit en Picardie, il luy a- 
uoit brulîc trois belles petites villcs,& vn quartier de plat pais d'Artoys &dc 
Ponthicu. La fccondc,eftoit la belle Se grâd' armée que faifoit le Roy d'An- 
gleterre à fiirequefte 6c pourfuitc, àquoy il auoit trauaillé toute fi vie pour 
le faire paffer deçà, Se iamais n'en cftoit peu venir à bout iufqucs à cefte licu- 
ic. Lcdicl Roy d'Anglctcrrc,& tous lcsScigncurs de (on Royaumc,fc mal- 
contcntcrcnt mcrucillcufcmcnt dequoy le Duc de Bourgongnelc faifoit 
fi long, Se oultrc les prières qu'ilz luy faifbycnt vfoyent de menaces. Con- 
fiderc leur grand'dclpcncc, Se que la (aifon fc paffoit. LediclDuc tenoic 
à grand' gloire cefte grand' armée d'Alcmaignc, tant de Princes que de Prc- 
latz,quc de communaultcz,qui cftoit la plus grande qui ayt efte depuis mé- 
moire d'home, ne de long temps parauant, Se tous cnfcmblc ne le fçauoyët 
leuer de là ou il cftoit . Cefte gloire luy couftoit bien chcr,car qui aie profit 
de la guerre il en a l'honneur . Toutcsfois ce Légat dent i'ay parlé, alloit &: 
venoit de l'unOftà l'autre. & finalement fcitla paix entre l'Empereur Se 
lcdicl Duc de Bourgongnc . Et fut mife cefte place de Nuz entre les mains 
dudiclLcgat,pourenfaireccqucparlc fiege Apoftoliquc en (croit ordon- 
ne. En quelle extrémité fc pouuoit trouuer lcdicl Duc de fè voir .uni! 
prcfTé par la guerre que luy faifoit le Roy, Se prcfTé &: menacé de fon amy le 
Roy d'Angleterre. Et d'autre cofte voir la ville de Nuz en 1 cftat qu'en mois 
de quinze ioursil les pouuoit auoir,la corde au col, parfaminc.Et l'cufteuc 
en dix iours, comme m'a compté vndes Capitaines qui cftoit dedans. Le- 
quel le Roy print à fon leruice . Ainfi pour ces raifons le lcua lcdicl Duc de 
Bourgongnc l'an feptante cinq. 

Comment 
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Qommentle Rjry £ Angleterre VintpardeceAàtoutgroffe puiffance,pour fecou- 
rirle Duc de Bourg m^ne contre le R^oy. Cbap. 5 

iR foule parler du Roy d'Angleterre, lequel ciroit lbn armée vers 
iDouurcs pour palier la mer a Calais, & cftoit celle armée la plus 
ferandc (qui nafla auecques ledict Roy d'Angleterre) & tous de ges 
"aclicual, ôclamieulr en poinct, & les mieuîx armez qui vindrent 
iamais en Francc,& y efloyent cous les Seigneurs d'Angleterre, ou bien peu 
f en faloie. Et y auoit quinze cens Hommcs-d armes bien montcZj& la pluf- 
part bardez, & richement acouftrez, à la guife de deçà, qui auoycnt beau- 
coup de cheuaulx de fuytc.Ilz eftoyent bien quinze mille Archicrs por T 
rans arcs &: flefehes, & tousàchcual,& largcmct gcs-dc-picdcn leur Oit, & 
autres, tant pour tendre leurs tentes &pauillons qu'ilz auoycnt en grand' 
quantitc,qu'aufsi pourferuir de leur artillerie,& clorre leur camp. En toute 
l'armée n'y auoit vn fcul Page:& fi auoycnt ordonne les Angloys trois mille 
hômes,pour cnuoycr en Brctaignc. I'ay cecy dit par cy deuant: mais il ferc 
bien encorcs à ce propos.c 'cft que fiDicu n'euil voulu troubler le fens audift 
Duc dcBourgongnc,&prcfcrucrceroyaumc,àquiilafaitnlusdcgracciuC. 
ques icy qu a nul autre, cil il de croire q lcdidDuc fe fuit aile amuièr oblli- 
ncment deuât celle Forte place de Nuz ainfi deffenduc < veu que toute la vie 
n'auoitfccutrouucrlc Royaume d'Angleterre difpoléà faircârmcc deçà la 
mcrî& encorcs qu'il congnoiflbit clcrcmct qu'ilz eiloyent côme inutiles aux 
guerres de Francc?car fil fen eull voulu aider, il eull elle befoing que toute * 
vnc làilbn il ne les eull pdus de vcue,pour leur aider à drclTcr & côduirc leur 
armée aux chofes nccclTaircs lelô noz guerres de dcça.Car il n'cll né plus (bt, 
ncplusmalàdroi^quadilzpairentpremicrcmctîmaisjcnbicnpcud'erpace, 
ilz iont trel bônes gens de guenc,fàgcs & hardis. Il feit tout le contraire: car, 
entre les autres maulx,il leur feit qualî pdre lafàifon:&,au regard de luy,il a- 
uoitlonarmccfirôpuc,fimalenpoinct,&fipauure,quil ncPofoic monllrcr 
deuant culxxar il auoit perdu dcuantNuz,quatrc mille hômcs,prcnâs foul- 
dcs:cntrclclquclz y mourut des meilleures ges qu'il euft. Et ainfi verrez que 
Dieu le difpofà de tous poinftz à faire contre la raifon de ce q fon affaire req- 
roit,& côtrece qu'il fçauoit, & cntcndoit miculx q n,ul autre, dix ans auoit. 

Le Roy Edouard cllât à Douurcs,pour fon partage luy cnuoya lcdidl Duc 
de Bourgogne bic cinq cens bailcaux de Holâde & Zclandcrqui (ont platz, 
& bas de bord,& bien propices à porter chcuaulx:& f 'appellent ♦ Serres : &, * Sentc> Ex ~ 
nonobltantcegrand nombre, & tout ce q le Roy d'Angleterre fceullfaire,il emp '*" U ' 
mit plus de trois fcpmaincs à palTcr entre Douurcs & Calais,& n'y a que lept 
lieues. Or regardez donques à quelle difficulté vn Roy d'Angleterre peut 
palTcrcn France : &, quand le Roy nollrc maillrc eut entendu le faicl: de la 
mcr,aufsi bié qu'il entédoit le faicl: de la terre, iamais le Roy Edouard ne rull 
palTc:au moins en ccllefaifon:maisilncrcntédoitpoint:&ceulx,àqui ildô- 
noit authoritc,fur le faicl: de (à guerre,y entedoyent encorcs moins. Le Roy 
d'Angleterre mit trois fcpmaincs àpaflcr. Vnfeul nauirc d'Eu print deux 
ou trois de les petispaffagers. 

Auant que le Roy Edouard montaltnc partill de Douures,ilcnuoya de- 
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uers le Roy vn fcul Hcrault,appclc lartieredequel cftoit natif de Normadie. 
Il apporta au Roy vnc lettre de dcfFiace, de par le Roy d'Angleterre, en beau 
langage & en beau ftile: & croy que iamais Angloys n'y'auoit mis la main. 

Il requeroit au Roy qu'il luy rendift le Royaume de Francc,qui Iuy appar- 
tcnoit,à fin qu'il peu ft remettre l'Eglifc 5: les Nobles, & le peuple en leur li- 
berté ancienne,»: ofter des grandes chargcs,&trauaux en quoy ilz eftoyent: 
& en cas de refus,il proteftoit des maulx qui cncniuyuroycnt,cn la formcôe 
manière qu'il cftacouftumc de faire en tel cas. Le Roy lent la lettre fcul: Se 

Î»uis fc retira en vnc garde robbe tout fin fcul: &c feit appeler ce Hérault : &C 
uy dift qu'il fçauoit bic que le Roy d'Angleterre ne venoit point à fa reque- 
fte,mais y cftoit contrainct,tan t par le Duc de Bourgongne,quc par le com- 
mun d'Anglctcrrc:& qu'ilz pouuoycntbicn voirq ia la faiion cftoit prcfquc 
paflec:& que le Duc de Bourgongnc f'en reuenoit de Nuz, comme nomme 
defeonfit, & pauurc en toutes chofes : & que, au regard du Conncftablc, il 
fçauoitbien qu'il auoitprins quelques intelligences auccle Roy d'Angle- 
terrc,pource qu'il auoit cfpouic fa nicpcc:mais qu'il le tromperoit:& luy cô- 
ptalcs biens qu'il auoit de luy,difant : Il ne veult finon viurc en fes difsimu- 
lations,& cntrctcnirchafcun, & faire ion profit : Ôc dift audid Hérault plu- 
ficurs autres raifons,pour admonnefter le Roy d'Angleterre de prendre ap- 
pointeront a*ucc luy .Et donna audi£fc Hérault trois cens Efcus, de fa main, 
contant-.fic luy en promit millc,fi l'appointcmcnt fe faifoit:& en public luy 
feitdon ner vne belle pièce de vcloux cramoify, contenant trente aulnes. 

Lcdiâ Hérault rcfpondit qu'il trauaillcroit à ccft appointement : & qu'il 
croyoit que ion maiftre y trauaillcroit volôtiers: mais qu'il n'en faloit point 
parler iulquts à ce que le Roy d'Angleterre fuit deçà la mer: &c quand il y lc- 
' roit qu'on cnuoyaftvn Hérault pour demander faufconduit,pourcnuoycr 
des AmbalTadcurs deuers luy,& qu'on f'adreflaft à monfeigneur de Hauart, 
ou à monfeigneur de Stanlcy,& aulsi à luy pour aider à côduirc le Hcraulr. 

Il y auoit beaucoup de gens en la fallc, ce pendant que le Roy parloit au- 
dict Hcrault,quiattcndoyent, & auoyct grand' enuic dbuyr ce que le Roy 
difoit, & quclvifagcilfcroit,quandilfortiroitde leans. Quand il eut a- 
chcué,il m'appela,& medift que i'entrctiniTc toufiours le Hcrault,iufqucs à 
ce qu'on luy euft baille compaignic pour le conduire, à fin qup nul ne par- 
lait à luy, &qucic luy fciiTc dctiurer vnc pièce de vcloux cramoify, conte- 
nant trente auln es . Ainfi le fcy : & le Roy le mit à parler à pluficurs,& com- 
pter de fes lettres de defïiancc : & en appela fept ou hui& à part, & la feit li- 
re: & monftra bonvifagc,& bien aiTcurc, fans monftrcr nulle crainte. car 
il cftoit bien ioycux de ce qu'il auoit trouuc audicl Hérault. 

De la peine ,en laquelle ef oit le Conncflablc:& comment il enuoya lettres de créan- 
ce au R^y d'Angleterre &* au Duc de Bourgongne y qui après furent en par- 
tie caufe de fa mort. Chap. 6. 

Vrcc paiTagc faulc encorcs dire vn mot de monfeigneur le Connc- 
ftablc: lequel cftoit en grand' penfee du tour qu'il auoit fait au Duc 
de Bourgongne,touchant SaincVQucntin,&fctcnoic défia corne 

dcffic 
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dcffié du Roy. car fcsprincipaulx (cruitcursl'auoycnt laiflc: comme rhon- 
feigneurde Gcnli,& monlcigncur de Mouy : lcfquelz le Roy auoit défia rc- 
cucillis-.combicnquc monfeigneurde Mouyalloit&vcnoitcncorcs deuers 
luy:Sc le Roy preflbic fort que ledict Conneftable vint deuers luy:ôc luy of- 
froit certaines rccompcnlcs qu'il demandoit pour la Comte de Guylc,com- 
mc autresfois luy aucit promis. Ledict Conncftablc eftoit bien content de 
venir, pourucu que le Roy fèift ferment, fur la croix fàincl; Lou d'Angiers, 
de ne faire nul mal à làpcrfonnc, ncconlcntir qu'autre le feift: & allcguoit 
qu'aulsi bien lay pourroitil faire ledict fcrment,comme il auoit fait autref- 
fois au feigneur de Lefcutrôc à cela luy rcfpondit le Roy que iamais ne feroit 
ce fermenta homme: mais tout autre ferment, que ledict Conncftablc luy 
vouldroit dcmander,qu'il cftoit cotent de le faire. Vous pouucz bien enten- 
dre qu'en grand trauail d'cfprit cftoit le Roy,& aufli ledict Conneftablercar 
il ne pallbit vn fcul iour,pour vne cfpace dctcps,qu'il n'allait quelcû de l'un 
à l'autre, fur le faictdc ce ferment. Et,qui bien y penfcroit,c'cftmifcrable vie 
que la noftre, de tant prendre de peine & de trauail Pourf'abrcgcrfavic,cn 
difant Se clcriuant tant de chofès, prclquc oppofites a leurs penfecs. Et,fi ces 
deux, dont ic parle, cftoyent en grâd trauail, le Roy d'Angleterre & le Duc 
de Rourgongnc n'en auoycnt pas moins de leur part. 

Ce futenuiron tout en vn tcps,ou peu ( 'en falut,quc futlcpaflage du Roy 
d'Angleterre à Calais, ôc le département du Duc de Bourgongne de deuant 
Nuz : lequel à grades iournecs i 'en retira droit à Calais, deuers le Roy d'An- 
gleterre, à bic petite compaignierôc cnuoya fon armée ainfi defpccce (côme 
auczouy) pour piller le pais de Barrois &dc Lorraine, & pour les faire viurc 
ôc (c rafrelchir.Êt le feit à caulc de ce q ledict Duc de Lorraine luy commeça 
la guerre, ôcl'auoit dcfïïc Juycftant deuant Nuz. qui cftoit bien vne grand 
faulte à luy ,a ucc les autres q ia auoit faictes aucc les Angloys : lefquelz Pat- 
tcndoycntalc trouucrà leur dcfccntc aucc, pour le moins, deux mille cinq 
cens Hommcb-d'arines bien en poinct, & autre grand homme de Gcns-dc- 
chcual,ôc de picd(car ainfi leur auoit promis le Duc d e Bourgogne, pour les 
faire venir) & qu'il auroit commencé la guerre en France, trois moys auant 
leur dcfcctc,à fin qu'ilz trouuaflcnt le Roy plus las ôc plus foule : mais Dieu 

{>ourucut à tout,cômc aucz ouy . Le Roy d'Angleterre partit de Calais,ôc 
edict Duc en facôpaiçnic:& pafl'ercnt par Boulongne,ôc tircret à Pcronnc, 
ou ledict Duc recueillit lcsAngloys aflez malrcar il faifoitgarder les portes, 
ôc n'y entroyent finon en petit nôbrc:6c logèrent aux châps : & le pouuoyct 
bic fiirercar ilz eftoyét bien pourucus de ce qu'il leur faloit pour ce meftier. 

Apres qu'il furent venuz à Pcronne, ledict Conncftablc cnuoya deuers 
ledict Duc de Bourgongne vn de fes gens, appelé Louis de Crcuillc, pour 
f'exeufer cnuers le Duc de Bourgogne dequoy il ne luy auoit baille Sainct- 
Qjj ?ium, difant que, i 'ainfi l'cuft fait, il ne luy euft peu plus de rien feruir 
dedans le royaume de Francc-.car de tous poinetz il euft perdu fon crédit, ÔC 
la communication des gens : mais qu'à cefte heure, veu qu'il voyoit le Roy 
d'Anglctcrtc, cy après feroit tout ce que ledict Duc de Bourgongne voul- 
droit. Et,pour en eftrc plus certain, bailla audict Duc vne lettre de créance, 
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adreiïant au Roy d'Angleterre : & mettoit ledict Conncftablc la créance fur 
lcdicl Duc de Bourgongnc. Oultrc, & d'auantage, cnuoya vn fecllc audict 
Duc, par lequel il luy promectoit de le feruir & fecourir, & tous Tes amys &z 
alliez, tat le Roy d'Angleterre qu'autres, enuers tous & côtre tous cculx qui 
pourroyent viure & mourir,fans nul en excepter. Lcdict Duc de Bourgon- 
gnc bailla au Roy d'Angleterre fa lcttrc:& dift fa crcacc,& la fcit'vn peu plus 
grafle qu'elle n'cftoit:car il afleuroit le Roy d'Angleterre que ledicl Connc- 
ftable le mettroit dedas Sainct-Qucntin,& dedans toutes l'es autres places. 

Le Roy le creut allez toft: car il auoit cfpoufc la niepec dudi&Conncfta- 
blc:& fi luy fembloiten fi grand* crainte du Roy de Frâcc qu'il n'oferoitfail 
lir à ce qu'il promettoit audict Duc de Bourgongnc,& a luy. Semblablcmct 
le croyoit lcdicT: Duc de Bourgogne. Mais les penfecs dudict Conncftable, 
ne la paour qu'il auoit du Roy, ne le conduifoyent pasencores iufques là: 
mais luy (èmbloit encorcs qu'il vferoit de difsimulatiôs, comme il auoit ao 
couftumc,pour les contcntcnôc qu'il leur mettroit fi euidentes raifons en a- 
uant,qu'ilzauroyentcncores paticncc,fans le contraindre à fc déclarer. Le 
Roy Edouard ne les gens,n'auoyét fort pratique les fai&z de ce royaumçrôc 
alloycnt plus groflemet en be(bngne:parquoy ne peurent fi toft entedre les 
diflimulations, dont on vfc deçà &c aillcurs:car naturellement les Angloys, 
qui ne font iamais partis d'Angleterre, font fort colériques, corne aufli font 
*ilftitecfle toutes les nations au païs froid. * La noftrc (comme vous voyez) cftfitucc 
drfcripnofuj- entre les vns & les autrcs:& eft enuironnec de l'Italie, & de i'Efpaignc,& Ca 
uant -les mm, ^[q^ç j u co ft t : Je Lcuant, & Angleterre, & ces parties de Flandres &c de 
nit lcmt mf- Hollande, vers le Ponant:& encorcs nousvicnt îoindrc Alcmaignc partout 

* rmi vers la Champaignc. Ainfi nous tenôs de région chauldc, & aufli de la froi- 
offMf , crvo r » ^ P — i t j n. » 

nmtpsr tems de. Parquoy nous auos gens de deux compiexios. Mais mon aduis cit qu en 

as «mo«i- uc ] c mon J c n >y a région miculx fituec que celle de France. 

dada CT Ctr m ™ ., . i D * 1» . 1 11 J 

Huniftcs. Le Roy d Angleterre, qui auoit eu grand îoycdcccs nouuellcs demon- 
fcigncurlc Conncftablc (combien que défia parauât en pouuoit bien auoir 
eu quelque fcntemcnt,mais non pas fi amplc)fc partit de Peronnc,&: le Duc 
de Bourgogne en la côpaignic(qui n'auoic nulles gensxar tous cftoyct tirez 
en Barrois &: Lorrainc,cômc ic vousay dit)& fapprochcrétdc SaindVc^ué- 
tin:& allèrent courir vn grand tas d'Angloys dcuant:lcfquclz,comme i'ouy 
dire peu de iours après, f attédoyent qu'on fonnaft les cloches à leur venue, 
& qu'on portail la croix, & l'eauc benifteau deuant. Corne ilz f approchcrcc 
près de la ville, l'artillerie cômença à tirer : & faillit des elearmouenes à pied 
&c à cheual:& y eut deux ou trois Angloys tucz,& quelques vns pnns. Hz cu- 
rent vn trefmauuais iour de pluye : & en ccft eftat l 'en retournèrent en leur 
oft,bicn fort mal côtens, murmurans cotre le Conncftable:& l'appclloycnt 
trahiftre. Le lendemain au matin le Duc de Bourgongnc voulue prendre 
congé du Roy d'AngleteiTc(qui cftoit chofe bien eftrâgc:vcu qu'il les auoic 
faitainfipaiTcr) ôcvouloit tirer vers fon armée en Barrois,dilànt qu'il feroit 
beaucoup dcchofcscnlcur faucur. Les Angloys, qui font fuipirionneux, 
& qui cftoyent tous neufz par deçà, & efbahis,nc fc pouuoycnt côtenter de 
fon allcc,nc croire qu'il euft nulles gens aux champs : & lî ne Içauoit le Duc 
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de Bourgongnc adouber aucc eulx le fiiù. du Conncftablc, nonobûat qu'il 
cuit dit cyic tout ce qu'il en auoit fait, cftoit pour toutes bonnes fins : ôc il les 
cfbahifloit l'hy ucr qui f'approchoitsôc fembloit bicn,à les ouir parler, que le 
cœur leur tirait, plus à la paix qu'à la guerre. 

Comment le Roy feu vefiirVn Jîmple feruiteur d'une cotre d'arme^ auec v« efmail, (y 
tenuoyaparlcrauRoy d" Angleterre en fonOjl,ouil eut tresboncreftofè. Chap. 7. 

j Vr ces propres paroles, & côme ledict Duc vouloir partir, fut prins 
Ides Angloysvn varlctd'un Gentil-home de la mailbn du Roy, qui 
J cltoit des vingt Eicus,appelc laques de G rafle : & fut incôtinent Ic- 
dicr. varier amené deuant le Roy d'Angleterre ôc le Duc de Bourgogne, qui 
eftoyenc cn(cmblc:& puis fut mis en vne tente. Apres qu'ilz l'curct interro- 
guéjcdid Duc de Bourgongnc print côgc du Roy d'Angletcrtc, 6c le retira 
en Brabât,pouralIerà'*Maifbns,ou ilauoitpartic dcfesgcns.Lc Roy d'An- 
gleterre cômanda qu'on donnait, congé à ce varlct,vcu que c'eftoit leur pre- 
mier prifonnicr : ôc audepartir monlcigncur de Hauart ôc monlcigncur de 
Stanley luy donnèrent vnNoble,ôc luy direntrRccômandez nous àlabônc 
grâce du Roy voftrc maiftrc,fi vous pouucz parlera luy. Lcdicl: varlct vît en 
à" grand* diligence deuers le Roy,qui cftoit à Côpicgne, Se vint pourdirc ces 
paroles. Le Roy entra en grand' fulpition de luy,doubtât que ce ;ic fuft vne 
Elpic,àcaufc q Gilbert de Graflc, frerc du maiftre dudicl varier, eftoit pour 
lors en Brctaignc, fort bien rrai&c du Duc. Lcdicl: varlct fut enfermé, & c- 
ftroitement garde, celle nuict : toutesfois beaucoup de gens parlèrent à luy, 
parcômandcmcnt du Roy : ôc fembloità leur rapport qu'il parlai!: bic alîeu- 
rement, 8c que le Roy le dcuoit ouir.Lc lendemain bien matin le Roy parla 
à luy . Apres qu'il l'eut ouy,il le feit defferrenmais encorcs demoura gardé:& 
alla le Roy pour le mettre à tablc,ayant plufieurs imaginatiôs, j>our fçauoir 
l'il cnuoyroit vers les Angloysou non :&, auantque ce icoir a table, m'en 
d\lï quelques paroles. Car,commc vous fçauez monlcigncur de Vicnnc,no 
lire Roy parloir fort priuement, ôc fouuent, à cculx qui eftoyent plus pro- 
chains de luy, comme i eftoye lors, ôc d'autres depuis : ôc aymoit à parler en 
lbrcillc.Il luy vint en mémoire les paroles que le Hérault d'Angleterre luy 
auoit dictes : qui fut qu'il ne raillift point à enuoycr qrir vn faufcôduit pour 
cnuoycr deuers le Roy d'Angletcrrc,dcs ce qu'il leroit patte la mcr,ôc qu'on 
f adreflaft aux dcflufdidz Seigneurs de Hauarr ôc de Stâlcy . Incôtinct qu'il 
fut affisà table, & vn peu imaginé,côc vous fçauez qu'il faifoit (qui cftoit bic 
cftragc à cculx qui ne le côgnoiflbycnt : car, fans le côgnoiftrc 1 euflent iuge 
mal lagc,mais les œuurcs tcfmoignct bien le côtrairc)il me dift en l'oreille q 
ic me lcuaflc,ôc que i'allaflc manger en ma châbre, ôc que i'cnuoyaflc quérir 
vn varlct,qui cltoit à môleigneur des* Halles, filz de Mcrichôdc la Rochcl * H *f leilx *' 
lc,ôc q ic parlaflc à luy,fçauoir fil oferoit entrepredre d'allcrcn l'oft du Roy 
d'Angleterre en habit de Hérault. Ic fcy incôtinent ce q m'auoit cômâdcrôc 
futrefcl bahyquâdic vcy lcdicl: feruitcuncar il ne me fembloit, ny détaille, 
ny de façon, jppice à vne telle ceuurc:toutcsfois il auoit bon lcns(côc i'ay cô- 
gnu depuis) ôc la parole do ulec & amyablc.Iamaislc Roy n'auoit parle à luy 
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qu'une feule fois. Ledict feruitcur fut trcfcfbahy,quâd il m'ouit parlcr:& fc 
icttaàdcux genoulx deuat moy, comme ecluy qui cuidoit dcfiacftrc more, 
le l'afTcuroyc le miculx que ie pouuoyc : & luy promy vnc élection en Tille 
de Ré,& de l'argent : &, pourplus l'allctiic^luy dy que cecy venoit des An- 
gloys:& puis le fcy manger aucc moy,ou n'eftions que nous dcux,ccvn var- 
ier : & petit à petit le mettoyc en ce qu'il auoit à faire. le n'y eu guercs efte 
que le Roy m 'cnuoya quérir : & luy comptay de noftrc homme : & luy en 
nômay d'autrcsplus propres à mon cntcndcmcnt:maisil n'en voulut point 
d'autre : & vint luymcfmc parler à luy : & l'aflcura plus en vne parole que ie 
n'auoyc fait en cent. Aucc ledict Seigneur n'entra en ladi&c chambre que 
môfcigncur de Villiersjors Grand-Efcuycr, & maintenât Baillif de Cacn. 
Et,quand il fcmbla au Roy que noftrc homme fut en bon proposai enuoya, 
par le Grand-Efcuycr, quérir vnc banierc de Trompette, pour luy faire vne 
cotte d'armes : car ledict Seigneur n'eftoit point conuoitcux, ny accompai- 
gné de Hérault ne de Trompette, comme font pluficurs Princes. Et ainli 1c- 
cïict Grand-Efcuycr,& vn de mes gcns,fcircnt cefte cofte d'armcs,le miculx 
qullz peurent : & alla ledict Grand-Efcuycr quérir vn cfmail d'un petit Hc- 
rault,qui cftoit à monfeigneur TAdmiral,appelé Plcin-chcmin:qui fut atta- 
ché à noftre hômc:&luy apporta l'on fecrctcmct fes houfeaux & Ion habille - 
mct:& luy.fut amené fon chcual,& mis dcflus,fàns ce q pfonne en feeuft rie: 
& luy mit on vnc belle bougette à 1 arfon de fa lellc, pour mettre fa cotte d'ar 
mes :&, bien inftruictdc ce qu'il auoit à dire, fen alla tout droitàl'Oftdes 
Ançloys. Apres que noftrc nomme futarriucàl'Oftdcs Angloys, aucc (à 
cotte d'armes fur le dos, tantoft fut arrefté, & mené deuant la tente du Roy 
d'Angleterre. Il luy fut demandé qu'il y venoit faire. Il dift qu'il venoie de 
par le Roy,pour parler au Roy d* Angleterre, & qu'il auoit charge de f adref- 
ferà mefleigneursde Hauart&de Stanley. On le mena en vnc tente pour 
difncr,& luy feit on trefbonnc cherc. Au leuer de la table du Roy d'Angle- 
tcrrc,qui difnoit à l'heure que le Hérault arriua,on mena ledict Hérault dc- 
uers luy: & l'ouit. Sa crcâcc cftoit fondée fur le defir q le Roy auoit des long 
temps d'auoirbônc amytié aucc luy, & que les deux royaumes pcufTcnt viu- 
rc en paix:& que iamais,depuis qu'il auoit cfté Roy de France, il n'auoit fait 
guerre ny entrenrinfe contre le Roy,nc le royaume d' Anglcterrc,f*cxcufint 
de ce qu'autresfois auoit recueilly motifeigneur de Vuaruyc: & difoit que 
ce n'auoit cfté feulement que contre le Duc de Bourgongnc, & non point 
contre luy. Aufll luy faifoit rcmonftrerquc ledict Duc de Bourgongnc ne 
l'auoit point appelé, finon pour en faire vn meilleur appointement aucc le 
Roy, fur l'occalion de fa venue : & fi autres en auoit, qui y tinflent la main, 
» affaîrfs que ce n'eftoit finon pour en amender leurs * ofFcnfcs, & tafeher à leurs fins 
ExmpW. particulicrcs:& du faict du Roy d'Angleterre ne leur chaloit, au demeurât, 
• reutrtUsco commcntilen allaft :maisqu'ilzcn feiflent leurs befongnes bonnes. Auftî 

fin <jue /Vf j faifoit rcmôftrcr le tcmps,& que ia f approchoit l'hyucr : & qu'il fçauoic 

tau,****- / ; r 3 i rr / ji * 

fv.mdis pofubu bien qu il auoit tait grand delpcnlc:& qu il y auoit plulicurs ecs en Anglc- 
5»f,pardcU, rc u j defiroyent la guerre * par deçà, tant nobles que marcnans:&,quâd 
ce vicdroit que le Roy d Angleterre le vouldroit mettre en ion dcuoir d en- 
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tendre au trai&é,que Icdid Roy C'y meterok tat,dc Ton cofté, qde luy & Ton 
royaume deuroyenc eftrc contens : &, à fin que mieulx fuft informe de ces 
choies, l'il vouloiedonnervn laufconduict pour le nôbrc de cent cheuaulx, 
que le Roy enuoyroit deuers luy AmbafTadcucs, bien informez de fon vou- 
lpinou, fi le Roy d'Angleterre aymoit mieulx q ce fuft en quelque village, 
àmy chemin desdcuxarmees,& que làgcns fctroiiuaflentacs deuxeoftez, 
que le Roy en leroit trefeontent, & enuoyroit fàufconduict de (on cofte. 

Le Roy d'Angleterre, &: vnc parcic de les Princes, trouucrctccsouuertu- 
res trefbonncs:& fut baille vn faufeonduiâ: à noftrc hômc,tcl qu'il le dema- 
doit:& luy fut donné quatre Noblcs:& vint aucc luy vn Hcrault,pour venir 
quérir vn iaufcôduict du Roy, pareil à ecluy qu'il auoit dôné:&,lc ledemaî, 
en vn villagc,auprcs d'Amycns,fc trouucrct les Ambafladcurs cnfcmblc.De 
la part du Roy y cftoit le Baftard de Bourbô, Admirai, môfèigneur de Saîct- 
Pierrc,l'Euefqucd'Eurcux, appelé Héberge. Le Roy d'Angleterre y cnuoya 
monlcigncur de Hauart,vn nômé Chalâgicr,&: vn Docteur appelé Morton, 
qui auiourd'huy eft Chacclicrd'Angletcrrc,& Archcuefqucdc Cantorbie. 

le croy qu'à plusieurs pourroit lemblcrq le Roy fchumilioit troprmais les 
fages pourrôt bien iuger par mes paroles précédentes q ce royaume eftoit en 
grâd dâgcr,iî Dieu n'y euft mis la mai n : lequel difpofa les fens de noftrc Roy 
aeflire fifàgc party,& troubla bicceluy du Duc de Bourgongncrqui feit tac 
d'crreurs(cômcaucz veu) en cefte maricrc,aprcs auoirtac defiré ce qu'il per- 
dit par la faultc.Nous auions lors beaucoup de chofes fecrettes parmy nous: 
dont fufTcnt venus de gransmaulx en ce royaumc,& proprement, fi ccftap- 
pointement ne le fuft trouué,& bien toft, tât du cofté de Bretaignc que d'ail 
leurs. Et croy véritablement, aux chofes que i'ayvcucs en mon temps, que 
Dieu auoit,& a,ce royaume en cfpecialc recommendation. 

Cornent trefue de neuf ans fat traiftee entre le E^oy de France le Roy <T Angleterre, 
nonobfîat les cmj>efchemens du Conejîal^le,^ du Duc de Bourgogne. Chap. 8. 

Omme vous auez ouy,noz AmbaflTadeurs Ce trouucrcnt enfèmblc 
des le ledemain de la venue de noftrc Heraultxar nous eftiôs près 
lesvns des autrcs,comc de quatre lieues ou moins. Noftrc Hérault 
eut bône chcrc,& fbn office en l'iflc de Ré (dont cftoit natif) & de 
l'argct.Plufieurs ouucrtures furent faictes entre noz Ambafladcurs. Les An- 
gloys dcmandcrctjCÔme ilz ont acouftumé,la couronne,ou,pour le moins, 
Normandie & Guyenne. Bien aflailly, bien deflfendu . Des cefte première 
iournec furent les chofes bien approchées : car les deux parties en auoyent 
grand' cnuic. Les noftrcs reuindrent, & les autres f'en retournèrent en leur 
Oit. Le Roy ouit leurs demandes &: dernières concluions : c'eftoit feptâte 
& deux mille Efcus tous contens, auant que partirde mariage du Roy (qui 
cft auiourd'huy) aucc la fille aiincc du Roy Edouard ( laquelle eft auiour- 
d'huy Roync d'Angleterre) & la Duché de Guyenne, pour la nourrir, ou 
cinquante mille Efcus tous les ans, rendus dedans le chafteau de Londres, 
iufqucs au bout de neuf ans: de au bout du terme, dcuoit le Roy (qui cft 
auiourd'huy) & fà femme, iouyr pacifiquement du reuenu de Guyenne: 
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& aufsi noftrcRoy dcuoitdcmourcr quitte de ce payement, entiers le Roy 
d'Angleterre. Plusieurs autres petis articles y auoit touchât le faict des mar- 
chans:dont ic ne fay point mention: &c dcuoit durer cefte paix neuf ans en- 
tre les deux royaumcs:& y eftoyent coprins tous les alliez d'un cofte & d'au- 
tre^ nommcment,dc la part du Roy d'Anglcterrc,lcs Ducs de Bourgogne 
& de Bretaignc, fi coprins y vouloyent cftre. OfFroit lcdi& Roy d'Anglc- 
terrc(qui eftoit chofe oien cftrangcjde nômer aucuns perfonnages, qu'il di- 
foit cftre trahiftres au Roy,& àfacouronnc,& de le monftrerparcfcript. Le 
Roy eut mcrucillculcmcnt grand' ioyc de ce que (es gens luy rapportèrent. 

Il tint conlcil fur cefte matière, & y eftoye prêtent. Aucuns furent d'aduis 
que ce n'eftoit qu'une trôpcric& dilsimulation dc-la part des Angloys. Au 
Roy lembloit le contraire : & allégua la difpofition du temps & la failbn, & 
qu'ilz n'auoyct vnc feule placc,qui f uft à eulx,& aufsi les mauuais tours,que 
le Ducde Bourgongnc leur auoit faic~tz:lcqucl eftoit iaparty d'aucceulx : &: 
fc tenoit comme leur que le Côneftablc ne baillcroit nulles placcsxar à cha- 
feune heure le Roy cnuoyoit deuers luy pour l'entretenir, & pour l'adoucir, 
& pour le garder de mal faire. Aufsi le Roy auoit bien côgnoi/Tancc de la 
perfonne duRoy d' Aneletcrre:lcql aymoit fort fes ailes &fcs plaifirs. A quoy 
lembloit qu'il parloit plus fagement que perfonne de la compaignic, & qu'il 
entendoit miculx ces matières, dequoyon parloit:& concludqu atrclgrid* 
diligence ou cerchaft ccft argent : & feit aduilcr la manière de le trouucr : & 
qu'il faloit que chafeun preftaft quelque chofe pour aider foubdainement à 
fournir. Et conclud le Roy qu if n'eftoit choie au monde qu'il ne feift pour 
ietter le Roy d'Angleterre hors de ce royaume, excepte qu'il ne côlèntiroic 
pour riens qu'ilz culTcnt terre :&,auant qu'il le fourrrift,mcttroit toutes cho- 
ies en péril & hazard . 
Monlcigncur le Conncftable cômença à foy apperecuoir de ces marchez, 
» coftez &auoir paourd'auoirorfenfcdctous*poin£bz : & toufiours craignoitccftc 
txcnfjnei!. marchandifc,quiauoit cuide cftre conclue contre luy &Bouuincs:& ) icefte 
caulc, il cnuoyoit fouuct deuers le Roy:&,fur l'heure dont icparlc, vint de- 
uers lediâ; Seigneur vn Gcntil-hômc,appclc Louis de Crcuillc,lcruitcu r d u 
» leuidl ixr. Côncftablc,& vn fie Sccrctairc,appclc maiftre * Ichâ Richer, qui tous deux 
•/fclch^n. viuct cncorcs:& dirent leur crcanccà môfeigncur du Bouchage &a moy,p- 
micrqu'auRoy:carlcplaifirdudid Seigneur eftoit tel. Ce qu'ilz apportoyée 
pleut fort au Roy,quad il en fut aduertyrpourec qu'il auoit intênon de fen 
(cruir,cômc vous orrez. Le Seigneur de Contay,lcruitcur du Duc de Bour- 
gôgnc,qui auoit cftcprinsn'agueres deuât Arras(commeauczouy)alloit&: 
venoit fur fa foy deuers lcdi& Duc, & luy auoit le Roy jpmis dôner là finan- 
ce & rançon, &c vne tref^rande fomme d'argent, fil pouuoittrai&cr la paix. 
D'aucturc il eftoit arriuc deuers le Roy, cciour qu'arriucret les deux deflus 
nômez feruiteurs dudicT: Conncftable. Le Roy feit mettre lcdic"b Seigncu r 
de Contay dedans vn grand Se vieil oftcuant,c|ui eftoit dedans la chambre, 
& moy aucc luy, à fin qu'il entendift Se peuft faire rapport à fon maiftre des 
parolcs,dontvfoitlcdic"tConneftablc,& fes gcns,dudi& Duc. Et le Roy fc 
vint (coir fur vnclcabcau,rafibusdudi& ofteuant, a fin que nous peufsions 
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mieulx entendre les paroles que difbit Louis tic Crcuillc fie Ion compaignô: 
cjui commenccrcntlors, difans que leur maiftre les auoiccnuoyc2 deuers le 
Duc de Bourgongnc,fie qu'il luy auoit fait pluficurs rcmonftranccs, pour le 
dcimouuoir dcramyticdcs Angloys:ôe qu'ilz l'auoyct trouuc en telle colc- 
re,contrc le Roy d'Anglcterrc,qu'àpeu qu'ilz ne l'auoycnt gaigne, non pas 
feulement à les laiffcr, mais àaider aies dcftrouflcrcn culx retournât. Et,cn 
dilant ces parolcs,pour cuider côplairc au Roy, lcdiâ: Louis de Crcuillc cô- 
mença àcontrefairc le Duc de Bourgongne,8e à fraper du pied contre terre, 
& àiurcr S.Gcorgc,ôequ'ilappcloitlc Roy d'Angleterre* Blancborgnc,fîlz g^'j^^. 
d'un Archier.qui portoit (on nom : fie toutes les moqueries qu'en ce monde 
eftoit pofsible de dire d'homme. Le Roy rioitfort: fie luy difbit qu'il parlait 
hault.-fic qu'il commeçoit à deuenir vn peu lourd : & qu'il le dift encorcs vnc 
fois. L'autre ne fc faignoit pas,fie rccommençpit encores de trcfbon cœur. 

Monfcigncurdc Contay, qui eftoit aucc moy, en ccftoftcuât,eftoitlc plus 
cfbahydumonderôe n'cuftiamaiscreu,pourchofc qu'on luyeuftfccu aire, 
les paroles qu'ilz oyoit.La côclufîon des ges dudicl Côneftablc eftoit qu'ilz 
côfcilloyent au Roy q,pourcuitcrtous ces grasperilz,qu'il voyoit appareil- 
lercontre luy,il print vnctrcfuc:fie que lediclConncftiblc fc faifbit fort de le 

* gardcr:ôequc,pourcôtcterccs Aneloys.on leur baillaftfculcmct vnc peti- *&* ideT 

il 111 v . » ii r ' n. r Al- tm i lMte ' 1 ' 

te ville ou deux pour les loger I yuer,& qu elles ne fçauroyct cftre li mclcha- 

tes qu'ilz ne f'en côtentaffent : & fembloit, (ans rien nommer, qu'il voulfift 

dire Eu fieSaincl- Vallcry .Et luy fembloit q, par ce moycn,lcs Angloys fc cô- 

tenteroyet de luy, & du refus qu'il leur auoit fait de ces places. Le Roy,à qui 

il fuffifoitd'auoir ioucfbn pcrfbnnagc,ôe faire entedre au Seigneur de Con- 

tay les paroles dont vfoit fie faifbit vfer ce Côneftablc p fes gens, ne leur feit 

aucune mal-gracicu(crcfponfc,mais feulement leur dift : I'cnuoyray deuers 

mon frere, fie luy feray fçauoirdc mes nouuclles : fie puis leur donna congé. 

L'un feit lcfcrmcntcn lamainduRoy quc,f'ilfçauoit riens, qui touchait 

le Roy, de le rcuclcr . Il grcua beaucoup au Roy de difsimulcr de cefte pa- 

rolc,ou ilz confèilloycnt de bailler terre aux AngIoys:mais, doubtat que 1c- 

dictConneftablc ne feift pis,n'y voulut point rcfpondrc,cn façon qu'ilz cô- 

gnufTent qu'il l'euft mal prins : mais cnuoya deuers luy. Le chemin eftoit 

court, fie ne mcttoitvn homme guercs à aller fie retourner. Le Scigneurdc 

Contay fie moypartifmes de ccft oftcuant,quand les autres T'en furent allez: 

fie rioitlc Roy, en faifant bien bonne cherc : mais leditt de Contay eftoie 

comme home fans patience d'auoir ouy telles lbrtes de gens ainfî fc moquer 

de fon maiftre, fie veu encorcs les traiclcz qu'il menoit aucc luy : fie luy tar- 

doit qu'il ne fuft ia àchcual pour l'aller dire à fôdicT: maiftre le Duc de Bour- 

gongne. Sur l'heure fut delpcfché IcdiûSeigncur de Contay, fie fon inftru- 

(îlioncfcriptedcfamainproprCjfie emportavnc lettre de créance de la main 

du Roy, fie f'en partit. 

Noftre matière d'Angleterre eftoit ia accordce,côme aucz ouy : fie fc me- 

noyent tous ces marchez en vn temps, fie en vn coup. Cculx, qui de par le 

Roy f'cftoycnttrouucz aucc les Angloys, auoycnt fait leur rapport,comme 

aucz cntcdu,fie cculx du Roy d'Angleterre retournez deuers luy. Des deux 

1 iiij 
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codez fut accorde & délibéré par cculx,qui allèrent & vindret, que lesdeux 
Roys fc vcrroycnt:& q, après qu'ilz fc feroyent vcuz,& iurc les traictez pour- 
parlcz^quc le Roy d'Angleterre f'en retourneroit en Ton pais, après auoir rc- 
ccu les feptante deux mille Efcus, &: qu'il laifTcroit en oftage monfeigneur 
A ï " ^ c ^ auart > ^ ^ on Grand-Efcuycr rricfsirc Ichan Chemé, iulques à ce qu'il 
wf/j? art,5tr fuftpaflc la mer.* Par après furent promis fèize mille Efcus de pcnfion aux 
feruitcurs priuez du Roy d'Angleterre. A monfeigneur de Haftingucs deux 
mille Efcus:& à monfeigneur de Hauart,au Grand-Efcuyer,à Chalângicr,i 
monfeigneur dcMont-gomcry,& à d'autrcs,lc dcmourant:& largement ar- 
gent content & vahTcllc fut donnée aux feruitcurs dudicT: Roy Edouard. 

Le Duc de Bourgongnc,fcnt.ît ces nouucllcs, vint de deuers Luxcbourg, 
ou il cftoit, àtrcfgrand nafte, deuers le Roy d'Angleterre : & n'auoit que Ici- 
zccheuaulx, quand il arriua deuers Iuy. Le Roy d'Angleterre fut fort cf- 
bahy de celle venue fi fbudainc : &: luy demanda qui 1 amenoit : & veit bien 
qu'il cftoit courrouce . Lcdid Duc luy rcfpondit qu'il venoit parler à luy .Le 
Roy luy demada fil vouloir parler à luy à part ou en public . Lors luy dema- 
da le Duc fil auoit la paix . Le Roy luy rcfpondit qu'il auoit fait vnc trefue 

f>our neuf ans : en laquelle il cftoit comprins,& le Duc de Brctaigner&qu'il 
uy prioit qu'il P y accordai!:. LcdittDuc lccourrouça,& parla en Angfoys 
(car il fçauoit le langaige) & allégua plu fleurs bcaulx faiclz des Roys d'An- 
glctcrre,qui eftoyent pafTcz en France, Scdcs peines qu'ilz y auoyent prinfes, 
pour y acquérir hôncur:& blafma fort celle trefue, difant qu'il n'auoit point 
cerchc à faire pafler les Angloys pour befoing qu'il en cufl, mais pour recou- 
urerec qui leur appartenoit : ôcafin qu'ilz congnufTcnt qu'il n'auoit nul be- 
foing de leur venue, qu'il ne prendroit trefue aucc noftrc Roy iufqucs àcc 
que le Roy d'Angleterre cufl elle trois moys delà la mer : &,apres ces paro- 
lcs,part,& f'en va de là ou il venoit. Le Roy d'Angleterre print trcfmal ces 
paroles,&cculx de fon confeil. Autrcs,qui n'efloyent point contens de cefte 
paix,loucrcnt ce que le Duc auoit dit. 

Comment le B^oy feitfefloy cries ^Angloys dedans ^myensiey comment place fut 
afstgnee pour la \eue des deux Rpys. Cbap. y. 

E Roy d'Angleterre, pourconclurc ccfle paix,vint loger à demyc 
lieue d'Amycns:& cftoit le Roy à la portc,qui de loing les pouuoic 
3 |^§y)|voirarriucr. Pour ne mentir point, il fembloit bien qu'ilz fuflent 
— ■ -'neufz àcc meftier de tenir les champs : &chcuauchoyent en afTcz 
mauuais ordre. Le Roy cnuoya au Roy d'Angleterre trois cens chariotz de 
vin, des meilleurs qu'il fut pofsiblc de finer : & fembloit ce charroy quafi va 
oft aufsi grâd q ecluy du Roy d'Angleterre. Et,pourcc qu'il cftoit trefue, vc- 
noyent largemet Angloys en la ville, & fè môftroycnt peu fages, & ay as pf u 
de rcucrccc à leur Roy. Hz venoyét tous armcz,& en grand'compaignic: ôc, 
quâd noftrc Roy y cufl voulu aller à mauuaifc foy,ramais fi grade côpaignic 
ne fut fi aifec àdcfcôfirc:mais fa penfee n cftoit autre qu'à les bien fcitoycr,8c 
fè mettre en bonne paix aucc culx pour fon temps. Il auoit ordonnera l'en- 
trec de la porte de la villc,deux grandes tablcs,à chafeun colle vnc, chargées 

de toutes 
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de toutes bonnes viandes, qui fontenuie de boire: & de toutes fortes: & les 
vins les meilleurs dont fc peut aduifer: & des gens pour les feruir. D'eauc n'e- . 
(toit nouuellcs . A chafeune defes tablcsauoit faitfbir cinq ou fix homes de 
bonne mai Ion fort gros & gras, pour miculx plaire àcculx qui auoycnt cn- 
uic de boire: & y eftoyent le Seigneur de Cran, le Seigneur de Bricqucbcr,lc 
Seigneur de Brclmcs,le Seigneur de Villicrs,& autres : &,dcs q les Angloys. 
fapprochoyent de la portc,ilz voyoyent celle afsictc:& y auoit gens qui les 
prenoyentà la bride * & lesamenoyent près de la table : & eftoyent traidez ix?. 
pour ce partage félon Tafsietc, & en trcfbonnc forte, & le prenoyentbien en «//r&difoyct 
gré. Comme ilz eftoyent en la villc,quclquc part qu'ilz dcfccndiffcnt,ilz ne 5ou™iTc"c 

f>ayoycnt riens* &cfloycntfournisdeccqui leureftoit neccfTairCjOuilzai- vneiancc & 
oyent boire & manger, & demandoyent ce qu'il leur plaifoit,& ne payoyct lcs &c * 
riens:&: dura cecy trois ou quatre iours. * leuie,! Ex f- 

Vous auczouy comme ccftctrcfue defplaifbit au Duc de Bourgongnc: ncufou'dlx" 
mais encores defplaifbit clic plusau Conncftable, qui le voyoit maldctous twernetbié 
coftcz,& auoir failly:&pourcc cnuoya,deucrs le Roy d'Angleterre ion con- ' 
fclfcur,aucc vnc lettre de creacc:qui cftoit telle quc,pour l'amour de Dieu,il 
n'adiouftaft Soy aux paroles ny aux promettes du Roy,mais que feulement il 
voulfift prendre Eu& SaincVVallcry : &f y loger pour partie de l'yucr : car, 
au3nt qu'il fuft deux moys,il feroit en façon qu'il feroit bien loge : fans luy 
bailler autre fcurctc,mais trcfgrandccfpcrancc . Et, à fin qu'il n'euft caufe de 
faire vnmcfchantappointcmcnt,pourpcu d'argcnt,luy orFroit à prcltcr cin- 
quante mille Efcus:& luy faifbit beaucoup d'autres belles ouucrtures:&: déf- 
ia * luy auoit fait bailler le Roy ces deux places, dot il parloit, à caufe que le- * Le Roy a - 
dicl: Conncftable luy auoit côfcillc les bailler aux Angloys: Ôc le Roy d'An- "° i ^ ai J™ r 
glctcrrecn cftoit aducrtydcquclfcitrcfponfcaudic'r, Côncftable que fatref- e«w/>w. 
uc eftoie conclue,& qu'il nechangeroit rien en cefte matière: &,f il luy euft 
tenu ce qu'il luy auoit promis,qu'il n'euft point faitccft appointcmcnt.Lors 
fut de tous poinetz lcdict Conneftablc dcfcfpcrc. 

Or vous oyez comme ces Angloys fc trai&oyent en la ville d'Amycs. Vn 
foir monfeigneur de Torcy vint dire au Roy qu'il y en auoit largemct,& que 
c'eftoit grand danger. Le Roy fen courrouça à luy. Ainfichafcun f en tcut. 

Le matin cftoit le iour fcmblablc * celle annce,qu'auoit elle les Innoccns:Se *S?^ u °yent 
» i . i t» i •• i i ii i • * e,le " Ci 

atcl îourlc Roy ne vouloit ouïr parler de nulle accès matières : &: tcnoit a nocens «rte 

crand malheur quad on luy en parloit: & le courrouçoit fort àceulx qui l'a- anncc: &* «1 

uoyent acouftume de hantcr,& congnoilloycnt la condtnon : toutcsrois ce 

matin dont ic parlc,commc le Roy fc lcuoit,& dilbit fes hcurcs,quclcun me 

vint dire qu'il yauoitbicn neuf mille Angloys en la ville. le me deliberay 

prendre l'aucnturc de luy dirc:& rentray en fon rctraic~t,& luy dy:Sirc,non- 

obftat qu'il foit* Je iour dcsInnocens,ficft il ncccfTaircqie vous die ce q l'on *c'<tf<j «for 

m'a die: Se luy comptay au lôg le nombre qui y cftoit,& toufiours en venoit, ^cr'** 

& tous armez, & que nul ne leur ofoit refufer la porte de paour de les mefeô- 

tenter. Ledict Seigneur rie fut point obftiné, mais toft lailfa fes heures : &: 

me dift qu'il ne faloit point tenir la ccrimonic des Innoqpns ce iour,& que ic 

montaûc àcheual,& que i'cfTayafTc aparlcr au Chef des Angloys,pour voir 
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fi les pourrions faire retirer : & que ic difle à fes Capitaines, fi aucuns en ren- 
controye,qu'ilz vinflent parler à luy,& qu'il viendroit incontinent à la por- 
te après moy . Aîfi le fcy,& parlay à trois ou à quatre des Chcfz des Angloys, 
que côgnoi(Toyc,&: leur dy ce qui feruoit à celle matière. Pour vn quilz ren- 
uoyoycnt,y en entroit vingt. Le Roy cnuoya après moy monfeigneur de 
Gyc,aceftc heure Marcfchal de Francc,pourccftc matière. Nous entrafmcs 
en vnc caucrnc,ouiaauoyenteftc faiftz cent & onze cfcotz, & n'eftoit pas 
encorcs neuf heures du matin. Lamaifon cftoit plcinc.Lcs vns chantoyent: 
les autres dormoycnt,& eftoyent yures. Quand ie congnu ccla,il me lembla 
bien qu'il n'y auoit point de peril,& le manday au Roy: lequel vint inconti- 
nent a la porte, bien acompaigne: & fccrctcmcnt feit armer deuxou trois ces 
Hômcs-d'armcs es maifons de leurs Capitaines, & aucuns en mit fur le por- 
tail par ou ilz entroyct.Lc Roy feit apporter fon difncr en la maifon des por- 
tiers : & feit difncr pluficurs gens de bien des Angloys aucc luy. Le Roy 
d'Angleterre fut aduerty de ce defordre, & en eut honte : & manda au Roy 
qu'il commandait qu'on ne lainaft nul entrer . Le Roy feit rcfponfc que cela 
ne feroit il iamais : mais, fil plaifoit au Roy d'Angleterre, qu'il cnuoyaft de 
fes Archicrs de la couronne, &qu'ilz gardaflent la porte, & iraient dedans 
cculx quilz vouldroyent:& ainh fut faid : & beaucoup d'Angloys fen allè- 
rent de lavillc,parle commandement du Roy d'Angleterre. 

Il fut lors aduilc q pour mettre fin à tout,faloit aduifer le lieu ou les deux 
Roys fe vcrroyent,ôc ordonner gens à vifiter la place. De la part du Roy y 
allafmcs monfeigneur du Bouchage &: moy : &,pourlc Roy d'Angleterre, 
monfeigneurde Hauart, & vn appelé Chalangicr,& vn Hérault . Et après a- 
uoir bien aile & vifitcla riuicrc, nous arreftafmcs que le plus beau lieu, & le 
plus fcur,cftoit Picquigny, à trois lieues d'Amycns, vn fort chafteau, qui cil 
auVidafmc d'Amycns, combien qu'il auoit efte bruflcparlc Ducde Bour- 
gongne.La ville eft bafle,& y pafle la riuicrc de Somme: laquelle n'eft point 
gueablc : & en ce lieu n'eft point large . Par là ou venoit le Roy, le païs cftoit 
beau & large . De l'autre coftepar ou venoit le Roy d'Angleterre, le pais c- 
ftoittrcfbcaUjfauf quc,quand il venoit à approcher de la riuicrc, il y auoit 
vnc chauffée de bic deuxgrans traicts d'arc de lôg, qui auoit les marais d'un 
cofte &d autre :&,qui ne fuftallcàlabonncfoy,c'cftoit vn trcldangercux; 
chemin. Et fans point de doubtc(cômc i'ay dit aillicurs) les Angloys ne font 
pas Ci fubtilzcn traitiez & appointcmcns,commc font les Françoys:&,quel~ 
que choie que l'on en dic,ilz vont alfcz groflemet en bclbngnc : mais il rauk 
auoir vnpcu de patience, & ne debatre point colcriqucmcnt aucc eulx. 
Apres quclaconclufion dcnoftrclicu futprinfc, il fut ordonne d'y faire 
*puifïknt vn pont,bicn *pa(fant & aflez large : & fournifmcs les Charpentiers &: les c- 
txempMuil. ftofFes : & au milieu de ce pont fut faicl: vn treillis de boys, comme l'on fait 
aux cages de ces Lyons : & n'eftoyent point les troux entre les barreaux plus 
grans qu'à y bouter vn bras à fon aifc.Lc demis cftoit cou uert d ais fculcmct, 
pour lapluyc, fiauant qu'ilz fcpouuoycnt mettre dix ou douze perfonnes 
dcfToubs de cnafcimcoftc:&côprcnoit le treillis iufqucs fur le bord du pont, 
à fin qu!on ne peuft pafler de l'un àl'autrc. En la riuicrc y auoit fculcmct vnc 

fentinc: 
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fêntinerou il y auoit deux hommcs,pour pafler cculx, qui voul dtoyent aller 
d'un cofte à l'autre. 

le veulx dire l'occafion qui meut le Roy que ccft entredeux fuft faid, de B^/îfc»,» 
telle façon que l'on ne peuft aller de l'un code à l'aurrc:& pourroit parauan- ^X'/w™" 
turc fcruir,lc temps aduenir,àquelcun,qui auroit à faire fcmblable cas. Du i< 
temps du Roy Charles (eptiemc,cftant en aflez icune aagc,lc royaume cltoit 2" f /J^ f 
fort pcrfccutc des Angloys : & cftoit le Roy Henry, cinqicme,au fiege deuâi celle du KoyJe 
Rouen, & le tenoit fort à deftroid : & la plufpart de cculx de dcdâscftoycnt irMCe,t < tAn '. 
iubiec~cz,ou partilans,du Duc Ichan de Bourgongnc, qui pour lors regnoit. ° 

Entre Icdiét Duc Ichan de Bourgongnc &: le Duc d'Orléans y auoit iacu 
grand différer, &: tout ce royaumc,ou la plufpart, diuilc par ces deux parties: 
dont le fa ici du Roy ne valoitpas miculx. Partialité ne commença iamaisen 
pais que la fin n'en fuft dômageufe, & mal ailec àcftairjrc . Pour cefte que- 
ition,dont ie parlc,auoitiaeftétué le Ducd'Orlcans à Paris,vn an auoit. Lc- 
dict Duc Iehan auoit grand' armée, & alloit & venoit en intention de leucr 
le ficgc,qui cftoit deuant Roucn:&,pour mieulx y pou uoir parucnir,& faf- 
icurcr du Roy, auoit efte traicté que le Roy &: luy fc verroyent a Montcrcau 
ou fault Yonnc:& là fut faict vn pot, & vnes barrières au milicu:mais au mi- 
lieu dcfdictcs barrières y auoit vn petit huyfTet, qui fermoit des deux coftez: 
parquoy on pouuoit aller de l'un coftcàlaucrc : mais q les deux pars le voul- 
fiircnt . Ainfi fctrouuale * Roy de l'un codé du pont,&: ledict Duc Ichan de * Nf """F 
Bourgongnc de I autre, accompaignez de grand nombre de Gens-d armes, nmi ^ 
Se fpccialement le Duc Ichan. Hz fc mirent à parlementer furlcpont:&,à v^hm. 
l'endroit ou îlz parloycnt,n'y auoit aucc lcdiCt. Duc que trois ou quatre per- 
sonnes. Leur parlement cncommencc, fut le Duc femons tellement, ou par 
enuie de fby humilier deuant le Roy, qu'il ouurit de foncofté, &: on luy ou- 
urit de l'autrc,&: pafla luy quatrième. Incôtincnt fut tué,& cculx qui cftoyct 
auccluyrdonteftaducnu depuis afTez de maulx,comme chakun fçait. Cc- 
cy n'eft pas de ma matière : parquoy ic n'en dy plus auanc : mais le Roy le me 
compta, ne plus ne moins que ie vous dy.cn ordonnant cefte veuc : & difoit 
que l il n'y euft point eu d'huys à cefte veuc, dont i'ay parlé, on n'euft point 
eu d'occafion defemondre Icdift Ducdc pafler: & cegrand incôuenient ne 
fuft point aduenu : dont principalement furent caufe aucuns feruitcurs du- 
dict Duc d'Orlcâs,lcqucf auoit efté tuc,commc ie vous ay dit, &: eftoyent en 
autorité aurc le Roy Charles lepticme. 

Comment les deux t\oys f entremirent & iurerentld trefue par. m inttraic1ee:& 
comment aucuns efltmerentcjue le Samft- Esprit dépendit fur la tente du Ruy 
tt Angleterre t en cfyccc de pigeon blanc. Chap. 1 o. 

Oz Barrières ainfi faictes, comme vous aucz ouy, vindrenr le len- 
demain les deux Roys:& fut l'an mil quatre cens fcptântc cinq* * ,c <,l * nenf - 

i r i» a n * n ■ L'a."* ■cnieE« , «f. 

le vingt & neuheme îour d Aouft.Lc Roy auoitcnuiron nuidtccs 
Hômcs-d'armes auec luy : & arriua le premier . Du cofte, ou eftoic 
le Roy d'AnglctcrrCjcftoit toute (on armée en bataille . Et combié que nous 
ncpenfions point voir le tout, fi voyons nous vn trcfgrand nombre de Gcs- 
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de-chcual,6c de pied cnfcmblc. Ce que nous auiôs de noftrc cofte ne paroif- 
foie riens auprès d'eulx . Aufsi la quarte partie de l'armée du Roy, n'y cftoit 
pas. Il cftoit dict qu'auecques chafeun des Roysy auroit douze hommcs,qui 
cftoycntiaordonncz,pourcftrc aux barricrcs,dcs plus gransôc des plus pro- 
chains. De noftrc cofte auions quatre hommes du Roy d'Angleterre, pour 
voir ce qui fc faifoit parmy nous : & autant en auoyent ilz,dc leur cofte, 
des noftrcs. Comme ic vous ay dit,lc Roy cftoit arriué le prcmicr,&: eftoic 
ia aux barriercs:&: cftions douze auprès de luy:cntrc lcfqucîz cftoyent le feu 
Duc Iehan de Bourbon, & le Cardinal fon frerc. Lcplaifir du Roy auoit efte 
que ic fufle vcftu pareil de luy,cciour. Il auoit acouftume, de longtemps, 
d'en auoir quelcun qui f'habilloit pareil de luy fouucnt. Le Roy d'Angle- 
terre vint du 16g de la chauflcc,donti'ay parlc,trcfbicn acompaigne: & (cm- 
bloit bien Roy. Au#cqucsluy cftoit le Duc de Clarcncc fon frcrc,lc Duc de 
Northombcllandcj&aucuns autres Scigncurs,fon Chabcllan, appelé mon- 
feigneur dcHaftingucs,fon Chancelier & autrcs:& n'y en auoit que trois ou 
quatre habillez de drapd'or,parcil du Roy. Lcdict Roy auoit vnebarrette 
de velours noir fur latcftc:& y auoit vne grand' fleur de Lysdcpicrrcricpar 
deflus. C'cftoit vn trcfbcau Prince, & grand : mais il commençoit à f'en- 
grcflcrr& 1 auoyc veu autresfois plus bcaurcar ic n'ay point fouucnance d'a- 
uoir iamais veu vn plus bel homme qu'il cftoit, quand môfcigncur de Vuar- 
uyc le feit fuir d'Angleterre. Cômc il approcha de labarriere,àcinq piedz 
prcs,il ofta fa barrette,& f'agcnouiIla,commc à demy pied de terre. Le Roy 
luy feit aufsi grande rcucrcncc: lequel eftoit ia appuyé contre la barrière. Et, 
à fetr'embracer par entre les trous,fcit le Roy d'Angleterre encorcs vne plus 

* tewfij ixc. ' g ra ndc rcucrcncc. Le Roy commença la parolc,& luy dift:* Mon couiin, 
ficur. vousioyez le trci bien venu. Il n y a hommeau monde que ic dclirafle tant a 

voir que vous : & loue foit Dieu dequoy nousfbmmcscy aflcmblcz à fi bon- 
ne intention. Le Roy d'Angleterre rcfponditàccpropos,cnaflcz bon Fran* 

♦ d'ifle ex? ^°y s * Lors cômença à parler le Chancelier d'Angleterre, qui cftoit vnPrc- 
uiaUft peur lat,appclc l'Euelque^dc Lille: & commença par vne prophctic,dont les An- 
roitfrc j'e- gloys ne font iamais defpourueusdaqucllediioit qu'en ce lieu de Picquignv 
\ergii.nommc 1 e dcuoit hure vne grande paix entre France & Angleterre. Et après rurent 
Elicnfis. dclployccs les lcttres,quc le Roy auoit fait bailler audiâ: Roy d'Angleterre, 

touchant le traietc qui cftoit fai et: & demanda lcdict Chancelier au Roy fil 
les auoit commandées telles, & fil les auoit pas pour agréables. Aquoy le 
Roy rclpôdit que ouy, & aulsi celles qui luy auoyent efte baillées de lapart 
du Roy d'Angleterre . Et lors fut apporte & ouucrt le melTel : & mirent les 
deux Roys la main dc(Tus,& les deux autres fur la faindtc vraye croix : &: iu- 
rcrent tous deux tenir ce qui auoit efte promis entre culx. C'cftaiçauoir la 
* lf . * trefuede neuf ans*acomplis,comprins les alliez d'un cofte & d'autre, ôc 

raye ce mot, . l . • ** A "•""/• ' «• * 

d'accomplir le mariage de leurs cnfàns,ainn qu'il cftoit côrcnu audict trai- 
etc. Apres le ferment faic"t,noftrc Roy,,qui auoit bien la parole à comman- 
dement, commença à dire au Roy d'Anglcterrc,cn fc riant,qu'il faloit qu'il 
vint à Paris,& qu'il le feftoyeroit auec les Dames : & qu'il luy baillcroit mô- 
fcigncur le Cardinal de Bourbon, pourconfcflcur,qui cftoit ecluy qui l'ab- 
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fouldroit trcfvolonticrs de ccpcchc, l 'aucun y en auoit commis. Le Roy 
d'Angleterre le print à grand pîaifîr : & parloyenc de bon vifaige : car il fça- 
uoit bien que lcdict Cardinal eftoitbon compaignon. Comme ce propos 
cutvn peu dure, ou fcmblablc, le Roy, quifcmonftroitauoir authoriceen 
cefte compaignic, nous feit retirer cculx qui cftoyent aucc luy : ôenous dift 
qu'il vouloit parler au Roy d'Angleterre leul . Cculx du Roy d'Angleter- 
re le retirèrent lemblablcmcnt, fans attendre qu'on leur dift. Comme les 
deux Roys curent vn peu parlcjc Roy m'appela, 8c demanda au Roy d'An- 
gleterre f'il me congnoiflbit. Il luy rcfpondit que ouy, &z dift les lieux ou 
il m'auoit veu : &: que dautresfois m'cftoyccmpcfché pour le feruir à Ca- 
lais, du temps que l'cftoyc aucc le Duc de Bourgongnc . Le Roy luy de- 
manda Ci le Duc de Bourgongnc ne vouloir point tenir la trefuc ( pourec 
que fiorguillculcmcnt en auoit rcfpondu)cc qu'il luy plaifoit qu'il feift. 
Le Roy d'Angleterre luy dift qu'il la luy * ofFriroit encôrcs,& que fil ne la * 0 * ift, * A 
vouloit accepter, qu'il l'en rapporteroit à culx deux. Apres vint le Roy tom- " 
ber fur le Duc de Brctaienc (qui cftoit ce qui luy auoit fait ouuir celle pa- 
role) & luy en fcitfemblablc demande. Le Roy d'Angleterre luy rcfpon- 
dit qu'il luy prioit qu'il ncvoulfift point faire la guerre audicl: DucdcBrc- 
taigne, & qu'en la ncccfsitc il n'auoit iamais trouuc fibon amy . Le Roy 
f'en tcut a tant:& aucc les plus amyablcs& gracieufes paroles qu'il peut, 
en rappelant la compaignic, print congé du Roy d'Angleterre : & dift quel- 
que bon mot à chalcun de l'es gens . Et ainfi, tous deux en vu coup, ou bien 
peu C en falut,fc retirèrent de la barricre,& montèrent àcheual. Le Roy l'en 
alla à Amycns, & le Roy d'Angleterre à fonOftrà qui on cnuoyoit delà 
maifon du Roy tout ce qu'il luy faifoic befoing, iufqucs aux torches ôc aux 
chandelles. A ce parlement ne Ce trouua point le Duc de Cloccftrc frerc du 
Roy d'Angleterre & aucunsautres, comme mal côtens de cefte trefuermais 
depuis ilzfcrcujndrcnt:& vint depuis lcdi&Duc de Cloccftrc vers le Roy 
iulques à Amycns:& luy feit le Roy de trcfbcaux prcfcns,commc de vaiflcl- 
lc & decheuaux bien accouftrez. 

Quand le Roy fc fut retire de cefte veue, il parla à moy au long du che- 
min, lurdeuxpoindtz.il trouua le Roy d'Angleterre fi preft de venir à Pa- 
ris, que cela ne luy auoit point pieu : & dilbit : C'eft vn trcfbeau Roy. Il ay- 
mc tort lcsfemmes.il pourroit trouucr quelque arrêtée à Paris,qui luy pour- 
roit bien dire tant de belles paroles qu'elle luy feroit enuie de rcuenir: &c 
que les predcccflcurs auoycnt trop cftê à Paris & en Normandie, & que la 
compaignic de l'autre ne valoir rien deçà la mer: mais que delà la mer il le 
vouloit bien pour bô frere & amy .Encorcs Ce * douloit le Roy dequoy il l'a- * doubtoit 
uoit trouuc vn peu dur, quand il auoit parle du Duc de Brctaignc : & l'euft lxtm ? MtiU 
volontiers gaigne qu'il fcfuft contenté qu'oneuft fait la guerre en Brctai- 
gnc : & luy en feit encore lentir par monlcigncur du Bouchage, & parmon- 
lcigncur de Sain d -Pierre : mais, quand le Roy d'Angleterre fen veit pref- 
fc,il dift quc,qui feroit guerre en Brctaignc,il repafleroit vnc autrefois pour 
la dcrTcndrc. Ouyc laquelle rcfponcc on ne luy en parla plus. Comme le 
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Roy fut arriuc à Amyens, de comme il voulue foupper, vindrent trois ou 
quatre de ceulx du Roy d'Angleterre foupper auec luy, qui auoycnt ayde à 
traiclcr celle paix : & monfeigneur de Hauart commença a dire au Roy, en 
rorcillc,que,f'il vouloit,il trouucroitbicn moyen de faire venir le Roy fou 
maiflreiufquesà Amycns, paraducnturciufqucsà Paris, àfaire bonne chc- 
rc auec luy. Le Roy, combien que ccft offre ne luy plaifoit guercs, fi en feie 
il trcfbon vifàigc : & fc print à laucr, fans trop refpondre à propos :mais me 
difl en l'oreille quece qu'il auoit penfe luy cltoic aduenu. c'efloit ccll offre. 
Encorcs en parlèrent ilz après loupper : mais, le plus làgemcnt qu'on peut, 
on rompit cefle entreprinfe, dilànt qu'il faloit que le Roy partill â grande 
diligence, pour aller contre le Duc de Bourgongne. Combien que ces ma- 
tières clloycnt trefgrandcs, & que des deux coflez on mettoit peine àfage- 
ment les conduire, toutesfois y aduint il des chofes plaifantes, qui ne font 
pas à oublier. & ne le doibtpcrfbnnc ef bahir,à voir les grans maulx que les 
Angloys ont fait en ce royaume, & de frefche mémoire & datte, Ci le Roy 
trauailloit &: dcfpcndoitàlcs mettre hors amyablcmcnt, à fin qu'il les peuft 
encorcs tenir amys pour le temps aduenir, au moins qu'ilz ne luy fcifTenc 
point deguerre. 

Le lendemain de noflrcvcuc vindret grand' force d'Anglyosà Amycns: 
& nous fut compte par aucuns que le Saincl-Efprit auoit fait celle paix: 
car tous fc fondoyent en prophéties : &, ce qui leur farfbit dire, ciloit qu'un 
Pigeon blanc f'etloit trouucfur la tente du Roy d'Angleterre, le tour de la 
veue : Se pour quelque bruit qu'il y eut en l'Ofl, il ne l'cfloit voulu bouger: 
mais,à l'opinion d'aucuns,il auoit vn peu plcu,& puis il vint vn grâd folcil^ 
& ce Pigeon fc vint mettre fur ceflc tente, qui efloit la plus haulcc,pour 
f'cfTuycr. Et ceflc raifon dcfTufdic~lc m'allégua vn Gentil-homme de GaC- 
congne, feruitcurdu Roy d'Angleterre, appelé Louis de Brctaillcs : lequel 
clloit trefmal content de ceflc paix:& pourec qu'il me congnoifToit de long 
temps, parla à moy priuement : &,difoitquc nous nous moquerions fortdu 
Roy d'Angleterre . Et luy demanday quantes batailles le Roy d'Angleter- 
re auoit gaignecs. Il me difl neuf, ou il y auoit cflc en perfonne. le luy de- 
manday combien il en auoit perdu. Il me rcfpondit qu'il n'en auoit perdu 
u'une,& que c'efloit celle que nous luy faifions perdre, & qu'il reputoit cc- 
c honte plus grande de le r'cnuoycr en ccll cflat qu'il ne faifoit l'hon- 
neur qu'il auoit eu à gaigner les autres neuf. Iccomptay cecy au Roy, qui 
me difl que c'efloit vn trcfmauuais paillard, & qu'il le faloit garder dépar- 
ier. Il r cnuoya quérir àfbn difncr, &: le feit difncr auec luy, & luy offrit de 
tref beaux &: bons partis, f*il eufl voulu demourer pardeça : & quand il veie 
qu'il ne vouloir demourer, il luy donna mille efeus content :& luy promit 
faire des biens àdes frères qu'il auoit pardeça: &ic luy dy quelque mot en 
l'oreille, a fin qu'il mifl peine d'entretenir l'amour qui efloit commencée 
entre les deux Roys. 

Iln'cfloit rien au monde dont le Roy eufl plus grand' paourejuc de ce 
qu'il luy cfchappall quelque mot, parquoy les Angloys pcnfaflcnt qu'il 
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fc moquaft d'eulx : &, d'auenturc, le lendemain, après cefte veue , comme 
il cftoit en Ton rctraidt, que nous n'eftions que trois ou quatre, il luy cfchap- 
pa quelque mot de rifee, touchant les vins & les prclcns qu'il auoit cnuoy- 
czàl'Oft des Angloys: &,cn Ce tournant, il apperecut vn marchant, Ga- 
fcon,qui demouroit en Angleterre : lequel luy cftoit venu demander vn 
congé, pour tirer certaine quantité de vin de Galcongnc fans rien payer du 
droift du Roy, & cftoit chofe qui pouuoit fort profiter audict marchant, 
fil luy cftoit accordé . Lcdict Seigneur fut trefelhahy, quand il le veit, &c 
comment il pouuoit cftrc entre. Il luy demanda de quelle ville il cftoit en 
Guyenne, & fil eftoit marchant &: marie en Angleterre. Le marchant luy 
reipondit que ouy, mais qu'il n'y auoit guercs vaillant. Incontinent le Roy 
luy bailla vn homme, auant que partir de là, qui le conduifit à Bordeaux: 
Se parlay à luy par le commandement du Roy : Se eut vne trefbonnc offi- 
ce en la ville, dont il cftoit nay, & la trai&c des vins qu'il demanda, & mil- 
le francs contens pourfairc venir fa femme : Se enuoyavn fien frereen An- 
gleterre fans ce qu'il y allait : & ainfi Ce condamna le Roy en cefte amen- 
de, congnoiflant quil auoit trop parlé. 

^Comment le Connc fiable tafehoit de fexeufer enuers le Roy, 
après la trefue faifte à f \Angloys:& comment fut aufii 
ftiéle trefue de neuf ans entre le Roy Louis 
Cjr le Duc de Bourgongne. 
Chaj>. ii. 

^jE iour dont i'ay parle, qui fut le lendemain de noftrc veue, 
monfciçncur le Conneftablc enuoya vn fien feruitcur nom- 
\ me Rapine, à qui le Roy feit depuis du bien : Se cftoit bon 
? feruitcur de fon maiftre: lequel apporta lettres au Roy. 
: Lcdicl Seigneur voulut que monlcigneur du Lude & moy 
l'ouilsions fa créance : Se cftoit ia venu monfeigneur de Con- 
tay de la marchandife,contrc monfeigneur le Con ncftablc,dont vous aucz 
ouy parler cy dcfTus:& ne fçauoit plus le Conneftablc à quel (àinft fc vouer, 
ô: Ictcnoit comme pour perdu. Lcsparolcs,quc nousdift Rapine, eftoyent 
trcfhumblcs : Se que fon maiftre fçauoit bien qu'on auoit fait beaucoup de 
rapportzau Roy contre luy, mais qu 'il auoit bien peu congnoiftre parex- 
pcricncc,qu'iln'auoitpoint voulu taire de faultc.Et,pour mieulxaffcurer le 
Roy de fon vouloir,cntracn quclq marche de réduire môfcigncur dcBour- 
gongneen façon qu'il aydroit à deftroufler le Roy d'Angleterre, & toute (a 
bcdc,f il vouloit:&lcmbloit bien à là façon déparier que fon maiftre cftoit 
dclpourucu detoute cfperancc. Nous luy dilmes q nous auions bon accord 
aucc les Anglois,& q nous n'y vouldrions point de dcbat:& f aductura mô- 
fcigncur du Ludc,qui cftoit aucc moy,iufqucs à luy dcmâdcr fil ne fçauoit 
point ou eftoit l'argent contant de fon maiftre. le m cl bahy côme cefte pa 
rolc luy elchappa,vcu q ccftuy là cftoit trefbon feruitcur, Se qu'il ne fcitfuir 
ledid Conneftablc, Se entendre fon cas,& ce qu'on procuroit contre luy,& 
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cncorcs vcu le peril en quoy il auoit cllé,n'auoit qu'un an : mais i'ay veu peu 
* ïexip.uieil de gens en mavie qui lâchent fuira temps* n'euiter leurs malheurs, ne cy 
r*yc tons ces n ' a i|l C urs : car les vns n'ont point d'expérience d'auoirveu à l'œil leurs pais 
Les autres: voylins. qui elt grand raultc atout nomme de bien : car, auoirveu les cho- 
cr du ^* cs _ ar CX p Cr i cncc cela donne grand lens Se grand hardement. Les autres 

necynail- r r * \i° r *i r r r 

leurs. Les ont trop d'amour a leurs bies,a leurs remmcs,& a leurs enrans. Et ces railons 

V "ï n n d"f e ont e ^ cau ^ ^ c f a * rc P c " r beaucoup de gens de bien. 
riccVauoir Quand nous cufmcs fait noftre rapport au Roy, il appela vn Sccrecai- 
rccueU&fcu TC: ^r n y auo i t aucc luy que môlcigncur de Hauart, leruitcur du Roy d'An- 
voyfirwfLes glctcrre,qui ne fçauoit rien de ce qu'on gardoit audiCt Conncftable : & y c- 
autres Sec. {\ Q ii \ c feigneur de Contay, qui reuenoit d'aucc le Duc de Bourgongnc, Se 
nous deux qui auions parle audict Rapine. Le Roy nomma vnc lettre au- 
dicl Conncltablc : Se luy mandoit ce qui auoit elle fait le iour de deuant, & 
de celle trcfuc:& qu'il clloit cmpcfchc en beaucoup de grans affaires,& qu'il 
auoit bien à befongner d'une telle tcftc,commc la fienne : Se puis fc retour- 
na deuers les Angloys, Se nionlcigncur de Contay, & leur dift. Ien'entcn 
point que nous cuisions le corps : mais i'enten que nous eufsions la tefte, Se 
que le corps full demourc là. Celle lettre fut baillée à Rapinc,qui la trou- 
ua trcfbonnc : Se luy iembloit parole trclàmyablc, que le Roy dilbit, qu'il 
auoit bien à befongner d'une telle telle que celle de Ion maiftre, Se n'enten- 
doit point la fin de celle parole. Le Roy d'Angleterre enuoya au Roy les 
deux lettres de créance, que lcditt Conncllablc luy auoit clcriptcs:& man- 
da toutes les parolcs,qu'il luy auoit iamais mandccs:& ainfi pouucz voir en 
quclcllat il 1 clloii mis entre ces trois grans hommes : car chafeun des trois 
luy vouloir fa mort. 

Le Roy d'Angletcrrc,aprcs auoirreccu Ion argcnt,le mit à chemin, droit 
à Calais, à bonnes iournecs : car il doubtoit la haine du Duc de Bourgon- 
gnc, & de cculx du païs:&:, à la vérité, quand fesgens Pclgaroycnt, qucl- 
cun en dcmouroittoufiourspar les buinons :Se lailïafcs oftages, comme il 
auoit promis, monfeigneur de Hauart, & mclsirclchan Chcnc, Grand-Ef- 
cuyer d'Angleterre, iufqucs à ce qu'il full pafle la mer.. 
r'r'^Ffît- Vous aucz ou y aucommanccmcnt de celle matière d'Angleterre, com- 
fneffe HuOoy me ce Roy n auoit point fort celle matière àcœur:car,dcs ce qu'ilz clloycnt 
iAnglettrrt y àDouures en Angletcrrc,&auantquc monter au nauirc, pour palier, il cn- 
f .-r;. tra cnpratique aucc nous . Et ce, qui le railoit palier deçà, n eitoit que pour 

deux nns.L'unc,quc tout fon royaume le dcfiroit,cômc ilz ont accoullumc 
le temps palTc,& faprclTc que leur en faifoit le Duc de Bourgogne. L'autre, 
raifon cftoit, pour rclcrucr vne bonne grofl'e fomme d'argent de ecluy qu'il 
auoit lors en Angleterre leue, pour faire ce palTagc : car, comme *ous aucz 
ouy, les Roys d'Angleterre nclcucnt iamais riens que leur demainc, fi ce 
n'eft pour celle guerre de France. Vnc autre habilité auoit fait lcdicT: Roy, 
pourcontenterlcs (ubicctz.il auoitamené dix ou douze hommes, tant de 
Londres que d'autres villes d'Anglctcrrc,gros Se gras,qui clloycnt des prin- 
cipaux entre les communes d'Angleterre, 8c qui clloycnt cculx qui auoycnt 
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fort tenu la main à ce partage, & à mettre fus cefte puiflante armée. Ledicl: 
Roy lesfaifoit loger en bonnes tentes: mais ce n'eftoit point la vie qu'ilza- 
uoyent acouftumec:& en furet toft las:& cuidoyct qu'au bout de trois iours 
ilz deuflent atioir vnc bataillc,quâd ilz leroyent deçà la mcr:& le Roy d'An 
glctcrrcaidoicàlcurfaircdcsdoubtcs,&au(si des craîtes,& à leur faire trou- 
ucr iapaixbonne,àfîn qu'ilzluy aydaflcnt,quandilz (croyent de retour en 
Anglctcnc,a eftaindre les murmures qui pourroyent cftrc à caulc de fbn re- 
tour. Car onques Roy d'Angleterre, depuis le Roy Artus, n'amena tant de 
gens Se de gros perfonnages pour vn coup deçà la mer : & f en retourna tref- 
diligemment comme vous aucz ouy : & luy demoura beaucoup d'argent de 
ecluy qu'il auoit leue en Angleterre, pour le payement de les Gens-d'armcs. 
Ainfi paruintàlaplufpartde (es intcntions.il n'eitoit point complcxion- 
nc pour porter lctrauail, qui (croit ncccflairc a vnRoy d'Angleterre, qui 
vouldroit faire côqucftc en Francc:&,pour ce temps, le Roy auoit biépour- 
ucu à l.ideffcncc, combien que par tout n'euft feeu bic pouruoir, aux enne- 
mis qu'il auoit:car il en auoit trop. Vn autre grand defir auoit le Roy d'An- 
glctcrrex'eftoit d'acomplir le mariage du Roy Charles huitième, qui cft au 
règne au iourd'huy, aucc fa fillc:& ce mariage luy feit difsimulcr beaucoup 
de chofcs,qui depuis tournèrent au grand proffit du Roy. 

Apres que les Angloys furent repaflez en Angleterre, fauf les oftages 
qui cfloycnt aucc le Roy, ledicl: Seigneur (c retira vers Laon, en vnc petite 
villc,qui a nom Vcruins,fur les marches de Haynault : & à Aucncs en Hay- 
nault îctrouua le Chancelier de Bourgongnc, & autres AmbaiTadcurs aucc 
lefcigncurde Contay, pour le Duc de Bourgongnc : & deliroit le Roy àcc- 
ftc fois pacifier à tout. Ce grand nombre d'Angloysluy auoit fait paour: 
car en fon temps il auoit veu de leurs œuurcsen ce royaume : &c ne vouloit 
point qu'ilz retournaflent. Le Roy eut nouuclles dudicl Châcelicr, qui di- 
foyent que le Roy cnuoyail de les gens à vn pont, à my-chemin d'Aucnncs 
Ôc Vcruins, & que luy & les compaignons l'y trouueroycnt . Le Roy leur 
manda qu'il f'y trouucroit luymcfmc, combien qu aucuns,àquiil deman- 
da, ne furent point de ccft aduis.Tûutesfois il y alla :& mena les oftages 
des Angloys aucc luy : & furent prcfèns quand le Roy reccut les Ambafla- 
deurs : qui vindrent trcfbien accompaignez d'Archiers, & d'autres gens de 
guerre. Pour cefte heure ilz n'eurent autres paroles aucc le Roy, & les mena 
l'on diûicr. 

L'un de fes Angloys fc commença à repentir de ccft appointements me 
dift à vnc rcncftre,quc,f ilz euflent veu beaucoup de telles gens aucc le Duc 
de Bourgongnc, parauenture n'euflent ilz pas faitlapaix. Monfcigncur de 
Narbonne,qui auiourd'huy f'appclle monlcigncur de Foucz,ouit ceftepa- 
role, & luy aift: Eftiezvousfifimplcsdcpenlcrquc le Duc de Bourgongnc 
n'euft grand nombre de tclz gens?ll les auoit feulement enuoycz rafrefenir: 
mais vous auiez fi bô vouloir de rctourncr,quc fix cens pippes de vin, & vnc 
penfion que IcRoy vous donne, vous ont r'enuoyc bien toft en Angleterre. 

L'Angloysfc courrouça,& dift:C'eftbicnccquechafcunnousdilbir,quc 
vous moqueriez de nous. appelez vous l'argct,quc le Roy nous donnc,pen- 
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fion ? ccft tribut . &, par fainct George, vous en pourriez bien tant dire, que 
nous retournerions. le rompy la parole, & la conuerty en moquerie : mais 
l' Angloys n'en demoura point content : & en dilt vn mot au Roy, qui mer- 
ueillcufcmcntf 'en courrouça audi&fcigncur de Narbonnc. * 

Le Roy n'eut point grandes paroles aux deiïufdi&z Chancelier & Am- 
bafladeurs pour cefte fois : & fut appointe qu'ilz viendroyent à Veruins : & 
ainfi le feirent, & vindrent aucc le Roy : &, quand ilz furent arriuez à Ver- 
uins,lc Roy cômit mefsire Tanneguy du Chaftcl,& mefsire Pierre Doriolc, 
Chancelier de France, à bclbngncr aucc culx, & autres. De chafeun cofte 
encrèrent en grandes remonftranccs, & àfbuftcnirchaicun fon party . Les 
dciTufdic"tz vindrent faire au Roy lcurraoport, difans que les Bourguignôs 
cftoyct fiers en leurs parolcs,mais qu'ilz leur auoycnt bien riuc le clou:& d 1 
fbyent les refponfcs qu'ilz leur auoycnt faictesrdont le Roy ne fut point con 
cent: &lcur diit que toutes fes rclponfcs auoycnt efte faiclcs maintesfois: 
Se qu'il n'eftoit point queftion de paix finale, mais de trefue îculcmcnc : 3c 
qu'il ne vouloit point qu'on leur vlaft plus de ces paroles : & que luymcfmc 
vouloit parler à culx.Si feit venir ledidt Chancelier & autres Ambafladcurs 
en Ùl chambrc:& n'y demoura aucc luy que feu monfeigneur l'Admiral,Ba- 
ftard de Bourbon, monlcigncur du Bouchagc,&moy:& conclud la trefue 
pour ncu fans marchande, reuenant chafeun au fien : mais lelHictz Ambaf- 
iàdcurslupplicrcnt au Roy qu'elle ne fuit point encorcs cricc, pour (âuucr 
le ferment du Duc:qui auoit iurc ne le faire, que le Roy d'Angleterre n'cull 
efte hors de ce royaume certain tcmps,à fin qu'il ne fcmblaft point qu'il euft 
accepté lafienne. 

Le Roy d'Anglctcrre,qui auoit grand defpit de ce que lcdict Duc n'auoit 
voulu accepter fa trefue, & cftoit aduerty que le Roy en traidtoit vnc autre, 
auccledict Duc, cnuoya mefsire Thomas de Mont-gomcry, vn Chcualicr 
fort priuc de luy,dcucrs le Roy à Veruins, à l'heure que le Roy traictoit celle 
crefuc,dôt i'ay parlc,aucc cculx du Duc de Bourgogne. Lcdiét mefsire Tho- 
mas requift au Roy,dc par le Roy d'Angletcrrc,qu'il ne voulfift point pren- 
dre d'autre trefue aucc le Duc, que celle qu'il auoit fai&c.AuiTi luy prioitnc 
vouloir point bailler Sainct-Qiicntin audift Duc:6c offroitau Roy quc,i il 
vouloit continuer la guerre audict Duc, il feroit content de rcpailcr la mer 
pour luy,& en fa faucur, la îaifon prochaine, pourueu que le Roy le rc- 
compenfaft du dommaige qu'il auroit à caufe de la gabelle des laines à Ca- 
lais, qui ne luy vauldroit rien ( cefte gabelle peut bien monter à cinquan- 
te mille Efcus)&aufsiquc le Roy payaft la moytiede fbn armée, Ôc lcdicfc 
Roy d'Angleterre payeroit l'autre moytic. Le Roy mercia fort lcdict Roy 
d'Angleterre : & donna de la vaiffcllc audict mefsire Thomas : & l'cicu- 
fa de la guerre, difant que la trefue cftoit ia accordée, mais qut c'eftoit cel- 
le propre qu'culxdcux Roys auoycnt fai&edu propre terme de neuf ans; 
mais que lcdicl: Duc en vouloit lettres àpart:& exeufà la choie au mieulx 
qu'il pcutipourcôtcntcrlcdicT: AmbaiTaaeur : lequel l 'en rctourna,& cculx 
qui eftoyent demourezen oftagcaufsi. Le Roy f'cfmcrucilla fort des offres 
que le Roy d'Angleterre luy auoit faic~tcs: &: n'y eut quemoy prefent à les 
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ouir : & fcmblabicnau Roy que c'euftcllé choie bien perillculc de faire rc- 
paflcrle Roy d'Angleterre: Se qu'il y a peu i faire à mettre débat entre les 
Françoys & les Angloys, quand îlz letrcuucntcnlcmblc : & qu'aifcmentlè 
fu fient accordez de nouucau les Bourguignons & culx: & luy creut l'enuie 
de conclureceftc trefue aucc les Bourguignons. 

Comment la mort du Connejlable fut de tous pointXjuree entre le Roy gr le Duc 
de Bourgongnc:& comment jfejlant retire au pais du Duc,fut 3 parle corn- 
mandement d'iceluyjiuré au Roy t qui lefeit mourir par Iujiice. 

Cbap. il. 

Ç E ^ST£$A trcrucconcluc,fcrcmitauanc la pratique du Conncftablc : «Se, 
M âS^^ pourn'cnfairclongproccs, futreprinsec quifut faidl àBouuy- 
t\ f^ÉSl ncs ^ onc *' a yp^ r ' cc y dcuanr:& furentbailîcz les Iccllcz de cefte 
try^ fel matière d'uncofte & d'autre. Et,par ce marché^rutpiomis^udict 
}uc,Samct-Q^icntin,Han,& Bohain,&: toutee que lcdict Conncftablc tc- 
noit ioubz le pouuoir dudicT: Duc, & tous les meubles, quelque part qu'ilz 
fu fient : & fut aduife & conclu delà forme de l'afsieger dedans Han, ou il c- 
lloit:& ccluy,qui premier le pourroit predre, en feroit la iuilicc dedas hui& 
iours,ou le redroit à loncompaignon. Tantoftchalcun lecômençaàdoub- 
ter de celle marchandilè:&: les plus gens de bien, que Icdi&Côncllablc euft, 
le commencèrent à laiftencomme monfeigneur de Gcnli,& plu/leurs de (es 
compaignons qu'il audit. Lcdict Conncftablc, qui fçauoit bien comment le 
Roy d'Angleterre auoit baille les lcttres,ôcdc(couuertccquil fçauoit de luy, 
& que fes ennemis auoycntcftc à faire la trefue, commença àauoir trcfgrâd' 

f>aour:& cnuoya deuers le Duc de Bourgongnc,luy fupplicr qu'il luy pleufl 
uycnuoyer vne feurcté, pour aller parlera luy de choies, qui fort luy tou- 
choyce. Ledict Duc de prime-face faignit à labaillcrrmais à fa par fin la bail- 
la. Mainte penfee auoit ia eucepuiflant homme, ou il prendrait chemin 
pour fuincar de tout cftoit informe,*: auoit veu le double des Iccllcz qui a- 
uoyent elle baillez contre luy à Bouuyncs. Vne fois fadrclfa à aucuns (brui- 
teurs qu'il auoit, qui eftoyent Lorrains. Aucccculx là délibéra fuir en Alc- 
maignc,& y porter grand'fommc d'argent (car le chemin cftoit fort leur) Se 
d'acheter vne place furie Rin,& le tenir là iufqucs ace qu'il fuit appointe de 
l'un des deux collez. Vne autrefois délibéra tenir fon bonchaltcau de Han: 
qui tat luy auoit coude Se l'auoit bit pour fc làuucr en vne telle ncccfsitc : Se 
l'auoit pourucu de toutes cholcs,autant que chafteau qui full en noftre con- 
gnoilfancc.Encorcs ne trouua il gens à fon grc,pour demourer aucc luy:car 
tous les leruiteurs eftoyent nez des Seigneuries de l'vn Prince ou de l'autre: 
& paraduenturc que fa crainte clloit fi grande,qu'il ne fofa fuffilammct dcl- 
couuriràculxxariccroy qu'il en cufttrouuc, qui ne leuflcnt pas abandon- 
nera bon nombre. Et n'clloit pas tant à craindre pour luy d'élire afsiegc des 
deux Prîccs,que d'vn lcuhcarc'eftoit choie impofsiblc que les deux armées 
le fuirent accordées. Son dernier party fut d'aller vers le Duc de Bourgogne, 
fur celle lcuretc:&: ne printquc quinze ou vingt cheuaulx:& tiraàMonsen 
Hcnault,ou cftoit le Seigneur Dcfmcricz,Grand-Baillif de Hcnault,lc plus 
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cfpccial amy qu'il cuft:& là y fciourna,attcndant nouucllcs du Duc de Bour 
gongnc:qui auoit commence la guerre contre le Duc de Lorraine, accule cj 
dcluyauoitcftcdcrTïc,durantcc qu'il cftoit au (iege de Nuz : & aufsi rcccuc 
grand dommage en Ton pais de Luxembourg. 

Incontinent que le Roy fecut l'allée dudict Concftablc, il aduifa d'y do- 
ncr rcmcdc,& pouruoirque ledict Conncftablcnc peuft rccouurcr l'amitié 
du Duc de Bourgongne:& tira diligcmmët deuers Sainc~t-Qucntin:& y feit 
amafler fept ou huict cens Hommcs-d'armcs : & aucc culx y alla, bien infor- 
me de ce qui cftoit dedans. Comme il vint près de la villc,aucuns luy vindrec 
au dcuant,fc prefenter à luy. Lcdict Seigneur me commanda entrer dedans 
la villc,&: faire départir les quartiers. Ainfi le fei:& y entrèrent les Gcns-d'ar- 
*uid»trts mcs:&: après entra le Roy, bicnrcccu de ceulx de la ville. Aucuns, decculx 
McrTez^Lf ^ u Côncftablc,fc retircret en Haynault.Toft fut aducrty,parlc Roy propre, 
iTéduifcur lu le Duc de Bourgogne de la prinlc de Saines-Quentin, à fin de luy ofterref- 
ùn Dcfmc- pcrancc J c | a cu idcr rccouurcr par la main du Conncftablc. Des ce que le- 

nez partout r n-i ir- „ r 

cepdfft^e-.fur dicS Duc fecut ces nouucllcs, il manda au leigneur Démenez, ion Grand- 
^TuJm' 1 " Baillifdc Haynault, qu'il feift garder la ville dcMons en façon que ledice 
cuntment. Conncftablc n'en peuft faillir, & que à luy fuft dcffendu,ne partir de fon ho- 
• Seuihôme ftcllcric.Lcdift Baillif n'ofa refufer, & le fcit:toutcifoys la garde n'eftoit pas 
txé. mal. cftroittc pour vn * tel hommc,fil euft eu vouloir de fuir. 
tethe J^re". Que dirons nous icy de fortune? Ceft homme eftoit fituc aux confins de 
ftonfwrjtnul- ccs d cux Princes cnncmys,ayant fi forte place en fcs*mains,quatre cens Hô- 
ncji*bk. C ° n ~ mes-d'armes bien payez, dont il cftoit commiflairc, & y mettoit qui il vou- 
loit,& les auoit ia maniez douze ans paflez. Il cftoit (âge & vaillant Chcua- 
licr:& qui auoit veu beaucoup. Il auoit grand argent content : & après tout 
cela (ctrouucr en ce danger deftituc de cucurôc de tous remèdes. Il faultbic 
dire que cefte trôpcreflc Fortunc,lauoit regardé de fon mauuaisvifagc:mais 
pour miculx dire, il fault rclpondrc que tclz grans myftcres ne viennet point 
de Fortune, & que Fortune n'eft riens fors fculcmct vnc fiction poétique, ôc 
qu'il faloit que Dieu l'cuft abandonnera con fiderer toutes ces chofes defluÊ 
dic"tcs > & aftez d'autres que ic n'ay point dictes. Et,l'il appartenoit à homme 
de iugcr(cc que non:& par cfpccial à moy )ic diroyc que ce, qui raifonnablc- 
ment deuroit auoir efte cauic de fa punition, cftoit que toufiours auoit tra- 
uaillc, de toute fa puiflance, que la guerre duraft entre le Roy & le Duc de 
Bourgongnc :car là cftoit fondée fagrand'auctoritc &: fon grand cftat : & y 
auoit peu à faire à les cntrctcnircn ce difFcrcntxar naturcllcmct leurs com- 
plexions eftoyent différentes. Ccluy feroit bien ignorant, qui croyroit qu'i l 
y euft Fortune, ne cas fcmblablc, qui euft fecu guider vn fi lage home à cftre 
mal de ces deux Princes, à vn coup, qui en leur vie ne l 'accordèrent à riens 
qu'en cecy :& encorcs plus fon du Roy d'Anglctcrre,çj auoit clpoufé la niep- 
cc : & qui mcrucillculcmcnt aymoit tous les parens de fa fcmmc:&; par cfpc- 
cial ceulx de cefte maifon de SaincS-Paul.Il cft vray fcmblablc, &c chofe cer- 
taine, qu'il cftoit cflongnc de la grâce de Dieu, de foy cftre mis ennemy de 
ces trois Princes, & n'auoirvn fcul amy, qui l'cuft ofc loger pour vnc feule 
nuic*t:& autre Fortune n'y auoitmis la main que Dieu. Et ainfi en cft aduc- 
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nu,& aduicndra,à pluficurs autrcs,qui,aprcs les grandes & longues profpc- 
ritcz,tombent en grandes aduerfitez. 

Apres que le Conncftablc fut arrefte en Haynaulc parle Duc de Bourgon 
gnc,lc Roy cnuoya deuers lcdicl Duc, pour en auoir la deliuranec, ou qu'il 
accompliftlc contenu de Ton Iccllc.Lcdicl Duc dift qu'ainfi le feroic : & feit 
mener ledicl Conncftablc à Peronnc, & cftroiclcmcnt garder. Lcdicl Duc 
de Bourgogne auoit iaprinsplufieursplaccscn Lorraine &Barrois:& eftoit 
au fiege deuant Nancy daquelle fc defTendoit trcll>icn. Le Roy auoit large- 
ment Gcns-d armes en Champaigncrqui donnoyent crainte audiclDiîcrcar 
il n'eftoit point diclpar la trefue qu'il deuil deftruirc le Duc de Lorrainc:lc- 
qucl f'eftoit retire deuers le Roy. Monfcigncur du Bouchage, & autres Am- 
Uailadcurs, preflbyenc fort ledicl Duc détenir ion fccllé. Toufiours dilbit 
qu'ainfi le fcroit:& pafla déplus d'vn moys le terme de huicl iours, qu'il de- 
uoit bailler le Conncftablc,ou en faire iuftice. Se voyant ainfi prcflc,& dou- 
tant que le Roy ne l'cmpcfcnaft en fon entreprinfe dp Lorrainc,qu'il defiroiî 
tort à mener à fin, pour auoir le paflage de Luxembourg en Bourgongnc, & 
que toutes les Seigneuries ioigniflent cnfcmblc(car luy,tcnant ainfi cefte pe 
titc Duché,il venoit de Hollandciulques au près de Lyon toufiours fur luy) 
pour ces railons cfcriuitàfonChâcclicr,& aufcigncurd'Hymbercourt (dot 
i'ay airczparlé)tousdcuxcnncmys&mal-ueillansdudiclCôncftablc,qu'ilz 
le tiralfcnt à Peronnc, &: qu'à vn iour,qu'il nomma, ilz baillalTcnt lcdicl Con 
ncftablcàceulx que le Roy y cnuoyroit (caries deux deflus nommez auoyct 
toutpouuoirpourluyenfon ablcncc) &: manda audicl feigneur Defmcncz 
le leur bailler. 

Ce pendant batoit fort la ville de Nancy le Duc de Bourgogne. Il y auoit 
de bonnes gens dcdans,qui la derfendoyet bien. Vn Capic une dudicl Duc, 
appelé le Comte Campobachc,natif,& banny,du royaume de Naplcs,pour 
la part Angcuinc, auoit iaprins intelligence au Duc de Lorraine, prochain 
parent, & héritier prelumptif dclamaifon d'Aniou, après la mort du Roy 
René, Ion aycul maternel : & prometoit faire durer ce fiege, &z qu'il le trou- 
ucroit des dcffaulx es choies neceflaircs pour la prinlc de la ville. Illcpou- 
uoit bien fairexar il cftoit pour lors le plus grand de l'armée, ôc homme trc£ 
mauuaispour fon maiftrc,commc ic diray cy aprcs:& cecy cftoit comme vn 
apprcftdcsmaulx, qui depuis aduindrctaudicl Duc de Bourçôçnc. Iccroy 
que lcdicl: Duc f'attendoit d'auoir prins la ville, auant que le lourfuft venu 
de bailler lcdicl Conncftablc, & puis ne le bai lier point : Se peuteftre d'au- 
tre collé, que, fi le Roy l'cuft eu, il euft fait plus de faucur au Duc de Lor- 
raine qu'il ne faifoitpasrcar il cftoit informe de la pratique qu'auoit le Côte 
deCapobachcrmais il ne l'en mefloitpoint:<5c fi n'eftoit point tenu dclaiflcr 
faire lcdicl Duc* de Lorrrainc,f'il n euft voulu,pourpluficurs raifons : & a- * vexemjtiea 
uoit largement de gens près lcdicl pais de Lorraine. rfiren/wurdc 

Lcdicl Ducdc Bourgongnc nclccut prendre Nancy, auant le iour qu'il tadAk. 
auoit baille à fes gcns,poLirdcliurcr lcdicl Côncftablc.Pourcc, paflequefut 
le iour,qui leurauoit cilé ordonne, exécutèrent le commandement de leur 
maiftre volonticrs,pour la grand' haync qu'ilz auoycnt audicl Côncftable: 
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6c le baillcrcnt,a laportc de Pcronnc,cntrc les mains du Baftard de Bourbô, 
Admirai de France, & de monfeigneur de SaincVPicrrc, qui le menèrent a 
Paris. Aucuns m ont dit que,trois heures aprcs,vindrcnt meflagers adili - 
genec, de par le Duc, pour commander à les gens ne le bailler point, qu'il 
n'euft fait a Nancy : mais il cftoit trop tard. A Paris fut commence le pro- 
cès dudi&Conncftablc : 6c bailla lcdicT: Duc tous les lecllcz, qu'il aucit «Ju- 
dict Conncftablc, 6c tout ce qui feruoità fon procès. Lcdift Roy preflbic 
fort la Court,ôc y auoit gens pour la conduire du procès. Et ainfi,veu ce que 
le Roy d'Angleterre auoit baille contre luy, comme aucz ouy cy deflus, «3c 
aufsilcdicl:Duc,toft fut condamne à mourir, & tous lès biens confilqucz. 

Digrefsion fur la faulte que feule Duc de Boùrgongne t hurantle Connc fiable au 
R^oy ,contrc fa feuretè: Q- ce qui luy en peur ejlreaduenu. Chaj>. 13. 

^^g^lEftc* diligence fut bien cftrangc : 6c ne le dy pas pour cxcufcrlcs 
( ( faultes dudic^ Conncftablc,nc pour dôner charge* au Roy 6c au- 

fiylI^wfiM \^^^ldidDuc(car*àtous deux il tenoitgrand tort) mais il n'eftoit nul 
foitémuciiix. ^^^^befoing audicl: Duc de Bourgongne,qui cftoit fi grand Prince, 6c 
»audiâDuc de maifon fi renommée & honorable, de luy dôner vnclcurctc pour le pren- 
■Hufifahq* i\ic:5c fut grade cruauté le baillerou il cftoit certain de la mort, & pour aua- 
tom eux. Aprcsccftegrâ^i'hontcqu'ilfefeitjilnemitgucrcsà reccuoir du dom- 
mage. Et ainfi,à voir les chofesque Dieu a faides dcnoftrctcps, & fait chaf- 
cun iour,fcmblc qu'il ne vucillc rien impuny : 6c peut on voir euidemmenc 
quccescftrangcsouuragcs vicnncntdc luy. carilz fonthors des ocuures de 
naturc,6c font les punitions foubdaincs:& parcipccial cotre cculx qui vfenc 
de violence ôc de cruautc:qui communément ne peuuentcftrcpetis perfon- 
nagcs,mais trefgrands,ou de Scigneuric.ou daucloritc de Prince. Longues 
années auoit fleury cefte maifon de Bourgongnc:&,dcpuis cent ans, ou en- 
uirô, qu'ont règne quatre de cefte maifon, auoit efte autât eftimee que mai- 
fon nulle de la Chrefticntc.Car les autres,pius grandes d'clle,auoycnt eu des 
afflictions «3c aduerfitcz,& cefte cy continuelle félicite 6c profpcritc. Le pre- 
miergrand de celle maifon fut Philippe le Hardy,frere de Charles le Quint, 
Roy de Frace, qui cfpoufa la fille de Flâdrcs,CôtciTc dudict païs,d'Artois,dc 
Bourgongnc, Ncuers, ôc Rcthcl. Le fécond fut îchan . Le tiers fut le bon 
Duc Philippe,qui ioignit à fa maifon les Duchcz de Brabant, Luxembourg, 
Lambourg,Holandc,Zelandc,Haynault, ôc Namur. Lcquartacftclc Duc 
» L'un des Charlcs,qui après le trclpas de fon perc f'eft trouuc * le plus riche 6c redoub- 
plus riches te de la Chreftictciôc qui trouuacn meubles de bagues 6c de vaifTcl les, deta- 
«fi aCr EX pilïcrics, liurcs,6c linges, plus que l'on n'euft fecu trouucr en trois des plus 
grandes maifons. D'argent contenr,i'en ay bien veu en d'autres maifons plus 
largcmct (carlcdict Duc Philippe n auoit de longtemps point leuc de tail- 
les) toutelfois il trouua plus de trois cens mille Elcus contcnt:6c trouua paix 
aucc Ces voyfins,qui peu luy dura.Maisic ne luy veulx point du tout imputer 
l'occafion de lagucrrcrcar d'autres aflez y curent part. Ses fubieetz, inconti- 
nent après la mort de fon perc, luy accordèrent vnc ayde de bon coeur, 6c à» 
peu de rcqucfte,chafcun pais à part,pour le temps de dix ans, qui le pouuoit 
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bien monccrcroisccns cinquante mille Efcusl'an, (ans comprendre Bour- 
gongne. A l'heure qu'il bailla ledict Conncftablc, lien leuoit plus de crois 
cens mille d'auantagc:& auoit pius de trois cens mille Efcus contcnt:& tout 
le meuble, qu'il recueillit dudicî Conncitablc,nc valoit point quatre vingtz 
mille Efcus. Car en argent n'auoit que (bixante feize mille Eicus. Ainfi l'oc- 
cafion fut bien pctite,pour faire vne fi grande faulte.il l'eut bonnc:car Dieu 
luy prépara vn ennemy de bien petite force, en fort icunc aage, peu experi- 
meté en toutes cholcs:& luy feit vn (cru itcur, dont plus fe fioit pour lors;dc- 
uenir faulx &: mauuais:& le mit en fufpition de lès (ubicetz &: bôs feruitcurs. 
Ne font ce pasicy des vrais preparatifz, que Dieu faifoit de l'ancien tefta- 
ment àceulx de qui il vouloit muer la fortune de bien en mal, ou de profpe- 
ritc en aduerfité?Soncceurnc f 'amollit iamais :mais iufqucs à la fin aeiti- 
mc toutes fes bonnes fortunes procéder de Ion fcns&dcia vertu auant 
que mourir, a elle plus grand que tous les prcdeccflcurs, &plus eftimepar 
le monde. 

Parauant que bailler lcdic"tConncitablc,il auoit la prins grand' deffianec 
de fes fubiectzjOu les auoit à grand mclpris. Car il auoit bien cnuoyé quérir- 
nulles Lances d'Italiens, & y en auoit eudeuantNuz largement aucc luy. 
Le Com:c de Campobachc en auoit quatre ccnsarmez,3c plus:& eltoitfans 
tcrre:car,i caulc des guerres que la mailon d'Aniou auoit menées en ce roy- 
aume de Naplcs, de laquelle il cftoit feruiteur, il en clloit banny, & auoit 

Î>crdu fa terre, & toufiours f'eftoit tenu en Proucncc, ou en Lorraine, auec 
c Roy René de Cccille,ou aucc le Duc Nicolas,filz du Duc Ichan de Cala- 
brc:aprcs la mort duquel le Duc de Bourgongnc auoit recueilly plusieurs de 
les lcruitcurs,& parelpecial tous les Italiens, côme ce Comte que i'ay nom- 
mc,Iacques Galcot trcfuaillant,honorable,& loyal Gentil-homme, & plu- 
ficurs autres. Ccdict Côte de Campobachc,dcs lors qu'ilalla faire Ces gens. 
cn Italie, receut dudidt Duc quarante mille Ducatz d'impreftâce, pour met- 
tre fus la compaignic.En paifant par Lyon,f'accointa d'vn Médecin, appelé 
maiftre Simon de Pauic:par lequel il feit fçauoir au Roy que,0il luy vouloic 
faire certaines chofes qu'il demandoit, iloffroitifon retour luy bailler le 
Duc de Bourgogne entre les mains. Autant en diltàmôlcigncurdeSainct- * pierrosx- 
* Pray, citant lors en Piémont Ambaifadcur pour le Roy. Apres qu'il rut rc- 
tourne, & les Gcns-d'armcs logez en la Comté de Marie, offroit encorcs au tn „- Unome 
Roy que, des ce qu'il (croit en champ, auec (on mailtrc, il ne fauldroic point 
dcletucr,oulcmcncrprifonnicr:&difoitla manière. C'cftoit que lcdicl: <w " 
Duc alloit fouucnt à Pentourdc Ion Oit,fur vn petit chcual,aucc peu de gens 
(& diloit vray)& que là ne fauldroit point de le tuer ou prendre. Encorcs fai 
lbit il vne autre ouucrturc au Roy : c eftoit que,fi le Roy & ledict Duc le vc- 
noyct àtrouucrcn bataille, l'vn deuât l'autre, qu'illè tourneroit defon par- 
ty, aucc fes Gcns-d armcs,moycnnant certaines chofes qu'il demandoit. Le 
Roy eut lamauuaiftic dccelt homme en grand mcipris:& voulut monitrer 
audiCt Duc de Bourgongne de grades franchifes:& luy feit fçauoir toutec- 
cy,par le feigneur de Contay,dont a cite parlc:mais lcdicl: Duc n'y adioufta 
poît de foy,ains clhmoit que le Roy le faifoit à autres hns:&: en ayma bcau- 
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coup mieulx ledict Comte. Parquoy vous voyez que Dieu luy troubla le 
fens en ccft endroit, aux clercs enfeignes, que le Roy luy mandoit. Autant 
que ccftuicy, dont i'ay parle, eftoit mauuais & dcfloyal, autant eftoit bon. 
Iacqucs Galcot: &,aprcsauoir longuement vcfcu,cft mort en grand hon- 
neur & renommée. 

Cinqiemc hure des Mémoires du 

SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR LES PRIN- 
cipaulx faietz & geftes de Louis onzième de ce nom, 

Roy de France. 

Comment le Duc de Bourgongnefaifant la guerre auxSuijJes fut chacépar 
euix,d l'entrée des montaignesfres Granfon. Chap. i. 

R le Duc de Bourgongnc,ayant conquis toute la Duché deLor- 
raine,& reccu du Roy Sain&-Quctin,Han,& Bohain,& le meu 
blc du Conncftablc,cftoit en parolcsauec le Roy de ("appointer: 
& le Roy & luy fc dcuoycnt entrevoir, fur vnc riuicrc & lembla- 
blc pont que celuy, qui fut faict à Picquigny,à la veue du Roy & du Roy E- 
douardd'AngIctcrrc:&,furccftc maticrc,alloyent & vcnoycntgcns.Etvou 
loit lcdid Duclaiflerrepofcrfon armeerqui eftoit fortdcftaic"tc,tantàcaufe 
de Nuz, que par ce peu de guerre de Lorraine:*: le demeurant vouloit ilcn- 
uoyer en garnifon,cn aucunes places du Côte de Romôt,commc auprès des 
villes de Berne & Fribourg,aufqucllcs il vouioit faire la guerre, tantpourec 
qu'ilz la luy auoyét faicl:c,cftant deuat Nuz,qu'aufsi pour auoir aide à luy o- 
fter la Cote de Fcrrcttc (corne aucz ouy ) & pource qu'ilz auoycnt ofte audict 
Côte de Romont partie de fa terre. Le Roy le follicitoit fort de cefte vcuc.Ôc 
uillauTaft en paix ces pauurcs ges de Suiflê,& qu'il rcpofaft fon armée. Lcf- 
iclz SuilTcs,lc fentâs fi près d'culx,luy cnuoycrct lcurAmbafladc:Sc ofFroyéc 
radre ce qu'ilz auoycntprins dudid Seigneur de Romont. Lcdi&Côtcdc 
Romôt,lc follicitoit d'autre cofte de le venir fecourir en pfonne. Lcdiâ: Duc 
laifTa le fage confcil,&ccluy qui pouuoitcftrc le mciIlcur(commc il (cmblc à 
toute forte de ges) veu la faifon & 1 cftat en quoy eftoit fon armée: &: délibéra 
d'aller cotre culx. Entre le Roy & luy fut appointemet de bailler lcttrc,que 
pour le faidl de Lorraine ilz n'entreroyent pointen débat. 

Le Duc partit de Lorraine aucc cefte armée fort dcrTaiftc & lafTcc, & en tra 
en Bourgongnc : ou Icfdi&z Ambaffadcurs de ces vieilles ligues d' Alcmai- 
gne,qu'on appelle Sui{Tcs,rcuindrcnt deuers luy,faifans plus grandes offres 
que dcuant:&,oultre la rcftitution,luy ofFroycnt laifler toutes les alliances, 
qui feroyent contre fon vouloir (& par cfpecial celle du Roy) Se deuenir les 
alliez, & le feruir de fix mille hommes armez,& afTcz petit paycment,contrc 
le Roy,toutcs les fois qu'il les en requerroit. A ries ne voulut ledidl Duc en- 
tendre^ ialc côduifoit fon malheur. Cculx,qu'on appelle en ce quartier 
làlcs nouuellcs alliaccs,cc font les villes de Bafle,& de Straihourg, & autres 

villes 
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villes impériales, qui font foubz le bout de celle riuicrc du Rin : lefquclles 
d'ancienneté auoycnt cfté ennemies defelittz SuilTcs,cn faueurdu DucSi- 
gilinondd'Auftrichc, duquel ilz eftoyent alliez, parle temps qu'il auoit eu 
guerre aucc lcfdicT:z S u 1 Iles . Toutes fes villes f'allicrct cnlcmblc aucc iceulx 
Su illcs,& fut faiclc alliance pour dix ans,& paix aufsi aucc le Duc Sigifmôd. 
Et fc feit ladi&e alliancepar la conduire du Roy, & à fon pourchas, & i fes 
dcfpcSjCommc auez veu aillcurs,à l'heure que la Comte de Fcrrctte fut oftec 
des mains du Duc de Bourgongnc,& qu'à Balle feirent mourir mefsirc Pier- 
re d'ArchambaultjGouucrncur dudict pais pour ledict Duc : lequel Archà- 
bault fut bien caufe de ccft incôucnicnt,qui fut bien grand pour IcdictDuc: 
car,tous fes autrcsmaulxcn vindrent. Vn Prince doibt bien auoir l'œil fur 
quclz Gouucrncursil metenvn pais nouucllcmCnt ioinft à fa Seigneurie: 
car en lieu de traicter les fubieetz en grand'doulceur & en bonne iufticc,& 
faire miculx qu'on ne leur auoit fait le temps pafle,ccftuicy fcittqutlccon- 
trairc:car il les traictacn grande violcncc,& en grand'rapinc:& mal luy en 
pnnt,& àfon maiftre, & àmaint homme de bien. Cefte alliacé, que le Roy 
conduifit,dont i'ay parle, tou rna depuis à grand profit au Roy,& plus que U 
plufpart des gens n'<;ntcndent : & croy que ce fut vne des plus (âges choies 
qu'il feit onques en Ion temps, & plus au dommage de tous fes ennemis. 
Car,lc Duc de Bourgongnc dcfFaicî:,onques puis ne trouua le Roy de Fr »k 
ce homme quiolaft leuerla tefte contre luy, ne contredire à Ion vouloir. 
I'cntcn de cculx qui eftoyent fes liibicclz 5c en fon royaumexartous les au- 
tres nenageoyent quefoubz lèvent dcccftuy la.Voyla pourquoy fut grade 
oeuurc d'allier le Duc Sigifrnôd d'Auftrichc, & cefte nouucllc alliance aucc 
les SuilTcs, dont fi long temps auoycnt efté ennemis : &: ne le feit point fans 
dclpcn(c,& iàns faire maint voyage. 

Apres que le Duc de Bourgongnc eut rompu aux Suiflcs l'cipcranccdc 
pouuoir trouucr appoinc"r.cmct auec luy,ilz retournèrent aduertir leurs gés, 
8c f'apprefter pour le dcfFcndrc:& luy approcha Ion armec du pais de Vaulx 
en Sauoyc,quc lcfdictz Suifles auoyent prins fur monfeigneur de Romont, 
comme dict cft : Se print trois ou quatre places, qui eftoyent à monfèigneur 
de Chaftcau-guion,quc lcfdictz SuilTcs tcnoycnt,&: les dépendirent mal:& 
de là alla mettre le fiege deuant vne place, appelée Granfon : laquelle cftoit 
aufsi audict (cigneur de Chaftcau-guion, ôc y auoit, pour lefdictz Suiflcs, 
fept ou huict cens hommes bien choifis,pourcc que c'eftoit auprès d'eu lx,& 
U vouloyent bien dcflcndrc . LedicT: Duc auoit aflez grande armée : car de 
Lombardic luy venoyentàtoutc heure gens, & lcslubicctzdcccftc mailbn 
de Sauoyc:& aymoit miculx lcscftrangcrsqucfcsfubicc'r.z, dont ilpouuoit 
finer aflez,& de bôs:mais la mort du Côncftablc luy aidoit bien à auoir def- 
fiance d'culx,aucc d'autres imaginations. Son artillerie cftoit trcfgrandc & 
bonnc:& cftoit en grande pompe en ccft Oft,pour fc monftrer à ces Ambal- 
fadcurs,qui fenoyent d'Italie & d'Alcmaignc:& auoit toutes les meilleures 
bagues & vaiflcllcs, & largement autres paremens, & auoit de grandes fan- 
cafiesen iatcfte,furle fuel de cefte Duché de Milan, ou il f'attendoit d'a- 
L. n 
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uoir des intelligences. Quand lc'Duc eut afsiegc ladictc place de Gran- 
fon, & cire par aucuns iours, fc rendirent à luy cculx de dedans à fa volon- 
rc : lcfquclz il feit tous mourir. Les Suiflcs f'eftoyent aflcmblez, non point 
en grand nombre, comme fay ouy parler à pluiïcurs d'entre eulx ( car de 
leurs terres ne le tirent point les gens qu'on cuyde,&cncores moins lors que 
maintenant: car, depuis ce temps là,laplufpartont lahTé le labeur, pour fc 
faire gens de guerre) &, de leurs alliez, en auoycnt peu aucc eulx : car ilz c- 
ftoyent contraintz fehafter,pour iècourirlaplacc:&,comme ilz furent aux 
champs,ilz fecurent lamort de leurs gens. 

Le DucdcBourgongne, contre l'opinion de ceulxàqui ilen dcmâdoit, 
délibéra d'aller au deuant d'eulx, à l'entrée des montaignes ou ilzcftoycnt 
encorcs. qui cftoit bien fou dcfàuantagc : car il eftoit bien en lieu aduanta- 
geux pour les attendre, & clos de fon artillerie, Se partie d'un lac: & n'y a- 
uoit nulle apparence qu ilz luy cufTent fecu porter dômage. Il auoit cnuoyc 
cent Archers garder certain pas à l'cncontrc de cefte montaigne:6v luy fc mit 
en chemin : & rencontrèrent ces Suilfcs la plufpart de ion armée, citant en- 
corcs en la plaine. Les premiers rangs de fes gens cuidoyent retourner, pour 
fc rcioindre aucc les autrcs:mais les menues gens qui eftoyent derrière, cui- 
dansque ceulx là fuifTent, le mirent à la fuite : & peu à peu fc commença à 
r^irer cefte armée vers le camp, faifans aucuns trcfbicn leur deuoir. Fin 
«n'eflayerét de compte, quand ilz vindrent iufqucs à lcurOft, ilz* ne f'oferent derTcn- 
point de fc fac : & tout fc mit à la fuite : &c gaignerent les Alcmans (on camp & fon ar- 
him» winfi tilleric, Se routes les tentes & pauillons de luy & de (es gens (dont il y auoic 
grand nombre) & d'autres biens infinis, car rien ne felauuaque lcspcrfon- 
ncs: & furent perdues toutes les grandes bagues dudict Duc: mais de gens, 
pour cefte fois,ne perdit que lêpt Hommcs-d armes. Tout le demeurât fuit, 
& luy auffi. Il le dcuoit miculx dire de luy, qu'il perdit honneur &chcuan- 
ce ce iour,que l'on ne feit du Roy Ichan de France:qui vaillammét fut pnns 
à la bataille de Poictiers. 

Voicy la première maie fortune, que ce Duc eut iamaisen toute (à vie. 
De toutes fes autres entreprinfes il en auoit eu l'honneur ou le profit. Quel 
dommage luy aduintcciour,pourvfcrdcfateftc, & mefpnlcrconfcibQucl 
' dommage en reccut fa maifon, & en quel cftat en cft elle encores, & en ad- 
uenturc d'eftre d'icy à long temps ? Quantes fortes de gens luy en deuindrec 
ennemis, & le déclarèrent, qui le iour de deuant temporifoyent aucc luy, 
& fc faignoyent amys ? Et pour quelle querelle commença cefte guerre ? ce 
fut pour vn chariot de peaux de monton, que monfeigneur de Romonc 
printàvn Suiftc, en panant par fa terre. SiDicun'euft dclailTclcdicl Duc, 
il n'eft pas apparent qu'il fc fu ft mis en péril, pour fi peu de chofe : veu les 
offres qui luy auoycnt efte faictes, & contre quelles gens il auoit à faire, ou 
il n'y pouuoit auoir nul acqueft ne nulle gloire. Car pour lors les SuifTes n 'c- 
ftoyent point cftimez comme ilz fontpourcefte heure :&n'eitoit rien plus 
pauurc : & ay ouy dire à vn Cheualier des leurs, qui auoit efte des premiers 
AmbalTadeurs, qu'ilz auoycnt enuoycz deuers Icdic'cDuc, qu'il luy auoit 

dit, en 
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dit, en faifant leurs rcmonftranccs, pour le dcfmouuoir de celle guerre, que 
contre culx ncpouuoitricn gaigncr.xar leur païs cftoit trcsftcrilc & pauure: 
& qu'ilz n auoycnt nulz bons prifonniers : &: qu'il ne croyoit pas que les c- 
Iperons Se mors des cheuaux de fon Oft ne vaulfilTcnt plus d'argent que tous 
ceulx de leurs territoires ne fçauroyent payer des finances, Hlz cftoyent 
prinst 

Retournant à la bataille, le Roy fut bien toft aduerty de ce qui cftoit ad- 
ucnu:car il auoit maintes clpics Se meiïagcrs par pais, la* plu (part dcfpcf- »laplujpart 
chez par ma main : & en eut trclgrandc ioyc, èc ne luy dcfplaifoit que du pc- ^n'ge^cn 
tit nombre de gens qui auoycnc efte perdus :& le tenoit ledidr. Seigneur, cuie*/.i»<«/. 
pourecs matières icy, à Lion, pour pouuoir plus fouucnt cftrc aduerty, & 
pour donner remède aux choies que ccft homme embraflbit. Car le Roy, 
qui cftoit làgc,craignoit que par force ne ioignift ces Suiflcs à luy .De la mai 
Ion de Sauoyc,lcdic"t Duc en difpofoit côme du ficn.Lc Duc de Milan cftoit 
fon allie. Le Roy René de Cécile luy vouloit mettre (on païs de Proucnce 
entre les mains : &, fi les chofes fuflent aduenues, il tenoit de païs depuis la 
merde Ponât iufqucsàccllcdcLcuantcnfon obciflancc:& n'culTcnt ceulx 
de noftre Royaume eu faillie finon par mer, fi IcdictDuc n'euft voulu, te- 
nant Sauoyc, Proucnce & Lorraine. Vers chafeun d'eulx le Roy cnuoyoit. 
L'une cftoit (à focur, madame de Sauoyc, extrême pour lcdict Duc. L'autre 
cftoit fon oncle, le Roy Rcnc de Cccilcrqui à grand peine efeoutoit les mef- 
fagers, mais cnuoyoit tout au Duc de Bourgogne. Le Roy cnuoyoit auisi 
vers les ligues d'Alcmaignc: mais c'eftoit à grande difficulté, pour les che- 
mins, & y faloit cnuoycr mandiens, pclcrins Se fcmblablcs gens. Lcfdictcs 
villes rcfpondircnt orguillculcmcnt, dilàns:Dic"r.cs au Roy que, fil ne fc dc- 
clarc,nous nous appointerons, Ôc nous déclarerons contre luy. Il craignoic 
qu'ainfi le fcilTent.Dcfc déclarer côrrc lcdiCtDucn'auoit nul vou!oir:mais 
craignoit bien encorcs qu'il ne fuft nouucllc de fes melTagcrs^u'il cnuoyoit 
par pais. 

Comment, après la chace de Granfon, le Duc de Mdan, le Roy René de 
Cécile Ja Duché ffe de Sauoye,& autres abandonnèrent talltan- 
cc du Duc de Bourgongne. Chap. x. 

R fault voir maintenant comme changea le monde, après cefte 
| bataille, & comme les courages du Duc de Boureongne & de 
Tes alliez furent mucz:& comment noftre Roy côduifit tant fà- 
'gement : & fera bel exemple pour ces Seigneurs icuncs, qui fol- 
lement entreprennent, lànscongnoiftrccc qui leuren peut ad- 
uenir,& qui aufsi ne l'ont point veu par cxpcricnce,& mdprifcnt le confeil 
de ceulx qu'ilz dcufTent appelcr.Premicremcnt ledic*r. Duc propre enuoya le 
Seigneur de Contay au Roy,aucc humbles & gracieufes paroles : qui cftoit 
contre la couftume Se nature. Regardez donques cômeen vnc heure de teps 
fe mua. Il prioit au Roy luy vouloir loyaumet tenir là trcfuc:& f'excu (bit de 
n'auoir efte à la veue, qui fc dcuoit faire auprès d'Auxcrrc : Se aiTeuToit C y 
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trouucr dcbricf, là,ou ailleurs,au bonplaifirdu Roy . Le Roy luy feit tref- 
bonne chcrCjl'aflcurant de tout ce qu'if demandoitrear ciicorcs ne luy fem- 
bloit pas temps de faire le contraire : & congnoifToit bien le Roy la loyaultc 
des fubicetz dudict Duc, & que toft feroit rcflbus:& vouloir voir la fin de ce- 
tte aduenture, fans donner occafion à nulle des deux parties" de f accorder. 
Mais quelque bôncchcrc que le Roy feiftaudiétlcigneurdcContay, fiouit 
il maintes moqueries par la villexar les chanfons fc difoyent publiquemét, 
à la louange des vainqueurs Se à la folie du vaincu. 

Des ce que le Duc de Milan Galcas (qui pour lors viuoit) (ccut cefte ad - 
uenturc, il en eut grande ioyc, nonobftant qu'il fut allie dudict Duc :car 
il auoit faiclc cefte alliance pour crainte de ce qu'il voyoit audict Duc de 
Bourgongnc auoir fi grand' faucur en Italie. Lcdi&Ducdc Milan cnuoya 
à grand halte, vers le Roy,vn homme de peu d apparcncc,Bourgcois de Mi- 
lan : &par vn médiateur fut adrecc à moy, & m'apporta lettres dudict Duc. 
le dy au Roy fa venuerqui me commanda l'ouincar il n'eftoit point content 
dudict Duc de Milan, qui auoit laiiTé fon alliance pour prendre celle du 
Duc de Bourgongnc :& veu encorcs que fa femmeeftoit leur de la Roync. 
Lacrcanccdudi&AmbaiTadcurcftoitcommc fon maiftrc,lc Duc de Milan, 
cftoit aduerty que le Roy & le Duc de Bourgongnc Ce dcuoycnt entrevoir, 
& faire vne trelgrandc paix & alliance cnlcmble. ce qui feroit au trclgrand 
dcfplaifir du Duc fon niaiftre : &: donnoit des railbns pourquoy le Roy ne 
ledeuoit faire : aufquellesy auoit peu d'apparence. Mais difoit,à la fin de 
fbn propos, que, file Roy (c vouloir obliger de ne faire la paix ne trefuca- 
ucc ledict Duc de Bourgongnc, que ledict Duc de Milan donnoit au Roy 
cent mille Ducatz content. Quand le Roy eut ouy la fubftancc de la char- 
ge de ccft AmbaiTadcur, il le feit venir en fa prelcncc (ou il n'y auoit que 
moy)& luy dift en brief: Voicy monfieur d'Argcnton, qui m'a dit telle cho- 
fc. dictes à voftrc maiftre que ic ne veulx point de fon argent, &: que i'en lc- 
uc,vnc foisl'an,trois fois plus que luy: &, de la r>aix &: de la gucrrc,i'en feray 
à mon vouloir : mais, fil ic repent d'auoir lai (Te mon alliance, pour prendre 
celle du Duc de Bourgongnc, ic fuis content de retourner comme nous c- 
ftions. Ledict AmbaiTadcur mercia le Roy trcfhumblemcnt : &: luy fcmbla 
bien qu'il n'eftoit point Roy auaricicux:& fupplia fort au Roy qu'il voulfift 
faire crier lcfdictcs alliances en la forme qu'elles auoyent cftc:&: qu'il auoit 
pouuoir d'obliger fon maiftre à les tenir . Le Roy luy accorda : Se, après dit 
ner,furcnt criecs:& incontinent dcfpefcha vn AmbafTadcur,qui alla à Mila, 
ou elles furent criées à çrand'lblcnnité. Ainfi voyla defia vne des heurtes de 
l'aducrfité, & vn grand homme mue, qui auoit cnuoyc vne fi grande Se fo- 
lcnncllc Ambafladc vers lcDuc de Bourgongnc pourfairelbn alliance, n'y 
auoit que trois lepmaines. 

Le Roy René de Cécile traictoit de faire le Duc de Bourgongnc fon hé- 
ritier, Se de luy mettre Proucncc entre (es mains : &, pour aller prendre pof. 
feffion dudict pais, cftoit aile monfeigneur de Chafreau-guion,qui eft de 
prc(cnr,&: autrcs,cn Picmont,pour le Duc de Bourgongnc, pour faire gens: 

& auoyent 
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& au oyent bien vingt mille Elcus content . Incontinent que les nouucllcs 
vindrcnt,às;rand' peine lepcurcntilz fauucrqui'lz ne fuflent prins:& mon- 
fêigncurdc BrelTcîetrouuaau pais,quiprint ledicr. argent. LaDuchcflcdc 
Sauoye, incontinent qu'elle {ccut les nouucllcs de celle bataille, le feit fça- • 
uoirau Roy Rcnc,exculàntlacholc,& le reconfortant de celle perte. Les 
meflagers furet prins,qui efloyct Prouençaux : 5c par là le dclcouurit ce trai- 
te du Roy de Cécile auec le Duc de Bourçongnc. Le Roy onuoya incon- 
tinent des Gcns-d'armcs près de Proucncc,& des Ambafladcurs vers le Roy 
de Cécile pour le prier de venir, en l'afleuranc de bonne cherc, ou autre- 
ment, qu'il y pouruoyroit par force. Tant fut conduit le Roy de Cécile, 
qu'il vint deuers le Roy à Lion : & Iuy fut faicr. trefçrand honneur &c bonne 
cherc. Ic me trouuay prclcnt àlcurs premières paroles à l'arriucc : & dift Icha 
Colfc, Scncfchaldc Proucncc, homme de bien & de bonne maifon du roy- 
aume de Naplcs,au Roy : Sire ne vous cfmcrucillcs pas fi le Roy, mon mai- 
ftre,voll'rc oncle, a offert au Duc de Bourgongnc le faire (on héritier : car il 
en a elle conlcillc par les leruitcurs, & par cfpccial parmoy : veu que vous, 
qui eflcz fîlz de la leur, & fon propre nepueu, luy aucz fait les tors fi grans 
qucdeluyauoirlurptins lcschaltcaux de Bar & d'Angers, & fi mal trai&c 
en tous les autres affaires. Nous auons bien voulu mettre en auant ce mar- 
chéaucc ledicl:Duc,à fin que vous en ouiflicz les nouucllcs,pour vous don- 
ner enuie de nous faire la raifon, & congnoiltreque le Roy mon maiftte eft 
voflre oncle : mais nous n'eulmcs ïamais enuie de mener ce marche iulques 
au bout. Le Roy recueillit trclbicn& trclTagemcnt ces paroles, que lcdict 
Ichan CofTcdiîl tout au vray :car il condutlbit celte matière : & à peu de 
iours de là furent ces differensbien accordcz:& eut le Roy de Cécile de l'ar- 
gent &c tous les leruitcurs, & le fcltoya le Roy auec les Dames : &: le feit fc- 
lloycr& traicteren toutes choies lelon là nature, le plus près qu'il pcut:& fu 
rent bons amys:& ne fut plus de nouuelles du Duc de Bourgogne : mais fut 
abadonné du Roy Renc,& renôcc de toutes pars. Voyla encorcs vn autre 
malheur de cède petite aduerfitc. Madame de Sauoye,qui longtcpsauoit 
cite cltimeç cftrc contre le Roy Ion frere, cnuoya vn ménager lècrct, appelé 
le feigneur de * Montai^ny (lequel l'adrcflà à moy) pour fc réconcilier auec * Monrangy 
IcRoycôc allégua les railonspourquoy elle l'clloitlcparccdu Roy fon frere: *«■"?•<*«'/. 
& diloit des doubtes qu'elle auoit du Roy : touecsfois elle clloit trcfTagc, & 
vraye leur du Roy noftrc maiftre, & ne ioignoit point franchement à (c 1c- 
parcrdudiclDuc, ne de (on amytic : & fembloit qu'elle voulfill temporifer, 
& attendre cpmmc le Roy, ce qu'il feroit encor de l'aducnturc dudict Duc. 
Le Roy luy fut plus gracieux qdccoultumc:&: luy feit faire par moy toutes 
bonnes re(ponccs:& talchoit qu'elle vint deuers luy : & luy fut renuoye fon 
homme. Ain fi voyla vne autre des alliances dudi£Duc,qui marchande à le 
de partir de luy. De tous collez en Alcmaignc le commencèrent à décla- 
rer gens contre lcdicl: Duc, &: toutes ces villes impériales : comme Nurem- 
berg, Francfort, & plufieuis autres, qui l 'allièrent auec ces vieilles & nou- 
ucllcs alliances, contre lcdicl Duc:& iembloit qu'il y cull trcfgrand pardon 
à luy mal faire. 
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tetittiignf- L cs defpouillcs de fon oft enrichirent fort ces pauurcs gens de Suiflcs:qui 
fiiJléies Zïf' de prime-face ne congnurenr les biens qu'ilz curct en leurs mains : & par cC- 
fesydu réps <fr pccial les plus ignorans. Vn des plus beaux & riches pauillons du monde rue 
Uchdcedecu j C p art y cn pl un eurs pieccs.ll y en eut qui vendirent grand' quântc de platz, 
& d efcuelles d'argent, pour deux grans blancs la pièce, cuidans que ce fuft 
eftaing. Son gros Diamant (qui cftoit vn des plus gros de la Chrcllicntc) ou 
pedoit vne grofle perlc,fut leue par vn Suiffc, & puis remis en Ton cftuy, puis 
rcicclcfoubz vn cnariot,puis le rcuintqucrir,& l'ofTritàvn Prcbftrc pourvn 
Florin. Ccftuy l.U'enuoyaàleursScigneurs:quiluy en donnèrent trois fracs. 
Ilzgaigncrcnt trois Balaysparcilz, appelez les trois Frères :vn autre grand 
Balay, appelé la Hottc:vn autrc,appclc la Balle de Flandres (qui eftoyent les 
•plus grandes &c les plus belles pierres, eme l'onfeeuft trouucr) 8c d'autres bics 
infinis:qui depuis leur ont bien donne à congnoiftre que l'argent vault.Car 
les victoires Se cftimations cn quoy le Roy les mit des lors, & les bicns,qu'il 
leurafai&z, leuront fait rccouurer infiny argent. Chafcun Ambaflaacur 
des leurs, qui vint vers le Roy à ce commencement, eut grans dons de luy, 
cn argent ou cn vaiflcllc: & parce moyen lescôtentoit de ce qu'il ne f'eftoic 
déclare pour culx:& les rcnuoyoit les bourfes pleincs,$c reueftus de drap de 
fbyc:& le print à leur promettre penfion, qu'il paya bien depuis : mais il veie 
la féconde bataille auant:&: leur promit quarante mille Florins de Rin, tous 
les ans. Lcs vingt mille pour les villes, & les autres vingt mille pour les par- 
ticuliers, qui auroyct lcgouucrncmcnt dcfdi&cs villes. Et ne penfe point 
mentir de dire que iccroy que, depuis la première bataille de Gran(on,iuf- 
ques au trcfpas du Roy noftrc maiftre ,lcfdic"fccs villes & particuliers def* 
dic'tzSuiflcs, ont amende de noftrcRoy d'vn million de Florins de Rin. 
Et n*cntcn de villes q quatrc:Bcrnc,Luccrnc,Fribourg,Surich,&: leurs Can- 
tonsrqui font leurs montaignes. Suiflc eneft vn:qui n'eft qu'un village. l'en 
ay veu de ce village vn,eftant Ambafladcur auccautrcs,cn bien humble ha- 
billement, qui ncantmoins difoit, comme les autres, lbn aduis. Sobcurre & 
Ondrcual /'appellent les autres Cantons. 

Comment les Suijfes de ff cirent en bataille le Duc de Bourgongnepres U Ville 
de Morat. Cbap. 5. 

Our reuenir au Duc de Bourgongne,il ramafloit gens de tous co- 
ftcz:& cn trois fcpmai nés Pcn trouua fus grand nôbrc, qui le iour 
de la bataille f'eftoyent clcartcz. Ilfciourna àLolanc cn Sauoyc: 
ou vous, monfèigncur de Vienne, le feruiftes de bon conlcil, cn 
vne grande malladic qu'il eut de douleur, & detriftefTc, decefte honte qu'il 
auoitrcccuc.Et,abicn dircla vcritc,iccroy que iamais depuis il n'eut l'cmë- 
demét Ci bon qu'il auoit eu au parauantccftc bataille. De celle grande af- 
fcmblcc & nouuclle armcc,qu*il auroit faicl:c,i'en parle par le rapport de m6- 
feigneur le Prince de Tarcntc, qui le compta au Roy cn ma prclcnce. Lc- 
didt Prince,cnuiron vn an auant,cftoit venu vers lcdicT: Duc, trcfbicn accô- 
paignc,efpcrant d'auoirfa fille ôcfculc hcriticrc:& (embloit hic n filz de Roy, 
tant de faperfonne que de fon accouftrcmcnt & de fa compaignie:& le Roy 
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de Naplcs,fon pcre,monft:roit bien n'fauoir rien cfpargnc.TouteiTois lcditl 
Ducauoic Jiisim ulc celte matière : & entrcccnoitpour lors Madame de Sa- 
uoyc,pour Ion filz,& autres. Parquoy ledict Prince de Tarcnte, appelé Don 
Fedcric d'Arragon,& aufsi cculx de lôn confeil,mal contens des delays,cn- 
uoyerent deucrsleRoy vn Officier d'armes bien entendu : lequel vint fup- 
plicrau Roy donner faufconduitaudicl: Prince,pourpa(fcr par le royaume, 
& retourner vers le Roy fon perc, lequel 1 'auoit mande. Le Roy l'octroya 
trcivoIonticrs:& luy fembloit bien que c'eftoit à la diminution du crédit & 
renommée dudict Duc de Bourgongnc. Toutefois, auant que le meflager 
fuft de rctour,cftoyent ia aiTemblees plufieurs des Ligues d'Alcmaignc,& lo 
gces auprès dudict Duc de Bourgongne. Ledict Prince printeonge dudict 
Duc,lc foir deuant la bataille,cn obciifant au mandement du Roy fon pere. 
Caràla première bataille l'cftoittrouué comme hommede bien. Aulsidi- 
fent aucuns qu'il viadcvoitrcconicil, monièigncurde Vicnnercaric luy ay 
ouy dire &z tefmoigncr,quand il fut deuers lç Roy arriuc, & au Duc d' Afco- 
ly, appelé le Comte Iulio,& àpluiîcursautres:& que de la première & lccon- 
dc bataille aucz eicript en Italie, &: die ce qui en aduint, pluficurs iours auant 
qu'elles fuffent faiefes. 

Comme i'ay dit,au partement dudicl Prince,eftoyent logées plufieurs de 
ces Alliances affez près dudift Duc:& venoyent pour le combatre,allans lc- 
uer le fiege qu'il auoit deuant Morat, petite ville près de Berne, quiappartc- 
noitàmonicigncur de Romôt. Lcfdictz allicz,cômc il me fut dict par cculx 
qui y eftoycnt,pouuoyent bien eftrc trente &vn mille Hômes-de-picd,bicn 
choifis &bicn armez : c'cftaiçauoir onze mille Piques, dix mille Hallebar- 
des, dix mille Coulcurincs, ôc quatre mille Hommcs-à-chcual. Lcfdictcs 
Alliances n ciloycnt pointencorestoutes aflcmblces:& nefetrouuaàla ba- 
taille que cculx donti'ay parlér&fuffifoitbien. Monfcigncurdc Lorraine y 
arriua à peu de gcs:dont fort bic luy en print depuis:car ledicl Duc de Bour- 
gongne tenoit lors toute fa terre. AudicT: Duc de Lorraine print bien de ce 
qu'on fennuyoit de luy en noftrc Court:& croy bien qullncfceutiamaisla 
veritermais quand vh grad homme a tout perdu le iîcn,il ennuyé le plus lou- 
uentacculxqui lclouîticnncnt. Le Roy luy auoit donné vn petit d argent,, 
& le feit côduirc aucc bon nombre de Gés-d'armes à trauers du pais de Lor- 
rainedcfquelz le miréten Alcmaignc:& puis retournèrent. Ledid: Seigneur 
de Lorraine n'auoit pas feulement perdu Ion pais de Lorraine, la Comté de 
Vaudcmont,& la plufpart dcBarroysxar le demourat le Roy le tenoit. Ainfi 
ne luy cftoit rien dcmouré.Et,qui pis cftoit,tous fes fubicclz auoycnt f ait (cr 
ment audict Duc de Bourgongnc & (ans c6trainte:& iulques aux (cruiteurs 
dcfamaifon.Parquoy fembloit qu'il y cuit peu derclfourlc àlon faicr.:tou- 
tesfois Dieu demourc toufiours le iuge, pour déterminer de telles caufes, 
quand il luy plaift. 

Apres que le Duc de Lorraine fut palTé,comme i'ay dit,& quand il eut chc 
u auché aucuns iours,il arriua vers lcfdictcs Alliances, peu d'heures auant la 
bataillc,& auec peu de gens:& luy porta ce voyage grand honncur.&gnmd 
prorîtxarf'autrcmcnt en fuit allé, ilcuittrouuépcu de recueil. Sur l'heure 
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qu'il fut arriuc marchoyct les batailles d'vn cofte & d'autrcicar lefdictes Al- 
liances auoycnt ia cite logces.trois iours ou plus,au près du Duc de Bourgo- 
gne en lieu fort. A peu dfc dcffcncc fut deleonfit lcdi& Duc, & mis en fuite: 
& ne luy print point comme de la bataille prcccdctc, ou il n'auoit perdu que 
fept Hommcs-d'armcs. Et cclaaduint pource que leldictz Su 1 lies n'auoycnc 
point de Gcns-dc-chcual.Mais à celle heure cy,dôt ic parlc,qui fut près Mo- 
rat,y auoit de la part dcfdictcs Alliances quatre mille Hommes-dc-chcual 
bien montez,qui chaccrcnt trefloing les gens dudict Duc de Bourgongnc: 
& ioignirent leur Bataillc-à-picd aucc les Gcns-dc-pied dudict Duc : qui en 
auoit larçcmcnt:car,fans les lubicetz ôc aucuns Angloys qu'il auoit en grâd. 
nombrc,il luy eitoit venu de nouucau beaucoup de gens du pais de Piemôr, 
& autresdes fubicetz du Duc de Milâ,commc i'ay dit:& me dilt IcdicT: Prin- 
ce de Taréte,quâd il fut arriuc deuers le Roy, que iamais n'auoit veu fi belle 
armec:ôc qu'il auoit comptc,&raicl: compter rarmcc,cn partant furvn pont: 
& y auoit bien trou ué vingt ôc trois mille hommes de fouldc,fans lereftequi 
fuyuoit l'armcc,& qui eltoit pour le faictdc l'artillerie. A moy mefcmble ce 
nombre trcfgrand, combien que beaucoup de gens parler de milicrs,& fonc 
les armées plus grottes qu'elles ne lonc,& en parlée lcecrcmct. Le feigneur 
de Contay, qui arriua vers le Roy, toit après la bataille, côfcfla au Roy, moy 
prcfcnt,qu'cn ladi&c bataille cltoycnt mortz huict mille hommes, du party 
dudi&Duc,prcnansgagcsde luy,& d'autres mcnucsqcnsaflcz.Etcroy,àce 
*ieuiel px- que i'en ay peu cntcdre,qu'il y auoit bien dixhuitr mille pcrlônncs*entout: 
mp. met per- & cltoir aile à croire,tant pour le grand nombre des Gcns-de-chcual, qu'il y 
tes""" wut": auoit,qu auoyct plulîeurs lcigncursd'AlcmaignCjqu'aulsipourcculx.qui c- 
mm mortes ftoyent encorcs au fiegc deuât ledict Morat.Lc Duc hiit iulques en Bourgô- 
ém&iéÊt* gnc,bicndcfolc,commcraifon cftoitrôcfetintcnvn lieu, appelé la Riuicrc, 
watn-.o- éifsi ou il r'alTcmbloit des gens tant qu'il pouuoit.Lcs Alcmansncchaccrcnt que 
JjJSSSri cc l° ir A' p"' s le retirèrent fans marcher après luy. 

Ticnqul'eTr^ Comment après la bataille de hiorat } le Duc Je Bourgongne Je fatfît de laperfonne 
datient enitu!. j e Madame de Sauoye: & comment elle en fut dehuree } tfr renuoyee en fin 

jZîubUmL pais par le moyen du R^oy . C bap. 4 . 

Efte aduenturc dcfcfpcra ledict. Duc : & luy fcmbla bien que tous 
fes amys labandonncroycnt, aux cnlcigncs qu'il auoit veues defia 
à là première perte de Granfon:dont il n'y auoit que trois lepmai- 
ncs iufques àcellc dont ic parle. Et, pour ces doubtes, parle con- 
fcil d'aucûs,il feit amener, par force, la Ducheflc dcSauoyc,cn Bourgogne, 
& vn de fes cnfans,qui auiourd'huy eft Duc de Sauoyc.L aifncfutiaulué par 
aucuns feruitcurs de celte mailbn de Sauoyercar ceulx,qui feiret celle force, 
lcfcirctcncrainte,& furent côtraintz defe hafter. Cc,qui feit faire cclt ex- 
ploic~fcaudictDuc,fut de paour qu'elle ne le retirait deuers le Roy (on frcrc,di 
îànt que, pour fecourir la maifon de Sauoyc, luy eltoit aduenu tout cc mal. 
Lcdià Duc la feit mener au chaltcau de Rouurc près Dyion:& y auoit quel- 
que peu de garde : toutelfois illalloit voir qui vouloir entre les autres, 
y alloit monlcigncur de Chafteau-guion,& le Marquis de Rotclin,qui font 

auiour- 




DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.lxxvij. 

auiourd'huy : dcfquclz deux ledict Duc auoit traietc le mariage auec deux 
filles de ladicte DuchefTe, combien que lors lefdictz deux mariages ne ful- 
fent point accomplissais ilz l'ont elle depuis. Son filz aifnc, appelé Phile- 
bcrt,lorsDucdc Sauoyc,fut mcneàChambcry,parceulxqui le fauucrcnt: 
auquel lieu fc trouua l'Euefque de Gcnefue,filz de la mai (on de Sauoyc.qui 
cftoit trcfvoIontairc,& gouucrnc par vn Commandeur de Rhodes. Le Roy 
feit traictcraucclcdictEucfque &fôn Gouuerncur,Commandeur de Rho- 
des, en manière qu'ilz mirent, entre les mains dudict Seigneur, le Duc de 
Sauoyc,& vn petit frerc, appelé le Prothenoftairc, auec le chafteau de Cha- 
bery & ecluy de Montmelian : &: luy garda vn autre chafteau, ou cftoyent 
toutes les bagues de madicte Dame de Sauoyc. 

Au pluftoft que ladicte Ducheflc fc trouua à Rouurc (comme i'ay dit) ac- 
compaignec de toutes (es femmes,&: largement feruiteurs, &: qu'elle veit le 
Duc bien cmpcfché à r'aiïcmblcr gens, & que cculx, qui la gardoyent, n'a- 
uoyent pas la crainte de leur maiftre telle qu'ilz fouIoyét,& auoyent accou- 
ftumé d'auoir, elle Ce délibéra d'enuoyer vers le Roy (on frerc, pour traicter 
appointcmct,&: pour fupplicr qu'il la retirait. Toutesfois cllceftoitcn grade 
doubtc de tôber foubz la main, n cuit efte le lieu ou elle Ce voyoit:car la hai- 
ne auoitefté moult grande & longue entre lcdict Seigneur & elle. Il vint 
de par ladicte Dame vn Gentil homme de Piémont, appelé Riuerol, fon 
Maiftre d'hoftel : lequel parquclcun futadrefle à moy. Âpres l'auoirouy, 
& dit au Roy ce qu'il m'auoit ditjedict Seigneur l'ouit:&,apres l'auoir ouy, 
luy dift qu a tel befoing ne vouldroit auoir faifly à fa feur, nonobftant leurs 
difterens paflez : &, Ci elle fc vouloir allier de luy, qui la feroit cnuoycr que- 
rir,par le Gouucrneur de Chapaigne,pour lors mefsire Charles d' Amboifc, 
feigneur de Chaumont. Lcdict Riuerol print congé du Roy,& alla vers la 
maiftrefle à trelgrand'haftc.Ellc fut ioyeuîc de cefte nouucllc:toutcsfois el- 
le r'cnuoya encorcs vn homme incontinent qu'elle eut ouy le prcmicr,fup- 
pliant au Roy qu'il luy donnait feuretc qu'il lalanTcroit aller en Sauoyc, & 
qu'il luy rendroit le Duc fon filz, & l'autre petit, ôcaufsi les places, & qu'il 
l'aydcroit à maintenir en fon auctoriteen Sauoyc:&:,dc fi part,qu'elle cftoit 
contente de renoncer à toutes alliances, & prendre la ficnnc . Lcdict Sei- 
gneur luy bailla tout ce qu'elle demandoit : & incôtinent cnuoya vn hom- 
me exprès vers lcdict Seigneur de Chaumôt,pour faire I'cntrcprinicrlaquel- 
le fut bien faietc, & bien exécutée, Se alla lcdict Seigneur de Chaumont, a- 
ucc bon nombre de gens, iufqucs à Rouurc, fans porter dommaige au païs: 
& amena madame de Sauoyc, & tout fon train, en la plus prochaine place, 
en l'obeiflance du Roy. Quad lcdict Seigneur deipcfcha le dernier met- 
fager de ladicte Damc,il eftoit ia party de Liô:ou il ( 'cftoit tenu par l'cfpacc 
de fixmoys,pourfagcmcntdcfmcfler les entreprises du Duc de Bourgon- 
gnc,fansrôprc latrefuc.Mais,àbicn congnoiftre lacôditton dudict Duc,Ic 
Roy luy failbit beaucoup plus de guerre en le biffant fairc,& luy follicitanc 
ennemis en lecret, que 1 "il fc fuft dcclarc contre luy : car, après ce que lcdict 
Duc euft veu la déclaration, il (c fuft retire de fon cntreprinfc:parquoy tout 
Cc,quiluy aduint,neluy fuft point aduenu. 
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Le Roy incontincnt,cn continuant Ton chcmin,au partir de Lyon fc mic 
fur lariuicrcdc Loire à Rouennc, & vint àTours. Des ce qu'il y rut, fecut la 
deliurance de fa feundont il fut trefioyeux : & manda diligemment qu'elle 
vint deuers luy:& ordonna de la dcfpcncc qu'elle pourroit faire en chemin. 
Quand elle arriua,il cnuoya largement gens au deuant d cllc:& luy mcfmcs 
lalla recueillir* la porte du Plclsis-du-Parc.& luy feit trcfbon vifàgc,cn luy 
»L*Bour- difant:Madamc*dcBourgongnc,vousfoyczlatrcfbicn venue. Elle côgnuc 

foSSéL ^ lcn * ^ on v *kg c 4 U ^ nc ^ ^11°^ S uc i° uc r:& rclpondit bien fagemét qu'el- 
le cftoit bône Françoilc,& prefte d'obéir au Roy, en ce qu'il luy plairoit luy 
commander. LcdicT: Seigneur l'amena en fa chambre, & la feit bien traiter. 
Vray cft qu'il auoit trclgrandc cnuie d'en eftrc depefehe. Elle cftoit treflage: 
& f'cntrc-congnoiflbycnt bien tous deux : & deuroit encores plus fon par- 
cement. l'eu la charge du Roy de ce qui cftoit à faire en cefte matière. Prc- 
mier,dc trouucrargcnt,pourfon dcffroy,& pourfen rctourncr:& des draps 
de (byc:& de faire mettre par cfcript leur alliance, & forme de viurc, pour le 
temps aduenir. Le Roy la voulut dcfmouuoir du mariage (dont i'ay parle) 
defes deux filles: mais cllcPcn exeufoit fur les filles, lciqucllcs y eftoyenc 
obftinccs:&:,à la veritc,clles n'y eftoyét point mal. Quand ledici Seigneur 
congnut leur vouloir,il f'y con(cntit:&:,aprcs que ladictc Dame eut cftc,au- 
dicYlicu du Plcfsis,fcpt ou huidl iours, le Roy & elle feirent ferment enlcm- 
blc d'eftre bons amis pour le temps aducnir:& en furent baillées lettres d'un 
cofte & d'autrc:&printcongc ladidtc Dame du Roy:qui lafeitbien côduirc 
iufqucs chez cIIc:Ôc luy feit rendre fes enfans, & toutes fes places, & bagues, 
& tout ce qui luy appartcnoit.Tous deux furent bien ioycux de départir l'un 
de l'autre:& font demourez depuis comme bon frerc & bonne fcur,iufqucs 
à la mort. 

Comment le Duc de Bourgongne Je tint quelques fermâmes comme [olitât- 
rr.ry comment cependant le Duc de Lorraine recouura favillede 
Nancy. Qhap. 5. 

Ourcontinucrmon propos,faultparIcrduDucde Bourgongne? 
lcqucl,aprcs la fuite de cefte bataille de Morat (qui fut en l'an mil 
quatre cens feptante fix)f'cftoit retire à l'entrée de Bourgongne, 
en vn lieu appelé la Riuierc:auquel lieu il leiournaplus de fix fcp- 
maines,ayant encores coeur de r'aflcmblcr gens.TouteiFois il y befongnoie 
pcu:&fctcnoit comme folitairer&fcmbloitplus qu'il faifoit par obftination 
ce qu'il faifoit,qu'autremcnt,cômc vous cntendcrcz.car la douleur qu'il eut 
de la perte de la première bataille de Granfon fut fi grande, &luy troubla tac 
les elpritz,qu'il en tomba en grande maladie : & fut telle que, la ou (a colère 
& chaleur naturelle cftoit fi grade qu'il nc bcuuoit point de vin,mais le ma- 
tin beuuoit ordinairement de la tilanc &mangcoit dclaconfcrue de rofes 
pourfc rarrcfchir,ladic"tc trifteflemuatantfacomplexion qu'illuy faloitfai 
re boire le vin bien fort fans caue : &,pour luy faire retirer le fangau coeur, 
xncttoyent des eftouppes ardentes dedans des ventoufes: & les luy pafToycnt 
en cefte chaleur à l'endroit du cocur.Et de ce propos,vous, monfeigneur de 
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Viénc,cn fçaucz mieulxcjuc moy:commcccluy qui luy aydaftcs à paflcr ce- 
tte maladic;&: luy fcillcs faire la barbc,qu'il laiiroitcroiftrc.Ec.à mon aduis, 
onques puis ladiclc maladie,nc fut Ci (âge qu'au parauant,mais beaucoup di 
minuc de Ton fèns. Et telles font les palsions de ceulx, qui après femblablcs 
infortuncs,nc chercher les vrais rcmcdcs:& par cfpccial les Princes, qui font 
orguillcux : caren ce cas, & en iemblables, le premier refuge eft retourner à 
Dicu,& penfer fi en riens on l'a ofFen(c,&: le humilier deuât luy,&: congnoi- 
ftre les mcffaic"tz:car c'cftluy qui détermine de tclz procès, (ans ce qu'on luy 
puiflcpropoler nul erreur. Apres ccla,faitgrâ'dbicn de parler à quelque amy 
de (es pnuez, & hardiment plaindre (es douleurs, Se n'auoir point de honte 
de monftrcr la douleur deuant l'cipccial amy :car cela allège le coeur, &lc ré- 
conforte^ les cfpcritz reuiennent en leur vertu, parlant ainfi à quclcun en 
conlcil : ou bien fault prendre autre remède, parquelque exercice & labeur 
(car il cft force, puis que nous fommes hommes, que telles douleurs partent 
aucc pafsion grande, ou en public ou en particulier) & non point prendre le 
chemin que print ledidb Duc de fc cachcr,ou fc tenir folitairc:mais faire le cô 
trairc,& chaccr toute auftcritc.Car,pourcc qu'il cftoit terrible à fès gens, nul 
ncl'olbit auancerde luy donner nul confort ou côlcihmais le laiffoyct taire 
à Ion plaifir,craignâs quc,fi aucune choie luy euflent remonitrc,qu'il ne leur 
enfuit malprins. 

Pendant ces Cix (cpmaines,ou cnuiron, qu'il feiournaauee peu de gcs(qui 
n cftoit point de mcrucillcs,aprcs auoir perdu deux lîgroflcs bataillcs,com- 
me vous aucz ouy) & que pluficurs nouucaux ennemis (c furent déclarez, & 
les amis refroidis, &z les fubicetz rompus &: deffaietz, ôc qui commençoyenc 
àcntrcrcn murmurc,& auoir leur maiftre en mefpris,cômc eft bien decou- 
ftume, comme i'ay dit, après telles aducrfitcz,pluficursplaces,pctitcs,rurent 
dcrFaicïes & prinlcs fur luy en celle Lorrainc:cômcVaudcmont,& puis Eipi- 
n al, &: autres aprcs:Et de tous coftez fc commencèrent à cfuciller gens, pour 
luy courre fus:& les plus mefehans eftoyent les plus hardis. Et,fur ce bruit, le 
Duc de Lorraine aflcmbla quelque peu de gens, & de peuple:& f*cn vint lo- 
ger deua^t Nancy. Des petites villes d cnuiron, il en tenoit la plus part : tou- 
tciFois le Duc de Bourgongne tenoit encorcs le Pont-à-mouflbn, a quatre 
lieues dudict Nancy,ou cnuiron. Entre ceulx qui eftoyent dedans afsicgez, 
eftoie vn dclamaifon de Croy,appclcmonlcigncur dc*Beurcs,bon Cheua- * Bîe 
licr&honncfte.ilauoitgcnsdcpicces:&cntrclesautrcs aulsi cftoit dedans 
vn Anglois, appelé* Cohin, travaillât homme, de petite ligncc:5c l'amcnay » Colpin/w 
aucc autres de la garnifon de Guyncs au feruice du Duc.Lcdrct Cohin auoic t0Ht -^"^- 
cnuiron trois cens Anglois,(bu.bz luy en ladicte place. Et,combienqu'iIz ne ■ 
fufTcnt point preiTez de bateric, ne d'approches, fi leur ennuyoit il de ce que 
lediâ: Duc de Bourgongne mettoit tant aies fecourir : 6c à la vérité, il auoic 
grand tort qu'il ne l'approchoit.car, là ou il cftoit, c'eftoit loingdu pais de 
Lorraine:& n'y pouuoit plus de rie leruirrear il auoit miculx befoing de def- 
fendre ce qu'il poflcdoit,quc de courre fus aux Suiflcs,pour fc cuider venger 
de fon dommage. Mais (on obftination luy porta grand dommage, & ce 
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qu'il ne prenoie confcil que de luy. car, quelque diligence qu'on feift de le 
folliciter de fecourir celle place, il feiourna, fans nul beloing, audicl: lieu de 
la Riuicrc,fix fcpmaincs ou enuiron:&,f'il euft fait autrcmét,il euft aifemet 
fecouru ladictc placc:car Icdict Duc de Lorraine n'auoit point de ges deuat: 
&,cn gardant le pais de Lorrainc,il auoit toufiours Ton paflage pour venir de 
fes autres Seigneuries paflerpar Luxembourg Se par Lorraine, pour aller en 
Bourgongnc. Parquoy fi la raifon euft efte en luy telle, qu'elle auoit efte au- 
trclTois,il y dcuoit faire autre diligence. 

Ce pendant que cculx, qui eftoyent dedans Nancy, attendoyent leur fc- 
coursjcdict Conin,dont i'ay parlc,qui cftoit chef de cefte bande d'Angloys 
qui eftoyent dedans, fut tue d'un canon. qui fut grand dommage audict Duc 
de Bourgogne : car la perlônne d'un (cul home cft aucuncftois caufe de pre- 
ferucrlbn maiftre d'un grand inconuenient, encores qu'il ne foit de fa mai- 
ibn,nc de lignée grande, mais que feulement le fens & la vertu y Ibycnt. Ec 
en ccft article ay congnu au Roy, noftrc maiftre, vn grand fans : car iamais 
Prince n'eut plus grande crainte de perdre fes gens que luy. Incontinent 
que ledict Cohin fut mort,lcs Angloys,qui eftoyent foubz luy,commcncc- 
rent àmurmurcr, & aie dclèfpcrcrdu fecours:& ne congnoilToyct point bic 
la petite force du Duc de Lorraine, Se les crans moyens qu'auoit le Duc de 
Bourgongnc de rccouurcrgcns:mais parle longtemps qu'il y auoit que les 
Angloys n'auoycnt eu guerres hors de leur royaume,il n'entendoyent point 
bien le faict des ficgcs : &, en erFcct, fc mirent à vouloir parlementer, & di- 
rent audict feigneur de Beures, qui cftoit Chef en la ville, f'il n'appointoit, 
qu'ilz appointeroyent fans luy . Combien qu'il fuftbon Cheualicr, (1 auoit 
il peu de vertu : Ôc via de grandes prières & de grandes rcmonftranccs : ôc 
croy,fi plus audacicufcmcnt il euft parlc,qu'il luy en fuft miculx pnns,(înon 
que Dieu en euft ainfi ordonne. Car il ne faloit que tenir encores trois iours, 
qu'ilz n'cuiTcnt eu du fecours.Mais,pour abrcgcr,il compleut ôc le confentic 
aux dc(TulHi<5tz Angloys : Se rendit la place au Duc de Lorraine, laufs leurs 
perfonnes &z biens. 

Le lendemain, ou,pour le plus tard,dcux iours après ladictcplaç^ reduc, 
le Duc de Bourgongnc arriua auprès bien accompaigné, (clon le cas. car îlz 
luy eftoyent venus quelques gens du quartier de Luxcmbourg,qui venoyée 
de les autres Seigneuries :& (c trouucrcnt ledict Duc de Lorraine & luy: 
toutclfois il n'y eut rien d'importance : parce que ledict Duc de Lorraine 
n cftoit aftczfort. LedicT: Duc de Bourgongnc femit encores après fon 
efteuf à remettre le ficgc deuant Nancy : & luy euft mieulx valu n'auoir ia 
efte Ci obftinc en iadcmcurcc:mais Dieu prépare tclz vouloirs extraordinai- 
res aux Princes, quand il luy plaift muer leur fortune. Si Icdict Seigneur euft 
voulu vfer de confcil, & bien garnir les petites places d'entour, il euft en 
peu de temps rccouurc la place, car elle eftoit trcfmal pourucuc de viu- 
rcs : Se y auoit a(Tcz,& trop, de gens, pour la tenir à deftroict : 6c euft peu ra- 
frcfchirfon armée, Se larcfaire.maisillcprintpar autre bout. 
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Des grandes trahtjbns du Comte de Campobache : & comment d empefcha le Duc de 
Boxrgongne d'onir Vu Gentil-home qui les luy vouloit rcuclcr> deuant quejbre pedu: 
ne tint copte aufsi de l'aduertiffement que luy en donna le Roy. Chap. 6. 
E pendant qu'il tcnoiccc ficgc,malhcurcuxpour luy,& pour tous 
(es fubicetz, &pour aflez d'autres, a qui la querelle ne touchoic 
en ricn,commcnccrcntplu fieurs des nens à pratiquer : & ia (com- 
me i'ay dit) luy cftoyent fourds ennemis de tous coftez : &, entre 
IcsautrcSjlc Comte Nicole de Campobache,du royaume de Naplcs,dont 
il cftoit chacc pour la mailon d'Aniou, & l'auoit retire le Duc après le trcl- 
pas du Duc Nicolas de Calabrc,àqui il cftoit feruitcur, & plu heurs autres 
des IcruitcursdudictDuc. Ce Comte cftoit trcfpauurc(comme i'ay dit ail- 
leurs) &c de meuble & d'héritage. Le Duc de Bourgongnc luy bailla d'en- 
trée quarante mille Ducats d'imprcftancc,pour aller faire la charge en Ita- 
lie , qui cftoit de quatre cens Lances qu'il payoit par là main : & des lors 
commençai machiner la mort de fon maiftre (comme i'ay défia dit) & con- 
tinua iulques à celle heure dont ic parle : &, de nouucau, voyant Ion mai- 
ftre en aduerfite, commenta à pratiquer, tant cnucrsmonleigncur de Lor- 
raine, qu'aucc aucuns Capitaines &ïcruitcurs que le Roy auoit cnCham- 
paigne, prcsdcrarmccdudic^Duc. AudicTDucde Lorraine prometoit te- 
nir la main, que ccficgc ne f'auanccroit point :& qu'il feroit trouucr des 
dcfFaulx es chofes plus nccclTaircs pour le fiege, & pour la bateric : & il le 
pouuoit bien faire : car il en auoit la principale charge, & toute l'auctoritc 
aucc ledict Duc de Bourgongnc. Aux noftrcs pratiquoit plus au vif: car 
toufiours prefentoit de tuer ou prendre fon maiftre : & demandoit le paye- 
ment de ces quatre cens Lances, vingt mille Efcus content, & vnc bon- 
ne Comte. 

Durant qu'il conduifoit ces marchcz,vindrcnt aucuns Gcntilz-hommes 
duDucde Lorrainc,pour entrer en la place. Aucunsy cntrcrcntrautrcs lu- 
rent prinsrdont l'un fut vn Gentil-homme de Proucnce, appelé* Cifron: *SifionExr. 
lequel conduilbit tous les marchez dudict Comte aucc ledict Duc de Lor- ^ rfwf * 
raine. Le Duc de Bourgongnc commanda que ledict Cifron fuft in- 
continentpendu : dilànt quc,dcpuis qu'un Prince apolc Ion ficgc,&: raitti- 
rcr fon artillerie deuant vnc place, fi aucuns y viennent pour y entrer, 8c la 
reconforter contre luy,ilzfont dignes de mort,par les droietz de la guerre: 
toutesfois il ne f en vie point en noz gucrres,quifont alTcz plus cruelles que 
la guerre d'Italie & d'Elpaignc,là ou on vfe de celle couftumc.Quoy,qu'il y 
euft, ledict Duc voulut que ce Gentil homme mouruft : lequel, quand il 
veit qu'en fonfaict n'y auoit nul remède, ôc qu'on le vouloir mener mou- 
rir, ilmanda audict Duc de Bourgongnc, qu'il luy plcuft l'ouir, & qu'il luy 
diroit choie qui touchoit à fa perfonne . Aucûs Gctilz-hommcs, àqui il dift 
ces paroles, le vindrent dire au Duc:&: d'auéture le Comte de Campobachc 
(c trouua deuant, quand cculx vindrent parler au Duc, ou bien, fâchant la 
prinlc dudict Cifron,f'y voulut bien trouucr, doubtat qu'il ne dift de luy ce 
qu'il fçauoitxar ilfçauoit tout le deraenc dudict Côtc,tant d'un cofteq d'au 
trc,& luy auoit tout efte communiquc,& eftoit ce qu'il vouloit dire. Ledict 
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Duc rcfpôdit àceulx qui luy vindrcnt faire ce rapport,qu'il ne le faifoit que 
pourfauuerfavic,& qu'il leur dift que c'eftoit. Lcdict Comte conforta celte 
paroleiôc n y auoit aucc ledic"tDuc,quc ce Comtc,& quelque Secrétaire qui 
cicriuoit:car ledict Comte auoit toute la charge de cefte armée. Le prifon- 
nicr dift qu'il ne le diroit qu'audict Duc de Bourgôgnc.De rechef cômanda 
lcdict Duc qu'on le menait pcndrc.ee qui fut fai&:&,cn le mcnât,lcdict Ci- 
fron requift àpluficurs qu'ilz priaflent à leur maiftre pour luy,& qu'il luy di 
roit choie qu'il ne vouldroit pour vnc Duché qu'il ne le fceuft.Plufieurs,qu i 
le congnoiflbyent, en auoycnt pitic : & vindrcnt parler à leur maiftre pour 
faire cefte requefte qu'il luy plcuft de l'ouir : mais ce mauuais Comte eftoie 
a l'huis de la chambre de bois, en quoy logeoit ledictDuc-.ôc gardoit que 
nul n'encraft : &: refufa l'huis à cculx là, difant : Monfeigncur veult qu'on 
f'au anec de le pendre : &c par meflagers haftoit le Prcuoft. Et finalement le- 
dict Cifron fut pendu . qui fut au grand prciudicc du Duc de Bourgongnc: 
&: luy euft mieulxvalu n'auoir efte fi cruel, & humainement ouir ce Gen- 
til-homme: & parauanturc que,! 'il l'cuft fait, qu'il fuft encores envie, & 
la maifbn entière, & beaucoup acrcuc:vcu les choies lurucnucscncc roy- 
aume depuis. 

Mais il eft à croire que Dieu en auoit autrement difpofc, depuis ce dcl- 
loyal tour, que lcdict Duc auoit fait, peu de temps parauanc au Comte de 
Sainct-Paul, Conneftablcdc France, ainfi qu'auez entendu ailleurs en ces 
Mémoires comment il l'auoit prins fur fa feuretc, &: baille au Roy pour le 
faire mourir, & d'auantage baille tous les lccllcz & lettres, qu'il auoit du- 
di& Conncftablc, pour feruir à fon procès. Et combien que ledict Duc euft 
trouuc, & euft iufte caufe de hair ledict Conncftablc iuîqucs à la mort, Se 
de la luy procurer, pour beaucoup de railbns, qui feroyent longues àclcri- 
rc, moyennant qu'il l'cuft peu faire, fans luy donner la foy, toutes fois tou- 
tes les raifons, que fçauroyc alléguer en cefte matière, ne fçauroyent couu- 
rir la faultc de foy &: d'honneur que le Duc commit en baillant bon &: loy- 
al làufconduict audict Conncftablc, Ô: ncantmoins le prendre & vendre 
par auarice,non point feulement pour la ville de Saines-Quentin & des 
places, heritaiges & meubles dudict Conneftablc, mais aufsi pour la doub- 
le de faillir de prendre la ville de Nancy,quand il l'auoit afsicgce la premiè- 
re fois:& fut à l'heure qu'après pluficurs difsimulations,il bailla lcdicT: Con- 
ncftablc, doubtant que l'armec du Roy, qui eftoit en Champaigne, ne luy 
empefehaft fon entreprinfe : car le Roy le menalToit par fes Ambafîadcurs: 
pourec que, par leur appointements le premier des deux, qui tiendroit le 
Conncftablc,lc dcuoit rcndrc,dcdans huict iours aprcs,àlbn compaignon, 
ou le faire mourir. Orauoit lcdiclDucpalTccc terme de beaucoup de iours: 
& cefte feule crainte & ambition de Nancy, luy feit bailler ledict Connc- 
ftablc, ainfi qu'auez ouy . Tout ainfi comme en ce propre lieu de Nancy ii 
auoit commis ce crime iniuftement, après qu'il eut remis le fécond /îegc,& 
fait mourir lcdid Cifron (lequel il ne voulut ouir parler comme homme 
qui auoit ia louve bouchec,& l'entendement trouble) fut à cefte propre pla 
ce deccu & trahy, par ecluy auquel plus fc fioit,&:,par-aducnturc,iuftcmcnt: 
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paye de (adeflerte, pour le cas qu'il auoit commis dudict Conncftable, &: 
par auaricc de ladictc ville de Nancy. Mais ce iugement appartient à Dieu: 
&nc le dy que pour elclarcirmon propos, & donner à entendre combien 
vn bon Prince doibt fuiràconlcntir vn tel vilain tour& dclloyaulté, quel- 
que confeil encorcs qu'on luy en fâche donner. Et afTcz de fois aduient que 
cculx, qui leur concilient, le font pour leur complaire, ou pour ne lesofer 
contredire, à qui il en dcfplaift bien, quand le cas cft aducnu,congnoiflant 
la punition qui en peut aducnir,tant de Dieu que du mode: toutcsfoistclz 
confcillcrs vauldroyent bien miculx loing du Prince,quc près. 

Vous auez ouy comme Dieu en ce monde eftablit ce Comte de Campo- 
bachccommiflaircà faire la vengeance de ce cas du Côncftable,ainfi com- 
mis par le Duc de Bourgongnc, & au propre lieu, & en la propre manière, 
&z encorcs beaucoup pluscrucllcmcnt. Cartoutainfi quepardeflus le iâuf- 
conduict & fcablctc, qu'auoit en luy lcdicl Conncftable, il le liura, pourc- 
ftre mis à mort, tout ainfipar le plus fcablc de (on armée (c'eftadire par ce- 
luy,cn qui plus fc fioit) fut iltrahy:parccluy, dy ic,qu'il auoit recueilly vieil 
& pauurc, & fans nul party,& qu'il auoit fouldoyc a cent mille Ducatz l'an, 
dont il payoit fes Gens-d'armes par fa main : & d'autres grans auantages 
qu'il auoit. Et,quand il commença cefte marchandée, il Ocn alloiten Ita- 
lie, à tout quarante mille Ducatz cotent, qu'il auoit reccus pour impreftan- 
cc (côme dicleft) qui vaultà dire pour mettre fus fes Gcns-d'armcs:& pour 
côduire cefte trahifon f'en addreça en deux lieux : le premier à vn Médecin 
dcmo.urant à Lion, appelé maiftre Simon de Pauic,& à vn autre en Sauoyc, 
dont i'ay pailé,& à (on retour furent loçcz fes Gcns-d'armcs en certaines pc 
tites places de la Comté de Marie, qui cft en Lannoys : & la Feprint fa prati- 
que,ofFrant bailler toutes les places qu'il tenoit, ou, fi le Roy le trouuoit en 
bataille contre fon maiftre, qu'il y auroit certain figne entre le Roy & luy, 
qu'en luy fai(ànt,il fc tourneroit cotre fon maiftre, & du party du Roy,aucc 
toute (a bende. Ce (ccôd party ne pleut point fort au Roy. Il offroit encorcs 
que la première fois,quc Ion maiftre logeroit en champ, qu'il le prcdroit,ou 
tueroic en allant vifiter fon oft. Et,à la vérité dire,il n'euft point failly à cefte 
tierce ouucrturc:car lcdicl Duc auoit vne couftume qu'incontinent qu'il c- 
ftoit dcfcédu de chcual,au lieu ou il venoit pour logcr,il oftoit le menu har- 
nois,& retenoit le corps de fa cuirace, & (c môtoit fur vn petit chcual, huict 
ou dix Archers à pied aucc luy lèulcmct. Aucunesfois le fuyuoyent deux ou 
trois Gentilz-hommcs de fa chambrc:& alloit toutà l'entour de fon Oft,par 
le dchorSjVoirf'il cftoit bien cloz:& ainfi ledict Comte euft fait cefte exécu- 
tion auec dix chcuaulxjfans nulle difficulté. Apres que le Roy eut veu lacô 
tinucllepourfuitcqucfaifoitccft homme,pour trahir (on maiftrc,& que ce- 
fte* démence fut a l'heure d'une trcfuc.cV: qu'il ncfçauoitpoïtdctouspoîdz * dernière 
àquellcfin il faifoit ces ouucrturcs, il délibéra môftrcr vne grande franchi- t * m t Mlctl ' 
fc au Duc de Bourgongnc:& luy manda par le feigneur de Contay (qui plu- 
ficurs fois a efté nomme en ces Memoircs)tout au long le démené de ce Cô- 
te : & yeftoye prclcnt, fie fuis bien feur que ledid feigneur de Contay fen 
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acquitaloyaumct cnucrs fonmaiftrcdcqucl leprint tout au rcbours,difaru 
que, f'il euftefte vray, que le Roy ne luy euft point fait fçauoir. Etfutcccy 
long temps auant qu'il vint à Nancy : & croy bien que Icdict Duc n'en diît 
rien audict Comtcxar il ne changea iamais de propos. 

Comment le "Duc de Lorraine, accompagné de bon nombre d Alemans, Vint 
loger à Sainfl- Nicolas, pendant le fagede Nancy:& commcntlcRoy 
de Portugal, <juï ejloit en France, alla^otr le Duc de Bourgon- 
gne,durant cejicge. Cbap. 7. 

|R fault retourner a noftrc matière principale, &c àcefiege, qucîe- 
didl Duc tenoit deuant Nancy: qui cftoit au cœur d'Yucr,aucc peu 
Jdc gcns,mal armez, mal payez, & beaucoup de malades, & des plus 
grans qui pratiquoyent contre luy (comme vous oyez) &tous en gênerai 
murmuroyent, & mcfprilbycnt tous Tes ccuurcs, comme cft bien de cou- 
ftume en temps d'aducrfitc, comme i'ay bien dit au long icy deuant : mais 
nul ne pratiquoit contre la perfonne ne contre Ton citât, que ce Comte de 
Campobache : & en les fubicetz ne trouua nulle defloyaultc . Eftant en ce 
pauurc appareil, le Duc de Lorraine traicta vers ces vieilles alliances, que 
i'ay nommcesicydcuant,d'auoirgens, pourcombatre le Ducdc Bourgon- 
gnc,qui cftoit deuant Nancy. Toutes ces villes y furent trcfcnclincs. ne rc- 
ftoit que trouucr argent. Le Roy le reconfortoit d'AmbafTadcurs qu'il auoic 
cnuoyez vers les SuilTcs : & auflï luy fournit quarante mille Francz, pour ai- 
der à payer les Alcmans:& fiauoitmôfeigncur de Cran, qui cftoit fon Lieu- 
tenant en Champaignc, loge en Barrois, aucc fept ou huict cens Lances, &c 
des Francs- Archicrs bien accompaignez de bons Chefz. Tant feit le Duc 
de Lorraine, auec la faucur & argent du Roy, qu'il tira grand nombre d'A- 
lemans, tant de pied que de chcual : car, oultrc ce qu'il paya, ilz en fourni- 
rent à leurs dclpcns. Aufll auoitauec luy largement Gcntilz-hommes de 
ce royaume:5c puis celle armée du Roy cftoit logée en Barrois,commc i'ay 
dit : laquelle ne faifoit nulle guerre, mais voyoit qui auroit du meilleur. Ec 
vint IcciicT: Duc de Lorraine logera SaincVNicolas, près Nancy, aucc ces 
Alemans dcflufdictz. 

Le Roy de Portugal cftoit en ce royaume, neuf moys auoit ou cnui- 
ron : auquel le Roy l 'cftoit allie contre le Roy d'Efpaignc, qui eft atiiour- 
d'huy : lequel Roy de Portugal cftoit venu, cuidant que le Roy luy baillait 
grande armée, pour faire la guerre en Caftillc, parlccoftc dcBilcaycou de 
Nauarrc. car il tenoit largement places en Caftillc, a la frontière de Portu- 
gal, & en tenoit encorcs d'aucunes voyfincsdc nous:comme le chafteau 
de Bourgucs, Ôcpluficurs autres. Et croy bien que, fi le Roy luy euft aide, 
comme quelquefois il en eut le vouloir , le Roy de Portugal fuft venu au 
deflus de Ion entreprinfe : maisec vouloir pafla au Roy : Se fut longuement 
le Roy de Portugal entretenu en cfpcrancc, comme d'un an ou plus. 

Durant ce temps f'empiroyent les befongnes diidict Roy de Portugal en 
Caftillc. car, a l'heure qu'il vint, prcfquc tous les Seigneurs du royaume de 

Caftillc 



DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.lxxxj. 

Caftillc tcnoycntfon party:mais, le voyant tant dcmourer,peu àpeu muè- 
rent ce propos, & l'appointèrent aucc le Roy Ferdinand, & la Roync Yfa- 
bel, qui régnent auiourd'huy . Le Roy f'cxcuibit de cefte aydc,qu'il auoic 
promis & accordé, fur cefte guerre, cjui ertoit en Lorraine, monftrant auoir 
crainte que, file Duc de Bourgongne fe reflburdoit, qu'après ne luy vint 
courre lus. CcpauurcRoy de Portugal, qui cftoit trcfbon & iufte, mit en 
(on imagination qu'il iroit deuers le Duc de Bourgongnc,qui eftoit Ton 
coufin germain, & qu'il pacifieroit tout ce différent du Roy & de luy, à fin 
que le Roy luy peuft aider. Car il auoit honte de retourner en Caftillc, ny 
en Portugal, aucc cefte dcffaultc, & de n'auoir rien faict deçà. Car légère- 
ment il auoit cité meu d'y venir, ôcoultrc l'opinion de pluficurs defoncon- 
feil. Ainfi fc mit à chemin le Roy de Portugal, en fin cœur d'Yucr : & al- 
la trouucr le Duc de Bourgongne, fon coufin, deuant Nancy : &: luy com- 
mença i rcmonftrcr ce que le Roy luy auoit dit, pour venir à cefte vnion. 
Il trouua que ce icroycnt chofes bien malaifecs que de les accorder, & qu'en 
tout cftoyent difFcrcns. Ainfi n'y arrefta que deux iours, qu'il neprint con- 
gé dudict Duc de Bourgongne, fon coufin,pour f'en retourner à Paris,dont 
il cftoit party. Lcdict Duc de Bourgongne luy pria attendre encores, & 
qu'il voulfift aller au Pont -à-mouflbn ( qui cft aflez près de Nancy) pour 
garder ce paflagc:car ia Içauoit lcdict Duc l'armcc des Alcmans,qui c- 
ftoyent logez à Sainct-Nicolas. Le Roy de Portugal f'cxcula, difant n'e- 
ftre point en armes, n accompaigné pour tel exploict: &: f en retourna àPa- 
ris, là ou il feie long leiour. La fin dudict Roy de Portugal fut qu'il entra 
en fulpition que le Roy levouloit faire prendre, & le baillera fon ennemy 
le Roy de Caftillc : 5c pourtant fc dcfguila luy troificme : &: délibéra l 'en al- 
lcràRommc :& fe mettre en vnc religion auprès. En allantcn ceft habit dif- 
fimulc, il fut prins, par vn appelé* Robinet le Bcuf, qui cftoit de Norman- •i*«fcrfitf. 
die. Le Roy noftrc maiftre fut marry : & eut quelque honte de ce cas : & bmet?' ^ 
luy feit armer pluficurs nauircs de cefte cofte de Normandie : dont mefsi- 
rc George * Léger eut la charge * qu'il le meneroit en Portugal, ce qu'il en- • le Grec 
treprint de faire. ixempjued, 

L'occafion de fa guerre contre le Roy de Caftillc, cftoit pour fa niepec, * fJjty.T 8 
fille de fa fecur : laquelle cftoit femme du Roy Don Henry de Caftille, der- ciSon»-^ 
nier mort : laquelle auoit vnc trefbclle fille : & cft encores auiourd'huy de- /«««quequi 
mourant en Portugal, fans cftre mariée: laquelle fille la Roync Yfabcl, «pj^ugï 
fecur dudict Roy Henry, deboutoit de lafuccefsion de Caftillc, difant que 
la merc l'auoit conecue en adultère. Allez de gens ont cfté de cefte opi- 
nion, difant que lcdict Roy Henry n'euft feeu engendrer, pour aucune rai- 
fonqueic laifTc . Comment qu'il enfoit allé, & nonobftant que ladietc fil- 
le fuft nec foubz le manteau de mariage ,toutcifois cft demeurée la cou- 
ronne de Caftillc à la Royne Yfabcl, & à fon marylcRoy d'Arragon & de 
* Cecilc,rcgnant auiourd'huy : & tafehoit lcdict Roy de Portugal, dont i'ay * iMnrfai Je 
parlé,dc faire le mariage dcladictc fillc,ia nicpce,& de noftrc Roy Charles, 
de prefent huicticme de ce nom:& cftoit la caufe pour laquelle lcdict Roy de 
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Portugal cftoit venu en France. laquelle choie luy futàtrcfgrand preiudice 
& dciplaifir:car,toft après fon rctour,cn Portugal,il mourut. Et pou rcc(com 
meiay ditenuiron le commencement de ces Mémoires) vn Prince doilubic 
regarder quclz Ambafladcurs il cnuoyc par pais : car, fi cculx qui vindrent 
faire l'alliacé du Roy de Portugal de par dcça,à laquelle me trouuay preienr, 
corne l'un des députez pour le Roy,cuflcnt efte bic fagcs,ilz fc fulTcnt miculx 
informez des chofes de dcça,auant que confcillcr à leurmaiftre cefte venue, 
qui tant luy porta de dommage. 

Comment le Duc de Bourgongne,n'ayanf\>oulu fuyure le hon confeil de pluficurs 
de fis gens , fut defeonfit, tué en la batailleque luy Imra le Duc de Lor- 
raine ,pre s Nancy. Qhap. 8. 

E me fu fie bien pafle de ce proposai neuft efte pour monftrcr que 
bien tard vn Prince fc doibt mettre fou bz la main d'un autre, n'y 
aller ccrchcrfon fecoursen pcrfonnc.Etaîfi, pour retournera nu 
principale matière, le Roy de Portugal n'eut point faitvnciour- 
nce,au départir qu'il feit aucc le Duc de Bourgongnc,quc le Duc de Lorrai- 
ne, &: les Alcmans,qui cftoyct en fa compaignic,nc dcfîogcaflcnt de Saincl- 
NicoIas,pour aller combatre ledict Duc de Bou'rgongnc. Etcc propre îour 
vint au deuant d'eulx le Comte de Campobachc, achcuerlbn entreprinfe, 
& fc redit des lcurs,auec cnuiron huict vingtz Hommcs-d armcs:& luy def- 
plaifoit bien que pis n'auoit peu faire à fbnmaiftre. Cculx de dedas Nan- 
cy eftoyent bien aduertis des traitiez dudict Comte : qui leur aidoit bien à 
donner coeur de tenir. Aucc cela entra vn hommc,qui le iceta aux fo(Tcz,qui 
les alTcura de fccours:car autrement eftoyent fur le poincl de fc rendre : &,fi 
n'euft efte les difsimulations dudi&Comte,ilz n'cuiTcntpointtenuiufqucs 
lors:maisDicu voulut achcucrce myftcrc. 

Le Duc de Bourgongnc,aducrty de cefte vcnuc,tint quelque peu de con- 
fcil(caril ne l'auoit point fort accouftumermais vfoit communément de fbn 
propre fcns)& fut l'opinion de pluficurs,qu'il fc retirait au Pont-à-moufTon, 
presdelà, ôcIaiiTaftdc les gens es places qu'il tenoit cnuiron Nancy, difant 
quc,fi toft que les Alcmans auroyent auitaillé Nancy,ilz l'en iroyent, & ie- 
roit l'argent failly au Duc de Lorraine : qui de long temps ne r'aflemblcroit 
tant de gens:& que l'auitaillcmcnt ne fçauroit cftrc fi grand, qu'auant que la 
moitié de l'Yucr fuft pafle,ilz ne fuflent aufsi à dcftroiâ:,commc ilzcftoyent 
lors:&quccc pendant lcdict Duc r'aflemblcroit gens . cari'ay entendu par 
cculx,qui le penfoyent fçauoir,qu'ilz n'auoycnt point en l'Oft quatre mille 
hommcs:dont il n'y en auoit que douze cens en eftat pour combatrc.D'argct 
auoit aflczledict Ducrcaril auoit au chafteau de Luxcbourg, quieftoit près 
de là,bicn quatre cens cinquate mille Efcus,& de gens cuft.il aiTez rccouurc: 
mais Dieu ne luy voulut faire cefte grâce que de reccuoir ce fige confeil, ne 
congnoiftre tant d'ennemis logez de tous coftez cnuiron de luy:& choifîtle 
pire party:&,aux paroles d'hommes infcnfcz,dclibera d'attendre la fortune, 
nonobftant toutes les remonftranccs qu'on luy auoit faicles du grand nom- 
bre des 




DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.lxxxij. 

brcdcs Alcmans, qui cftoit aucc Icdiù Duc de Lorraine, &c atifsi de l'armce 
du Roy,logce près de luy:& conclud la bataillc,auec ce petit nôbrc de £ens, 
elpoucntez,qu'ilauoit. 

Al'arriueedu Comte de Campobachc vers le Duc de Lorraine, les Alc- 
mans luyfcircnt dire qu'il (c retirait, &qu'ilz ne vouloyent nulz trahiftres 
auccculx:& ainfiicretiraàCondc,vnchafteau &vn paflageprcsdelà, qu'il 
repara de charcttcs,& d'autrcsi:hofcs,lemiculx qu'il peut, cfperât que,fuyat 
le Duc dcBourgongnc &fcsgcns, ilentomberoiten (âpart, comme il feie 
aflcz.Cc n 'cftoit pas le principal traicté qu'euft lcdicl: Comte de Campoba- 
chc, que ecluy du Ducdc Lorraine, mais,pcu deuant (on partement, parla à 
d'autres, & aucccculx là conclud, pourec qu'il nevoyoit point qu'il peuft 
mettre la main fur le Duc de Bourçongnc,qull le tourneroit de l'autre part, 
quad viendroit l'heure de la bataille. carplus toft ne vouloit partir ledi&Cô- 
te,à fin de donner plus grand cipouentcmcnt à tout 1 oft dudicl: Duc : mais il 
afleuroit bien que, fi le Duc de Bourgongnc fuyoit, qu'il n'en cfchappcroit 
iamais vif: & qu'il laiflèroit treize ou quatorze perlbnnes, qui luy leroyent 
leurs, les vnspourcômencerlafuitc,dcscc qu'ilz verroyent marcher les Ale- 
mans,& les autres qui auroyent l'œil fur lcdic~tDuc,P il fuyoit,pour le tuer en 
fuyât:& en cela n'y auroit point de faulte:& ay côgnudeuxou trois decculx 
quidemourcrent pour tuer lcdicl Duc. Apres que ces grandes trahifbns 
furent conclues,il fe retira dedans l'Oll : & puis le retourna contre km mai- 
ftrc,quand il veit arriucr Icfdictz Alcmans, comme i'ay dit:& puis, quand il 
veit que lcfdictz Alcmans ne le vouloyct en leur compaignie,alla,cômc dict 
cft,cn ce lieu de Condé. 

Lcfdiclz Alcmans marchcrcnt:& auec eulx cftoit çrand nombre de Gés- 
dc-chcual de dcça,qu'on y laifla aller,bcaucoup d'autres fc mirct aux embu- 
{chcs,prcs du licu,pour voir fi le Duc feroit deleonfit, pour happer quelque 
prilonnier ou autre butin. Et aîfi pouez voir en quel ellat l 'cftoit mis ce pau- 
urc Duc de Bourgongne, par faultc de croire conlèil. Apres que les deux 
armées furent aflcmbîccs,la fienne,qui iaauoit efte defeonrîte par deux fois, 
& qui cftoit de peu de gens, & mal en poincT:, fut incontinent tournée en 
delconfiturc & en fuite. Largement fc fauucrcnt.lc demourant y fut mort ou . 
prins:&,entrc autrcs,y mourut furie champ ledict Duc de Bourgongnc:& £j e *7 
ne veulx point parler de la manicrc,pourtât que ic n'y cftoye point:mais m'a longnc- 
efte compte de la mort dudict Duc par cculx,qui le veiret porter par tcrrc,& 
nelcpeurcnt fccourir,parce qu'ilzcftoyentprifonnicrs:mais à leur veuc ne 
fut point tué,mais par vnc grande flotte de gcns,qui y furuindretrqui le tue- 
rcnt,&ledcfpouillerent en la grande trouppe, fanslccongnoiftre:& fut la- 
dite bataille le cinquième iour de Ianuicr, en l'an mil quatre cens feptante 
fix,vcillc des Roys. 

Digrefston fur quelques bonnes mctursdu Duc de Bourgongne, çyfùr 
le temps que fa mai/on dura en prospérité. Cap. s . 
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'Ay depuis veu vn fignet à Milan,quc maintclFoisauoyc veu pen- 
du à Ton pourpoint:qui eftoit vn anncau:& y auoic vn fuzil email 
lcenvn camayeu, oueftoyetfes armesdequel fut vedu pour deux 
Ducatzau lieu de Milan. Ccluy qui luy oftajuy fut mauuais var- 
lct-dc-chambrc. le l'ay veu maintclïbis habiller & def habiller en grande 
rcucrcncc, & pargrans perfonnages: &à cefte dernière heure luy cltoyent 
paflez fes honneurs : & périt luy & fa maifon, comme i'ay dit, au lieu ou il a- 
uoitconfcnty parauaricc de bailler le Conncftablc, &jpcu de temps après. 
Dieu luy veuille pardôncr les péchez. le l'ay veu grand & honorable Prin- 
ce, & autant eftime & requis de fes voifins, vn temps a efte, que nul Prince 
qui fuft en Chrcfticntc, ou paraucturc plus. le n'ay veu nulle occafion pour- 
quoy plustoftildeuft auoir encouru l'ircdcDieu que de ccqtoutcs les gra- 
ccs& honncurs,qu'il auoit receus en ce mondc,il les cftimoit tous eftrc pro- 
cédez de fonfens, & de fa vertu, fans les attribuer à Dieu, comme il deuoic. 
Et, àla vérité, il auoit de bonnes Ôc vertueufes parties en luy . Nul Prince 
ne lcpaflaiamais de dcfircr nourrir grans gens, & les tenir bien rciglcz. 
Ses biens fai&z neftoyent point fort grans :pourcc qu'il vouloir quechaf- 
cun f'en fentift. Iamais nul plus libéralement ne donna audience à fes fcrui- 
teurs & fubie&z.Pour le temps que ic l'ay côgnu,il n'eftoit point cruchmais 
le dcuintàfa mort (qui eftoit mauuais ligne de longue durée) &: eftoit fort 
pompeux en habillcmens & en toutes autres choies : & vn peu trop. Il 
portoit fort grand honneur aux Ambafladcurs, & gens cftranges. Hz c- 
ftoyent bien fort feftoyez, & recueillis chez luy. Il defiroit grand gloire, 
quieftoit ce qui plus le mettoiten fes guerres que nullcautrc choie :&cuft 
bien voulu rcflcmblcr à ces anciens Princcs,dont il a efte tât parlé, après leur 
mort:hardy autant comme homme qui ait règne de fon temps. 

Or font finies toutes ces penfecs : & le tout tourne à Ion prciudicc 5c 
honte: car ceulx, qui gaigncnt,ont toufiours l'honneur . le ne fçauroye 
dire vers qui noftrc Seigneur f'cft monftrc plus courrouce, ou vers luy, 
qui mourut foudaincment, & en ce champ, (ans guercs languir, ou vers les 
lubiedz:qui onques puis n'eurent bien ne repos, mais continuellement 
guerre : contre laquelle ilz n'eftoyent fufFilàns de rcfiftcr,aux troubles qu'ilz 
auoyent, les vns contre les autres, & en guerre cruelle &: mortelle, lit ce, 
qui leusa efte plus fortà porter, aefte que ceulx, qui les deffendoyent, c- 
ftoyent gens cftrangcrs : qui naguercs auoyent efte leurs ennemis . c'e- 
ftoyent les Alcmans . Et, en cfFcct, depuis ladi&c mort , n'eurent iamais 
homme qui bien leur voulfift, de quelques gens qu'ilz fc foyent aidez. 
Etafcmblc, à voir leurs ocuurcs, qu'ilz euflent les fens auflî troublcz,com- 
. me leur Prince, vn peu auant là mort, car tout bon conicil ilz ont dciccïe, 
& ccrchc toutes voyes qui leur eftoyent nuyfiblcs : & (ont en chemin que 
ce trou ne leur fauldra de grande pièce, ou au moins la crainetc d'y rc- 
chcoir. 

le feroyc alTcz de l'opinion de quelque autre,que i'ay vcu,qucDieu donne 

le Prince, 
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le Prince, félon qu'il veulc punir ou chafticr les fubic&z, ôcaux Princes les 
fubicetz, ou leur courages aifpofcrenucrs luy,(êlon qu'il les vcultelcucr ou 
abaifler:ôc ainfi fur cefte maifon de Bourgogne a faic tout egal.car,apres leur 
longue félicite & grandes richclTes,ôc trois grans Princcs,bons ôc fages, pre- 
ccdcnsccftuicy,quiauoycntdurc fix vingtzans,ou plus, en bon lens ôc ver- 
tu,il leur donna ce Duc Charlcs:qui continuellement les tint en grad guer- 
rc,trauailôc dcipcncc,ôcpreique autantaux ioursd'Yucrqu'cnceulx d'Eftc, 
tant que beaucoup de gcns,richcs ôc aifcz,furct monz ôc deftruietz par pri- 
fon en ces guerres. Les grandes pertes commencèrent deuant Nuz:quicon 
tinucrcnc,par trois ou quatre batailles, iufques à l'heure de (à mort : ôc telle- 
ment qu'à cefte dernière bataille eftoit confommee toute force de Ion pais, 
Ôc mortzou dcflruictz ou prins toutes ccsgcs,quicu(fentfceu ou voulu def- 
fendre l'citat ôc l'honneur de (à maifon. Et ainfi, comme i'ay dit, fcmblc que 
cefte perte ait efte égale au temps qu'ilz ont efte en félicité. car,commc ie d'y 
l'auoirycu grand,richc,ôc honorc,cncorcs puis ic dire auoir veu tout cela en 
fes (ubicdkz.car ic cuide auoirveu ôc côgnu la meilleure part d'Europe : tou- 
teftois ic n'ay congnu nulle Scigncuric,nc païs, tant pourtant, ny de beau- 
coupplus grande eftendue encorcs, qui fuit tant abondant en neheffes, en 
meubles, ôc en édifices, ôc aufsi en toutes prodigalicez, dclpcnccs, feftoyc- 
mens, 3c chères, comme ic les ay veuz, pour le temps que i'y cftoyc. Et,f'il 
femblcàquclcun,quin'yaitpoint elle pour le temps que ic d'y, quci'cn die 
trop, d'autres, qui y eftoyent comme moy, parauenturc diront que i'en d'y 
peu. Or a noftrc Seigneur, tout à vn coup, fait chcoir fi grand & fbmptucux 
cdificc,ccftc puiiTantc maifon, qui a tant fouftenu de gens de bien ôenour- 
ry,ôc tant efte honorée ôc près ôcloing, ôc par tant de victoires Ôc de gloires, 
que nul autre à l'enuiron n'en reccut autant en ion temps. Et luy a dure cefte 
bône fortune ôc grâce de Dieu l'cipace de fix vingtz ans, que tous les voifins 
ont fburTert,commc France, Anglcterrc,Eipaignc:ôc tous, a quelque fois, la 
lont venus requerirreomme l'aucz veu par cxpcriccc du Roy noftrc maiftre: 
qui en fa icunclfc,ôc viuant le Roy Charles (cpticme,fon perc, fy vint rcti- 
rcr,fix ans,au temps du bon Duc Philippe, qui amiablcmct le reccut. D'An- 
gleterre y ay veu les deux frères du Roy Edouard, le Duc de Clarencc, ôc le 
Duc de Cloceftrc.-qui depuis f'cft faitappelcrRoy Richard:ôc del'autrcpar- 
tyduRoy Henry,qui eftoit de la maifbn de Lanclaftrc, y ay veu toute ce- 
fte ligncc,ou peu fen faloit. De tous coftez ay veu cefte mailbn honorée, 
ôc puis, tout en vn coup,chcoircc,quc deflusjdcflbubz : ôc laplus delblcc, ôc 
dcfFaic"temai(bn,tantcn Prince qu'en fubicc"t.z,quc nul voifin qu'ilz eulTcnt. 
Et telles ôc (cmblablcs ocuurcs a fait noftrc Seigneur,mc(mcs auant que fut- 
fions ncz,ôc fera encorcs après que nous ferons mortz.car il fault tenir pour 
fcur,que la grande profperité des Princes, ou leurs grandes aduerfitez, pro- 
cèdent delà diuine ordonnance. 

Commtntlc Roy futaduerty de la dernière dcffaïRc du Duc de Bourgon- 
gne : Çr comme il conduijît fes affaires, après la mort d'tçcluy. 

Chap. io. 
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• * Rf^gô^kfilOurtoiiliours continuer ma maticrc,le Roy. qui auoitiaordon- 
ttinfcft stn V A nc p°" cs cn cc royaume, oc parauat n y en auoic point eu ïamais, 
< \rïn£* meie $ ^jjfrffijrut bien toft aduerty Je cette deleonfiturc du Duc de Bourgogne: 
1/ V^» J&,à chaicunc heure, cn attendoit des nouucllcs, àcaufe des ad- 
uertiflemens qu'il auoiteuzparauant,de l'arriuec des Alcmans,&: déroutes 
autres choies qui cn dcpcndoycnt:ôc y auoit beaucoup de gcns,qui auoycnt 
les oreilles bien ouuertcsàqui premier les orroit,pour les luy allcrdirc. car 
il dônoit volontiers quelque chofe à ecluy, qui premier luy apportoit quel- 
ques grandes nouucllcs, fans oublier les meflagers : Se fiprcnoitplaifîràen 
parlcr,auât qu'elles fuflent venues, difant:Ic dôneray tantàccluy qui m'ap- 
portera des nouucllcs. Monlcigncur du Bouchage &c moy,cu(mcs (cftans 
enfcmble) le premier meflage de la bataille de Morat, & cnicmblc le diimes 
au Roy : lequel nous donnaàchaicun deux cens Marcs d'argent. Monlci- 
gncur duLudc, qui couchoit hors du Plcisis,fccutlc premier l'arriuec du 
Chcuauchcur, qui apporta les lettres de celte bataille de Nancy, dont i'ay 
parle. Il dcmandaau Chcuaucheurfcs lcttrcsiquinc les luy ofarcfuiènpour- 
cc qu'il cftoit cn grade authoritéaucc le Roy .Lcdict Seigneur du Ludc vint 
fort matin (& cftoit àgrand' peine ioui )hcurtcr aux huis plus prochains du 
Roy. On luy ouurit : & bailla Icidictcs lettres, qu'eferiuoit monlcigncur de 
Cran,& autrcs:mais nul n'acertenoit, par les prcmicrcs,dc la mort:mais au - 
cuns diioycnt qu'on l'auoit veu fuir,& qu'il f 'cftoit fauuc. Le Roy, de pri- 
me-face, fut tant (urprins de la ioye, qu'il eut de celle nouucllc, qu'a grand' 
peine (ceutil qu'elle contenance tenir. D'un coftédoubtoit, i 'il cftoit prins 
des Alcmâs,qu'ilz ne faccordaflent à luy, pour grand' lommc d'arget, qu'ai- 
fément lcdiclDuc leur pourroit donner. D'autre cofté cftoiten foucy f'il 
cftoit cfchappc,ainfidclconfît.La tierce fois,fil prendrait les Seigneuries de 
Bourgongncou non: &: luy icmbloitqu'aiiémcnt il les pourroit prcndrc-.vcu 
que tous les gens de bien du pais eftoyent prclquc tous mortz cn ces trois ba 
tailles. Et fur cc poincT: cftoit fa rcfolution(quc peu de gens, comme ic croy, 
ont fecu, excepte moy) que, Ci ledict Duc cftoit iain de faperfonne, il fcroïc 
entrer ion armec, qui cftoiten Champaignc Se Barrois, incôtinenten Bour 
gongnc,&faifir le païs,à l'heure de cc grand cfpouuentemcnt,&,dcs ce qu'il 
icroit dcdans,aducrtiroit lcdicT: Duc qu'il le faiibit à l'intétion de le luy îâu- 
ucr,& garder que les Alcmansnc le dcftruinifcnt:pourcequc ladictc Duché 
cftoit tenue cn fouucrainctc de luy -.laquelle il n'euft voulu pour rien tomber 
es mains dcfdi&z Alcmans :& que cc qu'il enauroit prisluy feroitpar luy 
rendu. Et iàns difficulté ainiî l'cuft il fait. Ce que beaucoup de gens nc croi- 
royent point aifément. Aufsi nc fçauent ilz la raiion qui l'cuft mcu. Mais ce 
propos luy mua,quand il fecut la mortdudict Duc. 

Des que le Roy eut rcccuccslettrcs,dôt i'ay parle (lcfquclles,commci'ay 
dit,nc difoyent rien de la mort)il enuoya cn la ville de Tours,qucrir tous les 
Capitaines, & pluficurs autres granspcrionnagcs:& lcurmonftra les lettres. 
Tous en feirent figne de grande ioye : & fembloit àcculx, qui regardoyent 
lcschofcsdc bien près, qu'il y cn auoit aflez qui l 'y cfForçoycnt : &,nonob- 
ftanc leurs gcftcs,ilz cuiTcnt miculx aymé que le faicl: dudidl Duc fuft allé au - 

tremenc. 
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tremét.La caufc en pourroit cftrc parce que parauât le Roy eftoit fort crain - 
tif,&ilzfcdoubtoycntque,f'ilfctrouuoit tant au dcliurc d'ennemis, qu'il 
ncvoulfift muerplufieurs chofes, & par eipccial eftat & ofFïccs:car il y en a- 
uoit beaucoup en la côpaignic,lcfquclzcn la queftion du bien public, & au- 
tres du Duc de Guyenne Ion frerc,! cftoyenttrouucz contre luy. Apres a- 
uoirvn peu parlé aux dcfluldictz, ilouit lameflc, & puisfeit mettre la table 
en (a chambre, & les feit tous difncr auec luy:& y eftoit fbn Châcclier, & au- 
cunes gens dccon(cil:&,en difnant, parla toufiours de ces matières : & fçay 
bien quemoy,& autrcs,prifmcs garde comme difneroyent,&: de quel appe- 
tit,cculxquicftoyct en ceftetablc:mais,à lavcritc^icnefçay fic'eftoit deioye 
du dctriftcflc)vnfculparlcmblantnc mangea la moitié dc(bnfaoul:& fi ne- 
ftoyent ilz point honteux de mâger auec le Roy:car il n'y auoit ecluy d'entre 
culx,qui bien (buucnt n'y euft mangé. 

Au leuer de table le Roy Ce tira a part, & donna à aucuns des terres qu'a- 
uoit pofledees le Duc de Bourgongnc,fi ainfieftoit qu'il fuftmort:& depef. 
cha le Billard de Bourbon, Admirai de France & moy : & nous bailla pou- 
uoirs neceflaires pour mettre en fbnobciflancc touscculx,qui fy vouldroyct 
mcttrc:& nouscommanda partir incontincnt,& que nous ouurifsions tou- 
tes lettres de portes & men r agcrs,que nous rencontrerions en allant,à fin que 
faisions aduertis fi ledict Duc eftoit mort ou vif. Nous partifrnes &feifmcs 
grand' diligcncc,nonobftant qu'il faifoit le plus froid quci'ayc veu faire de 
mon temps. Nous n'cufmcs point fait vne demie iournce,que nous rencon- 
trantes vnmeflager, àquinousfeifmcs bailler (es lettres: qui contenoyent 
que ledict Duc auoit efte trouuc entre les mortz, & fpccialemcnt par vn pa- 
ge Italien, & par Ion Mcdccin,appclé maiftre Louppe, natif de Portugahqui 
ccrtifioit,à monfeigneur de Cran, quec'eftoit le Duc fon maiftre : lequel in- 
continent en aduertit le Roy. 

Comment le Roy,dprcsU mort du Duc île Bourgongnejc faifit d ' Alheuillex e2T de 
U reffonfe que luy feirent ceulx tt A rras . Chap . u. 

lOmmc nous cufmes feeu toutes lcfdictcs chofès,nous tirafmes iuf- 
ques aux faulxbourgs d'Abbeuille:&: fuîmes les premiers par qui, 
en ce quartier là,ceulx du party du Duc de Bourgongne en furent 
'aducrtis.Nous trouuafmcs que le peuple de la ville eftoit defia en 
trai&é aube monfeigneur de Torcydcquel de long temps ilz aimoyent tref- 
fort. Les ges deguerre, Se ceulx,qui auoycnt efte Officiers dudicl: Duc,trai- 
etoyent auec nous, par vnmeflager qu'auionscnuoyc deuant : &,furnoftrc 
cfpcrancc, feirent partir quatre cens* Lances qu*ilz auoycnt. Mais,inconti- * Flamant 
nent que le peuple veit ceulx là dchors,ilz ouurirent les portes imôfeigneur lxem P J, * i1 ' 
de Torcy. qui fut le grand dommage des Capitaines, & autres Officiers de 
ladicle villc:carilzeftoyentfcptou huid, à qui nous auions promis des Ef- 
eus, &: aucunes penfions(car nous auions ce pouuoirdu Roy)dont ilz n'eu- 
rent rien : pourec que les places ne furent point rendues par eulx. La ville 
d'Abbeuillc eftoit des terres baillées, par le Roy Charles fepticme, à la paix 
d'Arrasdcfquellcs terres deuoycnt retourner, en dcftault d'hoir mafle : par- 
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quoy n'cft de mcrucillc fi légèrement elle nous ouuroit. 

De là nous tirafmcs àDourlans:& cnuoyafmcs fommer Arras,Chcf d'A r- 
toys,ancien patrimoinedes Comtes de Flandres, &: qui de tout temps auoic 
accouftumé aller à fille comme à filz.Monfeigncur de Rauaftain,& monfei- 
gneur des Cordcs,qui eftoyent en ladicte ville d'Arras, entreprindrét de ve- 
nir parler à nous,au Mot -fain<5t-Eloy,vnc Abbaye près dudicî: Arras,& auec 
culx ceulxdc la ville. Il futaduilé que i'iroyc, & aucuns aucemoy :car on 
doubtoit bien qu'ilz ne feroyent point tout ce que nous vouldrions:& pour- 
ce n'y alla point lediét Admirai. Apres que ic fu venu audi& lieu, y arriucrec 
tatoft après les dcflu(dicl:z Seigneurs de Rauaftain & des Cordcs,&pluficurs 
autres gens de bicn,aueci:ulx,& aufsi aucuns de la ville d'Arras : &,cntrc les 
autres, cftoit, pour ladicte viIlc,leurpenfionnairc, & qui parloit pour culx, 
maiftre Iehan delà Vaqucric, depuis premier Prcfident en Parlement à Pa- 
ris. Pourceftc heure là leur rcquifmcs louuerture pour le Roy,& qu'ilz nous 
reeeuflenten la ville, difans que le Roy lapretendoit fiennc,parlc moyen 
de confiscation, & lepaïs : & que, f'ilzfaifoycnt le contraire, ilz eftoyent en 
danger d'élire prins par force : veuc ladcfFaiclcde lcurSeigncur,& que tout 
le païseftoit dcfpourucu de gens de derTen(c,àcaufc de ces trois batailles 
perdues. Les Seigneurs dclTufdic"rz nous feirent dire, parlcdidr. maiftre 
Iehan delà Vaqucric, que cefte Comte d'Artoys appartenoità Madcmoi- 
lêlle de Bourgongnc, fille du Duc Charles, & luy venoit de vraye ligne, à 
cauledcla Comtcflc, Marguerite de Flandres, qui cftoit Comtefle de Flan- 
dres, d'Artoys, de Bourgongnc, de Ncucrs, & de Rctcl : laquelle Comtef- 
fè fut mariée au Duc Philippe de Bourgongnc, le premier : lequel fut hlz 
du Roy Iehan, &: frère maimedu Roy Charles le quint : &(ùpplioycnc au 
Roy qu'il luy plcuft entretenir latrefue, qui cftoit entre luy &le feu Duc 
Charles. Noz paroles ne furent point trop longues : car nous nous atten- 
dions bien d'auoir cefte rclponfc. Mais laprincipalc occafion de mon allée 
aufdictz lieux, cftoit pour parler à aucuns particuliers de cculx qui eftoyent 
là, pour les conuertirpour le Roy. l'en parlay à aucuns :qui,toftapres,furct 
bosferuitcurs du Roy. Nous trouuafincs ce pais bien cfpouctc:& non ians 
caufe : carie croy qu'en huictiours ilzncuflcntlccu finerhuict Hommes- 
d'armcs:nc d'autres gens de guerre. n'en y auoit en touteepaïs là qu cnuiron 
mil &cinq cens hommes, tant de pied que dccheual : qifi eftoyent vers 
Namur, & en Haynault : & eftoyent clchapez de ladicte bataille, ou cftoit 
mort le Duc de Bourgongnc. Leurs anciens termes &: façons de parler 
eftoyent bien changez : car ilz parloyent bien bas, & en grande humilité; 
non pas que ic les vueillc charger que, le temps pafle, euflent plus arrogam- 
ment parle qu'ilz ne deuflent : mais vray eft que, du temps que i'y eftoyc, ilz 
fc fentoyent fi fortz qu'ilz ne parloyent point au Roy, ne du Roy, en telle 
rcucrencc qu'ilz ont fait depuis. Et,fi les gens eftoyent toufiours bien /âges, 
ilz leroyent fi modérez en leurs paroles, en temps dcprolperitc,qu Hz ne de- 
uroyent point auoir caufe de changer leur langage en temps d'aducrfité. 
Icrctournay vers monlcigncur l'Admirai, faire mon rapport :& là trouuay 
nouucllcsqlc Roy venoit : lequel l 'eftoit mis en chemin toft aprcs:5c auoit 
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fâic cfcrirc pluficurs lettres, tant en Ton nomqucdeiesièruitcurs, polir faire 
venir gens deuers luy:par le moyen dcfquclz il clpcroit réduire ces Seigneu- 
ries, donc i'ay parle, en (on obciflancc. 

Diftours, aucunement hors du propos principal, fur h ioyedu ï^oy, fevoyant 
delmréde plu/ieurs ennemisiey de la faulte qu il feu en la réduction 
des pais du Duc de Bourgongne. Qhap. it. 

A ioyc futtrcfgrandcau Roy, de Ce voir au dclTusdctousceuIx 
qu'il haiffoit,& cftoyct Tes principaulx ennemis. Des vns f "eftoit 
vcngc:commc du Conneftablc de Francc,du Duc de Nemours, 
& de pluficurs autres. Le Duc dcGuycnc,fon frcrc,cftoitmort: 
t lafucccirion. Toute Iamaifon d'Aniou eftoit mortercomme le 
Roy RcncdcCccilc,lcs Ducslchan & Nicolas de Calabrc, &puis leurcou- 
fin,lc Comte du Mainc,dcpuis Comte de Proucnce.Lc Comte d'Armignac 
auoitcftétucàLcftore:&: detouseculx cy auoit ledict Seigneur recueilly les 
fucccfliôs ôc les meubles. Mais de tant q cefte maifon de Bourgongne eftoie 
plus grande & pluspuiflantc que les autres, & qui auoic eu iapieça groiTc 
guerre aucc le Roy Charles fepticme, Ion perc, trente deux ans, (ans trefue, 
auccl'aydcdcs Angloys, & qu'ilz auoycnt leurs Seigneuries afliics es lieux 
confins, & les fubic&z difpolcz pour faire la guerre à luy & à (on royau me, 
de tant luy fut la mort de leur Duc à plaiiirtreigrand,& plus que tous les au- 
tres en(emblc:& luy fembloit bien qu'en là vie ne trouucroic aucun contre- 
dit en fon royaume, ny esenuironspres de luy. Il eftoit en paix aucc les An- 
gloys,commcauez entendu : & dcliroit trauaillcr de toute la puifTancc que 
ladi&cpaix f'cntrctint.Mais,nonobftant qu'il fuftainfi hors de toute crain- 
te, Dicunc luy permit pas prendre cefte matière, qui cftoit il grande, parle 
bout qui luy eftoit ncceiTairc:& (emblc bien que Dieu monftraft alors,& aie 
bien monftrc depuis, que rigourcuicmcnt il vouloitpcrfccutcr cefte rnailbn 
de Bourgongne, tant en la periônnc du Scigncur,quc des fubicdz,& y ayâs 
leurs bics. Car toutes les gucrrcs,olquclles îlz ont elle depuis,nc leur fuflent 

f>oint aduenues,fi le Roy noftrc maiftre euft pris les choies par le bout, qu'il 
csdcuoitprcdrc,pouren venir audclTus,&: pour ioindre a (à courône toutes 
ces grandes Scigneurics,ou il ne pouuoit prétendre nul bon droicl.Cc qu'il 
debuoit faire par quelque traietc de mariage, ou lesattraire àfoy parvraye 
& bonne amyticicomme aifément il le pouuoit faire : veu le grand defeon- 
fort,pauurctc,& debilitatiô en quoy ces Seigneuries cftoyct. Quoy ftilànt, 
il les euft tirez hors dégrades pcincs,& parmcfmc moyen euft bienenforcy 
Ion royaume, & enrichy par longue paix :cn quoy il l'euft peu maintcnir:& 
ce pendat loulager en pluficurs façons : & par efpccial du paiTagc des Gens- 
d'armcs,qui inceflammenc,& le temps paiïc,& le téps prc(ent,cheuauchcnt 
d'un des boutzdu royaume à l'autre,& bien fouucc fans grand beioingqu'il 
en (bit. Quand le Duc de Bourgongne eftoit encorcs viuât,pluficurs fois 
me parla le Roy de ce qu'il fcroit,fi lcdift Duc venoie à mourir:& parloit en 
grm d' railonpour lors, difant qu'il talchcroit à fiirc le mariage de fonfilz 
(qui eft noftrc Roy àprefent) $c de la fille dudict Duc (qui depuis a efte Du- 
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clicflc d'Auftriche) &,fi clic n'y vouloit entendre, pourec que monfeigneur 
le Daulphin eftoit beaucoup plus icunc qu'ellc,il eflayeroit à luy faire cfpou 
1er quelque icune Seigneur de ce royaumc,pour tenir clic & Tes fubicetz en. 
amitic,& rccouurcr fans débat ce qu'il pretendoit cftrc fien:& encorcs eftoie 
lcdict Seigneur en ce propos, huidt iours deuant qu'il feeuft la mon dudidt 
Duc. Ce fagepropos, dont ic vous parle, luy commcnçaiavn peuàchan- 
gcr,lc iour qu'il fecut la mort dudict Duc de Bourgongnc,& à l'heure qu'il 
nous dcfpclcha monfeigneur l'Admirai & moy : toutesfoisil en parla peu: 
mais à aucuns feit aucunes promettes de terres & Seigneuries. 

Comment Han> Bobain^ainft- Quentin & Peronne furent liure^ttu Roy:& comment 
tl enuoya maijlre Ohuter,fon barbicr,pour cuyder pratiquer ceulx de Gand. Chap ,|J. 

Vand le Roy fc trouua en chemin, tirant après nous, luy vindrent 
nouuclles plaçantes detouscoftez. Le chafteau de Han luy fut 
baille, & Bohain.Ceulx de SaincV Quentin le prindret culx-mef- 
mes : & mirent dedans monfeigneur de Mouy,qui eftoit leur voi- 




fin. Le Roy eftoit bien acertenc de la ville dcPcronnc, quetenoitmeflire 
abr/^'il^' Guillaume * Bifchc : Se auoit cfpcrancc, par nous, & par autres, que monfei- 
pérM<nt*5mé gneur des Cordes feroit des fies. Il auoit cnuoyc à Gand,fon Barbier, appelé 
de Bifclic. ma jft rc oliuicr, natif d'vn village auprès de laditte ville de Gand : & en a- 
uoit cnuoyc pluficurs autres en plufieurs licux:dont de tout auoit grand' cf- 
pcrancc : mais pluficurs le fcruoycnr plus de paroles que de faict. Quand le 
Roy fut auprès de Peronnc, icmevein trouucrau deuant de luy :& là vint 
apporter meflire Guillaume Bifchc, & aucunsautres, l'obcilTancc de la ville 
de Peronnc, dont il fut fort ioyeux. Lcdict Seigneur y feiourna cciour. Ic 
difnay aucc luy, comme i'auoyc accouftumc:car fon plaifir eftoit que touC- 
iours mangeoycntfcptou huic"r,pcr(bnncsàfatablc,pourlcmoins,& aucu- 
nesfois beaucoup plus largement. Apres qu'il eut dilnc,(c retira à part,& ne 
fut pas content du petit exploit que lcdid monfeigneur l'Admirai & moy 
auions fait, difant qu'il auoit cnuoyc maiftre Oliuicr,fon Barbier, à Gand, 
qui luy mettroit cefte ville en fon obciflancc:& Robinet Dodéfort à Saincl:- 
Omenlequel y auoit des amis:& qu'ilz cftoyent gens pour prendre les elefz 
de la ville, & mettre les gens dcdans:& d'autres, qu'il nommoit, en d'autres 
grandes villcs:& me faifoit côbatrc de ce propos par monfeigneur du Lude, 
& P d'autres. Il ne m'appartenoit pas d'arguer, ny de parler cotre fon plaifir: 
mais luy di q ic doubtois q maiftreOliuicr,& les autres,qu'il m'auoit nômez 
ne cheuiroyent point fi aifement de ces grandes villes, côme ilz penfoyent. 

Cc,qui faifoit à noftreRoy mcdircccsmotz,eftoit pourec qu'ilcftoitcha- 
gc de volontc,& que celle bonne fortunc,qu'il auoit au commcnccmct, luy 
donnoit clpcrancc que tout fc rendroit a luy de tous coftez : & fc trouuoit 
confeillc par aucuns (& y eftoit aufsi enclin dcfbymcimc) àdeffaire &dc- 
ftruire ceftemaifon de tous poin&z, & en départir les Seigneuries en plu- 
ficurs mains:& nommoit cculx à qui il entedoit donner les Comtez, com- 
me Namur,Hcnault,qui font fituecs près de luy. des autres grandes pièces, 
côme Brabant,Holandc,il f en vouloit aider à auoir aucuns Seigneurs d' A- 
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Icmaiçnctquilcroycnt les amis,& qui.luy aiderojeht à exécuter fort vouloir. 
Sô plaihr citait bic me dire toutes ccsehofcsipôUrcequ autrcsfoisluy'âUoyc 
parle &: conlcillc l'autre chemifl icy detTus cicripcrÇcvouloic cjuc icnecndlfle 
les raifôspourquoy il ne m'oyoit, & quettefte voye" eftoit plus ville noûff&h. 
ro y a u m c : q u i b eau c o u p aooi t i b u ffcrrv i ca u ( c d c la ç ran'«£c u r d e ce fte m ai- 
ibn de Bcuirgoncné, Ôcdes.grandcs Stigncuricsqu'cllc p©lf<îâoit,Qoàntâu 
monde, il y auoit grande apparence dn ce que UdiÉt Seigneur difbiÉ* ; mais 
quant a la confcicjicc nie (embloit lecbntraire. Toutesfois le Cens de nôftrc 
- Roy eftoit fi grand. que moy^ny autre qui Kilt en la compagnie, n'eu fiions 
iccu voir ficleren les affaires, cômcluy mefmcs fftifoit.car, iansnulle'doub- 
cc,il eftoit vn des plus faces hommes,^: dcsplusfubtilz,qtii aitregnéen fon 
temps. Mais en ces grandes matières, Dieu dilpofe les cœurs des Roys-& des 
grans Princes(lclquclz U tient en la main)àprëdrc les voyes félon lcs ; ô?tmres 
qu'il vcultcôduircapres. Car,lans nulle difficulté,!! fôn plaifircufteftrc que 
noftre Roy euft continue le propos,qu'iI auoit de luy melme aduilc,detfât la 
mort du Duc de Bourgongnc,les guerrés qui y ont cité depuis Se qui iont,ne 
fu fient point aducnucs:mais nous n'eftiôsencorcs entiers luy, tâtd'un coite 
q d autrc,digncs de reccuoir celle lôguc paix, qui nous eftoit appareillée^ 
de là procède l'erreur q feit noftre Roy, & non point de la faultc de Ioniens: 
car i l eftoit bic grand, côme i'ay dit. le dy ces choies au long, pour môftrer 
qu'au cômenccmcnt, quand on vcult entreprendre vue fi grade cho(c,on la 
doibrbicn confultcr Se dcbatrc,à fin dcpouuoir choifir le meilleur party.-&: 
par cipecial (oy recommander a Dieu, Se luy prier qu'il luy plailc adreffer le 
meilleur chemimcar de là vient tout:&fc voit tout cela par e!cript,& parex- 
pci iccc. le n'enten point blalmcr nollrc Roy, pour dire cju'il cuit Fa i II y en 
celte maticrc:car,paraucturc, autres qui fçauoycnt Se qui côgnoiffoyct plus 
q moy,fèroycnt,& cltoycnt lors,de l'aduis qu'il eftoit,côbicn q rien n'y fuit 
dcbatu,nc là,ny ailleurs, touchant ladictc matière. Lcs.Croniqueurs n'ef- 
criuentcômuncmcnt les chofes qu'à la louange de cculx, de qui ilz parlent: 
Se lailTmt plu ficurs choies, ou nclcsfçauctpas aucuncsfois àfavcricémiais, 
quant à moy,ie me délibère de ne parler de chofe qui ncfoitvrayc, Se que ie 
naycvcueou fccucdc 11 grans perlonnagcs qu'ilz foyent dignes de croire, 
(ans auoir regard aux louanges. Carileltbon àpcnlcr qu'il n'eft nul Prince 
li fagc,qu'il ne faille biéaucuncsfois,&rbicn louuét fil a longue vic:&ain(i 
lctrouucroit de leurs faietz, f'il en eltoit toujours dict la vérité. Les plus 
grans Scnatz Se Confulz,qui ayentiamaiscftc,ncqui lbnt, ont bien crrc,& 
errent bien, comme il a elle vcu,& le voit chalcun iour. 

Apres le lciour qu'eut fait le Roy en ce village près Pcronnc, fc délibé- 
ra le lendemain pour y aller faire fon entrée : car elle luy eftoit baillec,com- 
mc i'ay dit. Lcdict Seigneur me tira àpart, comme il voulut partir, & m'en- 
uoyacn Poicl:ou,&furlcsfrôticrcsdc Brctaignc, ôcmcdiften l'oreille que, 
filciureprinic de maiftre Oliuicr failloit, £c que monfeigneur des Cordes* 
ne fc tournait des ficns, il feroit brufler le pais d'Artois, en vn endroic-rdu 
long de la riuicrc du Lys (qui fappcloit laLcuec) Se puis qu'incontinent 
f'en retourneroit eh Tourainc . le luy recommanday aucuns : lcfquclz 
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fcftoyent tournez de fon party, par mô moyen :parquoy leur auoyc promis 
pcnfions &: bienfaietz de fuy . Il en princ de moy les noms par eferipe: & leu r 
tint ledid Seigneur ce que leur auoye promis : & ainfi party de luy pour ce 
coup* Corne ie voulu monter à chcual fctrouuaprcs de moy monfeigneur 
du Ludc : qui eftoit fort agréable au Roy en aucunes chofes, &qui fortay- 
moit fon profit particulier, & ne craignoit iamais àabufèr ny a tromper per- 
Tonne, au (fi légèrement croyoit, & eftoit trompe bien fouucnt. Il auoitefte 
nourry aucc le Roy en fa icuncflc.il luy fçauoit fort bien complairc:& eftoit: 
homme trcfplaifant. Il me vint dire ces motz, comme par par moqueries (a- 
gement dicte*. Or vous en allez vous,à l'heure que vous deuiez faire voz bc 
fongnes,ou iamais: veu les grandes çhofes qui tombent entre les mains du 
Roy:dont il peut agrandir cculx qu'il ayme: &, au regard de moy,icm atten 
d'eftre Gouucrneur de Flandres, & m'y faire tout d'or : & rioit fort en ce di- 
fant:mais ie n'eu aucune enuie de rirerpour ce que ic doubtoye qu'il ne pro- 
cédai du Roy :& luy rcipôdy que i 'en îèroyc bien ioyeux, f'il aduenoit ain- 
fi, & que i'auoyc cfperancc que le Roy ne m'oubliroit point. 

Vn Chcualicr de Haynault eftoit arriuc ladcucrsmoy, nyauoit pas de- 
mie heure: & m'apportoit nouucllcs dcplufieursautrcs,àqui i'auoyc eferic, 
en les priant de Iby vouloir réduire au feruice du Roy. Lcdict Cheualicr &c 
moy fommes parcs, & vicencorcs:parquoy nclcvculx nommcr,nc cculx de 
qui il m'apportoit nouucllcs. Il m'auoit en deux motz fait ouucrturc de bail - 
1er les principales villcs& places de Haynault:&,au partirque ic fcy du Roy, 
ic luy endy deux motz:8c incontinent l'enuoya quérir :& me diftdcluy Se 
des autres que ic luy nommoyc,qu'ilz n eftoyent telles gens qu'il luy faloit. 
L'un luy dclplaifoit d'un cas : l'autre de l'autrc:& luy fembloit que leur offre 
eftoit nulle, &: qu'il auroit bien tout fans culx:& ainfi me party de luy:& feit 
parlerlcdiCt Chcualicràmonfcigneur du Ludc:dontil fc trouuacfbahy:& 
le départit bien tolt,fans entrer en grande marchandife : car ledict Seigneur 
du Ludc & luy ne fc fufTcnt en picce accordcz,ny entendus. Car il eftoit ve- 
nu pourf'aydcr &c faire fon profit, & fenrichir, cvlcdicl: (cigneur du Lude 
luy demanda d'entrcc quelle chofe les villes luy donneroyent en côduifânt 
leur affaire. Encore eftime-ie ce refus, que le Roy feit de ces Chcualiers, 
eftre venu de Dieu: carie l'ay veu depuis qu'il les euft bien eftimez, fil les 
euft peu finenmais parauanture que noftre Seigneur ne luy voulut point de 
tous poinetz accomplir fon dcfir,pour des railons que i'ay di£tcs:ou qu'il ne 
vouloit point qu'il vfurpaft fur ce pais de Haynault, qui cft tenu de l'Empi- 
re:tant pourec qu'il n'y auoit aucun tiltre, qu'aufll pour les anciennes allia- 
cés^ fcrmcns,qui font entre les Empereurs & les Roys de France. Et mon- 
ftra bien depuis ledict Seigneur en auoir"congnoi(Tancc : car il tenoit Cam- 
* Vaufam bray,lc Quefnoy,& * BoiÀï en Haynault. Il rendit ce Boiflï en Haynaulr,& 
ixcmp.wfil, rcm j c Cambray en neutralitédaquclle cft ville Impériale. Et combien que ic 
ne demouray fur le lieu, fi fu ic informe comme les affaires pafloyent, 5c le 
pouuoyc bien ailement entendre, pour la congnoifTance & nourriture que 
i'auoye eue de l'un cofte & de l'autrc:& depuis l'ay focu de bouche par cculx, 
qui les conduifoyent tant d'un cofte que d'autre. 

Comment 
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^Comment maiftreOltuier, Barbier du Roy } n ayant pas bien fa\& fin profit de 
ceulx de la Ville de Gand } trouua moyen de mettre les Gens- d'armes 
duRoydedansTotwnay. Chap. 14. 
Aiftrc Oliuicr,cômcauczouy,cftoit allé à Gand: lequel portoic 
lettres de créance à Madamoilclic de Bourgongnc, fille du Duc 
Charlcs:& auoit commiffion de luy faire aucunes rcmonftranccs 
à part, à fin qu'elle le voulfift mettre entre les mains du Roy. 
Cela n'eftoit point la principale chargc:car il doubtoit bien qu'à grand' pei- 
ncil pourroitparlerlculàelfc:& quc,f'il y parloit,fi ne lafçauroit il guider à 
ce qu'il deiirqit:mais il auoit intention qu'il ferait faire à celle ville de Gad 
quelque grande mutation, congnoiiTant que de tout temps elle y cftoit en- 
cline, & que foubz les Ducz, Philippe de Charles, elle auoit cfté tenue en 
grande crainte: & leur auoyent cfteoftez aucuns priuileges, par la guerre 
qu'ilz curent aucc le Duc Philippe, en failànt leur paix : & aufli par le Duc 
Charles leur en fut ofte vn, touchant la création de leur loy,pour vnc ofFcn- 
cc qu'ilz luy feirent, luy citant en ladicTrc ville, le premier iour qu'il y entra 
corne Duc. l'en ay parlé cy deuât:parquoy ic m'en tay. Toutes ces raifons 
donnèrent hardementaudict maiftre Oliuicr, Barbier du Roy (comme i'ay 
dit) de pourfuyurc fon cruurc:& parla à aucuns qu'il penfoit qu'ilz luy dcul- 
Icnt prefter l'oreille .1 faire ce qu'il defiroit, Se offrait leur faire rendre leurs 
priuileges (qu'ilz auoyent perdus) par le Roy, & autres chofcs:mais il ne fut 
poineen leurhoftel de ville pour en parleren public : caril vouloir premiè- 
rement voir ce qu'il pourrait faire aucc celte icunc Princcflcrtoutcsfbis il en 
iccut quelque chofe. Le dclTîildict maiftre Oliuicr quand il eut cfté quel- 
ques peu de iours à Gâd,on luy mada qu'il vint dire fa charge : lequel y vint 
en la prclcnce dcladictc Princcfle:&: cftoit IcdictOliuier vcftu trop miculx 
qu'il ne luy apparcenoit. Il bailla les lettres de créance. Ladi&cDamoifcllc 
cftoit en lachairc,&:lc DucdcClcucsàcofté d cllc,&: l'Eucfoucdu Licgc,& 
pluficurs autres grans pcrfonnages,&: grand nôbrc de gens.Ellc leut fa lettre 
de crcance:& fut ordonne audict maiftre Oliuier de dire (à créance : lequel 
refpôdit qu'il n 'auoit charge, finon de parler à clic à part. On luy dift que ce 
n'eftoitpas la couftumc,& par cfpcciala cefte icunc Damoifellc, qui cftoit à 
marier. Il côtinuade dire qu'il ne dirait autre chofe, finon à elle. On luy dift 
lorsqu'on luy ferait bien dirc:& eutpaourr&croy qu'à l'heure qu'il vint à 
prefenter fadi&c lettre de crcâcc,il n'auoit point encorcs penlé àce qu'il de- 
uoit dircicaraufli ce n'eftoit point fa charge prîcipalc, corne vous aucz ouy. 
Ainfi le départit pour cefte fois lcdickOliuier,(ans dire autre choie. Aucuns 
de ce côicil le prindret à deriilon, tant à caufè de fon petit cftat q des termes 
qu'il tcnoit:& par cfpccial ceulx de Gand (car il cftoit natif d'un petit villa- 
ge,auprcs de ladietc ville de Gâd)&: luy furet fai&z aucuns tours de moque- 
rie^ puis foubdainement f'cnfuit de ladietc ville:car il fut aduerty que, f'il 
ne l'euft fait, il cftoit en péril d'eftre icetc en la riuicrc: & le croy ainfi. 
Ledict maiftre Oliuicr le faifoit appeler Comte de *Mcullâc:quicft vnc pe- » Mclun 
tite villcprcs Paris,dont il cftoit Capitaine. Il f'enfuit àTournay, àfon par- 
tement de Gand : laquelle ville eft neutre en ce quartier là : & cftoit fort af- 
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fc&ionnceau Roy :car clic cft aucunement ficnne,c\: luy paye fix mille liurcs 
parifis l'an : & au demourant clic vit en toute libertc:&: y font reccus toutes 
gcns:& cft belle villc,& trclfortc^commc chafeun en ce quartier Je fçait bic. 
Les Gcns-d'Eglifc, & Bourgeois de la ville, ont tout leur vaillant & rcuenu 
en Haynault & en Flandresxarcllc touche à tous les deuxpaïs dclTufdi&z: 
& pour celle caulc auoycnt toujours accouftume de donner parles ancien- 
ncsgucrres du Roy Charles leptieme, & du Duc Philippe de Bourgongne, 
dix mille hures l'an audi&Duc:& autât Icurcn ay veu dôncrauDuc Charles 
de Bourgongnc.-mais pour cefte heure qu'y entra ledift maiftre Oliuicr,cllc 
nepayoit riens, & cftoit en grand' aife & repos. 

Combien que la charge qu'auoit ledici: maiftre Oliuier, fufttrop grande 
pour luy, fi n'en fut il point tantàblafmer quecculx qui la luy baitlcrcnt. 
L'cxploict en fut tel qu'il dcuoit:maiscncorcs monftra il vertu & fens en ce 
qu'il rcit:car luy,côgnoiiTant que ladietc ville de Tournay cftoit fi prochai- 
ne des deux païs,dont i'ay parlc,quc plus ne pouuoit,& bien aifcc pour y fai- 
re grand dommage, nourucu qu'ily peuftmettre dcsGcns-d'armcs, quelc 
Roy auoit près de là (aquoy pour riens cculxdcla ville ne fc fulTcntconlën- 
tis : car iamais ilz ne fc montrèrent d'un party ne d'autrc,mais neutres entre 
les deux Princes) pour les raifons dcffufdi&cslcdic't maiftre Oliuier manda 
fccrcttcmcntàmofcigncurdc Mouy(dont le filz cftoit BaillifdcladidcviU 
lc:mais il ne f'y tenoit point) qu'il amenait fa côpaignic,qu'il auoit à Sainft- 
Qucntin,& quelques autres Gcns-d'armcs,qui eftoyenten ce quartier là:Ie- 
qucl vint à l'heure nommée à la porterou il trouua ledict maiftre Oliuicr,ac- 
compaigne de trente ou quarante hommesdequel eut bien le hardement de 
faire ouurir la barricrc,dcmy par amour,dcmy par forcc:& mit les Gens d'ar 
mes dcdans:dont le peuple fut allez content:mais les Gouucrncurs de la vil- 
le non:dcfquclz ilenuoya lèptou huict àParis:qui n'en font partis tant que 
le Roy a vclcu. Apres ces Gcs-d armesy en entra d'autres : qui feiret mcrucil- 
leux dommages es deux païs dclTufdicl:z dcpuis:commc d'auoir pille Scbruf- 
1c maintz beaux villages, 5c maintes belles cenfes, plus au dommagedesha- 
bitans de Tournay,quc d'autres,pour les railbns que i'ay dictcs.Et tat en fei- 
rent que les Fiamans vindrent dcuant:&: tirèrent le Duc de Gucldrcs hors de 
prifon(quc le Duc Charles y auoit mis) pour en faire leur Chef : & vindrent 
deuant ladi&c ville de Tournay.ou ilz reirent peu de Iciour : car ilz l 'en re- 
tournèrent en grand defordre & fuite, & y perdirent beaucoup de gens : ôc 
entre les autres y mourut le Duc de Gueldrcs:qui le mit à la qucuc,pour vou- 
JS? ' loiraidcràfouftenirlc fais.maisilfut mal*lliiuy:& y mourut:commenous 
dirons plus amplement cyapres. Et par tant procéda ccft honneur au Roy 
parlcdicT: maiftre Oliuicr:& reccurent lesennemis du Roy grand domma- 
ge. Vnbicn plusfage, & plus grand pcrlbnnagc que luy, euft bien faillyà 
conduircccft ocuurc.I'ay allez parle de lacharge qui fut donnce,parcc!âgc 
Roy,à ce petit pcrfonnagc,inutilc ai a conduire de fi grade maticrc:cV fem- 
ble bic que Dieu auoit trouble le Icns de noftrc Roy,cn ccft endroit : carfeô- 
mc i'ay dit)f'il n'euft cuide fon ocuurc cftrc trop aifce à mettre à fin, & il euft 
vn petit lailTc de la pafsion &vcngcancc,qu'il auoit contre celle maifon de 

Bour- 




DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.lxxxviij. 

Bourgongnc, fans point de faultc iltinitauiourd'huy toute celte Seigneu- 
rie foubz Ion arbitrage. 

Des ^/imbajfadeurs^uela Damoifelle de Bourgongnejille du feu Duc Char- 
les, enuoya au l\oy: (y comment >par le moyen de monjîeur des Cordes t 
la atéd' % y4rras,&' les vdles de Hefdm ey Boulongnc s (y la vil- 
le d'^rras mefmc, furent mtjcs en l'obeijfance du B^oy. 

Chaf. 15. 

Près que Icdict Seigneur eut receu Pcronne (qui luy fut baillée par 
mefsire Guillaume Bilchc,hommcdc fortpctiteilat,natifde Mo- 
lins-Engibcrs, en Niucrnoys : qui auoit cite enrichy, & eleue en 
auctontépar lcdict Duc Charles de Bourgongnedcqucl luy auoit 
baille celle place entre les mains:pourcc que la mailon, appelée Clcry,cltoit 
auprès de là : laquelle lcdict mefsire Guillaume Bilchc auoit acquile, &: y a- 
uoit vn fortchaîteau & beau le J 1 d Seigneur reccut audict lieu aucuns Am- 
baiTadcurs, de la partie de ladictc Damoiicllc de Bourgongnc: ou citoyenc 
tous les plus gras & principaulx pcrfonnagcs,dont elle (c pouuoit aidcr.qui 
n'eftoit point trop lagement fai£t,dc venir tant cnfcmblcrmais leurs dcfola- 
tions eftoyent fi grades, & leurpaour, qu'ilz ne fçauoyct ne que dire ne que 
faire. Les dcfluldiclz cftoyent leur Chancelier, appelé mefsire Guillaume 
Hugonctjtrcfnotablcpcrfonnagc, &lâgc : 8c auoit eu grand crédit aucccc 
Duc Charles, & en auoit eu gras biens. Le feigneur d'Hy mbercourt y cftoit 
aufli : dont aifez a cité parlé en ces Mémoires : & n'ay point ibuuenance d'a- 
uoirveuplus fage Gentil-homme ne miculx adextre pour conduire grades 
matières. Il y auoit le feigneur de la Vcre, grand icigneuren Zélande, & le 
feigneur de* Cripturc,&: pluficurs autres, tant Nobles que Gcns-d'Eglife, * delà G™- 
& des bônes villes. Noftrc Roy,auant les auoir ouis,tant en gênerai que cha tufc , lx -'"" u 
fcuniparc,mit grand* peine igaigncrchalcund*culx:&: en eut humbles pa- mpnmex.Ori 
rolcs,& rcucrcntcSjCommc de gens cilans en crainte:toutesfois cculx,qui a- P tur V. 
uoyent leurs terres en lieu ou ilz f'attendoycntquc le Roy n'allait point, ne ^e^r. t ^mrJi 
(c voulurent en riens obliger au Roy,fmon en faifant le mariage de mon(ei : delà 
gneur leDaulphin,fon filz, à ladi&c Damoifcllc. Lcdict Châcclicr & le fei- me !e m V t '°iy 
gneur d'Hymbcrcourt,qui auoycnt cité nourrisen treigrande & longue au- fimbUtemm 
£torité,& qui defiroyent y continuer, & auoycnt leurs biens aux limites du *. 
Roy (l'un en la Duché de Bourgongnc, l'autre en Picardie, comme vers A- 
myens) preftoyent l'oreille au Roy à fcsofFres:& donnerét quelque conten- 
tement de le feruir, en faifant ce mariage, 8c detouspoinetz le retirer foubz 
luy,lcdi£t mariage accomply. Et, combien que ce chemin fuit le meilleur 
pour le Roy,toutcsfois il ne luy ctloit poît agrcablc:& ic mcfcôretoit d'eu lx, 
par ce que des lors ilz ne demouroyenten fon feruicc : mais il ne leur en feie 
point de fcmblantxar il Pen vouloir ayder en ce qu'il pourroit. la auoit lc- 
dict Seigneur bonne intelligence aucc monleigneur des Cordes:& concil- 
ie 8c aduiic de luy,qui cltoit Chef & maiitre dedans Arras,rcquift aux dietz 
AmbaiTadcurs qu'ilz luy fciifcnt faire ouucrturé,par lcdict dcsCordcs'dc la 
cité d'Arras:car lors y auoit murailles & foflez entre la ville & la cité, 8c por- 

p iiij 



CINQJEME LIVRE DES MEMOIRES 

tes fermans cotre ladietc cité:& main tenant cfl a l'oppofitc:car la cite ferme 
contre la ville. Apres pluficurs rcmonflranccs, faiâes aufdiclz AmbafTa- 
dcurs,& q ce feroit pour le miculx,& que plus aifément on viendrait à paix, 
en i ai Luit cclîeobciffancc, ilz fy confentirent, & principalement lefdi&z 
Chancelier & le feigneur d'Hymbcrcourt:& baillèrent lettres de defeharge 
audicl fèigncur des Cordcs,& lecôfcntemcnt de bailler ladidlc cité d'Arras. 
ce qu'il feit volontiers:&, incontinent que le Roy fut dcdans,il feit faire des 
Boulcucrs de tcrrc,côtrc la porte, & autres endroitz près de la villc:& par ccft 
appointement môfcigncur des Gordcs,fc tira hors de la ville, & en feit faillir 
les Gcns-dc-gucrrc,cllans auec luy : & fen alla chafeun à fon plaifîr, & pre- 
nant tel party qu'il luy plaifbit. 

Lcdicî feigneur des Cordes, loy tenant pour defeharge dufèruicc de fa. 
maiitrefrc,parcc contentement qu'auoycnt baillé lefdicl:z Ambafladeurs,fc 
délibéra de faire le ferment au Roy,& deuenir fbn feruitcur, côfidcrant que 
(on nomôi fes armes cfloyct deçà la riuierc de Sommc,pres de Beauuais.car 
il auoitnom mefsire Philippe de Crcuccocur, frerc fécond du feigneur de 
Crcuccocur: Se aufsi ces terres, que la maifon de Bourgogne auoit occupées 
fur ladiclc riuierc de Somme(dont allez ay parle) viuans les Ducs Philippe &c 
Charles, reuenoyent fans difficulté au Roy, par les conditions du trai&c 
d'Arras:par lequel furent baillées au Duc Philippc,pour luy & fes hoirs maf- 
les fculcmcnt:& le Duc Charles nclaiffa que celle tille dont iay parlé: 6c par 
ainfî ledict mefsire Philippe de Crcuccocur deuenoit homme du Roy fans 
difficulté, parquoy n'cuftlccu mcfprendrcàfc mettre au feruice du Roy (fi- 
non qu'il cufl fait ferment de nouueau à ladite Damoifclle)& en luy rendac 
ce qu'il tenoit du fien. Il f*cn eft parlc,& parlera en diuerfes façons:parquoy 
m'en rapporte à ce qui en eft. Bien fçay qu'il auoit efté nourry, & accreu, &c 
mis en grand citât par le Duc Charles,& que fa merc auoit nourry en partie 
ladi&e Damoifellc de Bourgongnc,& qu'il cfloit Gouucrncur de Picardie, 
*«/ r ° t0 /«*w Scncfchal de Ponthieu, Capitaine de "Contray, Gouuerneurdc Peronnc, 
prime*. Cour Mondidier & Roye, Capitaine de Boulongnc & de Hcdin, de par le Duc 
tray.rfofro- Charlcs,quand il mourut:8c encorcs de prêtent il les tient de parle Roy, en 
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q-M dit Cor- la forme & manière que le Roy noftrc maiftre les f uy bailla. 
tra y • sV j<k? Apres que le Roy eut fait en la cité d'Arras, comme dic~l eft, il le partit de 
tmeàgZier mettre le ficgc deuant Hcdin, ou il mena lcdict feigneur des Cor- 

nemem. dcs,lcqucl auoit tenu la place,comme dict cfl,il n'y auoit que trois iours : Se 
encorcs y eftoyent fcsgcns:qui môflrercnt la vouloir tenirpour ladictcDa- 
moifcllcjdifans luy auoir fait le fermcnt:& tira l'artillerie quelques iours. Hz 
ouirent parler leur maiftrc:&,à la vérité, cculx de dehors & de dedans f'en- 
tendoyent bicn:& ainfi ladite place fut rendue au Roy:lcquclf'en alla de- 
uant Boulongne:ou il en fut faict tout ainfi.Ilz tindrem parauccurc vn iour 
d'auantage : toutcfFois celle habilité efloit dangcrcufc,Pil y cufl eu gens au 
païs(& le Roy, qui depuis le me compta l'cntcndoit bien) car il y auoit gens 
dedans Boulongnc, qui congnoiflbyent bien ce cas,& trauailloyent d'y 
mettre des gens, filz en cufTcnt peu fincrà temps, & la deftendreibon et 
fient. Cependant que le Roy feiournoit deuant Boulongnc (qui fut peu 
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d'cfpacc,commc dccinqoufix iours) cculxd'Arras fctindrentpour dcccus 
de fc voir ainfi enclos d'un collé & d'autre, ou il y auoit largemet Gcns-dar- 
mcs& grand nombre d'Artillcrier&trauailloycntpour rrouuergcns, pour 
garnir leur villc:& en cfcriuirct aux villes voifines, comme à l'Hic & Douay. 
Audict lieu de Douay y auoit quelque peu de Gens- de-cheual : Rentre les 
autrcs,y cftoit le feigneur de Vcrgy,& autres dont il ncmcfouuict:& cftoyét 
de ceulx qui cftoyent reuenus de celte bataille de Nancydclquclz (c délibé- 
rèrent de foy venir mettre en celle ville d'Arras : & feirentamas de ce quilz 
peurent, comme de deux ou trois cens cheuaulx, que bons que mauuais, &: 
cinq ou fix cens Hommcs-dc-picd. Ceulx de Dduay,qui en ce temps là c- 
floyct encorcs vn petit orguillcux, les prcflcrctdc partir en plain midy,voul- 
fiflentilzou non.qui fut vnc grade folie pourculx:& aulsi mal lcurcnprintj 
car le pais delà Arras efl plain comme la main:& y a cnuiron cinq lieues : &, 
l'ilz eu (Tcnc attendu la nuict,ilz euflent exécute leur cntrcprin(c,comme ilz 
entendoient faire. Comme ilz furent en chemin, ceulx, qui cftoyent de- 
mourez en la cite, comme le Seigneur du Lude, Iehan du Fou, les gens du 
Marefchal de Lohcac,furent aduertis de leur venue : Se délibérèrent de plus 
toft leur en aller au dcuant,& mettre tout àl'aduenture,que de les lai (Ter en- 
trer en la villcrcaril leurfembioit qu'ilz nclçauroycnt deffendre la cite, Pilz 
y cntroyent.L'cntreprinfè de ceulx, que ic dy, cftoit bien pcrilleulc : mais ilz 
l'exécutèrent hardiment,& bien:& deftrou itèrent celle bende quiclloit par- 
tic de Douay :& furent quafi tous mortz ou prins:& entre les autres fut prins 
le feigneur de Vcrgy. » 

Le Roy y arriua le lendemain, qui eut grand' ioye dcccftc defeonfiture: 
& feit mettre tous les prifonniersen fa main : & pluficurs feit mourir de ces 
Gcns-dc-picd,cfperant d'cfpoucntcr fi petit de Gens-dc-gucrr»qu'il y auoit 
en ccquarticr:& feit le Roy long temps garder môleigncur de Vergydequcl 
ne voulut faire le ferment au Roy,pour choie du mondc.fi cftoit il en cltroi- 
ct- garde & bien enferre. A la fin futcon(èillédc fa merc:&, après qu'il eut c- 
ftc vn an, en priibn,ou plus,il feit le bon plaifir du Royrdont il feit que fage. 
Le Roy luy reftitua toutes fes tcrrcs,& toutes celles qu'il quereloit : & le feit 
poflcfTcurdcplus dedix mille liurcs de rcntc,& d'autres beaux eftatz. Ceulx, 
qui clchapcrcnt de celle dcftrouflc,qui clloycnt peu, P en entrèrent en la vil- 
le. Le Roy feit approcher fon artillcric,& tircnlaquclle cftoit puifTante,& en 
grand nombre:& foflcjnc muraille ne valoyent guercs. La baterie fut gran- 
de : 5c furent tous clpoucntcz : car ilz n'auoycnt comme point de Gcns-dc- 
guerre dedans. Monlcigneur des Cordes y auoit bonne întelligencc:& auf- 
fi,incontincnt que la cite fut rendue au Roy, la ville ne luy pouuoit clchap- 
pcr. parquoy ilzfcirent vnc compofition,en rendant lavillerlaquellecom- 
pofitiô fut aflez maltenuc:dôt ledicl feigneur du Lude eut partie de la coul- 
pc : & feit l'on mourir pluficurs Bourgeois & autres, & beaucoup gens de 
bien, prêtent ledicl: feigneur du Lude & maiflrc Guillaume de Cerifay (qui y 
curent grand prohtxar lcdict feigneur du Lude ma dit que parce temps il y 
auoit gaigne vingt mille Elcus,& deux panes de Martres)& feirent ceulx de 
la ville vn prcfl au Roy de foixâte mille Elcus:qui cftoit beaucoup trop pour 
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culxrtoutcffbisic croy que depuis ilz furent rendus: car ceulx dcCambray 
en preilerent quarante nulle, qui depuis pour certain leur furent redus. par- 
quoyiccroy„qu'aufsi furent les autres. , 

' Comment les Gandoisqui auoyent \>furpc authorite par dejfusleur Princejfe^ 
'quand/on pere futmortyVindrent en ^yimbajfade^ersle R.oy s comme de 
parles trois EJtat^de leur pais. Cbap.16. 

iOur l'heure de ce ficgc d'Arras, Madamoifclle de Bourgongne c- 
Ilt-oit à Gand,cntrc les mains de les gcnstrcfdcraifonnablcs : dont 
Jpçrteluy enfuyuit, & profit au Roy. car nul ne pert, que quclcun 
Jn'ygaiçnc. Qjjandilzlccurcntla mort du Duc Charles, il leur 
fcmblaqu'ilz cltoyctcfchapcz:& prindret touseculx de lcurLoy(qui cftoyct 
vingt &: fix)&: la plus part,ou tous,fcircnt mourir:& prindrent Icurcoulcur, 
qu'4lz^,uoyçnt fait le iour de deuât defeapitcr vn hommc:&,nonobftât qui 1 
l'euft bien defleruy,!! n'en auoyent ilz aucun pouuoir,cômc ilzdilbycntrcar 
lcurpouuoircftoitcxpiré par le trcfpas dudict Duc,qui les auoit créez audict 
Gouucrncmct.Ilzfcircnt mourir aufsi pluficurs bons perfonnages de la vil- 
le:qui auoyent elle amis fauorablcs dudicl Duc:dôt il y en auoit aucuns,qui 
de mon tcmps,&: moy prcfcnt,auoycnt aidé àdclmouuoir lcdicl: Duc Char- 
Jcsdcqucl vouloit deftruirc grâd' partie de ladiclc ville de Gand . Hz côtrai- 
gnirct ladirïcDamoilcllcàcôfcrmcr leurs ancics priuilcgcsrqui lcurauoyét 
efte oftez par la paix de Gand (qui fut fai&c par le Duc Philippe) &: autrcs,par 
le Duc Charles. Lefdiclz priuileges ne leur feruoyent que de noilc aucc 
leur Prince: oc aulsi leur principale inclination cil de defirer leur Prince 
cftrc foiblc : & n'en ayment nulz depuis qu'ilz font Seigneurs : mais tre/ha- 
turcllemcnt les ayment, quand ilz font en enfance, &: auantqu'ilz viennent: 
à la Scicrncuric.-commc ilz auoyent faitcefte Damoifclle,qu'ilz auoyent loi- 
gneufement gardée &: aymec iufqucs lors qu'elle fut Dame. Aulstcft bon à 
entendre quc,fi à l'heure que lcdicl: Duc mourut,les gens de Gand n'culTent 
fait aucun trouble, Se eu fient voulu talchcr à garder le pais, foubdainemenc 
ilzcuflent pourucu à mettre gens dedans Arras, &paraducnturcaPcronnc: 
mais ilz ne penferent lors qu'ace trouble. Toutefois le Roy citât deuât ladi- 
etc ville d'ArraSjvindrct deuers luy aucuns Ambalfadcurs de par les trois E - 
ftatz des pais de ladi&e Damoifcllc:car ilz tenoyet à Gand certains députez 
dcfdi&z trois Ellatz : mais ceulx de Gâd failbyent le tout àlcur plaifinpour- 
cc qu'ilz tenoyet ladietc Damoilcllc entre leurs mais. Le Roy les ouit:&,cn - 
tre autres choics,dirct q les choies qu'ilz auoyét propolccs,qui eftoyct tendas 
à fin de paix,proccdoyet du vouloirde ladictcDamoifcllcdaqucllc en toutes 
chofes cftoit délibérée de loy côduirc par le vouloir & côleil des trois Eftatz 
de Ion païs:& requeroyent que le Roy le voulfift déporter de la guerre, qu'il 
faifoit,tâx en Bourgogne qu'en Artois,& qu'on print iournce,pourpouuoir 
amiablcmcnt pacifier, & que ce pendant fuft donnée furecance de guerre. 

Le Roy le trouuoit ia comme au dcflus,& encorcs cuidoit il que les cho- 
ies vinflènt miculx àfonplailir qu'elles nefeirent: car il cftoit bien infor- 
me que plu ficuri Gcns-dc-gucrre eftoyent mortz & dcffai&z par tout, 

& beau- 
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& beaucoup d'autres deftournez du cofte de ladi&c Damoifcllc, & par efpc- 
cial monleigncur des Cordcs(dont il failbit grand eftimc,& non fans caulc: 
car de longtemps il n 'euft fait,par forcc,cc que par intelligence il feit parfon 
moyen, peu de iours auant,commc aucz ouy)& pourtant il cftima peu leurs 
requeftes &: demandes. Aufsi eftoit il bien informé, & fentoit bien que ces 
gens de Gand eftoyent en tel cftat,qu'ilz troublcroyét tant leur compaignie 
ou 'ilz ne fçauroyent donner aucun ordre ou confcili conduire la guerre co- 
tre luyxar nul homme de lcns,nc cjui cuit eu auctoritc aucc leurs Priées pai- 
fez,n'cftoit appelé en ricn,touchant leurs affaires:mais eftoit pcrlccutc,3t en 
danger de mort:& par clpcci.i 1 ilz auoycnt en grand'haine les Bourguignôs, 
pour la grande audtoritc qu 'ilz auoycnt eue au temps pane. Et d'auantage le 
Roy côgnoifTbit bien (lequel en telles chofes voyoit aufsi cler que nul hom- 
me de fon royaume)cc que lcfdi&z Gâdois faifbycnt à leur Seigneur de tout 
temps, 5c qu'ilz dcfiroycnt le voir appetiffe, pourucu qu'ilz n'en fentiflent 
rien en leur païs : &pourcc iladuifa que, Pilz eftoyent encommencezàlby 
diuilcr,qu'il les y mettroit encores plus auantrcar cculx,à qui il auoit affaire, 
n'eftoyent que belles, & gens de ville la plus part: & par efpccial nefe con- 
gnoiffoycnt en ces chofes fubtilcs : dontlediÂ Scighcur fefçauoit bien ai- 
der :& failbit ce qu'il dcuoit pour vaincre, & mener afin Ion entrcprinlè. 

Le Roy f'arrefta furla parole, que ces AmbafTadcurs auoycnt di&c (qui 
eftoit que leur Princcflc ne feroit rien lins la délibération & conlcil des 
trois Eftatz de fon païs)en Jcurdilântqu'ilz eftoyent mal informez du vou- 
loir d'elle, x d'aucuns particulicrs:car il eftoit leur qu'elle entendoit côdui- 
refes affaires par gcnsparticuliers,qui ne dcfiroycnt point lapaix-.&qu'eulx 
fc trouucroycnt defaduoucz:dont lcfdictz AmbafTadcurs le trouucrcnt fort 
troublcz:&:,comme gens mal accouftumczdebefongncren fi grandes ma- 
tières, refpondirent chauldement qu'ilz eftoyent bien leurs de ce qu'ilz di- 
fbycnt,&: qu'ilz monftrcroycnt leurs inftru6lions,quand bclbing feroit. On 
leur rcfpondit qu'on leur monftrcroit lcttrcs,quand il plairoit au Roy,elcri- 
ptes de telle main qu'ilz les croiroyentrqui dilbyent que ladiïtc Damoifcllc 
ne vouloir conduire les affaires que par quatre pcrfbnnes. Ilz repliqucrët en- 
cores qu'ilz eftoyent bien leurs du contrairc:& lors le Roy leur feit monftier 
vncs lcttrcs,quc le Chancelier de Bourgôgnc,& le (cigneur d'Hymbercourt 
auoycnt apportées, à l'autrefois qu'ilz auoycnt efté à Pcronnc : lefqucllcs c- 
ftôyent eferiptes, partie de la main de ladite Damoifcllc, partie de la main 
de laDucheflc de Bourgongne, douairière, femme du Duc Charles, 5c feur 
du Roy Edouard d'Angleterre, & partie de la mai du feigneur de Rauaftain, 
frcreduDucdcClcucs, & prochain parent de ladidlc Damoilclle. Ainfi 
eftoit cefte lettre clcriptc de trois mains-.toutelFois clic ne parloit qu'au nom 
de ladi&c Damoifcllc:mais il eftoit ainfi faict.pour y adiouftcrplus grande 
fo/.Lecontcnu dcladictc lettre eftoit créance fur lcdicl Châcclier & Hym- 
bcrcourt:&: d'auantage ladi&c Damoifcllc deelaroit que fon intétion eftoit 
uc tous fes affaires leroyent condui&z par quatre perlbnnesrqui cftoyet la- 
i&c douai rierc,fa belle mcrc,ledid feigneur de Rauaftain, &lcsdelfufdidlz 
Châcclicr &iHymbercourt,ôc fupplioit au Roy que ce,qu'il luy plairoit faire 
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conduire enuers cllc,palTaft par leurs mains, & qu'il luy plcuft f'en adrefler à 
culx,& à nulz autres n'en auoir commu nication . 

Quand ces Gandois,& autres dcputcz,curcnt veu cefte lcttrc,ilz en furec 
fort marris:& cculx, qui communiquoyent aucc eulx, les y aidoyent bien. 
Finalement ladicte lettre leur futbaillcc:& n'eurent autre depcfche,qui fuft 
de grand' fubftance:& il ne leur en challoit guercs:car ilz ne penfoyent qu'à 
leurs diuifîôs,& à faire vn monde ncuf:& ne regardoyet point à plus loing, 
combien que la perte d'Arras leurdeuoit bien plus toucherau coeur : mais 
c'eftoyent gcns,qui n'auoycnt point efte nourris en grandes matières, & ges 
de ville la plus part,comme i'ay dit. Ilz fe mirent à chemin droit à Gand.-ou 
ilz trouucrcnt ladictcDamoifcllc,aucc laquelle eftoit le Duc de Clcucs,fon 
prochain parcnt,& de fa maifon de par fâ mcrcdcqucl eftoit ancien . Il auoic 
çfte nourry en cefte maifon de Bourgongnc:& de tout temps en auoit eu fîx 
mille Florins dcRindcpcnfion:parquoy,oultrclcparctagc, ily venoit au- 
cuneffois comme feruitcur. L'Eucfquedu Lyege,& plufieursautresgrans 
perfbnnagcs,y cftoyctpouraccompaigncr ladittc Damoifcllc, & pour leurs 
affaires particuliers:car l'Euefquc d c (Tu fdic~t. eftoit venupour faire quitter a. 
Ion païs trente mille Florins,ou en uiron, qu'ilz payoyct au Duc Charles, par 
appointeront faict entre luy & culx,aprcs les guerres qu'ilz auoyct eues cn- 
fcmblc,dont i'ay parlé cy deuantrtoutes Icfqucllcs guerres auoycnt efte pour 
la querelle 8c affaire dudict, Eucfque:& pourec il n auoit point grâd befoing 
de faire cefte pour(uitc } & les dcuoit defîrcr eftre pauuresrcar il ne prenoit rie 
en Ion païs qu'un petit de dommainc,au regard de la grandeur & ne h elle du 
pais,& Ion fpiritucl.Lcdicl:Eucfquc,frcrc accès Ducz de Bourbon Ichan &c 
• regnet ex. Pierre, qui de prcfcnt*regnc,hommede bonne cherc, & dcplaifir,pcu con- 
gnoiffanteequi luyeftoit bon ou contraire, retira à luy mefsire Guillaume 
de la Marchc,vn beau Cheualier & vaillant,trcfcruel & mal côditionnc,qui 
ton hou rs auoit efte ion cnnemy,& de lamaifbn de Bourgongne aufsi,cn fa- 
ucur des Lycgcois:& ladictc Damoifclle de Bourgongne luy donna quinze 
mille Florins de Rin, en faucur dudict Euclque du Lycgc & de luy, pour le 
rcduirc:mais,toftaprcs,ilic tourna contre elle, & contre ion maiftre lcdict 
Eucfquc,àquiil eftoit, ayant entreprins de faire fbn fîlzEucfque par force 
& parla faucur du Roy :& depuis il defeonfît lcdict Eucfquc en bataille, ôc 
le tua de fa main) & le feit iecter en la riuieredequel y demoura trois iours. 

Lcdicl Duc de Clcucs y eftoit, clpcrant faire le mariage de Ion fîlz ailne a- 
uec ladi&e Damoifèllc.qui luy I cm b loi t chofe ibrtablc pour beaucoup de rai 
fons:& croy qu'il le fuft f ai c, h le perfbnnagc euft cfté côditionne au gred cl- 
ic & de fes fcruitcurs:car il eftoit de cefte propre maifon, ôc en tenoit la Du- 
chc,&: auoit efte nourry lcans:& paraduenturc que la veue & congnoiflancc 
qu'on auoit de luy,luy feit ce dommage. 

Comment ceulx de Gand,apres le retour de leurs ^yimbaffadcurSyfeirent mourir le 
Chancelier Hugonctgr le Setgneur d'Hymber court, contre le vouloir de leur 
Princefje:gr comment eulx ,(y Autres Flamens, furent de/confit^ deuat 
Tournay,^ le Duc de Gueldresjeur Chcfjcuc. Chaj>. 17. 

Pour 
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Our rcucnir à mon proposées députez arriucret à Garni : & y rue 
le conlcil prcparc:& celte Damoilellc mile en fon ficgc:& lès Sei- 
gneurs à l'cnuiron d'elle, pour ouir leur rapport:& commccerenc 
à dire la charge qu'ilz auoycnt d'elle toucherée principalcmcc 
le poinct, qui leruoit àcc qu'ilz vouloyenc fairc:&: dirent que comme ilz al- 
léguèrent au Roy que ladic"tc Damoilellc cftoit délibérée de touspoinétz le 
conduire par le conlcil des trois Eftatz,il leur auoit rclpondu qu'if cftoit bic 
leur du côtrairc. àquoy ilz auoyct perfifte : parquoy lcdict Seigneur offrit de 
môftrer lettres de ladi&c Damoilellc. laquelle Ibubdainemct meue &: cour- 
roucce,dift fur le chap le côtrairc,cuidant cftrc leurc que Lui 1 de lettre n'euft 
elle vcuc:& incôtinent celuy,qui parloit,qui cftoit le Pcnfiorinairc de Gand 
ou de BruccllcSjtira de (on lein l.ni i de lettre, deuant tout le mondc,ôc la luy 
bailla. Il môftra bien qu'il cftoit homme trclmauuais,& de peu d'honneur, 
défaire cefte honte à cefte ieunc Damoi(êllc:àqui vn fi vilain tour n'appa,r- 
tenoit pas eftre fait : car, fi clic auoit faiefc quelque erreur, le chaftoy ne luy 
en appartenoit point en public. line fault pas dcmâdcr fi elle eut grand' hô- 
te:caràchafcû elle auoit dit le côtrairc. Ladicte Douairière, & le feigneur 
de Rauaftain, le Chancelier, & le feigneur d'Hy mbercourt cftoyct prelèns. 

On auoit tenu paroles à ce Duc de Clcucs, & autres, de ce mariage : qui 
tous furent courroucez, & commença lors lcurdiuifion grande, & commé- 
ecrent à le déclarer. Lcdic"tDuc de Clcucs auoit toufiours, iufqucs alors, eu 
clpcrancc que lcdict feigneur d'Hymbcrcou rt tiendroit pour luy à ce maria- 
ge : lequel le tint pour deccu, voyant cefte lettre, & luy en deuint ennemy. 
Lcdicl: Euclque du Licge ne l'aymoit point,pour les choies paflecs du Liège 
(dont lcdic~t leigncurd'Hymbcrcourt auoit eu lcgouucrnemct) ne fon mef- 
firc Guillaume de la Marche, qui cftoit auec luy. Le Comte de Saind-Paul, 
fîlz du Côncftablc de Francc(dont i'ay parlc)haiflbit lcdic"t leigncurd'Hym 
bercourt & lc'Chancclicrrpourcc qu'ilz liurcrét fon perc à Pcronnc entre les 
mains des (bruiteurs du Roy, comme auez ouy au long cy delTus. Ceulx de 
Gand les auoycnt à grand lui ne, lan s nulle offence qu'ilz leureulfcnt faute-, 
mais feulement pour la grand'auc"toritc,ou ilz les auoyent vcuz:& feurcmet 
ilz la valoyent,autantq pcrlbnnagcsquiaycnt règne en lcurtcmps,nc deçà 
ne dcla:& auoycnt efte bons & loyaulx leruiteurs pour leur maiftre. 

Finalement la nuict,dont la lettre auoit efte monftrec le matin, les deffuf- 
di&z Châcclicr & Icigncur d'Hymbercourt furet prins par lefdictz Gâdois, 
nonobftant qu'ilz en culTcnt aiTez d'aducrtilfcmét: mais ilz ne Iceurct fuira 
leur malle fortune,* corne il aduienc à pluficurs autres. Iccroy bic que leurs * comr ne*- 

. J-i-Nn •/'«, À \ uoycntplu- 

cnnemis,que 1 ay nommcz,aideret bien a celte prime, & aucc euix tut prins Heurs autres 
mclTire Guillaume de * Clugny,Euclquc dcThcroucnc,qui depuis eft mort t 
Euclque de Poicticrs : & tous trois furet misenlèmble. Ceulx de Gand tin- * p^M^tde 
drer. vn peu de forme de procès (ce qu'ilz n'ont point accouftume en leur vé CIun y« 
geanec) & ordôncrent ges de leur Loy,pour les intcrroguer,& aucc culx vn 
de ceulx de laMarchc ennemy mortel dudict Icigncur d'Hymbercourt. Au 
cômcnccment ilz leur demanderet pourquoy ilz auoyct fait baillcr,par mô- 
fçigncur des Cordcs,la cité d'Arras:mais peu l'y arrcfterct,côbicn qu'en au- 

i ♦ 



i 



CINQJEME LIVRE DES MEMOIRES 

trcfaulccnc lcscuflfent fccutrouucr: mais leur paflîon nclcurtcnoicpas là: 
car il ne leur chaloir, de prime-face, de voir leur Prince afFoibly ci'u ne relie 
villc,nc leur fcns,nc leur congnoi(Tancc,n'efroycnt pas fuffilantes pour con- 
gnoiftre lepiudice,qui leur en pouuoir aduenirpartraictdetcps. Sculcméc 
fè vindret arrefter fur deux poinctzd'un fur certains dons,qu'ilz difoyét que 
par culx auoyct efte prins,& par cfpecial pour vn procès, qu'auoyët naguercs 
gaigné,par leur lcntccc,pronôccc par leaict Châcclicr, cotre vn particulier: 
dont les deux dcflufdiclz auoyct prins vn don de la ville dcGâd:& à tout ce, 
qui touchoit celte matière de corruption, rcfpôdircnt trefbic:&,àcepoincl: 
particulicr,là ou cculx de Gand difoyct qu'ilz auoycnt védu iufticc,& prins 
argent d'culx,poùr leur adiuger leur proces,refpondirent qu'ilz auoyct gai- 
gnélcdic^ procès, pourec que leur matière cltoit bonne : & qu'au regard de 
l'argent qu'ilz auoycnt prins,ilz ne l'auoycnt point demande, ne fait demâ- 
dçr,mais vray cft que,quand on leur preîenta, ilz le prindrent. Le fécond 
poinct de leur charge, ou f arrêtèrent, c'eftoit que les dclTufdi&z Gandois 
difoyent qu'en pluficurs poinetz, durant le temps qu'ilz auoycnt eftéaucc 
le feu Duc Charles, leur maiitre,&cn Ion abfcncc,eftans fes Licutenans,ilz 
itlxe P' auoycnt fait pluficurschofes contre les priuileges de ladite ville &*ftatutz 
d'icellc:&: que tout home qui faifoit cotre le priuilegcs de Gad,dcuoit mou- 
rir. Encela n'y auoit aucun fondement contre les deflufdi&z: car culx n'e- 
ftoyct leurs fubicetz, ne de leur villc,& fi n'euflent fecu rompre leurs priui- 
lcgcs:&:,fi ledict Duc,oufon pcre,lcur auoit ofte aucuns de leurs priuilegcs, 
ce auoit elle par appointementTaict auceculx, après pluficurs guerres & di- 
uifionsrmais les autrcs,qui leur auoycnt elle laiflez (qui font plus grans qu'il 
ne lcurcll beloing,pour leur profit) leurauoycntcftc bien obfcruez. Non- 
obftant les excules de ces deux bons &: notables perfonnages , fur les deux 
charges dclTufdictcs (car de la principale, dont i'ay parle au commencemcc 
de ce propos, ilz n'en parloyent point) les Efchcuins de la ville de Gand les 
côdamnerentà mourir,cn leurHoftcl-de-villc,& cnlcurprclcncc, &foubz 
couleur de l'infraction de leurspriuilegcs, & qu'ilz auoyent prins argent, a- 
pres leur auoir adiuge le proces,dont c(t fai&c métion cy dcûus. Ces deux 
Seigneurs dc(Tufdi&z,oyans cefte cruelle fcntcncc, furent bien efbahis, co- 
rne raifon cftoit:ôc n'y voyoyent aucun remède, pource qu'ilz cftoyét entre 
leurs mainsrtoutcsfois ilz appelèrent deuâc le Roy, en fa court de Parlemct, 
cfpcras que ccla,pour le moins, pourroit donner quelque delay à leur mort, 
& que ce pendat leurs amis les pourroyent aider à fauucr les vies. Parauant 
ladictc fcntcncc, ilz lcsauoycnt fort gehennez, fans nulle ordre de milice: 
& ne dura leur procès point plus de nx iours:&,nonobftant ladi&c appella- 
tion, incontin ent qu'ilz les curent condamncz,ilz ne leur donnèrent q trois 
heures de temps pour les confclTcr Ôcpcnlcr à leurs affaircs:&,lc terme pafle, 
ilz les menèrent en leur Marche fur vn cfchaurfault. 

Madamoifclle de Bourgongnc,qui depuis a cite EhichefTc d'Auftr iche,(à- 
chant cefte condcnation,f'en alla en I'hoftel de la villc,lcur fiirercqucftc & 
fupplicatiô pour les dcmjfdi&zrmais rie n'y valut : & de là elle f*en alla fur le 
Marchc,ou tout le peuple cftoit aflfcmblc,& en armcs:&: vcitlcs deux dcflii f- 
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dictzfur icfchaufFault . LadictcDamoifcllecftoitcn fon habit de dueil:& 
n'auoit qu'un couurcchcf iurlâtcltc (qui cftoit habit humble Se lîmplc, Se 
pour leur faire pitic par raifon) Se là lupplia au peuple, les larmes aux yeulx, 

toute cfchcuclce, qu'il Icurpleull auoir pitic de les deux feruitcurs, ôclcs 
luy vouloir rendre. Vnc grande partie de ce peuple vouloic q Ion plaifir full: 
faict,& qu'ilz ne mouruffentpoinc. Autres vouloyent au côtrairc : Se baifle- 
rent les piques les vns contre les autres, corne pour combatrermais ceulx qui 
vouloyent la mort,fc trouucrcntlcs plusrorts:6c finalement cricret à ceulx, 
qui eftoyent fur l'elchaufFault, qu'ilz les expédiaient:*: incontinent îlz ca- 
rent tous deux lesteftes trenchecs : Se T'en retournacclle pauurc Damoilcllc 
en ccft cftat en famailbn,bicn dolente Se dcfcôfortcc : car c'eftoyct lesprin- 
cipaulx perfonnages ou elle auoit mis fa fiance. 

Apres q ces gens de Gand curct faic"t ccft cxploi&.ilz departiret d'auccclle 
monlcigncur de Rauaftain Se la Douairière, femme du Duc Charlcs:pource 
qu'ilz cîtoyct figncz en fa lcttrc,q lefdi&z feigneurs d'Hymbcrcourt &Cha- 
cclicr defTus nômez auoycnt portée au Roy,& qu'ilz auoyét baillée, comme 
vous auez(ceu:& prindrctdc touspoinetz l'au&orité & lamaiftrilc de celle 
pauurc Se îcunc Princc(Tc:car ainfi lcpouuoit clic bic appeler, nô point feu- 
lement pour la perte,qui des lors luy cftoit aduenue de tant de grolTcs villes 
qu'elle auoit perdues, qui luy eftoyent irrécupérables par force, veu la forte 
main en quoy elles eftoyent (car par grâce, amytic, ou appointements elle y 
pouuoit auoir encores quelque clpcrancc) mais à fc trou ucr entre les mains 
des vrays &: anciens pcrtccutcurs de la maifon.Cc qui luy cftoit bien vn trc(- 
grand malheur, encorcs qu'en leur faitt, es chofes générales, y ayt toujours 
eu plus de folie que de malice:commc auflfi ce font toufiours grofles gens de 
mefticr,lcplus fouuct,quiy ont le crédit Se l'aucto rite, qui n'ont aucune cô- 
gnoilTancc des grades cnolcs,nc de celles qui appartiennent à gouuerner vn 
cftat. Leur malice ne gift qu'en deux cholcsd'u ne cft que par toutes voyes 
ilz dedret affoibhr & diminucrlcur Prince. L'autre q,quâd ilz ont fait quclq 
mal ou graderreur, Se qu'ilz le voy et les plus foiblcs, iamais gens ne ccrchct 
leur appointement en plus grade humilité qu'ilz font,ny ne donnèrent plus 
gns dôs:&: filçauct miculx trouucr les pertbnncs,àqui il fault qu'ilz fudref- 
lcntpourcôduirc lcuraccord,q nulle autre ville que l'aye iamais congnuc. 

Apres que ceulx de Gand curét prins le gouucrncméc parforec de ladiclc 
DaniDifcllc de Bourgogne, Se fait mourir ces deux qu'auez ouy,& qu'ilz eu- 
rct cnuoyc hors ceulx que bon leur lcmbla,ilz cômencerct en tous endroitz 
àoft?r Se mettre gens à leur pofte : Se par clpccial chaccrcnt Se pillèrent tous 
ceulx qui miculx auoycnt icruyccftc mailbn de Bourgongnc, indifférem- 
ment, làns regarder ceulx qui en aucune choie le pourroyct auoit defleruy: 
Se, entre toutes gcns,ilz prindrent inimitié contre les Bourguignons, Se les 
bannirent tous :Se prindrent auffi grande peine pour les faire deuenir 1er- 
uitcurs &fubicctz du Roy, comme faifoit le Roy propre, qui les follicitoit 
par belles Se iages paroles, Se rcmonftranccs , Se par grands dons Se pro- 
mclTcs, &aulTi par force, qu'il auoit trclgrandc en leur pais. Pour com- 
mencer à faire cas de nouucllctc, ilz mirent hors de prifon ( comme nous 
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auons touche cy deuantUc Duc dcGucldrcs:quiparlongtemps,par le Duc 
Charlcs,y auoit elle tenu, pour les caufes qu'auez entendues cy deuant : & le 
feirent Chef d'une armée qu'ilz feirent d'entre eulx mcfmcs:c'cftairauoir de 
Bruges, Gand, & Yprc : & l'enuoyerent deuant Tournay, mettre le feu aux 
faulxbourgs. cjui cftoitbicn peu d'utilité, pour la quercllcdc leur Seigneur. 
Plusluy cuftfcruy,&àculxau(fi,dcuxccnshômcs,ou dix mille Francscon- 
tant,pour en entretenir d'autres,qui eftoyent dedans Arras,quand le fiege y 
alla (pourueu qu'ilz fuflent venuz a teps propice) que dix telles armées que 
ccftelà(qui eftoit de douze ou quinze mille hommes : & la payerct crefbien) 
car clic ne pouuoit ne profiter q de brullcrvn petit nôbrc de mai Ion s, en lieu 
dont il ne chaloir, gueres au Roy : car il n'y leuc tailles ny aidcsrmais leur cô- 
gnoiflarïcc n'alloit point iulqucs là. Apres que ce Duc de Gucldrcs fut ve- 
nu deuant Tournay, il feit mettre les feuz iulqucs aux faulxbourgs defluf- 
dietz. Il y auoit dedans trois ou quatre cens Hommes-d'armes,qui laillirec, 
& donneret fur la queue de (es eens à leur rctraicte : & incôtinent ce peuple 
femit à fuir. Le Duc de Gucldrcs, qui eftoit vn trcfvaillant Prince, tourna 
tfmiyixfp. pour cuider donner, à les gens,chcmin de fe retirer. Il lut mal*fiiiuy:& rue 
porte par tcrrc,5c tuc,& aûcz bon nombre de ce pcuplc:& le trouua bien peu 
de gens du Roy à faire ccft exploict : & l'oft des Flamans, aucc celle pertc,'(e 
rctiraicar il n'y auoit eu qu'une J)âdc deftaicte d'entre culx.Madamoilcllc de 
Bourgongnc,cômc l'on dit,cut trclgrâdc ioyc de ccft aducturc,& ceulx qui 
l'aymoycn t:car l'on dit,pour certain, a lcfdi&z Gandois eftoyent délibérez 
de le luy faire efpoufcr par force: car de fon confcntcmcnt ne l'eu lient Iceu 
fairc,pour pluficurs railons,quc vous auez entendues de luy par cy deuant. 

Difcoûrs fur ce que les guerres & dm/tons font permifesde Dicu>pour lécha flie- 
ment & des Princes ry du peuple mauuais : auec plujteurs bonnes raifôns 
(y exemples aduenu^ du temps de l' j4utheur y pour l'endoclri- 
nementdes Princes. Cbap. 18. ' 

Enc puis penfer comment Dieu a tant prclcruc cefte ville, dont 
tant de maulx font aduenuz, & qui cft de fi peu d'utilité pour le 
pais, & chofe publique dudi&païs, ou elle cft afllfe, & encorcs 
beaucoup moins pourlc Prince: &: n'eftpas comme Bruges :qui 
eft vn lieu de granci recueil de marchandife,& de grad' aflcmblce de natios 
cftrangcs:ou,paraducncurc,(è dcfpcfchc plus de raarchâdilè qu'en nulle au- 
tre ville d'Europe : & feroit dommage irréparable qu'elle fuftdcftruidc. Au 
fort il me fcmbfe que Dieu n'a crée aucune chofe en ce monde, ny hommes 
ny bcftcs,a qui il n'ait fait quelque chofe fon côtrairc,pour le tenir en crain- 
te & en humilité. Et ainfi celle ville de Gand cil bien htucc là ou elle cft:car 
ce font les pais de la Chrcfticntc plus adônez à tous les plaifirs en quoy l'hô- 
» dcfpenfes mç c ft enclin, & pluficurs pompes & * délices. Hz y font bôs Chrclticns:& y 

txemp.Mteil. /in- l 't I / t~ n n r ■ * 

. „ clt Dieu bic lcruy & honore. Et n eft pas celte * mailon de Boureâ^nc leulc. 

»natiô feule \ • t-v 1 _ l i n i „ ^ ^ t 

tzempiueil. a < { m Vicu donne quelque aguillon : carau royaume de France a donne 
pour oppofite les Angloys,& aux Angloys les Efcofloys. Au royaume d'Ef- 
paigne Portugal. le ne veulx point dire Grenade : car ceulx là lônt ennemis 
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de la foy:toutesfoisiuiqucsicy Icdict païs de Grenade a donne de gras trou- 
bles au pais de Caftille. Aux Princes d'Italie (dont la plulpart poiTcdcnt leurs 
terres fans tiltrc,f*il ne leurcft donné au cicl,& dccclancpouuons (mon dc- 
uiner) lcfquclz dominent crucllcmct & violentemet fur leurs peuples, quâc 
à leurs deniers, Dieu leur a donc pour oppolîte les villes de cômunauté, qui • 
font auditt pais d'Italicxommc Vcniic,Florcncc,Genncs,quelqucfois Bou 
longnc,Scncs,Piic,Luques&autrcs:lcfqucllcs,cn pluficurs cholcs,lbnt op- 
fites auxScigncurs,& les Seigneurs àcllcs:&: chafeun a l'œil que fon côpai- 
gnonncfaccroiflc.Et pour en parler en particulicr,àla mailbn d'Arragonà 
. donc la mailbn d'Aniou pour oppofitc:& àcculx des Sforccs,vfurpaslc lieu 
des Vilcôtcs en laDuchc de Milan, la mailon d'Orlcans:& combien q cculx 
de dehors foyct foiblcs,ceulx qui font fubieetz au Roy, encorcs par fois * ilz * i,z 
enontdoubte. Aux Vénitiens ces Seigneurs d'Italie (comme i'aydit)& d'à- 
uantage les Florentins. Aufdictz Florentins cculx de Sencs & de Pile, leurs f <* 
voifinsj&lcs Genncuois. Aux Gcnncuoislcurmauuaisgouuernemct,& la «y^™/ 
hiultcdcfoy dcsvnscnucrslcsautrcs:&gifcnt leurs partialitcz en ligues:cô- AuxVcni- 
mc de Fourgouze,d*Adomc & d'Oryc,& autres. Cecy cillant veu, qu'on en uem * 
fçaitalTez. Pour Alcmaignc vous aucz,& de tout tëpsjamaifon d'Auftri- 
chc & de Bauicre côtraircs:&,cn particulicr,cculx de Bauicrc côtraircs l'un 
à l'autre. La maifon d'Auftrichc,en particulicr,Ics SuifTcs:& ne fut le côme- 
met de leur diuifion qu'un village,appclé SuilTc (qui ncfçauroit faire fix ces 
homes) dont les autres portent le nomrqui le font tant multipliez que deux 
des meilleures villes, qu'euft ladi&c mailbn d'Auftrichc, en (ont, côme Su- 
rich, & Fnbourg : & ont gaigne de grandes batailles, efquellcs ont tue des 
Ducz d'Auftrichc. Maintes autres partialitcz y a en cefte Alcmaigncxômc 
cculx de Clcucs contre cculx de Gucldrcs:& les Ducz de Gucldrcs cotre les 
Ducz de Iulliers. Les Oftrclins,qui (ont fituez tant auanten ce North,côtrc 
les Roys de Damncnvirchc.Et,pour parler d'Alcmaignc en gcneral,il y a tac 
de fortes nlaccs,& tât de ges enclins à mal faire,& à piller &: dclrober, & qui 
vient de force &: violcncc,lcs vns contre les autrcs,pour petite occafion,que 
c'eft chofcmcrucillcufc. Carvn hôme,qui n'aura que luy & fon varlet,dcf- 
fîcra vnc groiîc cite, & vnDuc, pour mieulx pouuoir dclrober, auec le porc 
de quelque petit chaftcau-rochcr,ou il fc fera retrait, y ayant vingt ou n ère 
homes àchcual,qui courrôt deffierà la requefte. Ces gés icy ne fôt çueres de 
fois punis des Princes d'Alcmaignc:car ilz C en vculct leruir quâd îlz en ont 
affairc:mais les villes,quand elles lespcuucnttcnir,les puniflent crucllemcc, 
& fouuentesfois ont bien aflicgc de tclz chafteaux &c abbatu:& aulTi tiennét 
lefdi&cs villes ordinairement des Gcns-d armes payez & gaigez pour leur 
feuretc. Ainfi lembic q ces Princes ôcvillcs d'Alcmaignc viucnt, côme ie dy, 
faifins charicr droid les vns les autres, & qu'il cft necclTairc qu'ainfi (bit, & 
parcillcmct partout le monde. le n'ay parlé que d'Europcrcar ic ne me fuis 
point informé des deux autres parts,cômc d'Afic & d'Afriquc.-mais bien oy- 
ons nous dire qu'ilz ont guerres &diuifions, comme nous, & encorcs plus 
mccaniquemct:cariay lecu cnccftc*pratiq pluficurs lieux ou ilzfcvcdent * Afrique 
les vns les autres, aux Chrcfticns : & appert par les Portugalois, qui maintz £»w/>w. 
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efclaucs en ont eu, fie ont tous les iours:mais,quant à ccl.i,ic doubtc que ne le 
Jeu 6s point trop reprocher aux Sarrazins, & qu'il y a des parties en la Chrc- 
ftiente, qui en font autant:mais ilz lont htuez loubz le pouuoir du Turc, ou 
fort voifins,commc en aucune partie de la Grèce. 

Il pourroit donc fcmblcr que ces diuifions fuflent ncccflaircs par le mon- 
de, & que ces aguillons Se choies oppofites (dont i'ay parle deffus) que Dieu 
adonncesàchafcuneftat, & quafiàchafcuneperfonnc, foyent ncccflaircs: 
& de primc-facc,& parlant comme homme nô lettrc,qui ne veult tenir opi - 
nion que celle que deuons tenir, le me fcmble ainfi : Se principalement par 
la beftialité de pluucurs Princes, Se au fi i par la mauuaiftic d'autres, qui ont « 
lcnsaflcz,^ expérience, mais en veulent mal vicr.car vn Princc,ou homme, 
de quelque cftat qu'il fbit,ayat force Se auctoritc là ou il demeure, Se par dcl- 
fus les autres,f'il eft bien lcttrc,& qu'il ait veu ou leu,cela l'amendera ou em- 
pirera : car les mauuais empirent de beaucoup fçauoir, Se les bons en amen- 
dent. Mais,toutcsfois,il eft à croire que le fçauoir amende plus toft vn hom- 
me,qu'il ne l'empire:& n'y euft il que la honte de congnoiftre fon mal,fi eft 
ce aiTcz pour le garder de mal fairc,au moins de n'en faire pas tât:&,f il n'eft 
bon,fi vouldra il faindre de ne vouloir faire nul tore à perionnerôc en ay veu 
plufieurs expériences entre les grans perfon nages, & que le fçauoir Ie*a reti- 
rez de bien mauuais propos, Se fouuent, Se aufli la crainte de la punition de 
Di eu : dont ilz ont plus grande congnoifTancc q les gens ignorans,qui n'ont 
ne veu ne leu . Ieveulx donc dire quccculx qui ne fecongnoiflent, &font 
mal fages,par faultc d auoir cfté bien nourris,& que leur complexion parad- 
ue nuire y aide, n'ont point de congnoiflanec iufqucs la ou f eftend le pou- 
uoir Se feigneurie que Dieu leur a doné fur leurs fubiectzrcar ilz ne l'ont leu 
ny entendu par cculx qui le fçaucnt:& peu les hantent qui le feachent : &, (x 
aucuns en y a qui le fçaucnt,fi ne le veulent ilz dire,dc paourde lcurdefplai- 
rc:&,fi aucun leurcn veult faire quelques remonftranccs,nul ne le fouftien- 
dra, Se au mieu lx venir le tiendront à fol, Se paraduenturc fera prins au plus 
mauuais fenspourluy. Faultdonc conclure que la raifon naturelle, ne no- 
ftrcfens,ne lacrainte de Dicu,nc l'amour de noftrc prochain, ne nous garde 
point d'eftre violcnslesvns cotre les autres, ne Je retenir l autruy, ou de luy 
ofter le fien par toutes voyes qui nous font poiïibIcs.Et,iî les grans tiennent 
villes ou chafteaux de leurs parens ouvoinns, pournuHcsdcccs raifons ne 
les vculét rendrc:& après qu'une fois ilz ont leur couleur, Se fonde leurs rai- 
fons pourquoy les Jcticnnët,chalcun des leurs loue leur langage, au moins 
des prochains, Se cculx qui veulent cftre bien d'culx. Des foibles, qui ont 
diuifion,ic n'en parle pointrcar ilz ont fuperieur,quiaucunesfois fait raifon 
aux partics:au moins celuy,qui aura bonne caufè,& la pourchacerabien, Se 
défendra Se dcfpendra largement, a longueur de temps aura fa raifon, fi la 
court (c'eftadire le Prince, en fon au r honte , foubz lequel il vit) n'eft contre 
» Donc eft l U y. Ainfi*doibt eftrcvray fcmblablcq Dieu cftquafi efForcc,& contraint, 
txML oufemons de monftrcr plufieurs lignes, & de nous batre de plufieurs verges, 
par noftrc beftialité &parnoftrcmauuaiftic,quciccroy miculx : mais labc- 
ilialitc des Princes, ôc leur ignorance, eft bien dangereufe, Se à craindre: 
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car" Dieu départ le mal & le bien * des Seigneurs. Et donques, fi vn Prince, * d'eulxErfi 



qui cft fore, & a grand nombre de Gens-d'armcs, par l'authoritc dcfquclz il à 
crans deniers à volonté, pour les paycr,& pour dclpcdrc en coures chofes vo- * de, '" u, S ci 

Y r r- i il I r il- • li II r n i B neuu 

lontaircs, & lansnccclsitc oc la choie publique, Se que de celle toile « oui- mmL 



tragculê defpence ne vucillc rien diminuer, &que chafeun n'entend qu'à 
luy complaire, & que, touchant faire rcmonltraucc, on n'acquiert que Ion 
indignation, & fi n'y gaignclon rien, qui pourra y mettre remède, fi Dieu 
ne l'y met? Dieu ne parle pLus aux gens: n'y n'eft plus de Prophètes qui par- 
lent par fa bouchc:car là foy cft aflez * ample & eftenduc, & toute notoire, à » «aui^^ 
cculx qui la veulent entendre ôcfçauoir: Ôc ne fera nul exeufe pour ignoran- entéduc ex. 
ce, au moins de ceulx qui ont eu cfpacc & temps de viure, & qui ont eu (êns uiel1 ' 
naturel. Comment donques*cfchapcronc les nommes fortz,& qui tiennet * k chaftie- 
lcurs Seigneuries drclTccs en tel ordre, que par force en lcucntàleurplaifir? 
parquoy mainriennent leur obeiflanec, & riennenc ce qui cft foubz eulx en 
grand' fubicdion,&: le moindre cômadement qu i Iz font elt toufiours fur la 
vie? Les vnspunilTcnt foubz ombre de iuftice:& ontgésdcccmcfticr, preftz 
à leur complairc,cjui d'un péché véniel font vn pechc mortel. f'il n'y a matie- 
re,ilz trouuct les raçons de difsimuler à ouir les parties &c les tefmoings,pour 
tenir la perlbnnc,& ladeftruireen dc(pcncc,attcndant toufiours fi nul ne (c 
veult plaindre de ecluy qui eft détenu, & à qui ilz en veulent. Si celle voye 
ne leur cft leurc aûcz,& bonne pour venirà leur mtétion, ilz en ont d'autres 
plus foudaines:& d 1 lent qu'il citoitbien neceflaire, pour donner exemple: & 
font les cas tel z qu'ilz veulcnt,& que bon Ieui lèmblc.A d'autrcs,qui tiennet 
d culx,& qui fontvn peu fortz,proccdcntpar la voye de fai<ft,à leur dire :Tu 
defobcis,ou fais contre l'hommage que tu me doibs:& procèdent par force à 
luy ofteilc lien, fi faire lcpcuucnt(au moins il ne tient point à eulx) &le font 
viure en grade tribulation. Celuy qui ne leur eft que voifin,fil eft fort & af- 
prc,ilzlclaiircntviurc:maisf'ileftfoible, ilnefçaitou le mettre. Ilzdiront 
qu'il a Ibuftcnu leurs cnncmis:ou ilz vouldront faire viure leurs Gens-d'ar- 
mcs en Ion païs:ou acheterôt querelles : ou trouucrôt occafion de le deftrûî - 
rc : ou louftiendront fon voifin contre luy, 8c luy prefteront gens. De leurs 
fubie£tz,ilzdc(apointeront cculx qui auront bien feruy leurs predecefi r curs i 
pour faire gens ncufsrpource qu'ilz mettent trop à mourir. Ilz brouilleronc 
les gens d'Eglifc fur le faic"fc de leurs Bcnehccs,à fin que pour le moins ilz en 
tirent recompcnfc,pour enrichir quelcun, à lappctit,lc plusde fols,deceulx 
qui ne l'ont point defleruy,* finon en del honneur & diffame, qui en aucun ^^? mM 
temps peut beaucoup. Aux Nobles donneront trauail,& dcfpécefans ccfTe, cn c ^cû 
Ibubzcoulcur de leurs guerres, prinfes à volonté,fans aduis,ou côlèil de leurs tép»pcuuent 
Eftitz,& de cculx qu'ilz deuflent appeler, auant que lcscommcnccr:carce q^on"!^ 
font cculx qui y ont remployer leurs pcrlbnnef & leurs biés:parquoy ilz en dit ixMied. ' 
dculTent bien fçauoir auant que l'on les commençaft. De leurs peuples, à la 
plus part ne leur lai lient né: &: après auoirpayétailles,trop plus grades qu'ilz 
ne deuflcnt,encorcs ne donnent aucun ordre fur la forme de viure de leurs 
Gens-darmes:lefquclz,fansceirc,(bnt parlepaïs, (ans rien payer, faifans les 
autres maulx & excès infinis que chalcun de nous fçait:car ilz ne le côtcncct 
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point de la vie ordinaire, & de ce qu'ilz trouucnc chez le laboureur, dont ilz 
y ^s* font paycz:ains au contraire bâtent les pauures gens & oultragcnt & côtrai- 
-T^ gnent d'aller ccrchcr pain,vin,&viures dehors:&,fi le bon-homme a femme 
ou Hllc,qui foit bcllc,il fera que fage de la bien garder. ToutclTois, puis qu'il 
y a paycmcnt,il lêroit bien aile ày mettre ordrc:& que les Gcns-d'armcs fuf- 
îent payez de deux moys en deux moys pour le plus tard:& ainfi n'auroyent 
point dexeufe de faire les maulx,qu'ilz font foubz couleur de n'eitre point 
payczxar Target eft lcuc,& vient au bout de l'an. le d'y cecy pour noftre roy - 
aume, qui eft plusopprefle &pcrlccutcdc ce cas que nul autre royaume ne 
nullcautrc Seigneurie queie congnoifle:& nciçauroit nul y mettre le remè- 
de qu'un (âge Roy. Les autres pais voifins ont autre punition. 
Q»WnVf»r Donques,pourcontinucrmon propos,y a ilRoy ncScigncur lurtcrrc,qui 
frrfes/uJ^ * lt pouuoir,oultrc fon dcmainc,dc mettre vn denier fur fes fubicctz,fans ot- 
pmsieuT cô/èn troy &: conlcntcmcrit dcceulxquilc doiucntpaycr,finon par tyrannie ou 
Kment ' violcncc?On pourroit rcfpondrc qu'il y a des (allons qu'il ne fault pas atten- 
dre raflemblce,& que la chofe feroit trop longue. A commencer la guerre,&: 
à rcntrcprcdrc,nc le fault point tant hafter, & a Ion aflfcz tcps:& fi vous dy q 
les Roys & Princes en (ont trop plus fortz, quand ilz l'cntrcprcnnct du côlen 
tcmctdc leurs fubiectz,& en font plus craintz de leurs ennemis. Et,quand ce 
vict à fe dcffcndrc.on voit venir celle nucc de loing,& fpccialcmct quâd c'eft 
d'cftrâgers:& à cela ne doiuct les bôs fubic&z rie plaïdrc ne rcfufer:& ne fçau 
roit aduenircas fi lbudain ou l'on ne puifle bien appeler quelques pedbn na- 
ges, telz que l'on puilTc dire : Il n'eft point faid fans caulc : & en cela n'ulcr 
» defiftion point * d'affection, n y entretenir vnc petite guerre à volonté. & (ans propos, 
ixem.uuil. pour auoir caulc de leucrargét. Iefçay bic qu'il fault argctpourdcrîcndic les 
frôticrcs,&: les cnuirôs garder, quad il n'ell point de guerre, pourn 'eftrc fur- 
pns:mais il fault faire le tout modcrcmct:& à toutes ces choies lert le fens du 
» qu'il eft lige Prince:car,fil eft bon,il côgnoift *.qui eft Dieu, & qui eft le mode en ce 
eftnmdeOfc ^ u ^ ^oibe & P cut ^ rc ^ laifler.Or,fclô mô aduis,cntrc toutes les Seigncu- 
cequ'ildoibt riesdu môde,dôtiay côgnoilTancc,ou la chofe publique cil miculx traictcc, 
zxcmp.HKil. & 0 uilyamoîs devioléce furie peuple, & ou il ya mois d'édifices abbatus,n'y 
dcfmolispour gucrre,ccft Angleterre : & tôbc le fort & le malheur fur cculx, 
qui font fa guerre. 

quc le Koy de Noftre Roy eft le Scigneurdu môdc,q le mois acaulè d'ufer de ce mot de di 
S^i fuf jL rc: ^' a y P" u " c g c ^ c lcucr,fur mes fubicclz, ce q me plaift:car ne luy n'y autre 
monde. Tà:& ne luy font nul hôneureculx qui ainfi le dict, pour le faire eftimer plus 
grâd,maislcfonthair & craïdre aux voifins, q pour ries ne vouldroyctcftrc 
^""hlFT'à ' ou ^ s faSeigncuric:*ôcmcfmcs aucûs du royaume fen paflcroyét bic q en tic- 
ïîlij ! (Tno- nct.Mais,fi noftre Roy,ou cculx q le veulct* louer & agrâdir,difoyct: I ay les 
ftreRoy. lûbic&z fi bôs,& loyaux qu'ilz ne me refufent choie q ic leur fâche dcmâdcr, 
• efleuerex. & fuis plus craint,obcy & feruy de mes fubicftz, 6 nul autre Prince qui viuc 
mnl ' furlaterrc,& qui pluspaticmétendurcttous maulx &toutesrudcflcs,&:iqui 
moins il fouuict de leurs dômages palTcz, il me fcmblc q cela luy feroit grand 
loz(& en dy la vcritc)nô pas dire: le pre ce q ic veulx, & en ay priuilcgcs : il le 
me fault bien gardcr.Lc Roy Charles le Quint ne le difoit pas:aufsi ne l'ay ic 
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point ouy dire aux Roys,mais ic 1 ay bien ouy dire à de leurs lcruitcurs,à qui 
il lembloit qu'ilz faifbyent bien la bclbngnc:mais,lclon mon aduis, ilz mcl- 
prenoyenc enuers leur Scigncur,Ôc ne le difoyce que pour faire les bons var« 
letz,ôcau(sj qu'ilz ne fçauoycnt qu'ilz dilbyent. Ec,pour parler de l'expé- 
rience de la bonté des Frâçoys,nc fault alléguer de nolîrc temps que les trois 
Eftatz tenus à Tours, après le deecs de noltrc bon mailtrc le Roy Louis on- 
zième (àqui Dieu face pardon)qui fut l'an mil quatre cens quatre vingtz ôc 
crois.L'on pouuoit cilimcr lors que celte bonne alfemblec eftoit dangereufe: 
Ôc dilbyent aucuns de petite condition ôc de petite vertu, ôc ont dit par pla- 
ceurs fois depuis,que c'eft crime de lelc maiellc que de parler d aflcmblcr les 
Eltatz,Ôc que c'cll pour diminuer l'auftoritc du Roy:& font cculx qui com- 
mettent ce crime enuers Dieu ôc le Roy,ôc la choie j>ubliquc:mais (cruoyenc 
ces parolcs,ôc fcrucnt,à cculx qui font en authoritc Ôc crcdit,fans en rien l'a- 
uoir mérite, ôc qui ne font propices d'y eftrc,& n'ont accouftume que de fla- 
geoler en l'oreille, Ôc parler des choies de peu de valeur,& craignent les gran 
dcsaucmblccsde paourqu'ilz ne foyenteongnus, ou que leurs oeuurcs ne 
Ibycntblafmccs. Lors,qucicd'y,cnafcuneitimoit le royaume» bien atte- *c(lre bien 
nuc,tant desgrans que des moyens, ôc qucdespetis:pourcc qu'ilz auoycnt ^™ ent8X * 
porte ôc foufFcrt,vingt ans ou plus, de grandes ôc horribles tailles:qui ne fu- 
rent iamais fi grandes à trois millions de Francs près. i'enten à leuer tous les 
ans. Car iamais le Roy Charles,fepticmc,nc leua plus de dix huict cens mil- 
le Francs par an:ôc le Roy Louis, Ion filz, en leuoit, à l'heure de fon trcfpas, 
quarante ôc fept cens mille Frâcs,fans l'artillerie^ autres choies fcmblables. 
Etlcurcmcntc'cftoit compafsion de voir ou fçauoir la pauurcté du peuple. a 
Mais vnbien auoiten luynoltrc bon mailtrc :ccft qu'il ne mettoitrien en 
thrclbr.Il prenoit tout, Ôc defpendoit tou::ôc feit de grans édifices, à la forti- 
fication ôc deffenfe des villes ôc places de fon royaume : ôc plus que tous les 
autres Roysqui ontcltcdcuant luy. Il donna bcaucoupaux Eglilcs. En au- 



cunes choies euft miculx valu moinsrcar il prenoit des pauu res,pour le don- 
ner àcculx qui n'en auoycnt aucun bclbing. Au fort, en nul n'a mefurc par- 
faire en ce monde. 

Or en ce royaume tat foiblc ôc tant opprefle en mainte forte, après la mort ïw»»pfr de U 
de noltrc Roy y eut il diuifion du peuple contre ecluy qui rcgnc?Lcs Princes %^°tàédes 
ôc les fubic&z fc mirent ilzenarmcscontrclcurieuncRoyîôccn voulurent *™oys, ce 
ilz faire vn autrc?luy voulurent ilz ofter fon authoritc?ôc le voulurent ilz bri- c" 
der qu'il ne pcuftvlcr d'authorité de Roy? Certes non. Et comment auisi le *r.y»/ài*fe 
pouuoycnt ilz faire?Si en y a il eu d'aflez glorieux pour dire qu'ouy. Toutef- tS 9 ^ 
rois îlzreircnt I oppolite de tout ce queic dcmande:car tous vindrenr deuers jonpc.e. 
luy,tant les Princes ôc les Seigneurs, que cculx des bonnes villes. Tous lcrc- 
congnarent pour leur Roy,ôc luy feirent ferment ôc hommagerôc feirent les 
Princes ôc Seigneurs* leur foy,humblemcnt,lcsgcnoulx a terre, en baillant » leundemî 
par requcltecc qu'ilz dcmandoycntrdrciTerenr eonlcil,ou ilz fe feirent corn- des.ExrW. 
paignons de douze qui y furent nommez : ôc dcllors le Roy cômandoit, qui 
n'auoit que treize ans, à la relation dccediclconfcil.A ladi&caflcmblecdes 
Eftatz dcflufdiclz,furcnt faictes aucunes requeftes ôcrcmôliranccs en la pre- 
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fcncc du Roy & de Ton confcil,cn grand' humilité,pour le bien du royaume, 
remettant toufiours tout au bon plaifir du Roy, & de fondict Conlèil. Luy 
octroyèrent ccqu'on leurvouloit demander, & ce qu'on leur monftra par 
efeript cftrc nccclfairc pour le faict du Roy, fans rien dire a l'cncôtrc:& eitoit 
la fomme demandée de deux millions cinq cens mille Francs (qui eftoit al - 
fSu ixjùed. f cz * au cœur faoul, & plus trop que peu, fans autres affaires) &: fupplierct Icf- 
dietz Eftacz qu'au bout de deux ans ilz fuffent ralTemblcz : &: que, fi le Roy 
n auoit allez argct,qu'ilz luy en baillcroyct à Ton plaifïr:& que,fil auoit gu cr 
rcs,ou quclcun qui le voulfift ofrelcr,ilz y mettroyet leurs pcrfbnncs & leurs 

* Eftccdoc biens,làns rien luy rcfuferdcccquiluy fcroitbcfbing.* Eftoit ce fur tclz fub- 
nx.mett. i c £bz que le Roy doibt alléguer priuilcgesdc pouuoir prendre àlbn plaifir, 

qui fi libéralement luy donnent? Ne feroit il pas plus iuftc,enucrsDicu &: le 
monde,de lcucr par celle formc,quc par volonté defbrdonnecîcar nul Prin- 
» o&roy txe. ce ne le peut autrement lcucr,qucj>ar * autruy,commc dict eft,fl ce n'eft par 
uictUamtculx. t y rann j c ^ & qu'il foit excommunie. Mais il en cft bien dallez belles pour ne 
fçauoirce qu'ilz pcuucnt faire ou laiflercn cell endroit. Aufsi bien il y a 
1 des peuples qui offenfent contre leur Seigneur, & ne luy obeifTcnt pas, n'y 
ne le fecourent en les ncccfsitcz : mais en lieu de luy aider,quand ce vient es 
affaircSjilz l'e mcfprifcnt,& fc metteten rébellion & dcfobcifTancc cotre luy, 
en commettant & venant contre le ferment de fidélité qu'ilzluy ont fait. 

Là ou ic nomme Roys &c Princes, i'enten d'eulx ou de leurs Gouucr- 
neurs : & , pour les peuples, cculx qui ont les prééminences & maillrifcs 
lbubz culx. 

jpgkt plus Les plus gransmaulx viennent volontiers des plus fortz:car les foiblcs ne 
gMs maulx ccrcncnt q UC patience. Icy compren les femmes, comme les hommes, quel - 

uiennct uculon il ' in i • / n r 

ttm des plus qucfois,& en aucuns lieux, quand elles ont authorite ou mailtrife, ou pour 
fhrtuetqu,k \' 2mQVLÏ J c l curs maris, ou pour auoir adminiftration de leurs affaires, ou 

font les moins . . 1 % u r r ■ i il 

punis pales que leurs Seigneuries viennent de par elles, ht, 11 îcvouloyc parler des moy- 
hommes* cns c ft- at2 dcccmondc, &c des petis, ce propos continu croit trop, &c me fuf- 
tit alléguer les grans: car c'eft par cculx là ou l'on congnoifl la puiflanec 
de Dieu, & la iuflicc.car, pour deux cens mille mcfchcfz aduenuz àvn pau- 
urc homme, on ne fen aduife : car on attribue tout à fa pauurcté, ou à auoir 
cflé mal pcnfc:ou,Pilf cft noycou rompu le col,c'cft pourec qu'il eftoit fcul. 
A grand' peine en vcult on ouir parler. Quand il melchct àvnc grande cite, 
on ne dit pas ainfî:maiscncorcs n'en parle on point tant que des Princes. Il 
fault donques dire pourquoy la puilfanec de Dieu le môftrc plus grande cô - 
tre les Princes & les grâs,quc contre les petis. c'eft que les petis & les pauurcs 
trcuucnt aflez qui les punilTent,quand ilz font le nourquoy:& encorcs font 
afTcz fouucnt punis,fans auoir rien fait:foit pour dôner exemple aux autres, 
ou pourauoir leurs bicns,ou paraduenture parla faultc du Iuge:& aucune!^ 
fois l'ont bien dcfTeruy,& fault bien que milice fe facc.Mais.des grans Prin- 
ces & des grandes Princeflcs,dc leurs grans Gouucrneurs, & des Confcillcrs 
des Prouinccs & villes defordonnecs, &c defobeiffantes à leur Seigneur, 6c 
. , de leurs Gouucrneurs, qui f 'informera de* leur vice? L'information fai£fce 

* leurs viejr * A\ • r t * • 1 i - * 

txempjtied. qui l'apportera au IugeîQui lera le luge qui en prendra la congnoiuancc, <3c 

+ qui 



DV SEIGNEVR D'ARGE NTON. F.xcvj. 

qui en fera la punition ? le dy des mauuais, & n'enten point des bons:mai$ il 
cncflpcu.Et qu'elles font les caufes pourquoy ilz commcttcc,ôc culx, & tous 
autrcsjtousccscasdont i'ay parle icydcflus,Ôcaflez d'autres dont ic me fuis 
teu pour bricuetéjlàns auoirconfideration de la puilfanec diuine 8e de fa»u- 
fticc? En ce cas ic dy que c'eft fàulte de foy, fie aux ignorans faulce de fens fie 
defoy enfcmblermais principalement faultc de foy : dont il me fcmblc que 
procèdent tous les maulx qui iont parle monde : fi: par elpccial les maulx f0 « fOT4 i./x. 
qu'ont partie de ceulx qui le plaignent d'eftre greuez fie foulez d'autruy, fie 
des plus fortz. Car l'homme pauure ou riche(quel qu'il foit)qui auroit vraye 
fie bonne foy, fie qui croiroitfcrmcmct les peines d'Enfer clbe telles que vé- 
ritablement elles fontrqui aufsicroiroitauoirprins de l'aucruy à tort,ou que 
fon perc ou fon grand perc l'cuftprins, fie luy po(Tedaft(foyct Duchez,Com- 
tezjvillcs ou Chaftcaux,mcublcs, prc,cftang ou moulin, chafeun en fa qua- 
litcjôe qu'il creu(t.fcrmement,comme le dcuons croire, ien'entreray iamais 
en Paradis,fi ie ne fay entière fatilTa&ion, fie fi ie ne ren ce que i'ay * de tel, il 
n'eft croyable qu'ily cuit Prince ou Princcflc au monde, n'y autre perfonne \^^ lx J 
quelconquc,dc quelque cftat ou condition qu'ilz (bycnr en ce mondc,tant 
grans que pctis,& tant hommes que femmes, ges d'Eglifê, PreIatz,Eucfqucs, 
Archeucfqucs, Abbcz, Abbcflcs,Prieurs,Curcz,RcccucursdcsEgliles,&: au- 
tres viuans fur tcrrc,qui à fon vray & bô elsicnt, comme dict cft dc(Tus,voul- 
fifl rien retenir de fon lubiect ne de fon voifin, ne qui voulfift faire mourir 
nulàtort,nc letenircnprilon, n'y ofter aux vns pour donner aux autres, fie 
lesenrichinne (qui cil le plus ord melticr qu'ilz racent) procurer choies def- 
honneftes cotre les parens fie (eruiteurs pour leurs pIaifirs,commc pour fem- 
mes ou cas fcmblablc. Par ma foy non. au moins n'cil pas croyable. Carf'ilz 
auoycnt ferme foy,fic qu'ilz crcufTcntce que Dieu fie l'Eglifc nous comman- 
deur peine de damnation, congnoilfant les lours eftre fi briefz, les peines 
d'Enfer élire fi horribles, fie (ans nulle fin ne remifsion pour les damnez, ilz 
ne feroyent pasec qu'ils font. Il faulc donc côclure que tous les maulx vien- 
nent de faultc de foy. Et,pourcxemplc, quand vn Roy ou vn Prince, cil 
prifonnicr,ôcqu'ilapaour de mourir en pri(on,ail rien ficher au mode qu'il txemplede « 
ne baillaft pour fortir?il baille lcfien ôeceluy de les fubiects. comme vous a- f c de ïï u >P 4f 

I r» wl I». i n.- I ^ Il NI I -ni i e &°yleh4H 

ucs veu du Roy Ichan de France,pnns par le Princcdc Galles a la bataille de ieftwtte. 
Poitiers, qui paya trois millions de Francs, fie bailla toute Aquitaine (au 
moins ce qu'il en tenoit) fie aflez d'autres citez, villes 8c places, fie comme le 
tiers du royaumc,ôc mit le royaume en fi grande pauurctc qu'il y auoitlong 
temps monnoyccommcdccuir,quiauoitvn petitclou d'argent. Et tout ce- 
cy bailla le Roy Ichan, fie fon filz le Roy Charles le Sage, pour la deliuranec 
dudictRoy Iehâ,fic quad ilz n'eulfcnt rien voulu baillcr,fi ne l'euflcnt point 
les Angloysfait mourir:mais,au pis venir, l'euflcnt mis en pri(on:3e, quand 
ilz rculTcnt fait mourir,fi n'euftefté la peine (cmblablcàlacét millième par- 
tic de la moindre peine d'Enfer. Pourquoy donques bailloit il tout ce que 
i'ay dit, fie deftruifoit les enfans, fie fubicetz de fon royaume, finon pourec 
qu'il croyoit ce qu'il voyoit,fic qu'il fçauoit bien qu'autrement ne leroit dé- 
lai rc'Maispar aduenturc en commetant les cas pourquoy celle punitiô luy 
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aduiht,fi£àfcsenfans, ficàfesfubiec"r,z, iln'auoit point ferme foy & créance 
de l'ofFenfe qu'il commetoit contre Dieu & fbn commandement. Or n'cll il 
Prince, ou peu, f il tient vnc ville de (on voilin, qui pour crainte de Dieu la 
vou lfift bailler ,ny pour cuiter les peines d'Enfcr:& le Roy Ichâ bailla fi grad' 
choie pour dcliurcr fâdictc perfonne de prifon. 
Qùftrdinfvr- ]' av donc dcmandé,cn vn article prcccdct.qui fera information des gras: 

mdtion fur les f , _ „ «ri» ■ l • t r 

grji-.cr <i*ie* * q m 1 apporteraau Iugc?ôc cjui lcra le Iugequi punira les mauuais? L tnror- 
fauleiuge. mation lcra la plainte & clameurs du peuple qu'ilz foulent ficopprcfTcnt en, 
tant de manicrcs,làns en auoir compalsion ne pitié. Les doulourcufeslamc - 
tationsdes veufucs ôc orphelins, dont ilz auront fait mourir les maris ôc pè- 
res, dont ont fouflèrt ceulx qui demeurent apres:& généralement tousceulx 
qu'ilz auront pcrlccutcz, tant en leurs perfonnes qu'en leurs biens. Cccy fe- 
ra l'information par leurs grans cris, & par plaintes & piteulcs larmes : ôc les 
prefenteront deuant noltrc Scigncurrqui fera le vray Iugc:qui paraduenture 
ne vou Idra attendre à les punir en l'autre mondermais les punira en ccftuicy. 
Dont fjult entendre qu'ilz leront punispour n'auoirrien voulu croire, Ôc 
pourec qu'ilz n'auront eu ferme foy & croyance es commâdcmcns de Dieu. 

Ainfi fault dire qu'il cft force que Dieu monftre de tclzpoin&zôc de tclz 
fignes qu'eulx, & tout le monde, croiront que les punitions leur aduiennent 
pour leurs mauuailcs créances 5e oflèn les: fie que Dieu monltrc contre eu Ix 
la force fie la vertu fit iulticcxar nul autre n'en a le pouuoircn ce monde que 
luy. De prime-face, pour les punitions de Dieu, ne le corrigent point, de 
quelque grandeur qu'elles foyent, &àtraicl de temps : mais nulle n'en ad- 
ulent ànul Prince, ou à ceulx qui ont gouuerncmcnt furies affaires, ou fur 
ceulx qui gouucrncnt vnc grand' communauté , que l'yUuc n'en foit bien 
grande fie bien dangereufe pour les fubiedz. le n'appelle pointeneulx ma- 
ies fortunes, finon celles dont les (ubicetz fc (entent : carde tomber iusd'un 
chcual,Ôe le rompre vnc iambe, fie auoir vnc Heure bien alpre, l'on f'en gué- 
rit, Se leur font telles choies propices, fie en font plus lages. Les malcs ad- 
uenturcs font, quand Dicuell tant orfenfe, qu'il ne le veult plus endurci : 
maisvcultmonllrcr la force fie fa diuineiufticc :& alors premièrement leur 
diminue le fens : qui cft grand' playe pour ceulx à qui il touche . Il trouble 
leur maifon,& la permet tomber en diuifion fie,cn murmure. Le Prince 
tombe en telle indignation enuers noftrc Seigneur qu'il fuit les confcilz 
fi: compaignics dcsfàges, fie en cflcucdctous neufz mal lages, mal railbn- 
nables, violens, flatcurs, &c qui luy complailcnt à ce qu'il dit . S'il faulc 
impofer vn denier, ilz dilent deux. S'il menace vn homme, ilz dilent qu'il 
le fault pendre : &,dc toutes autres choies, le fcmblablc : fie que fur tout il fc 
face craindre : & fc monftrcnt fiers ôc orguillcux eulx mcfmcs, cfpcrans 
qu'ilz feront craintz par ce moyen, comme fi authorité cftoit leur héritage. 
Ceulx, que tclz Princes auront ainfi aucc ce confeil chacez fie déboutez, ôc 
qui par longues années auront feruy, Se qui ont accointancc fie amitié en 
fa terre, font maleontens, fie à leuroccafion quelques autres de leurs amis 
Se bien vcuillans: fie paraduenture on les vouldra tant preder, qu'ilz leront 
contraintz à fc deffendre, ou de fuir vers quelque voifin, paraduenture en- 
ne my 
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ncmy ôc malvucillant de ecluy qui lcschacc: &: ainfi, par diuifion de cculx 
de dedans le pais, y entreront ceulx de dehors. Eft il nulle playencperfecu- 
tion li grandc,quc guerre entre les amys & cculx qui (c côgnoi(Tcnt,nc nul- 
le haine fi horrible «Se mortcllc'Dcs ennemis étrangers, quand le dedans eft 
vny,on l'en deffend ailementrear ilz n'ont nulles intclligcccs ny accointan- 
ces à ceulx du royaume. Cuidcz vous qu'un Prince mal lagc,rolcmcnt ac- 
compaignc,congnoi(fc venir cefte maie fortune de loing que d'auoirdiui- 
fion entre les ficnsïnc qu'il pcnlc que cela luy puiffe nuirerne qu'il vienne de 
Dieu?Ii ne l 'en trouue point pis difne,nc pis couche, ne moins de cheuaulx, 
ne moins de robes, mais beaucoup miculx accompaignc:car* il tire les gens * c l | 1 * t ^ c I " 
de leur pauuretc, ôc départies dclpouillcs ôc les cftatz de cculx qu'il aura cha promet & 
ecz,* & du fien pourra accroiftre la renommée. A l'heure qu'il y penfera le jjjjj*" 
moins, Dieu luy fera fourdre vn en ncmy, dont parauanture ïamaisil ne fc 
fuft adutfc. Lors luy naiftront les penfecs ôc les fufpitions deceulx qu'il aura Jone<lu 
often lez: & aura crainte d'aflez de perlonncs, qui ne luy veulent aucun mal croiftrc,&c 
faire. Il n'aura point refuge à Dieu, mais préparera fa force. *zmpjued. 

Auonsnous point veu de noftrc temps tclz exemples icy près de nous? r»»»/'^ f rj» 
Nousauons veu le Roy Edouard d'Anglctcrre,lequart,mort depuis peu de f ur [es>micf t 
temps, Chef de lamaifon d'Yorth. A il point defraiftla lignée de Lancia- f -r çSjj 
ftre, foubz qui (on perc & luy auoycnt long temps vclcu, & fait hommage £r^ A "* ,f ~ 
au Roy Henry,fepticmc,Roy d'Angleterre, de ceftcdi&e lignée ? Depuis le 
tint ledicr. Edouard,par longues annecs,en prifon, au chafteau de Londres, 
ville Capitale dudicî. royaume d'Angleterre,*: puis finalement l'ont fait 
mourir. j . 

Auons nous pas veu le Cote de Vuaruic, Chef ôc principal Gouucrncur 
de tous les faiftz du defl'ufdid Edouard (lequel a fait mourir tous fes enne- 
mis, & parefpccial les Ducs de SombrcfTct) a la fin deuenir ennemy du Roy 
Edouard fon maiftrerdonner fa fille au Prince de Gallcs,filz du Roy Henry, 
& vouloir mettrc,fus, cefte liçncc de Lanclaftrc ? pafler auec luy en Anglc- 
tcnc?elr.rc defeonfit en batailleîôc morts fes frères & parens auec luy? ôc fem- 
blablemcnt plufieurs Seigneurs d'Angleterre, qui vn temps fut qu'ilz fai- 
foyent mourir leurs ennemis? Apres,les enfans de cculx là le rcucnchoycnt, 
quand le temps tournoit pour culx, & faifbyent mourir les autres. Il eft à. 
pcnfci quc telle playe ne vient que par la diuine iufticc : mais (cômciay die 
ailleurs) cefte grâce a ce royaume d'Angleterre, par dcfTus les autres royau- 
mcs,que le païs,nc le peuple ncf'en deftruit point,ny ne bruflcnt,ny ne dc- 
moliflcnt les édifices, ôc tourne la fortune fur les gens de guerre, ôc parefpc- 
cial fur les NobleSjCÔtrc lcfquelz ilz font trop cnuicux. Auffi riens n'eft par- 
faict en ce monde. Apres que le Roy Edouard a efte au deflus de fes affaires 
en fon royaume, ôc qui de noftrc Royaume auoit cinquatc mille Efèus l'an, 
redus en fon chafteau de Londres, ôc qu'il cftoit tat côblc de richcfTes q plus 
n'en pouuoit,tout foubdainement il eft mort, ôc comme par mélancolie du 
miriage de noftrc Roy (qui règne àprefent) auec madame Margucritc,fillc 
du Ducd'Auftrichc:ôc,tâtoft après qu'il en eut des nouuclles, ilprintlama- 
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ladie:carlorslè tintàdeccudu mariage de fa fille qu'il Lu loi t appeler ma- 
dame la Daulphinc : & fi luy fut rompue la pcnfion qu'il prenoic de nous, 
qu'il appeloit tribuc:mais ce n'eltoie ne l'un ne l'autre, & l ay déclare deiTus. 
Le Roy Edouard laiflaà fa femme deux beaux filz, l'un appelé le Prince de 
Galles, l'autre le Duc d'Yorth,& deux filles. Le Duc de Cloccllrc, Ton frerc, 
print legouucrncmcntdc Ton nepucu le Prince dcGallcs,lcquel pouuoit a- 
uoirdixans,& luy fcithommagc,commeàfon Roy, & l'emmena à Lôdrcs, 
faignant le vouloir couronner, pour tirer l'autre filz de la franchife de Lon- 
dres, ou il efloitaucc fa merc, qui auoit quelque fufpition. Fin décompte, 
*J£ ty J' Ver Z' par le moyen d'un Eucfquc de* Bas (lequel auoit elle autresfbis Concilier 
m mSHuA ^ u R° v Edouard, puis le defappointa, 6c le tint en prifon, Se en print argent 
c'trc Upr pre d c f a dcliurance) il feit l'cxploidt dont vous orrez tantofl parler. Ccfluy E- 
de* KoyTcr uclquc mi t en auant à ce Duc de Cloceflrc, que ledict Roy Edouard cftant 
nomme le tm fort amoureux d'une dame d'Angleterre luy promit de l'cfpoufêr, pourucu 
«^Tèrtt^f < l u ^ couchait aucc elle. Ccqu elleconfentit:& dift ccft Eucfquc qu'il les a- 
Rodulphus uoit efpou(cz,& n'y auoit que luy,& culx deux. Il cftoit homme de Court, 
& ne le dcfcouuritpas, & aida à faire taire la Dame : Se demoura ainfi celle 
choie :& depuis clpoufà ledict Roy Edouard la fille d'un Chcualicr d'An- 
gleterre appelé môleigneur de Riuicrcs,femmc veufuc,qui auoit deux filz, 
& aulsi par amourettes. A celle heure, dont ic parle, ccft Eucfquc de Bas 
defcouurit celle matière à ce Duc de Cloccflre, cfontil luy aida bien à exé- 
cuter fbnmauuais vouloir :& feit mourir les deux nepucuz, Se le feit Roy, 
appclcRoy Richard. Lcsdcux tilles feit deelairer baftardcs.cn plein Par- 
* armes ex. lement, & leur feit oflcr les* Hermines :& feit mourir touslcs^bons.fcrui- 
tcurs defon feu frerc,au moins cculx qu'il peut predre. Celle cru au Uc n'al- 
la pas loing : car luy cflant en plus grand orgueil que ne fut cent ans auoic 
Roy d'Angleterre, & auoit fait mourir le Duc de Boucquinguan, &tcnoic 
grand' armée prcflc,Dieu luy lourdit vn ennemy qui n'auoit nulle force. c'e- 
floit le Comte de Richemont, prifonnicren Brctaignc, auiourd'huy Roy 
d'Anglctcrrc,dc la lignée de Lanclai1rc:mais non pas le prochain de la cou - 
ronnc*(quelquc choie que l'on die, au moins que i entede) lequel m'a autref- 
fois comptc,pcu auant qu'ilpartifl dece royaume,quc depuis l'aagc de cinq 
ans il auoit elle garde & cache corne fugitif' en prifon. Ce Comte auoit elle 
quinze ans,ou cnuiron,prilonnicr, en Brctaignc, du Duc Françoysdcrnicr 
morf.cfqucllcs mains il vint par tcmpcllc de mer, cuidant fuir en France, ôc 
le Comte de Pcncbroth, fon onclc,aucc luy. I'cftoyc pour lors deuers ledict 
Duc, quand ilz furent prins. LcdictDuc les tra ici a doulccmct pour prifon . 
niers : &, au trcfpas du Roy Edouard, ledict Duc Françpys luy bailla large- 
ment gens Se nauires : &, auecques l'intelligence dudict Duc de Boucquin- 
guan,qui pourtcllcoccafiô mourut,l'enuoya pourdefeédreen Angleterre. 
Il eut grande tourmente & vent contraire, & retourna à Dieppe, & de là par 
terre en Brctaignc. Quand il fut retourne en Brctaignc.il doubta d'ennuyer 
le Duc par fa dcfpccc:car il auoit quelques cinq ces Angloys : Se fi craignoit 
que lcdic~l Duc ne f'accordall auecques le Roy Richard,à fbn dommage : 3c 
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auûVonlc pratiquoit de deçà, parquoy l'en vint aucc fa bande, fans dire a 
Dieu audictDuc. Peu de téps après, on luy paya trois ou quatre mille hom- 
mcs,pour le pafl'agc feulement :fie fut baillée, par le Roy qui cftdc prêtent, 
àcculxqui clloycntauccques luy, vnc bonne fomme d'argent, fie quelques 
pièces d'artillerie : fie ainfi fut conduic"t,aucc le nauirc de Normandic,pour 
dclccndrc en Galles, dont il clloit • Ce Roy Richard marcha au deuant de 
luy -.mais aucc Icdicl Comte de Richement l'eftoit iointft le lèigncur de 
Stanley, vn Chcualicr d'Angleterre, mary de la mcjrcdudicl: Comte de Ri- 
chemont, qui luy amena bien vingt fie fix mille homes. Hz curent la batail- 
le : fie fut-occisjfur le champ, lcdidb Roy Richard,5c ledict Comte de Riche- 
mont couronné Roy d'Anglctcrrc,lurlcdiâ: champ, de la couronne dudict 
Roy Richard . Diriez vous que ccftcccy fortune i c'ell vray iugement de 
Dieu . Encorcs, pour miculx le congnoiltrc, tantoffc après qu'il eut fait ce 
cruel meurtre de ces deux nepucuz,dont cy deuant ay parlé,il perdit (a fem- 
me. Aucuns difent qu'il lafeit mourir. Il n'auoit qu'un hlz, lequel inconti- 
nent mourut. Ce propos dontieparlc,euil mieulx feruy plus en arrière, ou 
ic parlcray du trclpas dudict Roy Edouard:car il cftoit encorcs vif au temps 
dont parle mon précèdent chapitre : mais ic l'ay fait pour continuer le pro- 

f>osdc mon incident. Semblablcmcnt auons veu depuis peu de temps muer 
a couronne d'Elpaignc,dcpuis le trelpas du Roy Dom Henry dernier mort: 
lequel auoit pour femme la feur du Roy de Portugal dernier trclpailc : de 
laquelle faillit vnc belle fîIlc:toutcsfoiscllc n'a point fucccdct fie acllépriucc 
de la couronnc,loubs couleur d'adultcrc commis parla mcrc:fie fi n'clt pas 
la choie paflec fans débat fie grande guerre. Car le Roy de Portugal a voulu 
ioultcnir la niepec, fie plufieurs autres Seigneurs du royaume de Callillc a- 
ucc luy rtoutestois la leur dudit Roy Henri, mariée aucc le hlz du Roy Dom 
Ichan d* Arragon, a obtenu le royaume fie le poflcdc:fie ainlî ce iugement fie 
ce partage l 'cil: faict au cicl,ou il Pc fait aflez d'autres. Vous aucz veu puis 
peu de temps le Roy d'Elcolïc, fie fon filz de Paagc de treize ans, en bataille 
l'un contre l'autre. Le filz ôccculxdclâpartgaigncrcnt la bataille:fic mou- 
rut Iedid: Roy en laplace. Il auoit fait mourir Ion frère, fie plufieurs autres 
cas luy cftoyct impofcz,commc la mort de la leur fie d'autres. Vous voyez 
aulsi laDuchc de Gucldreshors de la lignec, fie aucz ouy l'ingratitude du 
Duc dernier mort, contre fon p'erc. Aflez de parcilzcaspourroyc dire, qui 
ailcmcntpcuucnt eftrccongnus pour diuincs punitions:* fie tous les maulx 
leront commencez parrapport,fie puispar diuifionsdciqucllcs font fou rcs * J i ci4, r erf i 
de gucrrcs,par lcfqucllcs vient mortalité fie faminc:fie tous ces maulx procc- kfqùcMe$ Vf 
dent de faultc defoy. Ilfault donquescongnoiftre, veu lamauuailhc des f**j*** m 
hommcs,fie parcfpecial des Grans,quinclccongnoilTcnt,&:qui necroyent uttd lxm ?' 
point qu'il loitvnDicu, qu'il cftncccfsitcqucchafcun Seigneur fie Prince 
ait Ion contraire, pour le tenir en crainte fie humilité:ou, autrcmcnt,nul ne 
poucroit viurcfoubzculx,ny auprès d'culx. 
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^Comment la Duché de^Bourgongne fut mife entre lesmains du Roy. Cbdp. 

Our rccQurncr à ma principale matière, & à côtinuer le pro- 
pos de ces Mémoires, fai&z à voftrc requefte , monlcigncur 
l' Archcucfquc de Vienne, ce pendant que Roy mettoit en Cx 
main les villes & places defluidides es marches de Picardie, 
Ion armée cftoit en Bourgongncrdont cftoit Chef, quant * a 
la môftre,lc Prince d'Orége(qui encorcs règne auiourd huy ) 
natif & lubicct de la Comte de Bourgongnc:mais, aflez nouucllcmct,cftoit 
dcucnucnncmy du Duc Charles, pour la deuxième fois . AinfileRoy T'en 
aida:pourcc qu'il cftoit grand Scigncur,tant en la Comte qu'en la Duché de 
Bourgongnc : Se auffi bien apparenté & aymé. Monfeigncur de Cran cftoit 
Licutenât du Roy : & auoit la charge de l'armée:*: cftoit celuy,à qui le Roy 
cnauoithancc:&aufll il cftoit fage hommc,& feurpourfonmaiftre, vn peu 
trop * haiflant ion profit . Lcdicî Seigneur de Cran, quand il approcha de 
Bourgongnc, cnuoya lcdicT: Prince d'Orcngc, & autres, deuant,a Digeon, 
leur foire les rcmôftranccs ncccflaircs, 5c demander obciilance pour le Roy: 
lcfquclz y befongnerent fi bien, & principalement par le moyen du Prince 
d'Orcnge,quc ladictc ville de Diecon,& toutes autres de la Duché de Bour 
gongne,fe mirct en l'obciflancc du Roy.* Auflbnnc,& quelques autres cha 
ftcaux,tindrct pour la Damoifellc deflufdi&c. Audict Prince d'Orcngc tu- 
rent promis de beaux eftatz:& d'auantage de luy mettre entre les mains tou 
tes les places, qui eftoyent en ladictc Comté de Bourgongnc, qui eftoyenc 
de la fucccfïion du Prince d'Orcngc,fon grand pcrc,& dont il auoit qucftiô 
contre mefleigneurs de* Chaimcrgnon,fcs oncles : lefquclz il diloit auoir 
efte fauorifez par lcdicl: Duc Charles. Car leur débat auoit cfté plaidoyc dc- 
uant luy,par pluficurs fois,en grande lolennitc:&: lcdicl Duc,cftant fortac- 
côpaignc de Clercs,donna vn appointement contre ledict Prince, au moins 
comme il difoit : pour laquelle caufe il biffa le feruice dudict Duc, Se vint 
dcuerslcRoy. Nonobftantccftc promefle, quand ledicl Seigneur de Cran 
fc trouua poflciTcur des chofes dcflUfdi&cs, & qu'il auoit entre fes mains les 
meilleures places que peuft auoirlcdid Prince, qui eftoyent de ccftcfucccfc 
fion,il ne les vouloit point bailler audict Prince d'Orcgc, pour nulle reque- 
fte qu'il luy en feeuft faire. Si luy en referiuit le Roy par pluficurs fois,fans fî- 
dionjCÔgnoiflfant bien que ledid Scigneurdc Cran tenoit de mauuais ter- 
mes audict Prince d'Orcgc : mais encorcs craignoit il à dciplairc audict Sei- 
gneur de Cran : qui auoit toute la charge du païs,& necuidoit point que lc- 
dicl Prince euft cœur ne façon de rebeller leuict pais de Bourgongnc, com- 
me il fcit,au moins vnc grade partie. Mais,pour cefte heurejaifleray ce pro- 
pos,iulqucsà vn autre lieu. 

Comment 
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Comment le R^oy entretint les Angloy stupres la mort de Charles Duc dcBour- 
gmgne 3 à fin qu'ils ne f empefchafjent en la contjuejîe des pais dudifl Duc. 

Chap. z. , 
Eulx qui vcrrôc ces Mémoires, pour le temps aduenir, & qui ente- 
dronc les choies &: affaires de ce royaume & des voifins, miculx 

3uc moy,fc pourront ef bahir que,depuis la mort du Duc Charles 
c Bourgongnc iufcjucsicy,ou il ya d.iftancc de près d'un an, ie 
n'aye Fait nulle mention des Angloys,&: comme ilzpouuoycnt fouffrirque 
le Roy mifl en (es mains les villes lî voifincs d'eulx côme Arras,Boulongnc, 
Hcdin* & plufieurs chafteaux, & cftrc loge deuant Sainct-Omcr par plu- * jjj^"^* 
licurs iours. Lacaufcefloit, quclclcns, & vertu de noftrc Roy prccedoitcc- \ xm p. uu ,i. ' 
luy du Roy Edouard d'Angleterrc,qui pour lors regnoit, côbicn que ledict, 
Roy Edouard cftoit Prince trcfvaillant, & qui auoic gaigne en Angleterre 
huict. ou neuf bataillcSjclqucllcs toufiours il auoit eltc à pied. qui cftoit cho 
fc de grande louangcpour luy:maiscc fut en difFcrcns & diuers iours : fie ne 
faloit point que le fens du Roy d'Angleterre labouraft ne trauaillafbcar des 
la bataille paflcc,il cftoit maiftre iufqucs à vn autre temps. Car incontinent 
qu'un difeord fc meut en Angleterre, en dix iours, ou moins, l'un ou l'autre 
cil au dcfFus:& noz affaires de deçà ne font point ainfi:maisfaloit,aucc l'cx- 
ploict de guerrc,quc noftrc Roy entedift en plufieurs lieux de Ion royaume, 
& aux voifînsrôc par elpecial entendoit, entre tous fes autres affaires, à con- 
tenter ledict. Roy d' Anglctcrrc,ou à l'entretenir par Ambafradcurs,prcfcns, 
& belles paroles, à fin qu'il ne Pcmpcfchaft point de noz affaires. Car ledict 
Seigneur fçauoit bien qu'à toutes heures les Angloys,tat Nobles que Com- 
mune, & Gens-d'Fglifcjfont enclins à la guerre côtre ce royaumc,tât foubz 
couleur de leurs querelles qu'ilz y prétendent, que pour l'clpcrance d'y gai- 
gnerrpourec que Dieu a permis à leurs predccefleurs gaigner en ce royaume 
plufieurs grandes bataillcs,& y auôir longue poflc(sion,tant en Normandie 
qu'en Guyenne, qu'ilz auoyent pofTcdcc trois cens cinquante ans, à l'heure 
que le Roy Charles fepticme la gaigna le premier coup, comme i'ay dit ail- 
leurs, auquel temps ilz emportoyent de grandes defpouilles & richcfTes en 
Angleterrc,tant des Princes & Seigneurs de France, qu'ilz auoyct eus leurs 
prifonniers,& en grand nombrc,commc des villes &c places,qu 'ilz auoyent 
prinfes audict royaume : &cfpcrcntencorcs toufiours le faire ainfi:mais à 
grand" peine lcurfuft aduenue telle aduéturc du temps du Roy noftrc mai- 
lire. car il n'euftiamaishazarde Ion royaume iulqucstà,que de foymettre à 
pied, ne toute la Noblcffc dudict royaumc,pour les côbatre,cômc l'on feit à 
Agincourt:& y euft bien procède plus fagement fil en fuft venu iufqucs là, 
comme auczpeu voirparla manière qu'il fen dcpcfchaà. la venue du Roy 
Edouard. Ainfi ledict Seigneur voyoit bien qu'il faloit qu'il l'entretint a- 
ucc ledict. Roy d'Angleterre & aucc les prochainsdcfquclz il fentoit enclins 
àentretenir la paix, &: à prendre de fes biens, parquoy payoitbien lapenfiô 
de cinquante mille Efcus,qu'il leur rendoit à Londrcs:&: l'appclloy et tribut: 
à les prochains feruitcurs cnpayoit quelque feize mille :c'cftalçauoir au 
Chancelicr,au Maiftre des Roolles (qui pour cefte heure cil Chancelier) au 
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Grand-Chambclan,fcigncur de Haftingucs ( homme de grand (èns fie ver- 
tu^ de grand* authorité vers fon maiftre, & non fans caufeccar il l'auoit bié 
feruy fie loyaumcnt)à mefsire Thomas de Montgomcry, au feigneur de Ha- 
tVunieitx. uart(qui depuis a efte, auec ce mauuais Roy Richard, D il c cle* Molle) au 
Molti^éuec Grand-Efcuycr,appelé maiftre Chêne, à maiftre Chalâger,au Marquis, filz 
zw.er/v»- delà Roync d'AngletcrrCjd'un précédée mariage : & faifbit de trcfgrans dôs 
m Moufttr. £ cculx qui venoyent deuers luy, encores qu'ilz vinffent auec commi 1 

nuis on peut x r\\rr\-' ri I r 

frvnéedevoi. fions * ruincufes,fic u les delpelchoïc auec 1 1 bonnes paroles, fie auec h beaux 
iTNoîth^ prc(cns,qu îlz T'en alloycnt côtens de luy : fie encores qu'aucuns côgnuflenc 
folch. qu'il le feift pour gaigner temps & faire lbn faict en celte guerre, qu'il auoic 
* rigoureu- commencée, fî le difsimuloycnt ilz, pour le grand profit qu'ilz en auoycrrc. 
Tes ixé.uiat. A tous cculx cy auoit hut <Jcs dons, oultrc leurs penfiôs:fie fuis leur qu'à ce 
môfèigneur de Hauart,oultre fa pcnfion,luy donna, en moins de deux ans, 
en arget fie Yailîclle,vingt fie quatre mille Efcu$:fic au Chambclan, Seigneur 
de Haflingues,donna pour vn coup mille Marcs d'argent en vaiffellc: &, de 
tous ces perfonnages icy,fc trouuét les quittances en la Châbrc-des-Côptcs 
à Paris, fauf dudict Seigneur de Haftjngues, Grand-Chambclâ d'Angleter- 
re^ n'y en a qu'un:parquoy c'eft vn grâd office. Cedict Chambclan fe feir 
fort prier à fe faire pcnfionnairc du Roy :ôc i'en fu eau fe. Car ic le fcy amy du 
Duc Charles de Bourgongne,pour le téps que i'cltoyc à luyrlequel luy don- 
na mille Efcus,l'an,de pcnfîonrfic l'auoye dit au Royrauquel il pleut fcmbla- 
blcment que ic fufTe moyen de le faire fon amy fie fon leruitcur. car le temps 
pafle luy auoit cité toufiours grand ennemy, du teps dudict Duc Charles, fie. 
encores depuis en faucur de la Damoifcllc de Bourgôgnc:ôc ne tenoit point 
a luy,vn temps fut, qu'Angleterre ne luy aidaft à faire la guerre cotre le Roy 
de France. Ainfiie cornmcnçay cefte amytic par lettres: fie luy donna le Roy 
deux mille Efcus de pcnfion:qui efloit le double de ce que luy dônoit lcdict 
Duc de Bourgongnetfic enuoya le Roy^rdcucrs luy,Pierre Clcrct,vn fîcn 
Maiftrc-d'hoftehôe luy cncli3rgea fort d en prendre quittance, à fin q, pour 
le temps aducnir,il fê veift & congnuft corne le Grand-Chambelan, Chan- 
celier, AdmiraljGrad-Efcuyer d'Anglctcrrc,tk plusieurs autres, cufTent elle 
pcnfionnaires du Roy de France. Lcdict Pierre Clcrct efloit trcfTage hom- 
me : fie eut communication bien priuec auec lcdict Cambclan, en fa cham- 
bre à Londres, feul à fèul:&, après luy auoir dit les paroles, qui cftoyent nc- 
ceffaires à dire de par le Roy,il luy prefenta fes deux mille Efcus en oncar en 
autre efpece ne donnoit iamais argent à grans Seigneurs effranges. Quand 
lcdict Chambclan eut reccu cefl arget, lcdict Pierre Clcret luy fupplia que, 
pour fon acquit, il luy en ngnaft vnc quittance. Lcdict Chambclan en foie 
difficulté. Lors luy requifl de rechef lcdict Clcrct qu'il luy baillait fculcmct 
vnc lettre de trois ligncs,adrcflant au Roy, côtenat côme il les auoit reccus, 
pour fon acquit cnuers leRoy fon mai lire, fie à fin qu'il ne péfaftcm'il les euft 
emblcz:&e que ledict Seigneur eftoitjfufpitionneux. Lcdict Chabclan, voy- 
ant que lcdict Clcrct ne luy demandoit que raifon,rcfpondit:Monfcigncur 
lcMaiftre,ce,que vous dictcs,cft bien raùonnablermais ce don vient du bon 
plaifirduRoy,voftrc mailtic, 6c non pas à ma rcqucltc. fil vous plailt que 
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ic le prenne, vous le me mettrez icy dedans ma manche : ôc n'en aurez au- 
tre lettre ne tefmoing. car ic ne veulx point que pour moy on die que le 
Grand-Chambclan d'Angleterre ait cite pensionnaire du Roy de France, 
ne quemes quittances Ibycnt trouuccs en la Chambrc-dcs-Comptcs.Leditt 
Clerct le tint à tant, &luylain r a ion argent, flevint faire (on rapport au Roy: 
qui fut bien courroucé qu'il n'auoit apporté laditte quittance: mais il en 
loua & cltima leditt Chambelâ:&: plus que tous les autres (cruitcurs du Roy 
d'Angleterre: & depuis fut toujours payé leditt Chambclan, fans bailla 
quittance. 

En celte manière viuoit noltre Roy auec ces Angloys : touteffois Ibuucnt 
le Roy d'Angleterre citoit requis & prefle, du coite de celte icunc Princeflc, 

{»our auoiraide:& tantoltcnuoyoit leditt Roy d'Angleterre deuers le Roy, 
uy faire remonltranccs lur celte matière, &lc prefler de paix,ou au moins de 
trcfuc.Car cculx d'Angleterre qui le trouuoyent à Ion conlcil,& par cfpccial 
à leur Parlcment(qui cltcommc trois Ellatz)ou (ctrouucrcnt pluficursper- 
ibnnagcs,* qui venoyent de loing,& n'auoycnt point de pcnfîon comme les *quî voyo-: 
autres, vouloyent fort,&: encorcs la Communc,quc leditt Roy d'Anglcter- £^ £ *j^j[' 
rcaidaftà* bon cflîcnt à laditte Damoilcllc:& diloyent que, <lu cofte de de- ' 
ça, on lcstrompoit,& qu'on n'acheucroit poït le mariage, & qu'il le pouuoit 
aflez voir.car,au traitté faitt à Piquigny, entre les deux Roys,y auoit cité iu- 
rc,& promis,qucdcdâs l'an on deuoic cnuoyer quérir la fille du Roy d'An- 
gleterrc,que ia auoycnt fait intituler Madame laDaulphinc,& que le terme 
citoit paûc de beaucoup. Quelque remôltrance que les fubiettz luy feiflent, 
il n'y vouloitcntcdre:ôc y auoit pluficurs raifons.C'cltoit vn homme pelant 
que ce Roy d'Angletcrrc,& qui fort ay moitiés plaifirs, & n'eultfccu porter 
la peine de la guerre de dcça,&: fe voyoit lailly de grades aducrfitcz-parquoy 
n'auoit cure d'y rentrer. D'autrcpart lauaricc de ces cinquante mille Elcus, 
rendus tous les ans en Ion challcau de Londrcs,luy amolillbyent le cœur.Et 
aulsi,quand les Ambafladeurs vcnoycnt,on leur faifoit toute bonne chère, 
& leur donnoit l'on tant de beaux dons,qu'ilz en partoyct contcns:& iamais 
ne leur citoit fiiôic rcfponcc, ou il y cuit rcfolution, pour toufiours gaigner 
temps : mais leur dilbit on qu'en peu de iours le Roy cnuoyroit deuers le 
Roy, leur maiftre, bons pcrlonnagcs, qui luy donneroyent telle leurte des 
choies, dont ilz cltoycnten doubte, qu'il f'en deuroit bien contenter, 
rt Ainfi,quand ces Ambafladeurs cftoyct partis,trois lepmaincs ou vn moys 
aprc>, aucuncllois plus,aucunclfois moins(qui n'eftoit point petit terme en 
tel cis) le Roy y enuoyoit, & toujours perlbnnagcs, qui n'y auoyent point 
cite le voyage précèdent,.! lin quc,!î cculx làauoyent fait quelque ouucrtu- 
re,dont le faitt ne Pcn fuft point cnluiuy,que les derniers n'en feeu lient que 
rclpondrc.Etaufsi ceulx,quiy cltoycnt enuoyoz mettoyent peine par tou- 
tes voyes de donner telle leurte en France auditt Roy d'Angleterre, qu'il a- 
uoit encorcs patiencc,fans fc mouuoir.Car il auoit tant de defir de ce maria- 
ge, & la Roync fa fcmmc,quc ce la, auec les autres raifons que i'ay dittcs,luy 
Faifoycnt dilsimuler ce que partie de cculx de Ion confeil diloyent cftrc au 
grand preiudicc de fon royaume :&craignoit larompure duditt mariage, 
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pour la moquerie qui ia f'c faifoit en Anglcterrc,& par cfpecial de ceulx qui 
y dcfîroycnt la noiic & différence! Pour vn peu cfclarcir cefte matière, le 
Roy,noftrc maiftrc,n 'eut iamais vouloir d'accomplir ce mariage : car l'aagc 
des deux n'cftoyctpointfbrtables:carlafillc,quideprcfcntcftRoync d'An- 
glcterrc,eftoit trop plus vieille que monfeigneur le Daulphin,qui de prefenc 
cft noftre Roy. Ainfi fur ces difsimulations, vn moys ou deux de terme gai- 
gné,en allant &c vcnât,cftoit rompre à Ton ennemy vnc faifon de luy mal fa i- 
rc. Car,fans doubtc,fi ce n'euft efte l'cfperance dudict mariage,lc Roy d' A n- 
glctcrrc n'eu II iamais fburTcrt predre les places fi près de luy,fàns mettre pei- 
ne de les deffendre :&, fi d'entrée ilfcfuft déclare pour ladite Damoifèllc 
de Bourgongnc,Ic Roy,qui craignoit mettre les choies en doubte, & en ad- 
uenture,n'cuft point de tant affoibly cefte maifon de Bourgongnc, comme 
il a. le ne dy ces chofcs,principalcmcnt,quc pour donner a entendre com- 
me les chofes de ce monde fc font conduises, & pour l'en aidcr,ou pour T'en 
gardcr,ainfî qu'il pourra feruir à ceulx qui ont ces grandes choies en main, 
& qui verront ces Mcmoircs:car, combien que lcurfèns (bit grand, vn peu 
d'aaucrtiflcmcntfcrtaucunciTois.Ileft vray que, fi Madamoifcllc de Bour- 
gongneeuft voulu entendreau mariagede monfeigneur de Riuicres, frerc 
de la Roync d'Anglctcrrc,on l'cuft fccouruc,aucc bon nombre de gcns:mais 
c'eftoit vn mariage bien mal fortablc:car ce n'eftoit qu'un petit Comtc,& el- 
le la plus grande héritière qui fuft de fon temps. Pluficurs marchez fc menè- 
rent entre le Roy de Fracc 8c le Roy d'Anglctcrrc:&, entre les autres, luy of- 
froitlcRoy que, fil fc vouloir ioindre auec luy, & venir en perfonneen vn 
quartier de pais de ladicte Damoifèllc, & en prendre fa part, lcdict Seigneur 
confentoit que lcdicl Roy d'Angleterre euft le païs de Flâdrcs,& qu'il le tint 
fans hommage, & le païs de Brabant:ôc luy offroit le Roy côqucrir, à fes dcC- 
pcnsjcs quatre plus grofTcs villes de Brabat, & les mettre en la poflcfsion du 
Roy d'Angleterre : ôcd'auantage luy payer dix mille Angloys, pour quatre 
moys,à fin que plus aifemet il portaft les mifes de 1 armec:& luy preftoit grâd. 
nombre d'artillcric,& ges &c charroy,pour les côduire,& fen aider, & que le 
Roy d'Angleterre feift lacôqucftc de Flâdrcs.tâdis q ledict Seigneur les cm- 
pcfcheroit.Lc Roy d'Angleterre refpondit que ces villes de Flandres eftoyce 
Fortes & gradcs,& vn païs malaife à garder, quand il l'auroit côquis, &c fem- 
blablcmct celuy de Brabant:& q les Angloys n'auoyct point fort cefte guer- 
re agrcablc,àcaufèdcs frequentationsde leurs marchâdifes:maisqu'ilplculc 
au Roy, puis qu'il luy plaifoit faire part de fa conquefte, luy bailler quel- 
ques places de celles que ia auoiteonquifes en celle Picardie,comme Boulo- 
gne & autres, & qu'en ce faifant il fc deelaroit pour luy, & cnuoyeroit gens à 
Ion lcruice,cn les payant. qui cftoit bien fage refponfc. 

Comment le mariage de Madamoifcllc de Bourgongnc fut conclu & accomply auec 
Maximilian, Duc d'JuJlrichcycy depuis Empereur. , Chap. 3. 

Infi,commc dcuantaydit,alloyent& venoyent ces marchez en- 
tre les deux Roys,pour toufiours gaigncrtéps:& f afFoiblillbii ladi 
etc Damoifèllc de Bourgongnc : car, de ce peu de gens de guerre, 
qui luy eftoyent demourez après la mort de fon perc, pluficurs fc 

tourne- 
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tournèrent dupartydu Roy : & par cfpccial après ce que monfeigneur des 
Cordes fy fuit misrqui pluficurs en amena aucc luy .Les autres le tournoyent 
par ncccfsitcrpource qu'ilz eftoyent fitucz,ou demourans pics des villes, ou 
dedans celles qui eftoyent ia en lobciflance dudict Seigneur, & aufsi pour 
auoirdc fes bicns:car nul autre Prince n'en departoit fi largement à fes lerui- 
tcurs comme luy. D'auantagc les troubles des bandes croiflbyent chafeun 
iouren cesgrofles villes:& parelpccial àGand/qu'il doubtoittant,commc * adou- 
aucz ouy.Enuiron de ladicîeDamoiicllcdc Bourgongnc clloit parle de plu u:alm *' 
ficurs mariages pour elle, difant qu'il luy faloit mary, pour deffendre lcdc- 
mourantdccc qu'elle auoit,oucfpoufer monfeigneur le Daulphin,à fin que 
tout luy dcmouratlcn paix. Aucuns defiroyent fort ce mariage, &: parcfpc- 
cial ellc,auant que ces lettres qu'auoyct portées lcfdictz feigneur d'Hmber- 
court & Châceîicr, fuflent baillées. Autres aHcguoycnt le icunc aage dudict 
monfeigneur le Daulphin : qui n'cftoitquc dcncufans,ou cnufron : &: alle- 
guoycnt ce mariage promis en Anglctcrre:& talchoyent pour le filz du Duc 
de Clcucs. Autres pour le filz de l'Empereur, Maximilian,à prefent Roy des 
Rommains. Ladictc Damoilcllc auoit conceu haine contre le Roy, àcaufe 
de fcfdi&cs lettres: car il luyfcmbloit auoircflc occafion de la mort de ces 
deux bons perfonnages defl'us nommez, & de la honte qu'elle rcccut,quand 
publiquement luy furent baillées, deuant tant de gens,commc auez ouy : 
aufsi que cela auoit donne hardiefle aux Gandois de luy auoir chacc tant de 
fcruitcurSjôc feparé fa belle merc, & le feigneur de Rauaftain, d'aucc clic, ôc 
mis fes femmes en fi grand' crainte qu'elles n'cufTcntofcouurirvncs lettres, 
fans les monftrcr,n'y parler à l'oreille à leur maiftrefle.* Et le commença à cf- *i Q n elle cô 
longncr d'elle l'Eucfquc du Lycgc,qui cftoit filz de Bourbô, qui defnoit fai- mi;a 
re le mariage dudidlmôfcigncur le Daulphin:lcqucl cuit eftebien propice, 
6: grand honneur pour ladictc Damoifclle,n'cuft efte la grande icunefle du- 
dicT: monfeigneur le Daulphin:toutc(fois le regard dudict Eucfquc n'eftoie 
point iufques là. fi fc retira au Lyegc:& chafeun l'en déporta. Il eult cite bien 
difficile de conduire cefte matière de tous les deux coftcz:&: croy que cculx, 
quifen fulTcnt mêliez, n'y culTcnt point eu grand honneur en la nn:&: aulsi 
chafeun f'en teut: maisparauant le tint quelque côlèil fur celte matière : ou 
fctrouua madame* de Halluin, première Dame de ladi&c Damoifcllc : la- * «^Halle- 
quelle dift,comme me fut rapporte, qu'ilz auoycntbcfbingd'vn homme Se mnEx, " /f ' / * 
nôp.isd'uncnfant,difant que fa imi {trèfle citait femme pour porter enfant, 
& que de cela le pais auoit befoing. A celle opinion lctindrct. Aucuns blaf- 
merent ladictc Dame d'auoir fi rranchcmctparlc.au très l'en louèrent, diiant 
qu'elle ne parloit q de mariagc,& de ce qui eltoit trcfnccc flaire au pais. Ain- 
h il ne fut plus nouucllcs que de trouuer celt homme : & croy véritablement 
que, fi le Roy cuit voulu qu'elle cuit cfpoulé môfcigneur d'Angoulcfmc, qui 
clt de prcfènt,qu'cllc l'cult fait,tant defiroit demourer alliée de la maiion de 
France. OrDieu voulut drelfcrvn autre mariagc:Sc par aduenturc ne Içauôs 
pascncorcspourquoy:finon que nous voyons par cc,quicitpaue,quc de ce 
minage, qui fut faict, font forties pluficurs grandes guerres, tant delà que 
deçà. Ce qui n'cult, polsible, pas cite, fi elle euft cfpouic mondicl: Seigneur 
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d'Angoulcfmc : & en ont porte depuis les païs de Flandres & de Brabant, 5c 
autres, grandes perfecutions. Le Duc de Cleucs cftoit à Gand, aucc ladide 
Damoilcllcrqui cerchoit fort amis lcans,pour cuider conduire le mariage de 
fon filz,aucc ladide Damoifellcdaqucllc n'y cftoit pas enclme:&: ne luy plai 
foyent point les conditions dudid filz de Clcucs,n'y à cculx qui cftoyct au- 

fres d'elle. Ainfi d'aucuns commencèrent à pratiquer le mariage du filz de 
Empcrcur,àprcfent Roy des Rommains:dont autrefois auoit elle paroles 
entre l'Empereur Se le Duc Charles, 6c la chofe accordée entre culx deux. Si 
auoit l'Empereur vne lettre faide de la main de ladide Damoifcllc,du com- 
mandement de Ion pcrc,& vn anneau, ou il y auoit vu dyamanc:& côtenoit 
ladide lettre comment, en enfuyuant lebonplaifir de Ion Seigneur &: pè- 
re, elle prometoit au Duc d'Auftrichc, filz dudid Empereur, accomplir le 
mariage pourparlc,cn lamanicfc,&: lclon le bonplaifirdcfondict Seigneur 
& perc. 

L'Empcreurenuoya certains Ambafladcursdeucrs ladide Damoifelle:la- 
quelle cftoit à Gand :&: après cjue lcldidz AmbafTadcurs furent arriuez à 
Biucc!les,il leur fut efeript qu'ilz attendirent là encorcs, &: qu'on enuoyroit 
deuers culx : &: cela feit le Duc de Clcues, qui ne defiroit point leur venue, 
& talchoit à les faire retourner mal contcns:mais lcfdidz Amballadcurs,qui 
ia auoycnt intelligence en la mailbn de ladiclc Damoifcllc, Se parcfpecialà 
la Duchcffc de Bourçongnc Douairicrc,laqucllc cftoit dehors(commc auez 
ouy)& feparec de ladiclc Damoifcllc, àcaulc de ces lettres, palfcrcnt oultrc: 
car clic les aducrtit,cômc me fut did,qu'ilz marchaflent toufiours,nôobftât 
leurs lcttrcs:Sc aufsi leur manda ce qu'ilz deuroyent faire, cuiand ilz leroyce 
à Gand, & comme ladide Damoilcllc eftoit bien difpofccalcur intention, 
5c plu ficurs d'cntourcllc. A ce confeil le tindrent ces Ambaifadcurs de l'Em- 
pereur: tirèrent tout droidà Gand, nonobftant ce que leur auoit eftema- 
derdont lcdicl Duc de Cleucs en fut fort mal cotent : touteftbis il ne fçauoic 
point encorcs la volonté des Dames. Il fut aduilc en leurcôleil qu'ilz feroyce 
ouis:5c fut didquc,aprcsqu'ilzauroycnt dit leur crcâcc,ladidc Damoifcllc 
leur diroit qu'ilz fullcnt les trcfbicn venus, &: qu'elle mettroiten confeil ce 
qu'ilz luy auoycnt dit, & puis leur feroit faire rcfponcc, & qu'elle ne diroic 
rien plusauant:& ainfi leconelud ladide Damoifcllc. Les Ambaffidcurs 
dcffufdidz prcfcntcrcnt leurs lettres, quand il leur fut ordonnc:& dirct leur 
crcanccrqui cftoit comme le mariage dcftufdid auoit efte côclu entre l'Em- 
pereur & le Duc de Bourgongnc fon pcrc,& du fecu &confcntcmcnt d'elle, 
comme apparoiflbit par lettres eferiptes de fa mainrlcfquellcs ilz monftrcrct, 
écaufsilc dyamant, qu'ilz difoyent auoirefte cnuoyc &: donne en figne de 
mariage: & requeroyetbien fort lefdidz Ambalfadeurs,dc par leur maiftre, 
qu'ilplcuft àladidc Damoifcllc accomplir ledid mariage, en enfuyuant le 
vouloir & promclfc de fondid Seigneur &c pcrc,& la ficnncaufsi : & la fom- 
merent deuât les prefens de déclarer fi clic auoit efeript ladide lettre ou non, 
& fi clic auoit vouloir d'entretenir fa promefTc. A ces paroles, & fans deman- 
der confcil,rcfpôdit ladide Damoilcllc qu'elle auoit efeript lcfdidcs lettres, 
parle vouloir & commandement de Ion Seigneur & perc, & enuoyc lcdicl: 

dyamant, 
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dyamant,& qu cllcauouoit le contenu. Lcfdiclz AmbafTadeurs la mercic- 
rent bien fort:& retourneret ioycux en leurs logis . Le Duc de Cleucs fut fort 
mal content de cefte rcfponcc, qui cftcitoppofitcdcccquiauoitcftccôclu 
au confêihôc rcmonftra fort à ladite Damoifcllc qu'elle àuoit mal parle. A- 
quoy elle rcfpondit qu'autremenr elle ne le pouuoit fairc:ôc que c'eitoit cho 
lcpromi(c:&: qu'elle n'y pouuoitallcr à lencontrc. Vcucs ccsparolcs,& qu'il 
côgncut bien qu'ily en auoit plufîeurs leans de l'opinion de fadietc Damoi- 
fcllc, le délibéra peu de iourS après, de le retirer en ion pais, & de fc dépor- 
ter de la pourluite. Ainfi le parachcua ce mariage : car ce Duc Maximi- 
lian vintàCoulongnc:ou aucuns des feruiteurs de ladietc Damoifellc allè- 
rent audeuant de luy:& croy bien qu'ilz le trouucrcnt mal fourny d'argent-. 
& luy en portèrent. car fon perc cftoit le plus parfaitement chiche homme, 
que Prince n'y autre qui ait elle de noftrc temps. Le dcflufdicl: filz de l'Empc 
rcur fut amené à Gand,accompaigné de fept ou huict cens cheuaulx : & fut 
acheue Icdict mariage: qui de prime-face ne porta point grande vtilité aux 
iubicetz dcladi&c Damoi(clle:car,cn lieu d'apporter argcnt,il leur en faloic 
bailler. Leur nombre n 'cftoit pointfuffifintàvnc telle puifTance, que celle 
du Roy:& ne Paccordoycnt pas fon leurs codifions auec celles des fubieetz 
de cefte maifon de Bourgôgncdcfquclz auoycnt vefeu fbubz Princes riches, 
qui donnoyent de bons cftatz,& tenoyent honnorablc maifon & pompeu- 
iè,tantcn meuble qu'en feruice de table, habillcmcns pour leurs perfonnes 
Se feruiteurs. Les Alcmans font fort au contraire : carilz font rudcs,& viucnt 
rudement. 

Etnefaynuldoubtcqu'aucc grand &figc confeil, Se encoresaydant la prindigre! 
race de Dieu, fut faicfcc cefte loy &: ordonnance en France que les filles ne f mldtt y " 
critoyct point audict royaumc,pourcuitcr qu'il ne ruft en la main de Prin- 
ce de nation eftrangc & dcftrâgers.car à grand' peine les Françoys l euffent 
peu fouffrir : & aufsi ne font point les autres nations : &, à la longue, il n'eft 
nulle Seigneurie dcsgrâdes,dontlcpaïsàla fin ne demeure àcculxquifonc 
du païs:& le pourrez voir par France : ou les Angloys ont eu grade Seigneu- 
rie depuis* quarante ans : & pour cefte heure n'ont plus que Calais, Se deux » quatre c 
petis chafteaux qui leur couftent beaucoup â gardcr.Lc demourant ont per- 
du, beaucoup plus légèrement qu'ilz ne le conquircnt:& en ont plus perdu 
en vn iour qu'ilz n'en gaignerent en vnan. Et aufsi le peut congnoiftre par 
le royaume de Naplcs,& parl'iflcdc Cecillc,&: autres prouinccs,q les Fran- 
çoys ont pofTcdecs par lôguesannes:&,pour toutes cnlcigncs,n'y cftmcmoi 
rc d'eulx que parles fcpulturcs de leurs prcdcccfleurs. Et,cncorcs que l'ô en- 
duraftdc Prince de païs eftrangc, qui feroit en petite compaignic bien rci- 
<j;lce,& luy fagc,fîne le peut l'on bienaifément faire de grand nôbrc de gens: 
car f'il en ameinc auec luy grand nombrc,ou qu'il en mande pour quelque 
occafîon de gucrrc,ilz en ont aux fubicetz, tant pour la diucrfitc des meurs 
& conditions que pour leurs violcnces,&: qu'ilz n'ont l'amour au païseom- 
hi: ont cculx qui en font nez, Se fur tout quand ilz veulent auoir les Offices 
&: Bénéfices, & les grans manimes du pats. Ainfi a bien à faire vn Prince d'e- 
ftre bien fagc,quâd il va en païs eftrangc pour accorder toutes les vielles : &, 
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fi vn Prince n'eft doue de cefte vcrtu,qui fur toutes les autres vient de la grâ- 
ce de Dieu fculcmcnt,quclquc autre bien que l'on en feeuft dire, rien n'eft à 
cftimcr:&,fil vit aage d'homme, il aura de grans troubles & affaires, & tous 
cculx qui viuronr foubz luy : &: par efpccial quand il viendra fur la vicil- 
lcflc,& que Tes hommes Ôtlèruitcurs n'y auront nulle clpcrancc d'amende- 
ment. 

Apres que fut acheuc le mariage defTuldicfc, leurs affaires n'en amendèrent 
degucrcsrcarilzcftoyent icuncs tous deux. Lcdict Duc Maximilian n'auoit; 
congnohTancc de rien,tant pour fa icunefte que pour cftrc en pats eftrangc: 
&aufsiauoiteftcmal nourry, au moins pour auoir congnoiflanccdc gran- 
» effort ex. des choics:&: fi n'auoit point de gens pour faire de grand *cfTccT::5c alloit ce 
païsen grand troubIc,& acftéiufquesicy,& eftapparent défaire. &: cftbicn 
grand inconuenient à vn païs,commc i'ay dit,quand il fault qu'il quierc Sci 
gneurde pais cftrangc-.ôcfcit Dieu grand* grâce au royaume de France de ce- 
lle Ordonnance, dont i'ay parlé deiïiisx'cft a içauoir que les filles n'heritent 
point. Vne petite maifon en peut accroiftre:mais à vn grand royaumc,cômc 
ccftuicy,n'cn peut venir que toutinconuenient. Peu de iours aprescema- 
riagc,(c perdit cepaïs d'Artoys,au moins en le traictat. Il me fuffit de ne fail- 
lir point à la fubftâcc: ic faulx aux tcrmcs,cômc vn moys plus ou moins, 
les lilèursm'excufcntl 'il lcurplaift.Lcfai&du Roy amendoit toufiours:car 
il n'auoit nulle partic:& toufiours prenoit quelque placc,fil n'auoit quelque 
crcfuc,ou quelque ouucrturc d'appointement : qui iamais ne fc pouuoit ac- 
»leuiedtxtù. cor dcr: * car ilz n'eftoyent point raifonnablcs, & pourec leur duroit la guer- 
re mfftcsk rc. Ce Duc Maximilian, & Madamoifellc de Bourgongnc curent vn filz le 
xim? UC Ma p rcrmer an:c'cft l'Archiduc Philippc,qui règne de prefent. Le fecond an eu- 
rent vne fillc,qui de prefent cft noftrc Roync,appclcc Margucritc.Lc tiers an. 
vn filz appelé Françoys,au nom du Duc Françoysdc Brctaignc.Lc quart an 
clic mourut, d'une cheute dcchcual, ou d'une ficurc : mais vray cft qu'elle 
cheut. Aucuns difent qu'elle cftoit grofle. Ce fut grand dommage pour les 
fiens : car elle cftoit trcihonncftc Dame & libcralc,& bien ay mec de fes fub- 
ic&zr&luy portoyent plus de rcucrencc & de crainte qu'a Ion mary. Aulsi 
elle cftoit Dame dupais. Elle aymoit fort fondiez mary :& cftoit Dame de 
bonne rcnommcc.Laquellc mort aduint l'An mil quatre cens quatre vingtz 
&deux. En Haynault lcRoy tenoit la ville de Qucfnoy-lc-Comtc &: celle 
de Bouchain : lesquelles il rcndit:dont aucuns fcfbahircnt :veu qu'il ne ccr- 
choit nul appointements qu'il monftroit vouloir prendre le tout,làns rien 
laifler à cefte maifon : & croy bien que, fil euft peu tout départir & don- 
ner i lbn aile, & de tous poin&zla deftruire, qu'il l'cuft fait: mais ce qui le 
meut à rendre ces places en Haynault furent deux chofes, qu'il me dift 
depuis. La première qu'il dilbit qu'il luy fembloit qu'un Roy* ay me plus 
» a plui de places de force & de vertu en fon royaume, ou il cft oingt & facre, * qu'il ne 
force ixjuàl fait dchorsdc fon royaumc,& cecy cftoit hors de fon royaume. L'autre rai- 
» qu'il n'a fon cftoit qu'entre les Roy s de France & Empereurs y a grans lermens, &c 
ixemp.uxii. confédérations, de n'entreprendre rien l'un lur l'autre, 5c ces places (dont 
i'ay parlé) eftoyent fituecs en l'Empire : & furent reftituecs l'An mil quatre 

cens 
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censfèptantc fcpt. Pourcaufcfèmblablc rendit Cambray, ou la mit en mâin 
neutre, content de la perdre : & aufTi ilz auoyent mis le Roy dedans la vil- 
le en (cureté. 

Comment le }\oj Louis, par lacondui tlt de Charles d' Amboijèjon Lieutenant, 
regagna pluficurs \nllcs de Bourgongnc, que le Prince d'Orcngea- 
uoitreuoltees contre le Rjry. Cbap. 4. 

=|^N Bourgongnc fe faifoit la guerre toufiours, & n'en pouuoit le 
«Roy auoirlc boutrpourec que les Alcmans faifbycnt quelque peu 
r Jdc faucur au Prince d'Orcngc, Lieutenant pour les fuldictz, pour 
n~ Ton argent,non point pour Ta faucur du Duc Maximilian. Caria- 



mais homme ne fc trouua pour luy audicl: pais, au moins pour le temps de 
lors dont ic parle : mais eftoyent compaignons de guerre de celle ligue de 
Suiflcs, qui alloycnt à leur aduenturc : car ilz ne font point amis, ne bien 
vueillans de la maifon d'Auftriche. Bien peu de fecours en eut lediâ: pais de 
Bourgongnc : mais beaucoup en euft eu, Pil y euft eu du payement : & nul 
ne le pouuoit miculx faire que le Duc Sigifmond d'Auftrichc,onclc dudict 
Duc Maximilian, qui auoit fes terres auprès, & par cfpccial la Comté de 
Ferrette,qu'il auoit,pcu d'années deuant, vendue cent mille Florins de Rin 
au Duc Charles de Bourgongnc, & puis l'auoit reprinfe, fans rendre l'ar- 
gent, &c la tient encorcs auiourd'huy à cctiltrc. Il n'y eut iamais en luy fcT- 
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grand lcns, ne grand honneur :& bien louucntiladuicnt quen tclz amis Jue i- 
lctrcuue bien peu d'ayde : & cft des Princes, dont i'ay parle ailleurs, qui ne ( Vnnce [ ,» 
veulent fçauoir de leurs affaires, fin on ce qu'il plaift à leurs feruitcurs leur de^Znd 
en dire: qui (ont toufiours payez à la vicillcffe comme ccftuicy dont iefay £A»)huhe. 
mention . Ses feruitcurs luy ont fait tenir, durant ces guerres, tel parcy 
qu'ilz ont voulu : & quafi toufiours a tenu le party du Roy, noftrc maiftre, 
contre fonnepucu. A la fin a voulu donner fon héritage (quieft bien grand) 
en maifon cftrangc, & l'oftcr à la fienne (car il n'eut iamais nulz enfans, & 
fi a cfte marie deux fois) & en la fin, depuis trois moys en ça,par autre ban- 
de de fes feruitcurs, a traniportc toute fa Seigneurie, & des à prefent, a fon- 
dict nepucu, ce Duc Maximilian, dont i'ay parlcàprefcnt, Roy des Rom-, 
mains : & retint feulement vnc penfion, comme la tierce partie, fans y a- 
uoir autre au ctoritc ne puiffancei&pluficurs foisf'cn eft rcpcnty,ce m'a l'on 
dit : &, f il n'eft vray ce que l'on m'a dit, il cft à croire :& telle cft la fin des 
Princes qui veulent viurc bcftialcmcnt . Et ce, qui me les fait tant blafmcr, 
c'eft la grande charge & grand office que Dieu leur a donne en ce monde. 
A cculx, qui font infcnfcz,on ne leur doibt rien reprocher : mais ceulx, qui 
ont bon (ens, & font de leurs perfonnes bien difpolèz,& n'employent point 
le teps àautre chofe qu'à faire les folz & àeftrc oyfifz, on ne les doibt point 

Îdaindrc quand mal leur aduient : mais cculx qui départent le temps, & fc- 
on leur aage,vnc fois en fens &cn con(cil,autresfois en feftes ôc en plai- 
firs , cculx là font bien à louer , & les fubicetz bien heureux d'auoir tel 
Prince . 

f 
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Ccfte guerre de Bourgongne dura aflez longuement, pour les raiions de 
ces petites faucursd\Alcmans:toutcsfois la force du Roy leur cltoit trop gra- 
de. L'argent failloit aux Bourguignons. Gcns,qui eftoyent es places, le tour- 
nèrent par intelligcce. Vn coup le feigneur de Cran affiegea la ville de Dol- 
le, Chef de la Comré de Bourgongne. Il cftoit Lieutenant pour le Roy. Il 
n'y auoit point grans gens dedans, & les mcfprifoit. Aulfi mal luy en print. 
t?.ar,par vnc faillie que feirent cculx de dedans, il le trouua trcfToudaincmcc 
furpnns:& perdit vnc partie de fon artillerie, & des gens quelque peu. qui 
luy fut honte & charge enuers le Roy .-lequel, citant marry de celte aduen- 
turc, commença d'aduiferimettre autre Gouucrncur en Bourgongne, tant 
pour ce cas, que pour les grandes pillcrics qu'il auoit faidtes audi£tpaïs:qui, 
à la vérité, cltoycnt cxccfïiues. Toutcsfois,auant que<J'cftrcdcfapointé de 
celle charge, il eut quelque auantage fur vnc bende d'Alcmans &c dcBour- 
guignons:ou fut pnns le lcigncur de Chaltcauguyon, le plus grâd feigneur 
de Bourgongne . Le demeurant de celle iournec ne fut point grand' chofe. 
le n'en parle que par ouir dire: mais lcdictfèigneur de Cran y eut bon bruic 
de fa pcrlonnc. Comme l'ay commccc àdirejc Roy dclibcra,pour les rai- 
fons dclfufdictcs, de faire Gouucrncur nouueau en Bourgongne , (ans en 
riens toucher aux profitz & biensfaietz dudiû feigneur de Cran, fors des 
Gcns-d'armcs, qu'il luy olla,cxccpté fix Hômes-d'armes, &: douze Archers, 
qu'il luy tailla pour l'accompaigner . LediA feigneur de Cran cltoit hom- 
me fort gras:&, allez contcnt,fcn alla en fa maiibn,ou il cftoit bien appoin- 
té. Le Roy ordonna en fon lieu mclfire Charles d'Amboifc, feigneur de 
Chaumont, trcfvaillant homme, & fage, & diligent :& commença ledice 
Seigneur à pratiquer de vouloir retirer tous les Alcmans,qui luy failoycnt la 
guerre en Bourgongne (non point tant pour Pcn feruir que pour plus allu- 
ment conquérir le reftedu pais) &: de les mettre en fà fbulde :& cnuoya de- 
uers les Suiflcs, qu'il appeloitmelTeigneurs des ligues: & leu r offrit d écrans 
Se beaux partis. Premièrement vingt mille Francs l'an,qu'il donnoit au pro- 
fit des villcscqui font quatre : Bcrnc,Luccrne, Suric, & croy que Fribourgy 
auoit part: 6c leurs trois Quantons (qui font villages cnuiron leurs montai- 
gnes) Suilfc,dc qui ilz portent tous le nom,Solcurre, & Ondrcual auffi, y a- 
uoyent part. Item vingt mille Francs l'an, qu'il donnoit aux particuliers, Se 
* ccî mar- aux pcrlonncs dequoy il faidoit, & feruoit en * les marchcz:& là fc feit leur 
che$ kxjnetl. gQm-gçQis^ aiifll leur premier allié, & en voulut lettres. A ce poind feirent 
aucune dirficulté:pourcequc,detou5temps,lc Duc de Sauoyc cltoit lepre- 
micr allié :toutcsfois ilz confcntircntdccs demandes :& aulTi de bailler au 
Roy fix mille hommes, côtinucllcmcnt, en fon feruice, en les payant à qua- 
tre Florins & demy d'Alcmaignc, lemoys: & yatoufiourscflé ce nombre, 
iu fques au trefpas dudid Seigneur Vn pauurc Roy n'euft fecu faire ce tour: 
& le tour luy tourna à fon grand profit : & croy qu'a la fin fera leur domma- 
ge : car ilz ont tant accouftumé l'argent, dont ilz auoycnt petite congnoif- 
lance parauant, & fpccialcment de monnoyc d'or, qu 'ilz ont cltcfort preftz 
à fc diuifcr entre culx. Autrement on ne leur fçauroit nuire, tant font leurs 
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terres afprcs & pauurcs, & culx bons combatans : parquoy peu de gens cf- 
fàycront à leur courre fus. Apres que ces rrai&cz furent fai&z, & quetous 
les Alemans qui cftoyent en Bourgongne, furent retirez au feruice & gai- 
ges du Roy, la puifTancc des Bourguignons fut de tous poinetz rompue: &, 
pour abréger matière, après pluficurs neufucs chofes, fai&cspar le Gouucr- 
ncur monfeigneurde Chaumont,il aflîcgca Rochcfort, vn enafteau près de 
Dollc,ou cftoit meffire Claude de* Vaudrc. Il lcprintparcompjofition :& H/hfaVauU 
aprcsilarticgcaDollcjdontfon prcdeccfTcur,cn l'orficCjauoitcftclcuCjCom- dxajscr kt 
me i'ay dit : &: fut prinfc d aflault. On dit qu'aucuns Alemans, de ces nou- *™!* e Fw *" 
ucaux reduietz, cuiderent entrer pour la deffendre : mais en leur compai- 
gniefc mirent tant de Francz- Archers, fàns entendre la malice, mais feule- 
ment pojrgaigncr, que, quand ilz furent dedans, tout le print a piller: & 
fut la ville bruflec & dcftrui&c . Peu de iours après cefte prinfe, il aflicgca 
AuflTonne, ville tresforte : mais il y auoit bonne intelligence dedans : &cf- 
criuoit au Roy pour les offices, pour aucuns qu'il nommoit,auant que met- 
tre le Sicgc.cc que volontiers luy fut accorde. Combien que ic ne rufTe 
point fur le lieu ou ces chofes (e faifoyent, fi le fecu ic parce qu'on rappor- 
toitau Roy, & par lettres qu'on luy ckriuoit :Icfqucllcs ic voyoycfouucnr, 
pour en faire les rcfponfcs par le commandement du Roy. Audict AufTon- 
ne auoit peu de gens :& cftoyent les Chefz accordez aucc Icdict Gouucr- 
neur : & ainfi, au bout de cinq ou fîx iours, fut la place rendue! Ainfî ne rc- 
fta plus rien à prendre, en Bourgongne, que trois ou quatre Chaftcaux- 
Rochcrs, comme * leu, & autres, & auoir l'obciflancc de Bezançon : qui * IouI * J "«' 
cft ville Impériale, & ne doibt rien au Comte de Bourgongne ou pcu:mais, 
pource qu'elle cft cnclauec audict païs, elle complailbit au Prince dudict 
païs. Lcdicl Gouucrncur y entra pour le Roy: & puis en faillit :& luy fei- 
rent tel dcuoir qu'ilz auoycnt accouftumcdc faire aux autres Princes, qui 
auoycnt poffede Bourgongne . Ainfî toute Bourgongne fut conquife : ou 
lcdict Gouucrncur feit bonne diligence :& aufll le Roy le fbllicitoit fort: 
& craignoit que ledict Gouucrncur nc'voulfîft auoir quelque placedefôbc- 
ifTantcaudict païs, à fin que l'oncuft plus affaire à luy: ôcaufli afin que le 
Roy ne le rcnuoyaft point de là, pour l'en feruir aillcurs:car le païs de Bour- 
gongne cft fertile, & il en faifoit comme fil euft efte ften : &: ledicl: feigneur 
de C:an, dont i'ay parle, ôc luy, Gouucrncur de Chaumont, y feirent bien 
leur; befbngncs tous deux. Vn peu demoura le païs en paix, foubz le gou- 
uernement dudi& feigneur de Chaumont,toutcsfois quelques places fy 
rebellèrent après, comme Bcaulnc, * Verdun & autres (& cftoye lorspre- » tfrrmVitil 
lent :8c m'y auoit cnuoyc le Roy aucc les Pcnfîonnaircs defamaifon : & fut Td «"Verdun: 
la première fois qu'il bailla Chef aufdictz Pensionnaires :& depuis a ac- 4u jeuMt t «r 
couitumcccftc façon iufqucsàccftc heure) lcfqucllcs places fuient reprin- 
les parle fens& conduire dudict Gouucrncur, & parla faultc du fens de TJ ' 
les ennemis . A cela voit on la diflercncc des hommes: qui vient de grâ- 
ce de Dieu . car il donne les plus figes a la part qu'il vcult fouftenir , ou le 
fensde lcschoifiràccluy qui en a l'au(5toritc:&abicn monftrc, &fait iuf- 
ques icy, qu'en toutes chofes il a voulu fouftenir noz Roys, tant ecluy cref- 
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pafTc noftrc bon mailtre, comme ccftuicy, combien que quelquefois leur ait 
donne desaduerfitez. Cculx,qui reperdirent ces places, cltoycnt gens zC- 
IcZjCombicn que promptement ne le vindrent mettre dedans les places, qui 
f 'cltoycnt ainfi rebellées pour eu 1 x, mais donnerenc cemps, audicî Gouucr- 
ncur,dc faire fon amas, ce que faire ne dcuoycnc : car ilz fçauoyenc allez de 
fon citât, veu l'amour que le pais leurportoit:&pourccilzlèdcuoycnt met- 
tre dedans Bcaulncrqui eltoit forte villc:& fi la pouoyent bien gardcr,& les 
autresnon. Lciourquclcdic~tGouuerneurfc mit aux châps,pour aller dé- 
liant vne mefehante petite villc,appclce Vcrdun,bicn informe de leur eftat, 
culxy entrèrent, cuidans allcràBcaulnc pour fc mettre dedans: &: cltoycnt, 
tant de chcual que de pied,lîx cens hommes efleus Alemans,8c de la Comte 
de Ferrcttc, condui&z par aucuns fages Gentilz-hommcs de Bourgongne: 

* Quingy ^ onc Simon dc*Qmnchy en eltoit vn. Hz farrcitcrcnt , à l'heure qu'ilz 
tnetHn.hxé. pouuoyent bien pafler, & fc mettre audidtBcaulnc:quin'cult point elle rc- 
H '" 1 ' prenable fur culx,lî vne fois ilz y culïent entre. Faultc de bon conlèil les feit 

leiourner vne nuid crop:ou ilz furent alsicgcz,& prins d alTault:& après fut 
afsicçc Bcaulnc, & tout rccouucrt.Onqucs-puis n'eurent vigueur les enne- 
mis en Bourgongne. Pour lors i'cltoye audietpaïs, aucclespenlîonnaires 
du Roy,cômci'ay dit:& lediclrScigncur m'en feit partir, pour quelque lettre 
r . qu'on luyclcnuit que * i'efparcnoyc aucuns Bourgeois de Dyion, touchant 
à aucuns tx. le logis des Gcs-d armes. Cela,aucc quelque autre petite Iulpition,rut caule 
** de m'enuoyer treflbubdainement à Florence. I'obcy, comme raifon eltoit, 
&party des que i'cu lettres. 

Co mment le Seigneur d'Argenton, durant les guerres de la conque fie de Bourgongne, 
fucenuoyé à Florence :& comment il receut l'hommage de U Duché dcGenncsd u 
Duc de MtUn t aunomduWoy. ChaP.% 

^E diffcrct,pourquoy m'cnuoyoit le Roy, eltoit pour le debac de 
idcux grandes lignées, fort renommées pourec temps. L'une e- 
, ltoit celle de Medicis : l'autre celle de Pacis :lefquelz,*ayans le 
entendre <jue vlSvSKkï POS't du Pape & du Roy Fcrrand de Naplcs, cuiderent taire tuer 
cejkrcla» ejl L JUrcns dc Mcdicis,& toute la lcquellc.Toutesfois,quant à luy.ilzfaillirct: 

cour ieiP ucu. . „ . _ . |. 1 mj i • 1 Ur tif I tV - 

f*"' maistucrct Ion rrcrcluhan de Medicis, en la grand EglilcdcFIorccc, &vn 

* Franfijum appelé* Fcuguinct, Noble,qui fc mitdeuantlulian,& eltoit feruiteurde la 
Non ixemp. maifon de Medicis. Lcdicl Laurcns fut fort blccc,& le retira au reueftiaire 
"fil^d^ de l'Eglifcj dont les portes font de cuyurc, que fon perc auoit fait faire . Vn 
rriccicoNo fcruiteur,qu'il auoit fait deliurer de prilbn,dcux iours dcuant,luy fcruitbic 
nTMàîei àcebefoing, Se receut plulieurs playes pour luy . Et fut faitec casàl'hcurc 
huchuuelli. qu'on chantoit la grand' melTc:& auoyct leurs lignes, pour tuer ce qui citai c 

ordonnc,i l'heure que le preftre,qui chantoit la grand' mclTc, diroit le San- 
ctus. Il en aduint autrement que n'entendoyent cculx qui l'auoycnt entre - 

Îrins : car,cuidans auoir tout gaigné,aucuns d'entre eulx montèrent au Pa- 
ais,pour cuider tuer les Seigneurs qui y cltoycnt: qui changent de trois 
moys en trois moys : ckfont quelque neuf, qui ont toute l'adminiftration 
de la citc:mais les entrepreneurs deiTuldictz le trouucrcnt mal fuyuis : & c- 
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ftansmotcz Icsdegrez dudict Palais, quclcun leur ferma vn huis apresculx: 
&, quand ilz le trouuerent en hault,ilz ne le trouucrcnt que quatre ou cinq, 
tous clpouentcz, & ne fecurent que dire. Quoy voyant les Seigneurs qui c- 
ftoyent en hault,& les fcruitcurs,qui eftoyent auecculx,rcgardcrcnt par les 
feneftres, & vcirentrclmcutc de la villc,& ouirent mefllrc laques de Pacis, 
&autrcs,emmy la place, deuant Iedict Palais : Icfquelz crioycnt,L/&erf4,Li- 
berta, & Popolo y Popolo :qui eftoyent motzpour cuider cfmouuoir le peuple 
à leur partie, ce que ledi c~fc peuple ne voulut fairc,mais le tint quoy :3c pour- 
tant f'enfuit de ladide place ledict de Pacis & les compaignons,commecô- 
fus de leur entrcprinlc. Voyans ces chofes ces maiftres & Gouucrneurs de 
la ville, dont i'ay parle, qui eftoyent en ce Palais, prindrent en ceflc propre 
inftancc,ccs cinq ou fix (qui eftoyent montez, dont i'ay parle, mal accom- 
paignez &c mal luiuis,en intention de tueries Gouucrneurs, pour pouuoir 
commander par la cite) icfquelz ilzfcircnt incontinent pendre ôc eftran- 
glcrauxcroifecs dudidl Palais rentre Icfquelz fut pendu l'Archeucfquc de 
Pile . Lcfdictz Gouucrneurs, voyans toute la ville le déclarer pour eulx, & 
pour la part de Medicis, efcriuirent incontinent aux paflages que l'on princ 
tout homme que l'on trouucroit fuyant, & qu'on leur amenait. Lcdicl: mef- 
fire laques de Pacis fut prins fur la propre heure, & vn autre de par le Pape 
Sixtc,qui auoit charge de Gcns-d'armcs foubz le Comte Hicrony mcdequel 
eftoit accède entreprinfe. Incontinent fut pendu ledidt de Pacis,aucc les au 
trcs,aufdi(5tcs feneftres. L'autre feruitcur du Pape eut la telle tranchée: & plu 
fleurs furent prins en la villcdclquclz furent tous pendus i la chauldc (dont 
* Francifquedc Pacis en fut vn) & me femblc qu'en tout eftoyent quatorze * Franfquin 
grans peribnnages pendus, & aucuns menus feruitcurs tuez par la ville. - ■ 

»Peu de iours après ce cas aduenu, i'arriuay audidt lieu de Florence de par 
le Roy : & ne tarday gueres, depuis que party de Bourgongnc, à y cftrc : car 
ic ne lèiournay que deux ou trois iours aucc madame de Sauoye, qui cftoit 
fœur de noftre Roy : & me feit bien bon rccueil:& de là allay à Milamou pa- 
reillement lèiournay deux ou trois iours, pour leur dcmâdcr des Gcns-d'ar- 
mcs, pour fccouiir lefdictz Florentins dciquclz eftoyent alliez pour lors, ce 
que hbcrallcmcnt ilz accordèrent, tant à la requefte du Roy, que pour faire 
leur dcuoir : & deflors fournirent trois cens Hommcs-d armcs,& depuis en 
cnuoycrent encores d'autres. Et, pour conclufion dcccftc matière, le Pa- 
pe cnuoya excommunier les Florentins, ce cas incontinent aduenu : & feit 
marcher i'armec,quand & quad,tant de luy que du Roy de Naplcs. Laquel- 
le armée cftoit belle & grofic, 6c en grand nombre de gens de bien. Hz mi- 
rent le fiege deuant la* Chaftcllcnic,prcs deSencs,ôcla prindrent, & plu- * Caftcllina 
fieurs autres placcs:& fut grand' aduenturc que de tous poin&z lefdictz Flo M<f *"* 
rentins ne furet deftruictzxar ilz auoycnt efte long temps lans guerre : & ne 
cô ;noi(Toycnt leur péril. Laurcns de Mcdicis,qui cftoit leur Chcfen lacitc, 
cftoit icune,& gouucrnc de icuncs gcs.On farreftoit fort à l'on opiniô jppre. 
Hz auoycnt peu de Chcfz, & leur armec trcfpetitc. Pour le Pape & le Roy 
Fcrrand eftoit Chef le Duc d'Vrbin, grand & fage h6mc,& bon Capitaine. 
AuflTi y eftoyent le feigneur Robert d' Arimini,qui depuis a efte grand hom- 
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me,& le feigneur Conftantin de Pefaro & plusieurs autrcs,aucc les deux filz 
dudict Royx'eftafçauoir le Duc de Calabre, Se le feigneur Dom Fcdcric(c[ui 
tous viucnt encores) & gràd nombre d'autres gens de bien. Ainfi prenoyent 
toutes les places qu'ilz aificgeoycntrmais non pas fi promptement qu'on fc- 
roiricyrcarilz ne fçauoyent point fibicn la manière de préd replaces, ne de 
les dcfFendrcrmais de tenir vn Camp,& d'y mettre bon ordre, tant aux viu- 
res qu'autres chofes,qui font neceflaircs pour tenir les champs,ilz le içauen t 
miculx que nous. La faueur du Roy leur feit quelque choie : mais non pas 
tant que i eufle voulu. car ic n'auoye armée pour les aidenmais leulcmcnt a-' 
uoyc mon train. le demouray audid lieu de Florcncc,vnan,oucn leurs ter- 
ritoircs,& bien traietc d'eulx & à leurs dclpens, &: miculx le derhier iour que 
le premier : Se puis le Roy me manda m'en retourner : &, en paflantà Milan, 
ie reccu du Duc de Milan,qui ell appelé Ichan Galcas,l'hommagc de la Du- 
ché dé Gcncs,au moins de madame la mcrc:qui me feit hommage pour luy 
au nom du Roy : &: de là vein vers le Roy, noftrc maiftre : qui me feit bon- 
ne cherc Se bon recueil, &: m'entremit de les affaires plus que n 'auoit fait ia- 
mais,moy couchant aucc luy, combien que n'en fufle point digne, & qu'il 
en auoit allez d'autres plus idoines : mais il cftoit fi fage que l'on ne pouuoit 
faillir aucc Iuy,mais qu'on luy obeift à ce qu'il commandoit, fans rien y ad- 
ioufterdu lien. 

Du retour de monfieur d Argentan et Italie en France i&dcU tour- 
née de Guwcgate. Chap. 6. 

E trouuay vn peu le Roy noftre maiftre cnuicilly, & cômençoie 
à ic difpofcr à malladic : toutesfois il n'y parut point fi toft:& cô- 
duifoit toutes fcs chofes par grand lens: & encorcs luy duroit la 
guerre dcPicardicdaqucllc ilauoit tresfort à cœur:& auffi auoyéc 
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» Duc pour f cs a duerfaircs auditt pais, f'ilz en euflfent eu le gouuerncmcnt . Le Duc * 
Archeduc. ^uftrichc, Je prefent Roy des Rommains, ayant pour celle année là les 
Flamcns à fon commandemcnt,vint aflïcgcr Thcrouennc : Se monfeigneur 
des Cordes, Lieutenant pour le Roy en Picardie, amafla toute l'armée que 
le Roy auoit audi& pais, Se en toutes les frontières, Se huiâ: mille Francz- 
Archcrs, Se l'alla fecourir. Tantoft après que le Duc d'Auftrichc le lcntit 
approcher, il lcua fon fiege, & luy allaaudcuant: &fe rencontrèrent en vu 
lieu appelé Guincgatc.Lcdid Duc auoit grand nombre dépeuple dudicfc 
païs de Flandres, iufqucs à vingt mille ou plus, Se auffi quelque peu d'Alc- 
* Aurigncn mans,& quelque trois cens Angloys,quc menoitmeflire Thomas* Abrigi, 
*x*UiL Chcualicr d'Angleterre: qui auoit feruy le Duc Charles deBourgongnc. 

Les Gcns-dc-chcual du Roy, qui eftoyent en plus grand nombre, de bcau- 
coup,quc les autrcs,rompirent les Gcns-dc-chcual du Duc,& les chacerent 
iufquesàAyre,& Philippe monficurdeRauaftin, qui les mcnoit.Lc Ducic 
» cinq cens ioignitaupres de fcs Gcns-dc-picd. Le Roy auoit en celle armée bien* on- 
%Mn^maU ^ ccns Hommcs-d'armcs d'ordonnance .Tous ne chacerent point : mais 
monfeigneur des Cordes, qui cftoit Chcf,chacca, Se monfeigneur dcTor- 
cyaucc luy combien que ce fuÛ faid vaillamment, fi n'appartient il 
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poinc aux Chcfz de l'Auantgarde Se Arricrcgarcic dechacer. Aucuns fê re- 
tirèrent ,fbubz couleur d'aller garder leurs places, & les autres fuirent à 
bon efeient. Les Gcns-de-picd dudict Duc ne fuirent point : fien furent 
ilz en quelque branllc : mais ilz auoycnt aucc culx bien deux cens Gcn- 
tilz-hommes de bonne eftofFc a pied,qui les conduifbycnt:& cftoyent de ce 
nombre monfeigneur de Romont, tilz de la maifon de Sauoyc, & le Comte 
de NanfTau,& plufieurs autres qui encores viuct.La vertu de cculx làfeit te- 
nir bon à ce peuple. qui fut mcrucillc:vcu qu'ilz voyoyent fuir les Gcns-dc- 
chcual . Les Francs-Archers, qui cftoyent pour le Roy, fc mirent à pi lier le 
charroy dudict Duc, & cculx qui le luyuoycnt, comme viuandicrs & au- 
tres. Sur culx faillirent quelque peu de Gcns-dc-picd dudicl Duc, &: en 
tuèrent quelque nombrc.Delapart dudicl Duc il y eut plus de perte que de 
lanoftrc,& degenspnns ôcmortz-.mais le Camp luy dcmourarôccroy bien 
quc,f'il euft eu confeil de retourner deuant Thcrouennc, n'euft trouuc amc 
dcdansjôc autant en Arras. Il ne lofa entreprendre. qui fut à Ion dommage: 
maisen tel cas on n'eft pas toujours aduerty duplusneccflaire: &auisiil a- 
uoit des craintes de Ion coftc.Ic ne parle de ce propos que par ouirdirc,car ic 
n'y cftoyepas:mais,pourcôtinuerma matierc,m'en a raid dircquelque cho- 
Ce. I'cftoyeaucc le Roy,quand lesnouuclles luy en vindret : & en fut tref-» 
dolcntxar il n'auoit point accouftume de perdre : mais cftoit 11 heureux en 
tousfcsfaicT:z,qu'il fcmbloitq toutes chofcsallaHent à fon plaifir: mais aulsi 
Ion fens aidoit bic à luy faire venir ceft hcur:car il ne mettoit rie en hazard: 
& ne vouloit pour rie cercher les bataillcs:& ceftecy n'eftoit point aduenue 
de fon cômandement. Il faifoit (es armées Ci grofles qu'il fc trouuoit peu de 
gés pour les combatre : & cftoit bien garny d'artillerie, & miculx que ïamais 
Roy de France : & aufsi effayoit defbubdaincmentprcndrelcs places, 3c par 
efpecial celles qu'il fentoit mal * fermées : &, quand il les auoit, il y mettoit * f° mntcs 
tant de gens & dartillerie,quec cftoit choie impolsible de les reprendre lur 
luy :&,i'il y auoit dedans quelque forte place vn Capitaine ou autrc,qui euft 
pouuoir de la baillcrpour argent, & qu'il voulfift pratiquer aucc luy, il pou- 
uoitcftrc feur qu'il auoit trouué marchant : & ncl'euft on fecu cfpoucnncrà 
luy demander grande fommercar libéralement l'accordoit. Il eut effroy de 
prime-face de cefte bataille, cuidant qu'on ne luy euft dit la vcritc,& qu'elle 
fuftdc touspoin&z perdue :caril fçauoit bien que, li elle euft cite perdue, 
qu'il auoit perdu tout ccqu'il auoit conquis fur cefte mailbn de Bourgogne, 
& en ces marches là,& le demourant en grand hazard : toutcfFois, quand il 
feeut la vérité, il eut patience, & délibéra d'y donner ordre, en façon qu'on 
n'entreprendroit plus telles chofes fans fonlccu:&: futeontent demonfei- 
gneur des Cordes. De cefte heure là,lc Roy délibéra detraicter paix aucc le 
Ducd'Auftnchc,mais qu'il la peuft faire detouspoinetz àfon auantage, & 
qu'en la faifant il bridaft fi bien ledid Duc,parlc moyen de les fubicdz pro- 
pres, qu'il congnoifToit enclins à ce qu'il cerchoit, qu'il n'eu ft iamais pou- 
uoir de luy mal faire. Aufsi dcfîroit de tout fon cceur, de pouuoir met- 
tre vnc grand* police au royaume, & principalement fur la longueur des 
procès : &c en ce paffage vint brider cefte court de Parlement, non poinc di^- 
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minuant leur nombre ne leur authoritc : mais il auoic contre cœur pluficurs 
Dfhkfjtio du cno {cs,dontil lahayoit. Aufsi defiroit fort qu'en ce royaume on vlaft d'vnc 
couftumc,d'un poix,dunc mcfmrttfc que toutes fes couftumes fuflenc miles 
coujbmesjoix cn Françoys,cn vn beau liurc,pour cuiter la cautcllc & la pillcric des Aduo- 
catz:quicft fi grande cn ce royaume q nulle autre n'eft fcmblablc:&: les No- 
bles d'iccluy la doiuct bien côgnoiftre:&:,fi Dieu luy euft donne la grâce de 
viure encorcs cîqou fix ans,fans cftre trop prcfTc de maladic,il euft fait beau- 
coup de bien àfbndid royaume. Aufsi l'auoit il fort opprefle,& pjus que ia- 
mais Roy ne fcit:mais,par authoritc &: rcmôftrâccs,ron ne luy a lecu faire le 
foulagcr:& faloit qu'il vît de luy,cômc lors euft fait,fi Dieu l'cuft voulu pre- 
lerucr de maladic:& pourec fait bon bien faire radis qu'on a loifir,& q Dieu, 
donne fante & entendement aux hommes. 

L'appointcmct que le Roy defiroit faire aucc le Duc d' Auftrichc & fa fem 
me, & leur païs,c'cftoit,p la main des Gandois,de traictcr le mariage de mô- 
feigneurlcDaulphinfonfilz,àprefcntRoy,aucclafillcdefdicl:zDuc&Du- 
chc(Tc:& q parce moyen luy lailTaftcnt les Cotez de Bourgogne, Auxerrois, 
Mafconnois,& Charolois,& il leur redroit Artoys,rctenat la cite d'Arras cn 
l'eftat qu'il l'auoit mife : car de la ville ce n'eftoit plus rienrveu la clofture de 
la cite. car, auant q le Roy print Arras, la ville cloyoit cotre la cite, & y auoit 
grans fo(Tcz,& grandes murailles entre deux. Ainfi la citceftoit bien clofc,& 
tenue du Roy, par rEucfquc:&,cn ccla,lc Roy auoit fait au contraire des Sci 
gneurs de cefte maifon de Bourgongncrcar ilz ont toufiours, au moins puis 
cent ans cn ça,fait Eucfquc tel qu'il leur à plcu,& auffi Capitaine de la ville: 
& le Roy feit l'oppofitc, pour augmenter Ion authoritc:& feit abbatre lcfdi- 
&cs murailles,*: les faire à rcboursxarpourccftc heure dcrnicrcjacitc cloy- 
oit contre la villc,à gras fofTcz entre les deux:& j>ar ainfi il ne dônoit ricmcar 
la ville auiourd'huy fault qu'elle obcifTc àla cite. De la Duché de Bourgogne 
& de la Côte de Boulongnc,& des villes affiles & fituecs fur la riuierc de Sô- 
mc,des Chaftellcnies de Pcronnc,Royc & Mondidicr, ne faifoyent aucune 
mention:&fcmcnoycntccsmarchez:&ypreftoyctcculxdeGâd i'orcille:& 
eftoyent fort rudes audift Duc & à la DuchefTcfa femme : & aucunes autres 
des grades villesdc Flandres & Brabant:qui clloyctafTcz enclines àla volon 
te des Gadois:& par cfpccial Bruccllcsrqui cftoit tant riche q mcrucillcs:vcu 
q les Ducz Philippe &Charlcs de Bourgogne y auoycnt toufiours demouré, 
& à prefent f y tenoyent encorcs lcfdictz Duc & Ducheflc d'Auftrichcmiais 
les aifcs & plaifirs qu'ilz auoyent eu, foubz les Seigneurs dciTufdi&z, leur a- 
uoyentfait mefeongnoiftre Dieu, & leur Seigneur, &ccrchoycnt quelque 
malcfortune,qui depuis leur cft aduenue,commc aucz veu. 

Comment leB^oy Loutsjarvne maladie perdit aucunement le fins Çrlaparole, 
guertjfant 6" rencheant par diuerfesfois:& corne il fi maintenait en fin 

chajleauduPlefsisle^Tours. Chap. 7. 

sfi Vrât ce temps,qui cft l'an quatre cens foixatc & dixncuf, au moys 
de Mars, eftoyent trefucs entre les dclTufdi&z, &: vouloit le Roy- 
paix^ par cfpccial en ce quartier dot ic parlc,mais que ce fuft de 
" z a fon auantaee,cômc i'ay dit. Il cômen çoii 




tous poin&z a fon auantage, 



çoit a vieillir, 
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& dcuenoit maladc:& luy cftant aux Forges près Chynon,à(bndi{her, luy 
vint comme vnc pcrclulîon:& perdit la parole.- Il fut leue de table, & tenu 

Frcs du fcu,& les fencftrcs clofês : &:,combicn qu'il ( 'en voulfill approcher, 
on l'en garda, aucuns qui penfoyent bien faire : & fut l'an mil quatre cens 
1480 

quatre vingtz au moys de Mars que celte maladie luy print. Il perdit de tous 
poinclz la parole,&toutc côgnoiflancc & mémoire. Sur l'heure y arriuaftes, 
vous,monicigncur de Vicnnc,qui pour lors citiez fbn Mcdccin:&,à la mef- 
me hcurc,luy fut baillé vn clifterc,&: feiftes ouurir les fencftrcs & baillcrair 
& incontinent quelque peu de parole luy rcuint,& dulens :& montaàchc- 
ual, & retourna aux Forges, car ce mal luy print en vnc petite parroifle, à vn 
quart de lieue de là,ou il cftoit allé ouir mcflc.Ledidt Seigneur fut bien pen- 
lc:& faifoit des fignes de ce qu'il vouloit dire. Entre les autres chofes deman- 
da l'Orficial de Tours pour le confeilcr:& feit figne que l'on me mandaftxar 
i eftoye allé à Argentonrqui eft à quelques dix lieues de là. Quand Tarriuay 
ic\c trouuay à table: & cftoit aucc luy maiftre Adam Fumcc, qui autrefois 
auoit efte Médecin du feu Roy Charlcs,& à cefte heure dont ic parle, Mai- 
ftre des Rcqueftcs,&: vn autre Médecin, appelé maiftre Claudc.il entendoit 
peu de ce qu'on luy difoit:mais,dc doulcur,il n'en fcntoitpoint.il me feit fi- 
gne que iccouchaflc en là chambre. Il ne formoit guercs de mocz.Ic le feruy 
parl'cfpacc de* quaratc iours àla table, & alentour de fa perfonne, comme * quinze ex. 
Varlct-dc-chambrc:queictcnoye dgrand hôncun&ycftoyc bien tenu. Au 
bout de deux iours la parole luy commença à reuenir &lc fcns:&luy 1cm- 
bloitque pcrlbnne ne l'cntcndoit fîbicnqucmoy.parquoy vouloit queic 
fufTc toujours auprès de luy:& le confèflTa audict Officiai, moy prefent : car 
autrement ne (c fuffent entendus. Il n'auoit point grandes paroles à direxar 
il l'eftoit conrefle peu de iours au parauant : pourec que, quand les Roys de 
France veulent toucher les malades des clcroucllcs, ilzfcconfeflent, 8c luy 
n'y fiilloit iamais vnc fois la fcpmainc.fi les autres ne le foc, ilz font trefmal: 
car touliours y a largement malades. Comme il le trouuavn peu amendé, il 
commença à Pcnqucrir qui eftoyentceulx,quil'auoyct tenu par force qu'il 
n'eftoit allé àla fcncftrc.il luy fut dic"t:& incontinent les chacca tous de fa 
mailbn. A aucûsofta leurs OfFiccs,& onquespuis ne les vcit. Aux autres, co- 
rne môfeigncur de Scgre,& Gilbert de* Gra(Tay,fciçneur de Champcroux, * l!en ncmme 
n'oit 1 rien,mais les cnuoya. Beaucoup furent cfbahis de cefte fantaiîc,blal- a" CraiïJ 
manscccas,di(ànsqu'ilz l'auoycnt fait pour le miculx:& difoyct vray rmais f»^* ™<rr- 
les imaginations des Princes font diuerlcs:&: nelcpcuucnt pas entedre tous ^r*™^?' 
ceulxquilc meflent d'en parler. Il n'eftoit adonques rien dôt il cuftfigrâd' ion pnweéfi 
craintc,quc de perdre fbn authorité,qu'il auoit bien grade, & qu'on luy def- ^JSmSt 
obeift en quelque choie que ce fuft. D'autre part il fçauoit que le Roy Char- «ûf 
les, (on pcrc,quand il print la maladie,dont il mourut,cntra en imagination a '* 
qu'on le vouloit cmpoifonner,à la requefte de fon filz,& fy mit fi auant qu'il 
ne vouloitplus manger:parquoy futaduife parle confeil des médecins, & 
lès plus grans & fpeciaulx feruitcurs, qu'on le feroit mâger par forcc:& ainfi 
fu: fait, par grande délibération & ordre desperfonnesqui le feruoyent : & 
luy fut mis des coulisen la boucherôcpcu apres cefte force lcdicT: Roy Char- 



SIXIEME LIVRE DES MEMOIRES 

les mourut. Lcdid Roy Louis, qui de tout temps auoit beaucoup blafmc ce- 
tte façon,print tant à cœur que mcrucilles ce qu'ai n fi on l'auoit tenu par for- 
cc:& en faifoit plus de fcmblant qu'il ne luy tenoit au cœur : car le principal 

*T° miE * fW ' * faict de celle matière, qui le mouuoit, eftoit de paour qu'on ne le voullîll 
maiftricrcn toutes autres cholcs,commc en expédition de fes affaires & ma- 
ticrcSjfoubz couleur de dire que (on fens ne fuft pas bon ne fuffilant. 

Quand il eut fait ccft cfpouentcmcnt à cculx, dont i'ay parle, il f'enqui ft: 
de l'expeditiô du côlèil,& des dcipclchcs qu'on auoit faictes en dix ou dou- 
ze iours qu'il auoit elle malade, dont auoycnt la charge l'Eucfquc d'Alby, 
ion frerelc Gouucrneurdc Bourgongnc, le Marcfchal de Gic,&lefcigncur 
du Ludcxar cculx là le trouuercnt à l'heure que Ton mal luy print, & cftoyct 
tous logez (bubz (a chambre, en deux petites chambrettes qu'il y auoit : & 
voulut voir les lettres & choies qui cftoycntarriuces,& qui arriuoycntchaf- 
cunc heure. L'on luymonftroit Jes principales, & ielcsluylifoyc.il faifoic 
lcmblant de les entendre, & lesprenoiten fa main,& faifoit fcmblant de le» 
lire, combien qu'il n'euft aucune congnoilTance : & dilbit quelque mot, ou 
faifoit ligne des rcfponfcs qu'il vouloit qui fulTent faictes . Nous faifions 
peu d'expéditions, en attendant la fin de celle maladie : car il eftoit maiftre 
aucc lequel il faloit charicr droict. Celle maladie luy dura bien cnuiron 
quinze iours : Se fc rcuint, quant au fens & à la parole, en fon premier cllat: 
mais il demoura trclloiblc, &cn grande fulpition de retourner eh ceftin- 
conuenient :car naturellement il eftoit enclin à ne vouloir bien Ibuucnt 
croire leconfcil des Médecins. Tantoft après qu'il fctrouuabicn à fon ai- 
fc,ildcliura le Cardinal Balluc, qu'il auoittenu quatorze ans prifonnier, &c 
mainteffois en auoitefte requis du fiege Apofloliquc &d'aillcurs:&àla fin 
f'en feit abfould rc d'u n Brcr^cnuoyc par nollrc fainct perc le Pape à fa reque- 
ftc. Quand ce mal luy print,cculx, qui pour lors eftoyent aucc luy, le tin - 
drent pour mort :& ordonnèrent pluficurs mandemens, pour rompre vnc 
trcfcxccfsiuc raillc,&: crucllc,quc nouucllcmcnt il auoit mife fus, par le cô- 
leil de monfeigneur des Cordes lbn Lieutenant en Picardic,pour entretenir 

«/«/"^ 1X * * mille Hômes-dc-pied, toujours prcftz,& deux mil cinq ces Pionniers: 
& f'appcloyctccs gens icy les Gcns-du-Cap:& ordôna aucc culx quinzeecs 
Hômcs-d'armes de lbn Ordônâcc,pour dclccdrc àpied quad il (croit bclbîg, 
& fi feit faire grand nôbrc de chariotz, pour les clorre,&dcs tetes 6c pauillôs: 

» quinze cés & pnoit cecy fur l'Oft du Duc de Bourgôgne,& couftoit ce câp * quîze mille 

tmiWuM Fracs l'an. Quand il futprcft,il l'alla voir mettre au près du Pôt-dc-l'Archc, 
en Normadic,cn vnc vallée qui y cft:& y eftoyét les fix mille Suiflcs dot i'ay 

f»arlc:&cc nôbrc iamaisq celle fois ne le veit:& fen retourna àTours:auqucI 
iculuy reprintfa maladie,&dc rechef perdit laparolc:&: fut quelques deux 
heures qu on cuidoit qu'il fuft mort : & eftoit en vnc galerie couche fur vnc 
paillacc,& pluficurs aucc luy.Môlcigneur du Bouchage & moy le vouaûncs 
a môfcigneur S.Claudc:& tous les autres,qui cftoyct prc(èns,lc vouerct auf. 
fi. Incontinent la parole luy rcuint:&,furrheurc,allapar la maifon treffoi- 
1481 blc:& fut cefte lecôde maladic,l'an mil quatre ces quatre vingtz & vn : & al- 
loit par pais corne dcuant:& alla chez moy à Argcnton (liou il fut vn moys 

fore 
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fore maladc)& de là àTours,ou fcmblablcmct fut malade:& làentrcprint le 
voyage de fâindt Claude, ou il auoic elle voue, comme vous aucz ouy. Il 
m'auoit cnuoyc en Sauoyc, comme il partit de Tours, contre les Seigneurs 
de la Chambrc,dc Myolant,& de Brcfic,combien qu'il leur aidoit en lecret, 
pourccqu'ilzauoyctprinslefèigncurdc* Lins du Daulphinc,lcqucl ilauoit Jjjjjjlfe 
mis au gouuerncmcntdu Duc Philebcrtfbn nepucu :&cnuoya après moy lumi . H . c ,i. 
grand force de Gcns-d'armcs.quc ic menoyc à Mafcon contre monfeigneur 
de BrefTc:toutc(Tois luy & moy nous accoidafmcsen fccrct:& prît IcdiCr, lei- 
gneur de la Chambre* couche aucclcdict DucàThurin enPicdmontou il * ,f "" - ''^- 
cftoit,& me le rcitlçauoir:& incontinent ic rey retirer les Gcns-d'armcs:car çr metcôclu 
il amena le Duc de Sauoyc iGrcnoblc,ou môfeigneur le Marcfchaldc Bour ,loau =cc?r. 
gongnc,Marcjuis de Rothelin,& moy,rallalmcs reccuoir. Le Roy me man- 
da venir vers luy àBeauieu en Bcauiolois:&: m cl t>ahy de le voir tât maigre 
& dcn c aict:& m'efbahiflbye comment il pouuoit aller parpaïsrmais (on grâd 
coeur le portoit. Audict lieu de Bcauieu il reccut lettres côme laDucheifc mott & d«- 
d'Auftrichecftoitmortcd'uncchcutcdcchcualrcarcllcchcuauchoit vn Ho ^ f rfA -;'" 
bin ardant.il la feit cheoir:& tomba fur vne grad* pièce de bois. Aucuns di- 
fent que ce ne fut poît de la chcutc,mais d'une ficurc.Quoy qu'il en loit,clle 
mourut peu de iours après Iadicte cheutc : & fut vn trefgrad dommage pour 
icsfubic&z & amis : car onques-puis n'eurent bien ne paix. car ce pcuplcde 
Gand,& autres villes,! auoyent en plus grand* rcucrcncc que le mary:à cau- 
ic qu'elle eftoit Dame du païs:&aduît ce cas l'an mil quatre ces quatre vingtz 1481 
&dcux.Lcdi& Seigneur me compta ces nouucllcs,& en trcfgrandcioye : & 
aulsi que les deux enfans eftoyct demourez en la garde des Gâdois:lc(quclz 
il conçnoifToit enclins à noifè &: diuifion, contre celle mailbn de Bourgon- 
gne:Sc luy fembloitauoirrrouuc l'heure : pourec q le Ducd'Auftiiche eftoit 
icunc,& pource qu'il auoit encorcs perc, & guerre par tout, & eftoit étran- 
ger, &: mal accompaigne : car l'Empereur fon perc eftoit trop extrêmement 
chicherparquoy auoit moins dcfaucuràlavcritc. 

Des l'heure commença le Roy à pratiquer les Gouuerneurs de Gand, par 
monfeigneur des Cordes, & traicter le mariage de môfeigneur le Daulphin, 
& de la fille dudict Duc,à prefent noftrc Roync, appelée Marguerite : & 1 M- 
dreffoit on du tout a vn penfionnaire de ladiclc villc,appclc Guillaume Ri- 
ue,fagc homme, & malicieux, & à vn autre appelé* Coupe Noie, Clerc des * CoupiNo 
Elch *uins:qui eftoit chaufTcticr,ayanr grand crédit aucc le peuple. Cirgcs c t% HU,L 
de telle taille l'y ont,quand ilz fontainfidefbrdonnez. Le Roy l'en retour- 
na à Tours:&fcnfermoitfort,& tant que peu de gens le voyoyent: Sccntri 
en mcrucillcufe fuipitiondc tout le monde :& auoit paour que l'on ne luy 
oftaft ou diminuaft fon authoritc.il recula de luy toutes gens qu'il auoit ac- 
couftumez,& les plus prochains qu'il eut iamais,làns rien leurofter: & allè- 
rent en leurs Offices cV: chargcs,ou en leurs mailons : maiscecy ne durague- 
rcs:car il ne vcfquit point longuement. Et feit de bien cftrangcs chofcs:dont 
cculx, qui le voyoyent, lctcnoycntàcftrcdcfnucdclèns:mais il z ne le con- 
gtioiffoyent point. Qjiantàcftrc fufpitionneux, tous les grans Princes le 
font, & par cipccial les lages, Se ceulx qui ont eu beaucoup d'ennemis, &c 
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offcnfcpluficurs,comme auoit fait ccftuicy. Et,d'auantage,ilfçauoitn'eftre 
point ay me des gras perfonnages de ce royaume, ne de beaucoup de menus: 
&fiauoit plus charge le peuple que iamais Roy ne feit, combien qu'il euft 
bon vouloir de le dclchargcr,commc i'ay dit aillcurs:mais il dcuoit comme- 
cerplustoft. Le Roy Charles feptieme fut le premier, par le moyen de plu- 
ficurs fages & bons Chcualicrs qu'il auoic, qui luy auoyent aide & feruy à Ci 
conquefte de Normandie & de Guyennc,quclcs Angloystcnoyct, quigai- 
gna &: commença ce point,qui cft d'impofition de tailles à (on plaifir/ans le 
contentement des Eftats de Ion royaumc:& pour lors y auoit grandes matiè- 
res, tant pour garnir les païs conquis, que pour départir les gens de compai- 
gnics,quipilloycnt le royaume :& àcecy fcconfcntircnt les Seigneurs de 
France, pour certaines pcnfions qui leur furent promifês, pour les deniers, 
qu'on leucroit en leurs terres. Si ce Roy euft toujours vcfcu, & cculx qui 
lors eftoyent auec luy en fon conleil, il euft fort auaneed celte hcurc:mais à 
cequi cft aduenu depuis & aduiendra, il chargea fort lbn amc & celle de Ces 
fucccfleurs:& mit vnc cruelle playe fur fon royaume,qui longucmct feigne- 
ra,& vnc terrible bendede Gcns-d'armcs de fouldc, qu'il inftïtuaà laguife 
des Seigneurs d'Italie. Ledict Roy Charles feptieme lcuoit, à l'heure de fon 
trefpas,dixhui& cens mille Francs, en toutes chofes, fur fon royaume, & tc- 
noit cnuiron dixfcpt cens hommes d'Ordonnance pour tous Gcns-d'armcs: 
& cculx là en bonne iufticc, à la garde des prouinecs de fon royaumc:qui de 
long temps auant là mort ne chcuauchcrcnt par le royaumc:qui cftoit grand 
repos au peuple : & à l'heure du trcfpas du Roy noftrc maiftre, il lcuoit qua- 
rante fepteens mille Francs : d'Hommcs-d'armcs quelques quatre ou cinq 
millc,Gcns-dc-pied,tant pour le camp, que des Mortcs-paycs,plus de vinge 
cinq mille. Ainuncfc fault cfbahirf'il auoit pluficurs penfecs & imagina- 
tions, & f ilpcnfoit de n'eftre point bien voulu : &,f'il auoit grand'pacur en 
celte chofe, auffi auoit il efpcranccen pluficurs de cculx, qu'il auoit nour- 
ris^ qui auoyent reccu biens de luy.Dc ceulx là euft il trouuc vn grand nô- 
brc,qui pour la mort ne luy euflent fait faultc. En premier lieu il n'entroie 
guercs de gens dedans le Plcfsis-du-parc(qui eftoit le lieu ou il fc tenoit) ex- 
ceptez gens domcftiqucs,& les Archers, dont auoit quatre cens, qui en bon 
nombre faifoyenttous lcsiours le guet, & fc pourmenoyent par la place, & 
gardoyent la porte. Nul (cigneur, ne grand perfonnage, ne logeoit de- 
dans, ne n'y entroit guercs compaignie de grans feigneurs. Nul n'y venoie 
que monfeigneur dcBcauicu, de prefent Duc de Bourbon, qui eltoit fon 
gendre. Tout à 1 cnuiron de la place dudict Plcfsis il feit faire vn treillis de 
gros barreaux de fer, & planter dedans la muraille des broches de fer,ay ans 
plufieurs poinctes, comme à l'entrée par ou l'on euft peu entrer aux folfcz 
dudict Plefsis. Aufsi feit faire quatre moyncaux de fer bien elpcs, &licu 
par ou l'onpouuoit bien tirer à fon aife :& cftoit chofe bien triomphante: 
&coufta plus de vingt mille francs : & à la fin mit quarante Arbalcftriers: 
qui iour & nuict eftoyent en ces foflez, & auoyent commifsion de tirer à 
tout homme qui en approcheroit de nuict, iufqucsàce que la porte fuft 
ouucrtc le matin. Il luy fembloic d'auantage quefes fubicetz eftoyent vn 
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eu chatouilleux à entreprendre authorirc,quatul îlz verroyent le temps. A 
a vérité il fut quelques paroles entre aucuns d'entrer en ce Plcfïis,& defpcf- 
chéries cho(cs,fclon leur aduis,pourcc que ries ne (c dcfpcfchoit:mais ilz ne 
lofèrent entrepredre, dont ilz feirent fagcmcntxar il y auoit bien pourucu. 
Ilchangcoit fouuent de Varlct-dc-chambrc & de toutes autres gcs,difant q 
Li nature f cfiouitcnchofcs nouuclles.Pourcôpaignietcnoit leansvn home 
ou Jeu x , .ni près de luy,gcs de petite côdition,& afTcz mal renômez, & à qui 
il pouuoit bic fcmbler,hlz cttoyent fagcs,qu'incontinct qu'il feroir mort,ilz 
feroyét defappointez de toutes chofcs,pourlemieulx qui leuren fçauroitvc 
nir:& ainlî en aduint.Cculx là ne luy rapportoyct ries de quclq choie qu'on 
luy clcriuift ne mandaft,de quelques affaires que ce fuft, fil ne touchoit à la 

fireferuation de l'cftat &: defenfc du royaume : car de toute autre chofe il ne 
uy chaloir que d'eftre en trefue, ou en paix, aucc chafeun. A fon Méde- 
cin donnoit tous les moys dix mille Efcus : qui en cinq moys en reccut cin- 
quante quatre mille. De terres donna grande quantité aux Eglifcs : mais ce 
don de terres n'a point tenu . aulfi ilz en auoycnt trop. 

Co m ment le Roy fut \crivr a Tours v« nomme' le SainÛ- home Je Calabre ^enfant tjuil 
le deufl guertr:& des cho/es ejlrages que faïfôit ledift Rjy, pour garder fin autho- 
rité durant fa mala die. Chap . 8 . 

Ntre les hommes renommez de dcuotion,il enuoya quérir vn 
homme en Calabrc,appclcfrcrc Robert* le Roy. on l'appeloit le * uumlial> 
SaincT: homme, pourlàfainclc vie: en l'honncurduqucl le Roy ^^obert." 
de prêtent feit faire vn monaftercau Plcffis-du-parc, enrecom- p»ù »^Le 
penfede laChappellcprcsdu Plcms,au bout du pot. Lcdi&Hcrmitc',eni'aa J^ lappC " 
ce de douze ans,('cftoitmisfoubz vn roc, ou ileftoit demourc iufqucscn 
faagc de quarante &: trois ans, ou cnuiron, ôciufqucs à l'heure que le Roy 
l'enuoya quérir par vn ficn Maiftrc-d'hoftcl, en la compaignic du Prince de 
Tarcntc, hlz du Roy de Naples : car il ne vouloir partir fans congé du Pape, 
ne de lbn Roy :qui cftoit fens à cette fimplc perfonne : lequel auoit fait deux 
Egli(cs au lieu ou il demouroit. Iamais n'auoit mâgé,ny n'a encores, depuis 
qu'il (émit en cette cftroictc vie, ncchairncpoiflbn, n'œuf, ne laittagc, ne 
nulle greflc:& ne penfe iamais auoir veu home viuant de fi (iin&c vic,nc ou 
il Icmblaft mieulx q le Saind-ciprit parlaft par fabouchc:car il n'eftoit Clerc 
ne lcttrc,& n'apprint iamaisricn.vray cft q (à langue Italienne luy aidoit bic 
aie faire cfmcrucillcr.Lcdicl: Hcrmitc pana par Naplcs,honnoré & vilité,au 
tant qu'un grâd Légat Apoftoliquc,tant du Roy que de fes enfans:& parloit 
aucc culxjCÔmc vn home nourry en Court. De là paffa par Rômc:& fut vifi- 
tede tous les Cardinaulx : & eut audience aucc le Pape, par trois fois, fcul à 
f eul: & fut aflis auprès de luy,cn belle chaire, l'efpacc de trois ou quatre heu- 
rcs,à chafeune fois{qui cftoit grand honneur à vn fi petit hômc)rcfpondat fi 
fagemét q chafeun f'encfb3hiflToit:&luy accorda noftrcfaincl; perc faire vn 
oi -dre,appclc les Hermitcs S.Françpys. De là vint deuers le Roy, honoré co- 
rn : fil euft efte le Papc,fc mettant à genoulx deuant luy,à fin qu'il luy plcufl: 
faire alongcr fa vie.il rcfpondit ce que fage homme dcuoit refpondrc.Ie l'ay 
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maintcfîbis ouy parler deuant le Roy, qui cil deprefent, ou eftoyent tous, 
les grans du royaume, & encorcs puis deux moys : mais il fembloit qu'il fuit 
inipirc de Dieu es choies qu'il difoit & remonllroit: car aucremenc n'cull 
feeu parler des chofes, dont il parloit. Il eft encores vif : parquoy (c pourroic 
bien changer ou en mieulx ou en pis : & pourec m'en tay. Aucuns fe mo- 
quoyent de la venue de ccft Hcrmitc, qu'ilz appeloyet Sainct-hommc:mais 
ilz n eftoyent point informez des penfees de ce làge Roy,n*y n'auoycnt veu 
les chofes qui luy donnoyent l'occaiîon. ^ 

Noftre Roy cftoit en cc^lclTis,aucc peu de gens,fauf Archcrs,& en ces fu- 
(pitions dont i'ay parle : mais il y auoit pourucu : car il ne laidbit nulz hom- 
mes, ny en la ville ny aux champs, dont il euft fufpition, mais par Archers 
lesenfailbit aller & conduire. De nulle matière on ne luy parloit, que des 
grandes qui luy touchoyent. Il fembloit mieulx à le voir homme mort que 
vif, tant eftoit maigre : ne iamais home ne l'cuft creu .11 fc veftoit richement, 
& plus que iamais n'auoit accouftume parauant:& ne portoit querobbes de 
fatin cramofy, fourrées de bônes Martrcs:ôc en donnoit àceulx qu'il vouloit 
fans demandencar nul ne luy euft ofc demandcr,ne parler de rien. Il faiioit 
d'alpres punitiôs,poureftrc craint,6c de paour de perdre obciflancc:car ain- 
» remuoit^ Ç x \ c mc dift luymcfmc.* Il rcnuoyoit officiers, &caiToitGcns-darmcs,ron- 
wf!/!"* l%e gnoit pcnlîons, &: oftoit de tous poinetz : & mc dift, peu de iours auant là' 
mort, qu'il palfoit temps à faire &dcrïairc gens : &faiïbit plus parler de luy 
parmy le royaume que ne feit iamais Roy : & le faifoit de paour qu'on ne le 
tint pour mort : car, comme i'ay dit, peu le voyoyent : mais quand on oyoit 
parler dcsccuures qu'il faifoit, chafeun en auoit doubtc : & ne pouuoit l'on 
àpcinc'croirc qu'il fuft malade. Hors le royaume auoit gens de tous codez: 
en Angleterre pour entrctçnircc mariage : & les payoit bien de ce qu'il leur 
debuoit,tant le Roy Edouard que les particuliers. En Efpaignc au,oit toutes 
paroles d'amytic & d'cntrctcncmcnt:&: prefens par tout de tous collez. Il fai 
foit acheter vn bon chcual,quoy qu'il couftaft,ou vnc bonne mulc:mais c'e- 
ftoit en pais ou il vouloit qu'on le cuidall fain : car ce n 'cftoit poït en ce roy- 
aume. Des chicnsjcn cnuoyoit quérir partout:cn Efpaigne des Allans:de pe 
tites Lcurcttcs en Brctaiçne,Lcuricrs,Efpaigncux:cV: les achetoit chencn Va 
lence de petis Chiens vclus,qu'il faifoit acheter plus cher que les gens ne les 
vouloyent vendre. En Cécile cnuoyoit quérir quelque mule,&: fpccialeméc 
à quelque Officier du païs:& la payoit au double. A Naples des cheuaulx:& 
belles cllranges de tous coftczxomme en Barbarie vnccfpcce de petis Lyôs, 
» Aduzixr. qui ne font point plus grans que petis Rcgnars:& lesappeloit* Aiiits. Au 
mei1 ' païs de Damncmarchc & de Sucdrccnuoya quérir deux fortes de belles : les 
vncs f appelloyent Hclles:& font de corfage de Ccrfz,grandcs comme Buf- 
flcs,lcs cornes courtes & grofTcs.Les autres ("appellent Rcngicrs.qui font de 
coriàgc & couleur de Daims,fauf qu'elles ont les cornes beaucoup plus gra- 
* < ^ , / ^ r V des:*car i'ay veu Rcngicr porter corps pourauoir (ix cornes. Dcchafcunc 
mfreti De de ces belles dôna aux marchas quatre mille cinq ces Florins d'Alcmaignc. 
chacune &c. Quand toutes ces chofes luy eftoyent amcnccs,il n'en tenoit coptc:& la plus 
part des fois ne parloit point à cculx qui les amenoyét. Et, en cffcdk,il fadoic 
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tant déchoies icmblables,qu'il cftoit plus craint, tac de l'es voifins que de les 
fubic&z,qu'il nauoitiamaiscftc:carauffic'eftoitfafin,&: le faifoic pourec- 
ftc caufe. 

^Comment le mariage de monjteur le Daulphin fut conclu auec Marguerite 
de Flandres ,& elle amenée en Franccdom le Rjy Edouard d'Angle- 
terre mourut de deflaifxr. Chap. 9. 
Our retourner au principal de noftrcpropos,&: alaprincipalccô- 
clufion de tous ces Mcmoires,& de tous ces affaires des perfonna- 
ges qui viuoycnt du temps qu'ilz ont efte faicYz,fault venir à la cô 
— Jclu fiô du trai&c du mariagc,faic~r. entre le Roy,qui eft de prêtent, 
lors môleigneur le Daulphin, & de la fille du Duc ôc Duchcflc d'Auftrichc, 
par la main des Gandois,au grand dciplaifir du Roy Edouard d'Angleterre: 
qui lors le tint pour deceu de l'efpcrancc du mariage defa fillcaucc monfei- 
gneur le Daulphin, de prefent Roy de Fraccrlcqucl mariage luy fie la Roy ne 
là femme auoyent plus délire que toutes les choies du monde : fie iamais n'a- 
uoyent voulu croire homme qui les euftaduertis au contraire, fuflent leurs 
fubic&z ou autrc:car le confeiî d'Angleterre luy auoit fait pluficurs remon- 
ftranccs,à l'heure que le Roy côqucroit la Picardie,qui cftoit près de Calais: 
fie luy difoit quc,quand il auroit conquis ccla,qu'il pourroit bien eflayer de 
conquérir Calais fie Guy nés. Autant luy en dilbyent les Ambafladeurs, qui 
continuellement eftoyent en Angleterre de par les Duc fie Ducheffe d'Au- 
llrichc,& les Bretons &c autres:& de tout ce il n'en croyoit rien, dont luy en 
print bien mal : mais ic croy bien qu'il ne luy proecdoit point tat d'ignoran- 
ce comme il failbit d'auaricc,ôc pour ne perdre point cinquante mine Efcus 
que le Roy luy donnoit, ny auffi nelaiflcr fes ailes ne fesplai (1rs, ou il cftoit 
fort adonne. Sur le faic"t dece mariage le tint vnciournccà * Halotz en "HjliôsrV 
Flandres:& y cftoit le Duc d'Auftrichc, à prdent Roy des Rommains,& ges iT E xc«w" 
députez par les trois Eftatz de Flandres, Brabat, fie autres terres appartenant 
audicl Duc,ôc àlcsenfans. Là feirentlcs Gandoispluiîcurscholcs,contrc le 
vouloirdudicl Duc : comme de bannirgcns,d'enoftcr aucuns d'auprès fon 
fîlz:& puis luy dirct le vouloir qu'ilz auoyct que ce mariage, dont i'ay parlé, 
le feift,pour auoir paix : ôc le luy feirent accordcr,voulfîft il ou non. Il cftoit 
fort icunc,mal pourucu de gras gcnsxar le tout, en cefte maifon de Bourgô- 
gnc,cftoit mort (comme i'ay dit) * àTournay, ou peu f*cn faloit. I'cntcn des » ou tourne 
grans jpcrfbnnagcs, qui l'cuflcnt fecu côfcillcr ny aider. De fon cofte il cftoit 
venu fort mal accôpaignc:fic puis,pour auoir perdu fa fcmc,quieftoitPrin- 
ceffe du pais deiïufdi&, il n'oloit parler Ci audaciculcment qu'il auoit fait au ^f 1 ^ 
trefois. Et, pour abréger ce propos, le Roy en fut aduerty parle feigneur des wji.'dcCcon- 
Cordcs:& en fut trcfioyeuxrfic futprïslciourdc luy amener lafîllcàHcdin. trans * 

Peu de iours auât,ôc l'an mil quatre ces quatre vingtz fie vn, auoit efte bail- » Beurdiz 
lec Ayrc,audicl:fcigncufdes Cordcs,par lelcigncur de* Croy,du pais d'Ar- g*^"'"^" 
tois,pour vnc lome d'argctdequcl la tenoit pour le Duc d'Auftrichc, 8c pour leoffeauec'eji 

lclcitrncur de* Bcurcs,{on Capitainc,villctresfortc,alTifcen Artois,qui ai- ^"y^j^ 1 ' 1 

j ci - * 1» 11 n. m* j 1 • Xi ' 'f** 

da bte aux Fiâmes a auancer 1 ccuurcrcar clic clt a 1 entrée de leur pais. Et,co- fmtefhe dédis 

bic qu'ilz voulfiflcnt la diminutiô de leur Princc,fi n'euflent îlz point voulu N < tf »9sf*" r& 
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à leurs frontières le Roy fi trcfprcs d'culx. Apres que ces chofes furent accor- 
dées (comme i'ay dit) vindrent deuers le Roy les AmbafTadcurs de Flandres 
& Brabant : mais tout dependoit de ceulx de Gand, a caufe de leur force, Se 
qu'ilz auoyentlcscnfanscn leurs mains, & auflï les premiers preftz à com- 
mcnccrla noife. Au (fi y vindrent aucuns Chcuaiicrs, pour le Roy des Rom- 
mains, icuncs comme luy,& mal côfcillcz, pour la pacification de leur païs. 
»Bergucsr» MclTirc Icha de * Bruges en cftoit l'un,& meffire Baudouyn de* Lauoyc Tau 
tiut txemp.et crc & quelques Secrétaires. Le Roy eftoit ia fort bas : &àerand' peine fc 
Bcrguc. vouloir il lailicr voir:& reit grand difficulté de lurcrlcstraiCtczraicrz en cc- 
„ . Ile maticrermais c'eftoit pour n'eftre point veurtoutesfois il les iura.Ilz luy c- 

* Launoy i • i r r • i i i 

ixemp.uie!.et Itoycnt auantagcux:car il auoit plulicurs roisvoulu le mariagc:& ne vouloir 
/'irj.Laoïuy q UC ] a Comte d'Artois, ou celle de Bourgongnc, l'une des deux : & meflei- 
gneurs de Gâd(ain(i les appeloit il) les luy feiret bailler toutes deux,& celles 
de MafcônoiSjdc Charolois,& d'Auxerrois:&,f'ilz luy euflent peu faire bail 
lcrcellcdeHaynault&dcNamur, & tous les fubicetz de cefte m .11 Ion, qui 
font de la Ligue Françoyfc, ilzl'cuiTcnt volôticrsfait,pourafïbiblirlcur dict 
Seigneur. Le Roy noftrc maiftre,qui eftoit bien fage, entendoit bien que 
c'eftoit que de Flandres, & qu'un Comte dudict païs de Flandres cftoit peu 
de cas, (ans auoir ledicr. païs d'Artois: qui cft affis entre le Roy de France Se 
culxjcur cftant côme vnc bride : car dudict païs d'Artois le droit de bonnes 
gens de gucrrc,pour les chafticr quand ilz feroyent les folz : & pourcc,en o- 
ftant audict Comte deFladres,lcdicT:païs d'Artois, il le laifïbitlc plus pauu- 
rc feigneur du monde, & fans auoir obeiffanec, finon au plaifir de ceulx de 
Gand, dont i'ay parlé cy défais. Apres que cefte Ambaffade fut retournée, 
ladicle fille fut amenée à Hedin, entre les mains de môfcigncur des Cordes: 
H83 Se fut l'an mil quatre cens quatre vingts & trois :& l'amena madame de Ra- 
uaftain, fille Baftardc de feu le Duc Philippe de Bourgonguc:& la rcceurcnc 
monfeigneur &: madame de Bourbon, qui font de prefent, le feigneur d'Al- 
brct,& autres,pour le Roy:& l'amenèrent i Amboilc^u cftoit monfeigneur 
le Daulphin. Si le Duc d'Auftrichc l'cuft peu ofter à ceulx,qui l'amcnoycnr, 
il l'cuft volontiers fait, auant quelle fortift de fa terre : mais ceulx de Gand 
l'auoycnt bien accompaignee : Se aufTi il auoit commence à perdre toute o- 
bciirancc:& fc retournèrent beaucoup de gens aucc ceulx de Gand : pource 
qu'ilz tenoyent le filz entre leurs mains, &oftoyent&mcttoycnt aucc luy 
tel qu'il leur plaifoit : &,entrc les autres, le tenoit le feigneur de Rauaftain, 
frereau Duc dcCleucs, principal Gouuerncur dudictcnfant,appclc le Duc 
Philippc,qui vit encores,attcndant grand' fucccfsion,fi Dieu luy prefte vie, 
Quicôqucs eut ioyc de ce mariage, il dcfplaifoit au Roy d'Angleterre amè- 
rement : car il le tint à grand' honte Se moquerie : & le doubtoit bien auoir 
perdu fa pcnfîon, que le Roy luy dortnoit, ou tribut qu'appcloycnt les An- 
. gloys:& d fedoubta q le mcfpris ne luy en fuft grand en Angleterre, &qu il 
fiift caufe de rébellion contre luy, Se par cfpccial pource qu'il n'auoit voulu 
croire cofcil-.ôc fi Yoyoit le Roy en grade force, &: près de luy: 6V: en printlc 
dueil figr£dque,des qu'il en fccutlesnouucllcs,il tomba m .il. nie, don: toft 
après il mourut. aucuns dient d'un caterre. Qupy qu'il en Ibit, on dit que là 
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douleur,qu'il auoit dudict mariage, fut caufe de la maladie, dont il mourut 
en briefz iours ; & fut le treipas l'an mil quatre cens quatre vingts & trois.au 
moysd'Apuril. C'clt grand' faultcàvn Prince d'eftimer plus ton opinion, 
que de plulicurs:& cela leur donne aucuneftbis de grandes douleurs & per- 
tcs,qui ne fc peuucnt rccouurcr. 

Tantolt après que le Roy Edouard fut mort, le Roy ,noftrc maiftrc,cn fut 
aduerti : Se n'en feit nulle ioye, ne fcmblat, quand il le (ccut:& peu de iours 
après reccut lettres du Duc de Cloccftre : qui f 'cftoit fait Roy d'Angleterre: 
& le fignoit Richarddequel auoit fait mourir les deux tilz du Roy Edouard 
fb freredequel Roy Richard requeroit l'amytic du Roy:& croy qu'il euftbié 
voulu r'auoir cefte péfionrmais le Roy ne voulut rcfpôdrc à fes lettres, nbu- 
ir le mefligc : & l'cftima trcfcrucl & mauuais: car, après le trcfpas du Roy E- 
douard,lcdic~t Duc de Cloccftre auoit fait hômage à (on ncpucu,côme à fon 
Roy & louucrain Scigncur;&: incôtinent après cômit ce cas:&,cn plain Pat 
lemét d'Angleterre, feit dégrader deux filles du Roy Edouard, &: déclarer ba 
ftardcs,(bubs couleur de quclquecasqu'ilprouua,parvn Euelquc de Bas en 
Angleterre, qui autrefois auoit eu grâd crédit aucc le Roy Edouard, & puis 
le dclàpointa,& tint en prilon, fie le rançonna d'une lommc d'argcntrlcqucl 
Eucfquc dilbjt que IcdiÂ Edouard auoit promis foy de mariage à vneDamc 
d'Angleterre, qu'il nômoit, pource qu'il en cftoit amoureux, pourcn auoir 
fon piaifinS: en auoit fait la promefle entre les mains dudicl Eucfquc :& fur 
cefte promefle coucha aucc cllc:&: ne le failoit que pour la tromper : toutef- 
foistelzicuz (bntbiendagcrcux,tcfmoings tcllcsenlcigncs. I'ay veu beau- 
coup de Gens-dc-Court qui n'euflent point perdu vncbônc aducnturc,qui 
leur euft pieu en tel cas, par faultc de promettre. Ce mauuais Eucfquc gar- 
da cefte vengeance en (on cccur,paraduenturc vingt ans:mais il luyen mei- 
cheut:car il auoit vn filz qu'il aymoit fort,àqui le Roy Richard vouloir faire 
de grans biens,& luy faire cfpoulcr l'une de ces deux fillcs,dcgradccs de leur 
dignitcjaquellc de prefent eft Royne d'Anglctcrrc.ôc a*dcux beaux cnrâs) » Aeixma!. 
lequel rîlz eftanten vn nauire de guerre, par le commandement du Roy Ri- 
chard fon maiftre, futprinsàceftc colle de Normandie : & par le débat de 
cculx,qui le prindrent, rut amené en Parlement, & mis au petit Challcllct à 
Paris : & y fut tant qu'il y mourut de faim & de pauuretc. LcdicT: Roy Ri- 
chard ne le porta pas loing :car contre luy eflcua Dieu vn ennemy ( & tout 
cnl'inftant) qui n'auoit ne croix ne pille, ne nul droit, comme ie croy, à la 
couronne d'Angleterre, ne eftime riens, fors que de fa perfonne cftoit hon- 
nefte, &: auoit beaucoup foufTert: car la plufpart de la vie auoit eftcpriibn- 
nicr:&: mcfmcmcnt en Brctaigne,cs mains du Duc Françoys,qui l'auoit 
bien trai&é, pour prifonnicr,dc l'aagc de* vingt & huict ans: lequel aucc * dixbuiâ 
peu d'argent du Roy,ôc quelque trois mille hommes, prins en la Duché lxem e Mtedm 
de Normandie, & des plus mclchans que l'on peuft trouucr, palTa en Gal- 
les, ou le vint ioindre (on beau pere le Seigneur de Stanley, aucc bien vingt 
& fix mille Angloys . Au bout de trois ou quatre iours, fc rencontra aucc 
ce cruel Roy Richard : lequel fut tue fur le champ & ccftuicy couronne; 
qui encor auiourd'huy regne. 
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Ailleurs ay parle de cefte matierc:mais il feruoit encores d'en parler icy : &z 
par cfpccial pour monftrcr comme Dieu a paye content en noftrc temps tel- 
lescruaultcz fans attendre. Maintes autres en a punies audict temps, qui les 
fçauroit toutes compter. 

Comment le Rgy Je maïntenoit y tant entiers JèsVoiJîns qu'entiers Jès Jùbiccl^, 
durant fa maladie : (f comment on luy enuoyoït de diuers lieux di- 
uerfes chofes pour faguertfon. Cbaj>. 10. 

E mariage donques de Flandres fut accomply, que le Roy auoic 
fort defîrc:& tenoit IcsFlamens à fa pofte. Brctaignc,à qui il por- 
toit grand' hainc,eftoit en paix aucc luycmais il les tenoit en gran 
de crainte, pour le grand nombre dcGcns-d'armcs,quiltcnoitlo- 
gcz à leurs frôtiercs. Efpaigne cftoit en repos aucc luy : & ne defiroyent le 
Roy ne laRoyncd'Efpaignc,fînôqu amytic:&il les tenoit en doubtc & de- 
fpcnfc,à caufe du nais de Roufsilon, qu'il tenoit de la maifon d'Arragon,quî 
luy auoit efte baillée par le Roy Ichan d'Arragô,pcrc du Roy de Caftille,qui 
règne de prcfent,cn gage, & par aucunes codifions qui encores ne font vui- 
dees. Touchât la puillancc d'Italie, ilz le vouloyent bien auoirpouramy: 
& auoycnt quelque confédération aucc luy : & fouucnt y enuoyoycnt leurs 
AmbafTades. En Alcmaignc auoit les Suiffes luy obciflans,commc fes fub- 
icetz. LesRoysd'Efcofle & de Portugal eftoyent Ces alliez. Partie de Na- 
uarre faifbit ce qu'il vouloir. Ses fubiec\z trembloyent deuant luy. Ce qu'il 
cômandoit cftoit incontinent accomply,(àns nulle difficulté n'exeufation. 
Touchant les cholcs,quc l'on pcnlbit ncccffaircs pour fa fantc,de tous les co 
ftez du monde luy eftoyent cnuoyees. Le Pape Sixte dernier mort, eftanc 
informe quc,par dcuotion, le Roy defiroit auoirlcCorporal,furquoychan- 
toit monlcigneur S. Pierre, tantoft le luycnuoya,auec autres pluficurs rcli- 
qucsdcfqucllcsluy furent renuoyees. Lafaincîc Ampolle, qui cftàRcims, 
qui iamais n'auoit cfté remuée de fon lieu, luy fut apportée îufqucs en fa cha 
breau Plcffis : & eftoitfurfon buffet, ài'heurc defamort: &auoitintention 
d'en predre fcmblablc vndion,qu'il en auoit prins à fon ficre : combien qu c 
beaucoup de gens cuidoyent qu'il f 'en voulfift oindre tout le corps.ee qui 
n'eft pas vray fcmblablc : car ladictc faincte Ampollc cft fort petite, & n'y a 

{>as grand'maticrc dedans. le la vcy à l'hcurc,dont ic parlc,& aufli quand 
cdiÂ Seigneur fut mis enterre, à noftre dame de Clcry. Le Turc, qui rc- 
» Rhine <m gne auiourd'huy, luy cnuoya vnc AmbafTadc : qui vint iufqucs à * Reims en 
Rh / UC m^ Proucnce : mais ledict Seigneur ne la voulutpoint ouir, ncqu elle vintplus 
Rin$:crfi- auant - Ledicl: Ambafladcur luyapportoit vn grand rolle de reliques : lek 
tdim Riez, quelles eftoyent encores à Conftantinoble, entre les mains dudi&Turc:lcf- 
quellcs chofes il ofFroit au Roy,aucc grand' lommc d'argent : pourucu que 
lcditl Seigneur voulfift bien fairegarder le freredudict Turc: lequel eftoie 
en ce royaume entre les mains deceulx de Rhodes: & àprefent cftàRom- 
mc,cs mains du Pape. Par touteslcs chofes dcfTufdi&cs l'on peut côgnoiftre 
le fèns & grandeur de noftrc Roy, & comme il eftoiteftime & honore par le 
môde:Sc comme lcschofcs,qui font fpiritucllcs, de dcuotion, Se dcrcbçion 
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cftoycnt employées pour luy alongcr là vic,auflî bien q lcschofês tcporclJcs: 
touteffois le tout n'y feit rien : & faloit qu'il paifaft par là, ouïes autres (ont 
paflez. Vnc grâce luy feitDicu:car,commcill'auoitcrcc plusfagc,plusli- 
Dcral,plus vertueux en toutes choies que les Princcs,qui regnoyct aucc luy, 
& de Ion tcmps,& qui eftoyent les ennemis & voifîns, aucc ce qu'il les pafla 
en toutes choies, aufsi les pafla il en longueur de vie : mais ce ne fut de gue- 
rcs. Car le Duc de Bourgogne Charles,la Duchcfle fa fillc,le Roy Edouard, 
& le Duc Galeas de Milan, le Roy Ichan d'Arragon, tous ceulx là eftoyent 
mortz,pcu d'années parauant luy : & delà Ducheffc d'Auftrichc &: du Roy 
Edouard, & de luy,n'yeut corne rien à dire. En tous y auoit du bic& du mal: 
carilz clloyenthommcs:mais,iàns vlèr dcrlatcric, en luy auoit trop plus de 
choies appartenantes à Office de Roy, & de Prince, qu'en nul des autres, 
le les ay prefquc tous veus, & fecu ce qu'ilz fçauoyct fairerparquoy ic ne de- 
uinc point. 

Comment le Roy Louis onzième feitvenir Vers luy Charles fin fil^peu auant 
fa mort : & des commandement & ordonnances qu'il feit, tant à luy 
qu 'à autres. Chap. n. 

INceftan quatre cens quatre vingtz & trois, voulut le Roy voir 
jmôfcigncurlc Daulphin Ion filz : lequel n'auoitveu de pluficurs 
annccsrcarilcraignoit qu'il fuftvcu degueresde gcns,tant pour 
la lànté de l'cnfant,q de paour que l'on ne le tiraft hors de là, & q 
lbubz ombre de luy quelque aflemblec ne le feift en (on royaume : car ainn 
auoit il cité fai<ft de luy cotre le RoyCharlcs fcptiemc,{bn pcrCjà l'heure qu'il 
nauoit que* onze ans, paraucuns Seigneurs du royaume :& f 'appela cefte "f^" 26 Ex * 
guerre la Pragueriermais elle ne dura gucrcs,& ne fut qu'un débat de Court. 

Entre toutes chofes il recommanda* fon filz monleigneur le Daulphin à »àfonf.]. m . 
aucuns lcruiteurs:& luy commanda cxprcflcmcnt de ne châger aucuns Of- D - aucui «- 
ficiers,luy alléguât quc,quad le Roy Charles icpticmc,lbn perc, alla à Dieu, 
& que luy il vint à la courône, il defappointa tous les bons & notables Chc- 
ualicrs du royaume,& qui auoyétaidcalèruir fondiclpcrc,àcôqucrir Nor- 
mandie & Guycnnc,& chacc les Angloys hors du royaumc,& aie remettre 
en paix & bon ordre (car ainfi lcrrouuail,& bien riche) dont il luy en cftoit 
bien malprinsxarilcn eut eut la guerre appelée le Bicn-public(dôt i'ay par- 
lcaillcurs)quicuidacftrccaulc de luy oftcrla couronne. Bien toit, après 
que le Roy eut parlé à monleigneur le Daulphin, Ion filz, & acheuccc ma- 
riage (dont i'ay parle) luy print la maladie (dont il partit de ce monde) par 
Vit Lûdy, & duraiufquesau Samcdy cnfuyuât,pcnulrimcd'Aouft,mil qua- 
tre cens quatre vingtz & trois : Se eftoye prcicntàla fin de la maladie : par- 
quoyen veulx dire quclquechoic. Tantoftaprcs que le mal luy print, il 
perdit la parole,comme autrefois auoit fait : quand elle luy fut reuenue, 
îe lentit plus foiblc que iamais n 'auoit efte, combien qu'au parauàt il l'eftoie 
tant qu'a grand* peine pouuoit il mettre la mainiulques à la bouchc:&:ciloit 
tant maigre & deffaid; qu'il fai foi t pitié àtous ceulx qui le voyoyent. Lc- 
dict Seigneur fc iugeamort : &: fur l'heure il cnuoya quérir monleigneur de 
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Bcauieu,mary de fa rîllc,à prefent Duc de Bourbon, fie luy commanda aller 
au Roy Ton filz,qui elloit a Amboifc. Ainfi l'appela il,cn le luy recômandât, 
& cculx qui l'auoyent lcruy:& luy donna route la charge fie gouuerncment 
dudict Roy, fie luy commada qu'aucunes gens n'en approchaient : & luy en 
dilt plufieurs bônes & notables caufcs:ôe, fi en tout ledict Seigneur dcBcau- 
icu cuit obfcruc fes commandcmcns,ou à tout le moins en partic(caril y eue 
quelque cômandement extraordinaire, & qui n'eftoit de tenir) & qu'en gé- 
néralité il les cuit plus gardez, iccroyqucc'cult elle le profitdu royaume fie 
le fien particulienveues leschofes aduenuesdepuis. Aprcsenuoya lcChan- 
cclicr,ôc toute fa fcqucllc, porter les Seaulxau Royfon filz. Luy enuoya.iuf- 
fi partie des Archers de fa gardc,& Capitaines,*: toute là Vannerie & Faul- 
conncric,& toutes autres choies. Et tous cculx qui le venoyent voir,il les ea- 
uoyoit à Amboifc deuers le Roy(ainfi l'appcloit il)lcur priant le icruirbic:& 
par tous luy mâdoit quelque cholc:& par clpccial parEfticncdc Vers,lcqucl 
auoitnourry lcdi<SlRoy,nouucau,&feruy dcpremicrVarlct-dc-chambrc:& 
l'auoit défia fait noftrc Roy Baillif de Mcaulx.La parole iamais ne luy faillit, 
depuis qu'elle luy fut rcucnuc,ne le fcns,nc iamais ne l'eut fi bô-.car incelTam 
met le vuidoitrqui luy oftoit toutes fumées de la telle. Iamais en toute fa ma- 
ladie ne fc plaignitjCommc font toutes ibrtes de gens, quâd ilz fentent mal. 
Au moi nsfuis-ie de celle n.iturc:& en ay veu plufieurs autrcs:& aufsion dit 
que le plaindre allège la douleur. 

Comparatfon des maulx & douleurs quefouffrït le \\oy Louis t à ceulx qu'il auoit fait 
fiuffrir a plufieurs perfonnesxauec continuation de ce qu'il feit, (y fut faift 
enuers luy,tufques à fa mort. Chap. 12. 

NcelTamment difoit quelque chofe de fens:& dura fa malidic(cô 
me i'ay dit)dcpuislcLundy,iufqucs au Samcdy au ibir.Pourcc ic 
veulx faire côparailon des maulx & douleurs,qu'il a fait fouffnr à 
plu ficurs,à cculx qu'il a fouffcrtzauât mourinpourecq i'ay clpcra 
ce qu'ilz l'a u rôc mené en Paradis,ficq ce aura cite partie de fon Purgatoire:*:, 
filz n'ont elle fi grâs,nc fi longs,côc cculx qu'il a fait fouffrir à plusieurs, aulsi 
auoit il autre fie plusgrand Office en ce mondc,qu'ilz n'auoyent:& fi iamais 
n'auoit Ibuffcrt de fapcrfonnc,mais tant auoit cflcobcy,qu'il lembloit quali 
que toute l'Europe ne fuit faietc que pour luy porter obciiTance:parquoy ce 
petit qu'il loufFroit contre (a nature fie accouftumanccjuy cltoit plus griefa 
porter. Toufiours auoit cfpcrancc en ce bon Hcrmitc, quicftoit auPlelsis 
(dont i'ay parle) qu'il auoit fait venir de Calabrc : fie inceflammet cnuoyoit 
deuers luy,dtlànt qu'il luy alongcroit bien fa vie fil vouloit: car nonobltant 
routesecs Ordonnances,qu'il auoit faittes de cculx qu'il auoitcnuoycz de- 
uers monfeigneur le Daulphin fon filz,fi luy rcuint le cœur: Se auoit bien ef- 
pcranccd'cfchapcr :ôc, fi ainfi fuit aduenu, il cuit bien departy l'alTcmblce, 
qu'il auoit cnuoycc à Amboilc, à ce nouucau Roy. Et, pouicclte clpcrancc 
qu'il auoit audicï Hcrmitc,futaduifcp vn certain ThcoIo£»ic,fie aucrcs,qu o 
luy dcclarcroit qu'il l ; abulbit,fi£ qu'en fon faic~t n'y auoit plus d'cfpcrâcc qu'à 
la mifericorde de Dicu:fic qu aces paroles le trouucroit prelènr fon Medccî, 
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maiftrc laques *Co&ier,cn qui il auoit toutccfpctâcc,& à qui chafcunmoys * Cothier 
îldonnoit dix mule tlcus, ciperant quu Juy alongcroit la vie. hcrutprilc Quotcrm, 
celte conclufion par maiftrcOhuicr, afin que de touspoinctzil pcnlàltà là çrt'i«/.Cot 
conlcicnceA qu'il lailTaft: toutes autres pciecs,cV: ce Sainct-hommc,cn qui il 
le hoir A' ledict m .u lire Iacqucs le Médecin. Et tout ainfi qu'il auoit haulfe 
ledict njaiitrc Oliuicr & autres, trop à coup,& lans propos,cn citât plus grad 
qu'il ne leur appartcnoit,aufsi,tout de mclmc, prindrent charge, lans crain- 
tc,dcdirc choie à vn tel Prince, qui ne lcurappartcnoitpas:n'y ne gardèrent 
larcucrcncc & humilité qu'il appartenoit au cas, comme euflent faiteculx 
qu'il auoit de long temps nourris, & lcfquclz peu parauat il auoit eilongnez 
de luy, pour Tes imaginations:mais, tout ainli qu a deux grans pcrfbnnagcs » 
qu'il auoit fait mourir de fon temps (dont de l'un feit confcicncc à (on tref- 
pas,& de l'autre non,cc fut du Duc de Nemours, ôc du Côte de Sainct-Paul) 
rut fignifiec la mort par Commiflaircs députez à ce faire : lcfquclz Cora- 
milfaircscnbricfz motz leur déclarèrent leur lcntcncc,& baillèrent conref- 
feur,pour difpolcr de leurs conlcicnccs,cn peu d'heure qu'ilz leur baillèrent 
à ce fairc,tout ainfi fignificrent à noitre Roy les dclTufdi&z fa mon en brief- 
ucs paroles & rudcs,difans:Sirc il fault que nous nous acquitons. n'ayez plus 
d 'clpcrancc en ce Sainct-hommc, n'en au:rc choie : car leurcmentil clcfaict 
de vous : & pourccpcnfcz à voftrccôlcicnccrcaril n'y a nul rcmcdcA' chaf- 
cun dilt quelque mot aflez briefraulquclz il refponditrl'ay clpcrancc q Dieu 
m'aidera:& par aduenturc ie ne fuis pas fi malade comme vous pcnlcz. 

Quelle douleur luy fut d'ouir celte nouucllc, & cefte fcntenccrcar onques D««/«r peur 
homme ne craignit plus la mort,6c ne feit tant de cholcs.pour y cuider met- bfpQài** 
tre remède, comme luy : oc auoit, tout le temps delà vic,a les lcruitcurs, & a 
moy comme à d'autrcs,dit quc,fion le voyoit en nccclsitc de mort, que l'on 
ne luy dill * fors tant /culemcntrparlcz pcu:& qu'on l'cfmcult leulcmctàfoy ÎP 0 5»J f< î ae 
conrclIcr,lans luy prononcer ce cruel mot de la mort:car il luy lemoloit n a- fculemét ex. 
uoir pas cœur pour ouir vnc fi cruelle (cntcccttoutcffois il l'endura vertucu- 
lcmcc,& toutes autres chofcs,iulqucs ila mort, & plus que nul homme que 
iamais i'aye veu mourir. A fon filz qu'il appeloit Roy,mada pluficurs cho- 
fes, &fcçonfclTatrcfbicn,& dift pluficurs Orailbns, icruans à propos, lelon 
IcsSacrcmés qu'il prenoit.lclquclz luy mclmcsdcmanda:&:, comme l'ay dit, 
il parloit aufsi fec côme fi iamais n'cult cite maladci&r parloic de toutes cho- 
les,qui pouuoyct leruir au Roy fon filz,& dilt,cntre autres choies, qu'il vou 
loit que le feigneux des Cordes ne bougeait d'aucre londid rilz,dc lixmoys: 
& qu'on le priaftiic mener nulle pratique fur Calais,n'y ailleurs, dilant qu'il 
cltoit conclu auccluy de conduire telles cntrcprinlcsA abonne intention 
pour le Roy & pourlc royaume, maisqu'cllcs cltoyct digcrculcs A par clpc- 
cial celle de Calais, de paour d'clmouuoir les Angloys:& vouloir, (ur toutes 
cholcs,qu'aprcs lbn trclpas on tît le royaume en paix cinq ou llx ans.ee que 
iamais n'auoit peu fournir en fà vie. Et,àla veritedire, le royaume en auoit 
bon bclbingxar combien qu'il fuit grand & cltcndi^fi cltoit il bien maigre 
& pauureA parcfpccial pourlcs palfagcs dcsGcns-d'armcs,qui le remuoyce 
d'un-païs en vn autre. Il ordonna qu'on ne print pas débat en Brctaignc : &; 
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qu'on laiflaft viurc le Duc de Françoys en paix,ôc (ans luy dôner doubtes ne 
craintcs,& à tous les voifins fcmblablemcnt de cour ce royau me,à fin que le 
Roy& le royaume peuflent demoureren paix iufquesàcc que le Roy fuft; 
grand Se en aage pour en difpofcr à ion plaifir. 

Voila donc comment peu diferettemet luy fut lignifiée cefte mort.Cc que 
i'ay bic voulu rcciter,pourcc qu'en vn autre article prcccdcnt,i'ay cômcncc à 
faire côparaifon des maulx qu'il auoit fait fouffrir à aucuns,&àplulleurs,qui 
viuoyét foubz luy,&: en fon obciffancc,aucc ceulx qu'il lbumit anat fa mort, 
afin q l'on voyc,f'ilz n 'cftoyentfigransnc Ci longs (cômci'ay dit audictarti- 
cIc)qncantmoinscftoyctilz bicngrans,veucfanaturc,quiplusdcmâdoito- 
beiflace q nul autre en fon téps,& qui plus l'auoit eue: parquoy vn petit moc 
de re(poncc,contrc fon vouloir,luy cftoit bien grand punition de l'endurer. 
lecrdkttffoup Quelques cinq ou fix moys deuant cefte mort auoit fuipition detous hom- 
&%rli!7n- mcs:&ipccialcmcntdctousccuIx,quicftoycnt dignes d'auoir autorité. Il 
fou probes. aU oit crainte de fon filz,& le faifoit cftroictcmcntgardcr.-nc nul homme ne 
le voyoit,ne parloit à luy, finon par fon commandement. Il auoit doubte à 
la fin dcfarillc,& de fon gendre, à prefent Duc de Bourbon : & vouloitfça- 
uoir quelles gens entroyent au Plclfis quand Se eulx. A la fin rompit vn cou 
lcil,quc le Duc de Bourbon, fon gendre, tenoit lcans, par fon commande- 
ment. A l'heure que fondid gendre, & le Comte de Dunois reuindrent de 
remener l'Ambaffade, qui cftoit venue auxnopccsdu Roy fon filz, &dc la 
Roync,à Amboife,& qu'ilz retournèrent au Plcfsis, & entrèrent beaucoup 
gens auec culx,lcdict Scigneur,qui fortfaifoit garder les portes,cftant en la 
galerie, qui regarde en la court dudict Plcfsis,fcit appeler vn de fes Capitai- 
nes des Gardes: &: luy commanda aller tafter aux gens des Seigneurs defluf- 
dic"tz,voirf*ilz n'auoycnt point de Brigandincs foubz leurs robcs:& qu'il le 
feift comme enfc dcuifant à culx,fans trop en faire de fcmblant. Or regar- 
dez fil auoit fait beaucoup viuredegensen fufpition & crainte foubz luy, 
fil en cftoit bien payc:& de quelles gens il pouuoitauoirfcurtc,puis que de 
fon filz,fillc,& gcndrc,il auoit fufpition. le ne dy point pour luy fculemct: 
mais pour tous autres Seigneurs, qui défirent eftrc craintz, iamais ne fc fen- 
tent delà rcuanche, iufqucs à la vieillefTc : car pour la pénitence ilz crain- 
gnent tout homme. Et quelle douleur cftoit à ce Roy d'auo ir cefte paour Se 
ces palsions? 

commedefoit Hauoitfon Mcdccin,appclc maiftre Iacqucs Codier,àqui en cîq moys il 
^îccwT^" donna cinquante quatre mille Elcus côtcns(qui cftoit à la raifon de dix mil- 
le Efcus pour moys,& quatre mille par deflusJ&l'Eucfchc d'Amies pour fon 
ncpucu,& autres Offices & terres pour luy,& pour fes amis. Lcdict Medcci 
luy cftoit fi trefrude q l'on ne diroit poît à vn varlct les oultrageufês & rudes 
parolcs,qu'il luy difoit: & fi lccraignoit tât lcdidfc Seigneur qu'il ne l'cuft ofc 
enuoycr hors d auec Iuy:& fi f'en plaignoit à ceulx à qui il en parloit,mais il 
ne l'cuft ofc changer, comme il faifoit tous autres fcruitcurs,pourcc que lc- 
dic~t Médecin luy difoit audacicufcmcnt : le fçay bien qu'un matin vous 
m'cnuoycrczjcommc vous faictes d'autrcs:mais(par vn grand ferment qu'il 
iuroit) vous n'y viurez point huict iours après. Ce mot l'cfpouenroit tort, A: 
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tant qu'après ne le failoit que Hâter & luy dôner. qui luy eftoit vn grad Pur- 
gatoire en ce mondc^veu la grande obchTancc qu'il auoit eue de cane de gés 
dcbicn,& degrans hommes. 

Il cft vray qu'il auoit fait dcrigoureulcsprilbns,commc cages de fcr,& au- Q^*/8 *w* 
très de boys,couuertcs de* pates de fer par le dehors, & par le dedas,auec ter- 
riblcs*fcrmures, de huict pieds de large, delà haultcur d'un homme, ôcvn y*t ^cuna « 
pied plus. Le premier, qui les deuilà, rut l'Eucfquc de Verdunrqui en la pre- ^l^/ÎI/l"! 
micrequi fut faic"tc,futmis incontinét,&: y a couché quatorze ans. Plulîcurs , 
depuis 1 ont mauldit, & moy aulsi, qui en ay talcc, loubz le Roy de prclcnt, 
huicr, moys.Autrclfois auoit fait faire a des Alcmas,des fers trclpefans àt ter- , c enurcs 
ribles,pour mettre aux pieds:& y eftoit vn anneau, pour mettre au pied, fort »xemp.uietl. 
malailcàouurir,cômc a vn Carquanrlachaincgroiïe & pcfantc:& vnegrof- 
le boule de fer au bout,beaucoup pluspefante que n'eftoit de raifon:& lesap 
pcloitl'on les Fillettes du Roy.Toutcifoisi'ay veu beaucoup de gens de bien 
pnlonnicrs lesauoir aux pieds, qui depuis en font faillis à grand honneur, 
& qui depuis ont eu de grand bien de luy:&, entre les autres, vn rilz de mon- 
feigneur de la* Gruturc de Fladres, prins en bataillc:lcquel Icdict Seigneur 
maria, & feit fon Chambclan, Se Senefchal d'Aniou : & luy bailla cent Lan- * GrutU2C . 
ces. Aufsiau leigncurdc* Picnncs, prilbnnicrdc guerre, ôcauicigneur du pourmttfne 
* Verger. Tous deux ont eu Gcns-d'armcs de luy:&ont elle les Chambclâs, "^M 1 " ^ , 
ou de Ion hlz,ôc autres gros eltatz:& autant a moniciçncur de* Rocherort, Cnpiure,& 
frere du Conncftablc:& à vn, appelé Roqucbcrtin, du pais de Cathclongnc, ^ luTcen 
Icmblablemenc prifonnier de gu"crr»:à qui il feit de grans bics : 6c àpluficurs 
autres,qui lèroyent trop longs à nommcr.ô: de diucrlcs contrées. Orcccy *^ e P eute f^ e 
n cit pas noftrc matière principale, maisfault reucnir a dire qu ainli comme pjrjuAntnômc 
de Ion temps furet trouueesccs mauuaifcs & diucrlcs prilbns,toucain(î,auât ,tauett 
mourir,il le trouua en lcmblables,& plus grandes priions, & aulsi plus grâd' * Vcrgi e». 

Four ileut, queceulx qu'il auoittenus . Laquelle choie ic tien a trcfgrand* H '« l -V'P CM 
grâce pour luy,& pour partie de ion Purgatoire : & l'ay dit icy pour moltrcr jembiMement 
qu'il nclt nul homme, de quelque dignité qu'il foit,qui ncfoufirc,ou en le- tld * cmé Vcr 
cretouen public:& par clpcciàl ceulx qui fôt lounrir les autres. LcdictSci- ^ nn 
encur,vcrs la fin de les iours,feit clorrc,tout à l'encour, la mailon du Plelfis- j^g 1 ^ 
lez-tours, de gros barreaux de fer, en forme de çrolfes grilles : ôc aux quatre ntetL c me o*t 
coins de fa mailon, quatre moyncaux de fcr.bons,grans,&: efpaisi.Lc(di&es *f illt ' An " A i 
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grilles cltoycnt contre le mur,du colle de la place,dc l'autre part du ro!lc:car m *nt u,^« 
il cltoit à fons de cuuc, & y feit mettre plulîeurs broches de fer.malfonnccs ^j^-^U 
au dedans le mur, qui auoycntchalcuncs trois ou quatre poincrcs:Sc lesreie cy datant. 
mettre fort près l'une de l'autre. Et d'auantage ordôna dix Arbalcftricrs, de- 
dans leldiclz foflez, pour tirer a ceulx qui en approcheroyent, auatu que la 
porte fuft ou ucrtc:& entendoit qu'ilz couchaflent auliiictz folfcz, & le reti- 
rairent aufdi<ftzmoyneaUx de fer. Il entendoit bien que celte fortifîcatiô ne 
fuffiibit pas contre grand nombre de gens, ne contre vncarmecunais de ce- 
la il n'auoit point de paour : lèu lemenc craignoit que quelque Seigneur, ou 
plufieurs,ne fcilTcnt vne cntrcprinlcdc prcndrela place de nuic~t,demy par 
atnDur,& demy par force, aucc quelque peu d'intelligence : & que ceulx là 
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prinflcntrauthoricc,& le fei ffent viurc comme homme fans (cns,& indigne 
de gouuerncr. La porte du Plcfsis ne fouuroit qu'il ne fuft nuict heures de 
matin, n'y ne baiflbit le pontiufqucs àladictc heure: & lors y critroyent les 
Officiers : &: les Capitaines des gardes mettoyent les portiers ordinaires : & 
puis ordonnoyent leur guet d'Archcrs,tant à la porte que parmy la court,cô 
me en vnc place de frontière cftroictemcnt gardce:& n'y entroit nul que par 
lcguichct,&queccnefuftdu fecu du Roy, excepte quelque Maiftrc-d'ho- 
ftcl,& gens de celle forte, qui n'alloyent point deuers luy. Eft il donques 
polsiblc de tenir vn Roy,pour le garder plus honneftemet, & en cftroictc pri 
ion, que luy mcuncsfctcnoit? Lcscagcsouilauoit tenu les autres, auoycnt 
quelques huid: piedz en carre, & luy, qui cftoit fi grand Roy,auoit vnc peti- 
te court de chafteau à le pourmcncr.cncorcs n'y venoit il gueres : mais le tc- 
noit en la galcric,fans partir de là.finon parles chambres :& alloit à la mefle, 
(ans paffer par ladicte court. Vouldroit l'on dire que ce Roy ne fouffrift pas 
aufsi bien que les autrcs?qui ainfi f'cnfcrmoitjqui le failbit garder, qui eftoie 
ainfi en paour de lès cnfans,& de tous les prochains parcns,& quichangeoit 
& muoit de iour en iour lès fèruiteurs,qu'il auoit nourris,ôc qui ne tenoyenc 
bien ne honneur que de luy,tcllcmct qu'en nul d'eulx nclcolbit ficr,&l*en- 
chainoitainfi de ficftrangcschaincs &clofturcs?Si lelicu eftoitplus grand 
que d'une prifon commune, aulsi cftoit il plus grand que prifonniers com- 
muns. Onpourroitdirc que d'autres ontcftcplus fufpitionneux queluy: 
mais ce n'a pas efte de noftrc temps, ne paraucturc homme fi fage que luy, ne 
qui euft fi bons fubicftz:& auoycnt ccujx là parauenturc cfté cruelz & tyras: 
maisccftuicy n'a fait mal à nul, qui ne luy euft fait quelque offenfe. Icn'ay 
point dit ce que detfus cftditt, pour feulement parler des fuipitions deno- 
ftre Roy,mais pour dire que la paticcc,qu'il a portée en fes palsions,fcmbla- 
blcs à celles qu'il a fait porter aux autres, luy cft par moy réputée à punition, 
que noftrc Seigneur luy a dônee en ce môdc,pour en auoir moins en l'autre, 
tant es chofes dont i'ay parle, comme en fes maladies, bien grandes, &: dou- 
lourculcspourluy, & qu'il craignoit beaucoup, auat qu'elles luy aduinlTcnt: 
& aufsi à fan que cculx,qui viendront après luy,foycnt vn peu plus piteux au 
peuplc,& moins afprcs apunir qu'il n'auoit cftc:combic que ic ne luy veulx 
pas donnercharge,nc dire auoir veu meilleur Prince : & fil preftbit les fub- 
icetz, touteffoisil n'euft point foufferc qu'un autre l'cuft fait, ne priuc, n'y 
cftrangc. 

Apres tant de paour,& de fuipitions & douleurs, noftrc Seigneur feit mi- 
racle fur luy:& le guerift tant de l'amc que du corps, comme toufiours a ac- 
couftumc,cn failant Ces miraclcsxar il l'ofta de ce milèrablc monde en grid 
làntc de fens & d'entendement, & bonne mémoire, ayant reccu tous fes Sa- 
crcmens,lânsfoufFrir douleur que l'on congneuft, mais toufiours parlât iuf- 
ques à vne Patenoftrc auant fa mort,cn ordonnant de fa fcpulturc : & nom- 
moit ceulx qu'il vouloit qu'ilz l'acompaignaflcnt par chcmimôc difoit qu'il 
n'clpcroit à mourir qu'au Samcdy, &que noftrc Dame luy procuroit cefte 
'un?'***'* gracc,cn qui toufiours auoit eu fiance 6c grand' dcuotion & prière : ôctouc 
, 4 8 3 ainfi luy aduint : canl deceda le Samcdy, penultimc iour d'Aouft, l'an mil 
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quatre ces quatre vingts &: trois,à huidt heures au foir,audi£Uieu du Plefsis, 
ouilauoitprins la maladie IcLundy deuant. Noftre Seigneur ait (on amc: 
&i la vucillc auoir receue en Ion royaume de Paradis. 

Difcours fur la mifere de la, Vie des bommet s & principalement des Princes par 
l'exemple de cculx du temps de l'Autheur, <jr premièrement du J^oy Louis. 

Chap. 13. 

|Eu d'cfperanccdoiucnt auoir les *pauurcs& menues gens au fai& ^.IZu' 
de ce monde, puis que fi grand Roy y a tant lbuffcrt & trauaillc, & 
[puis laifle tout : & ncpeuttrouucr vnc lcule heure pour eflongner 
■la mort, quelque diligence qu'il y ait fecu faire. le l'ay côgnu, & 
ay elle fon fcruitcur,àlaflcurdefbn aagc,& en fes grandes profpcritczrmais 
ienc le vey onques lins peine & fans fbucy. Pourto'plaifirs il aymoit lâcha 
ce, & les oileaux en leurs laifonsrmais il n'y prenoit point tât de plaifir com- 
meauxehiens. Des Dames, il ne fen elt point mcllc, tant que i'aycftca- 
uec luy : car,à l'heure de mon arriucc, luy mourut vn fîlz, dont il eut grand 
ducil:&: feit lors vn veu à Dicu,cn ma prelencc,de iamais ne toucher à fem- 
me qu'à laRoyne fi fcmme:&,côbicn qu'ainfi le deuoit faire félon l'ordon- 
nance * de l'Eglifc,fi fut ce grand choie a en auoir tant à fon cômandement, * ^"J^ 1 * - 
de perfeuercrenccftc promefTc : veu encoresque la Roynen'eftoit point de 86 
ccllcs,ou deuoit prendre grand plaifir:mais au demourant fort bône Dame. 

Encorcs en celle chacc auoit quafi autant d'ennuy que de plaifir: car il y 
prenoit grand' pcinc:pourtant qu'il couroit les Ccrfz à force,& le lcuoit fort 
matin, 5c alloit aucunesfois loing,& ne laifloic point cela pour nul tëps qu'il 
fcilh&ainfif'cn recournoit aucunesfois bien las,& quafi toujours courrou- 
ce à quclcun : car c'eft matière qui n'cftpasconduictc toujours au plaifir de 
cculx quilaconduilcnt:toutcsfoisil fi congnoiffoitmiculx que nul homme 
qui ait règne de fon temps, félon l'opinion de chalcun. Aceltechacc efloie 
fans cciL- &c loge par les villages, iniques à ce qu'il venoit quelzques nouucl 
les de la guerre: car, quafi cous les Eftcz, y auoit quelque choie entre le Duc 
Charles de Bourgongnc &iuy : &: l'hyucr ilz faifoyent trefucs. AulTi il eut 
plulicurs aftaircsjpour ccâc Comté de Roulfillon, contre le Roy Iehan d'Ar 
ragon,pcrc du Roy d'Ef|£iigne,qui règne de prcfcnt:car,combien qu'ilz fuf 
lent fort pauurcs & croublez,auec leurs fubie£tz,commc ceulx de Barfelon- 
nc 8>C autres,*: que le filz n'euft rien (car i l attendoit la fuccefsion du Roy Dô 
Fcdcric de Caftillc,frcre de la femme : laquelle depuis luy cil aduenue) tou- 
tesfois ilz luy faifoyent grande refiftanec : car ilz auoycntlcs cœurs des fub- 
icdtzdudiclpaïsdc Roufsillon : lequel coufèa fort cher au Roy & au royau- 
me : car il y mourut & fy perdit maint homme de bien, & defpcndit grand 
argcntxar celte guerre dura longuement. Ainfi le plaifir qu'il prenoit cftoit 
peu de teps en l'an:&: cltoit en grand trauail de fa pcrfbnnc, comme i'ay dit. 
Le temps qu'il repolbit, fon entendement trauailloit: car il auoit affaire en 
moult de licux:& fc full aufsi volontiers cmpcfchc des affaires de fon voifin 
côme des ficnnes,& mis gens en leurs maifons,& departy les authoritez d'i- 
cclles. Qijandil auoit la guerre, il defiroit paix ou trefucs. Quand il auoit 
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paix ou trcfucs à grad" peine les pouuoic il endurer. De maintes menues cho 
les de l'on royaume ic meiloit, dont il ic ru il bien paflerniais facomplexion e- 
ftoit telle, & ainfi viuoit. AufTi fa mémoire cftoit Ci grade qu'il retenoit tout es 
choies, &congnoiifoit tout le monde, & en tous pais, & alentour de lu y. 
»fcigneuricr A la vcritc il iembloit miculx pour*iccourirvn mondcqu'vn royaume. Ic 
txrm p ..uie:i. nc p ar j c p 0 j nc J e fa grande icunefle : car ic n'eftoye point aucc luy : mais en 
1 aage d'onze ans par aucuns feigneurs & autres du royaumc,il fut embrouil 
le contre le Roy Charles ièpticmc,ion perc, en vneguerre qui peu dura, ap- 
pelée la Pragucric. Quind il fut homme, il fut marie à vnc 
* phifir,&, ion" dc(plai(îr:& tant qu'elle vcfquit il y eut rcgrct:& après fa mort pour les 
vefeu^, h y° bandes &c brouillis de la mai fon du Roy Ion perc, i lfe retira auDaulphinc 
eut regret, (qui citoit iîc) ou bcaucoupdc gcnsdcbiê' le fuyuirct,& plus qu'il n'en peut 
ûfbùcsScc. nourrir. Luy citant en Daulphiné,il Ce maria aucc la fille du Duc de Sauoye: 
«Wr.wau & toit après il eut débat aucc fon bcaupcrc,ôc le fcircnttrcfaiprcs guerres. Le 
vdîut" f ;!ifr ^*°y Charles fon pcrc,voyant fon filz trop accôpaignc de gens de bicn,& de 
qu'il 2 vefeu Gcns-d'armcSjàlon grc,dclibcrad'y aller en pcrfonne,cn grâd nôbrcdcgcs, 
txemp M ,aL ^ ^ c j- cn metcrc dehors : & fc mcit en chemin, & eut peine d'en retirer plu- 
ficurSjCn leur cômadant corne à fes iubic&z, & fur les peines accouftumccs, 
Ce retirer deuers luy. A quoy pluficurs obciiTbycnt,au grâd dcplaifirdu Roy 
noitre maiilrcdcqucl voyât le courroux de ibn perc, nôoblHt qu'il fuft fort, 
Ce délibéra partir de là,&: luy laitier le païs:& l 'en alla par la Bourgôgnc,aucc 

f>cu dcgensjdcuers le Duc Philippe de Bourgongncrlcqucl à grâd honneur 
c rccucilht,&: luy départit de les bicns,& à fes prïcipaulx fcruiteursrcômc le 
Lu^hEm Côte de* Cômincs,lc feigneur de Montaubâ,& autres, par forme dcpciîpn, 
dmon.tdmSycS par chafeun an:&: feit,durât le teps qu'il y fut,dôsà les icruiteurs.Tourcsfois, 
>»e u si i iui. £ j a dcfpcriic qu'il faifoit de tant de ges qu'il auoit, l'argët luy failloit ibuuct. 

qui luy eftoit grand peine &: ibucy:&: luy en faloitccrcherouempruntcr,oui 
les gens l'euflent laiifé.qui elt grâd' angoifle à yn Prince, qui nc l'a point ac- 
coutume. Et par ainli n'eiloit point fans peine en cefte maifon de Bourgon- 
gnc:& luy faloit entretenir le Prince &fcsprîcipaaix Gouucrncurs,de paour 
qu'on nc i'cnnuyall de luy,à y citre tantrcar il y fui fix ans:& inceffammet le 
Roy fon pcrccnuoyoit Ambailadcurs pour l'en mettre hors, ou qu'il luy fuit 
renuoyc.Et en cela vous pouez penfer qu'il n'eiloit point oinT,& lins grades 
pelées & foucy . Or en quel teps doc pourroit l'on dire qu'il cuil eu ioye ne 
plaifir,à voir toutes les choies dciTufdi<fles:'Ic croy que depuis fon enfance il 
n'eut iamais que tout mal & trauailiuiquesàla mort. Iccroy que, il tous les 
bons iours qu'il a euen fa vie, cfquclz il a eu plus de ioye & dcplaifir que de 
trauail & d'cnnuy,eitoycnt bien nomhrcz,qu 'il fen trouueroit bien pcurôc 
croy qu'il fen trouueroit bien vingt de peine & de trauail,contrc vn de plai- 
fir & d'aife. Il vcfquit cnuirô foixante & vn an:toutesfois il auoittoufiours 
imagination de ne paiTcr point foixante ans : & difoit que, puis long temps, 
Roy de France ne les paiTa. Aucuns veulent dire depuis Charles le grâdrtou- 
ixempie 4c ce tesfois le Roy noitre maiftre fut bien auant au foixante & vnicme. 1 * '•• 
eue defliu fsr Le Duc Charles de Bourgoncnc quel aile, ne quel plaifir.fçauroiton diro 
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nclle il eut peu de foucy :car il n'entreprinc rie qu'il n 'euft cnuirô vingt deux 
ans,o«: iuiques à la vcfquit fain Se fans trouble. Alors cômeça fc troubler auec 
les Gouucrneursdc fon perc rlcfquclzfondict perc fouftintrpourquoy lefilz 
f'abfcnta de la prefenec, Se f en alla teniren Hollâdc, ou il fut bic recueilly: 
& printintclligcccaucccculx de Gad,&aucuncsfois.y venoit. Il n'auoit rie 
de Ton perc:mais ce pais de Hollande cftoit fort riche, Se luy faifoit de grans 
dons,& plusieurs groflcsvillcs des autres païs,pour l'cfpcrancc qu'ilz auoyct 
d'acquérir la grâce, pour le temps aduenir. qui cftcouftumc générale, que 
toufiours on complaift plus aux gcns,dc qui on cfpere la puiflanec Se autho- 
ritc accroiftre, pour le teps aducnir,quc l'on ne fait pour ecluy, qui cft ia en 
tel dcgrc,qu'il ne peut môrcr plus haultr&c y cft l'amourplus grandc,par eipe 
cial entre le peuple. Et cft pourquoy le Duc Philippc,quad on luy diioit que 
les Gandoisaymoycnt tant fon filz, Se qu'il les fçauoit (1 bien conduire, re- 
fpondoit qu'ilz aymoyct toufiours leur Seigneur aducnir:mais depuis qu'il 
cftoit Seigneur, ilz le haiifoycnt. Et ce prouerbe fut véritable: car, onques- 
puis que le Duc Charles fut Seigneur, ilz ne l'aymercnt : & luy monftrcrcnc 
bien, comme i'ay dit aillcursr& aufll, de fon corté,ne Icsaymoit point:mais, 
ace qui cft ddeendu de luy, ilz ont fiit plus de dommage qu'ilz n euflent 
fccu faire à luy. Pour continuer mon propos, depuis que fc Duc Charles 
entreprint la guerre pour les terres de Picardie, que noftrc maiftre auoit ra- 
chetées de fon perc le Duc Philippe, & qu'il fc fuftmis auec les autres Sei- 
gneurs du Royaumc,cn cefte guerre du Bicn-public,quclaifeeutil depuis? 
Il eut toufiours trauail,(àns nul plaifir,&: de fa perfonne Se de l'cntcndcmct: 
car la gloire luy montaau cœur, & l cftncut de conquérir tout ce qui luy c- 
ftoit bien feant. Tous les Eftez tenoit leschamps, en grâd péril de fa perfon- 
ne, Se prcnoit tout le foing & la cure de l'oft,&: n'en auoit pas encorcs allez, 
à Ion grc.Illè lcuoit le premier, & (c couchoit le dcrnicr,cômc lepluspauu- 
rc de l'oft. S'il fe repofoit aucun hyuer,il faifoit fes diligences de trouucr ar- 
gent. A chafeuniour il befongnoitdcs fix heures au matin:& prcnoitgrâd' 
peine a recueillir Se à ouir ^râd nôbrc d'AmbaiTadeurs:& en ce trauail Se mi 
1ère finit (es iours:5c fut tue des Suiflcs,dcuant Nancy,cômc aucz veu deuât. 
Et ne pourroit l'on dire qu'il euft iamais eu vn bô iour depuis qu'il cômeça à 
cntrcprcdrc de fc faire plus grad.iufqucsd fon trcfpas.Quelacqucft a il eu en 
ce labcur?Quel foing en auoit il? luy,qui cftoit fi richc,& auoit tât de belles 
villes Se Icigncurics en fon obciflancc,ou il euft efte fi aife fil euft voulu? 

Apres faultparlcrduRoyEdouardd'Anglctcrrc, qui a cfté fi grand' Roy ix™piep<rle 
Se puiirant.En fatrcfgrandc ieunefle il veit fon perc le Duc d'Yorth defeon- i^^f 
fit, Se mort en bataille, Se auec luy le perc du Comte de Vuaruyc. Lcdift 
Comte de Vuaruyc gouucrnoit le Roy,dont ic parlc,en fa ieunefle, Se con- 
duifoit fes affaires. A la vérité dire, il le feit Roy,& futcaufe de deftairefon 
Roy Hcnry,qui pluficurs ans auoit règne en Angleterre : lequel (félon mon 
iugement & lelon le mode) cftoit vray Roy. Mais de telles caufes,commc de 
royaumes Se grandes feigneurics, noftrc Seigneur les tient en fa main, & en 
dilpofèxartoutvicnt de luy. Lacaule pourquoy le Côte de Vuaruyc leruoit 
la maifon d'Yorth,côtrc le Roy Henry de Lanclaftrc,c'cftoit pour vne ban- 
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de ou parcialicc,qui eftoic en la maifon duditt Roy Hcnry,qui n clloit gue- 
rcs fage : &c la Roync fa femme, laquelle eftoic de la maifon d'Aniou, fille du 
Roy René de Cécile, print la parcialitc du Duc de SombrelTet conerc le Cô- 
te de Vuaruycicar cous auoycnt tenu ledict Roy Hcnry,& fbnperc,& grand 
pcrc,pour Roys. Ladictc Dame cuit micu Ix faic beaucoup de faire office de 
iûge ou de médiateur entre les parties,quc de dirc:Ic fouftiendray cefte parc, 
comme il a apparu. Car ilz curent maintes batailles en Anglcccrrc:& en du- 
ra la guerre vingt & ncufans:&, fin dccomptc,lctout y mouruc,quafid'une 

f>art &c d'autre. Et,pour parler des bandes 6c parcialicez : elles fbnc crcfpcril- 
culcs, & mcfmemcnc quant aux Nobles, enclins a les nourrir & entretenir. 
Et, fi l'on die que par là ilz fçauront tics no u us lies, &c riendronc les deux 
parties en crainte, ic m'accorderay allez qu'un icunc Roy le face entre les 
Dames: car il en aura du pilfj-tcmps, 8c du plaifir allez, & Içauradesnou- 
uciles d entre cllcsrmais nourrir les partialitcz entre les hômcs,commc Prin- 
ces & ges de vertus IBc décourage, :! n'eft rien plus dangereux. C'cft allumer 
vn grand feu en famailon : car ranrolt l'un ou lautrc dira: Le Roy cft contre 
nous: &: puis pèlera de le fortifier, à: de f accointer de les ennemis. Au fort 
les bandes d'Orléans c\:dc Bourgongnc les en doiucnt auoir fait fages. La 
" deuxExrp. guerre en dura foixante &:* douze ans, les Angloys méfiez parmy : qui cui- 
dercncpolTcdcr le tout du royaume. Arcucnirànoltrc Roy Edouard^le- 
Icoit fort icunc, &: beau Prince en :rc les beaux du monde. A l'heure qu'il fut 
de couspoinc"tzau deffusde les arFaircs,iI nccomplcut qu'àlbn plaifir &: aux 
Damcs,fcucs,banquccs,&: aux clîaccs:& lins d'opinion que ce temps luy du- 
ra vn leizeans, ou cnuiron, iuîqucs à ce que le différent dudict Comte de 
Vuaruyc, &dc luy, commeça. Et, combien queledicl Roy fuft icctchorsdu 
royaume, fi ne dura Icdtcfc débat gucrcs:car il retourna, âc obtint la victoire: 
& après print fes plailirs plus que deuant. Il ne craignoic pcrlonnc:6c fc feie 
»ie»ieilzxé- ^ OTZ S ras ^- ^ cm : & en fleurd'aage iuy vindrentau ronge lcscxccs:& mou- 
4 Any.mis rut allez foubdaincmét(commc i'ay dit) d'vnc Apoplcxic:&: perdit fa lignée 
ValUquic-' ^ ro y au:vlc après luy,commc auez ouy, quant aux enfans mafles. 
«j/fr\a:ia- En nortre temps ont aulsi règne deux vaillans &làges Princes : c'eft à fça- 
chuM \-dttn. UQ j r j c j c i-iôrrric Mathias, ce Mahumct Occomâ,Empcrcur des Turcs. 
luùeilrxé. Le Roy Mathias eftoic filz d'un crcivaillant Chcualicr, appelé le Chcualicr 
BoSfone^ " ^ inc uc Vallagnic,Gcntil-hôme de grad fens & vcrcus:qui longuement 
0ésd\tr*yc. jTouucrnace royaume de Hongrie, 6V: eut maintes belles victoires contre les 
fin^rSel" Turcs :qui font voifins dudicl: Royaume, à caufe des Seigneuries qu'ilz ont 
\ vfurpccscnGrecCj&Elclauônic *.Et,tofc après fon deccs,vinten aagcd'hô- 
»Leuicilixf. me le Roy Lâcelot, à qui le royaume appartenoit, auec *Bchaginc& Poul- 
dn Mnfiytfcri- lanic. Ccftuy làfctrouua confcillc par aucuns (c^pmmclbn dit) de predre 
"Tur PoSIL ^ cs acux ^ z du^i^ Chcualicr Blanc,difanc que leur perc auoit prins trop de 
nic:»u//,o» maiftri{ê& dcfcigncuricaudid:royaumc,durat fon enfancc,ôc q lesenrans 
lE^r i! (<l u i eftoyent bons perfonnages)pourroycnt bien vouloir faire comme luy. 
mies nom* Pourquoy côclud lcdi&Roy Lanceloc de les faire predre cous deux, ce qu'il 
éMiotriïmj f c j t . & inconcincnc feie mourir l'aifnc, & lcdi& Maihias mettre en prifon'à 
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ftrc Seigneur eut agréables les feruiecs de Ton perc : car,toft après lcdidl Roy 
Lâceloc tut cmpoifonncàPragueen Bchaigne,parvnc femme de bônemai- 
fô (& en ay veu le frcrc)dc laquelle il cftoit amourcux,&: elle de luy^ellcmcr. 
quc,cômc mal contente de îc qu'il ce marioit en France,aucc la fille du Roy 
Charles îcptiemc, qui de prêtent T'appelle la PrinceiTc de Vienne (qui eftoit 
contre ce qu'il auoit jpmisjellcrcmpoifonnaen vn baing,en luy donnant à 
manger d'une pômc:& mit la poifon au manche du coufteau. Incontinêt 
que hit mort lcdictRoy Lancelot, les Barons de Hongrie f'aflcmblerctau- 
dict. Bude, pour faire élection du Roy, (clon l'uiagc & priuilege, qu'ilz ont 
d'eflirc,quand leur Roy meurt fans enfans: &:, eftans Iàcn haine & diuifïon 
entre culx,pour cefte dignité, furuint en la ville la veufue dudi£fc Chcualicr 
Blâc.merc dudict Mathias,bicn fort accompaignec:carclle cftoit riche fem- 
me d'argent contant, que Ion mary auoit laiffe :parquoy elle auoit peu fai- 
re grâs amas foubdainement : & croy bien qu'elle auoit bonne intelligence 
en celte compaignie,& en.la ville, veu le crédit & authoritc que fon mary a- 
uoit eu audid: royaume . Elle tira en la prifon, & mit fon fîlz dehors. Partie 
des Barons &: Prélats, qui eftoycntlàaflemblcz,pour faire leur Roy,f'en fui- 
rent de paour. Les autres creeret lcdi&MathiasàRoy:lcqucl aregneaudict 
royaume en grand' profperitc,& autant loue & prile qucnul Roy qui ait rè- 
gne long temps a, & plus, en aucunes chofcs. Ilacfté des plus vaillanshom- 
mcs,qui ayent régné de fon temps : & a gaigné de grandes batailles cotre les 
Turcs de fon temps, (ans endômager fon royaumc:mais il la augmcnté,tant 
de leur codé qu'en Bchaignc(dont il tenoit laplufpart) & en Vallagnie,dôt 
il cftoit, & en Efclauonic. Et,du cofte d'Alemaigne, print laplufpartd'Au- 
ftrichc, fur l'Empereur Fcdcric, qui vit encores:& l'apofledec iufqucs à la 
mortrqui fut en la ville de Vienne, Chef du païsd'Auftriche, en ceftanmil 14^1. 
quatrecens quatre vingts & onze. Il cftoitRoy qui gouucrnoit auffi fage- 
ment les affaires en temps de paix, comme en temps de guerre. Sur la fin de 
fesiours, & lé voyant fans crainte d'ennemis, il cftdcuenu fort pompeux, ôc 
triomphant Roy en famaifon: & feit gransamas de beaux meubles, & ba- 
gues, Se vaiflclles,pour parer famaifon. Toutes chofes dcfpefchoit de foy,ou 
par fon commandement. Il fe faifoit fort craindrexaril deuint cruel:& puis 
tomba en griefue maladic,incurablc,cn aiTcz icunc aage,commc de vingtôc 
huicl: ans ou enuiron. Il cil mort ayât eu toute fa vie labeur & trauail,& trop » de plaifir 
plus que "pluficun. 

Le Turc (que deuant ay nomme) a efte fage hc vaillant Prince, plus vfant txempk f^rU 
de fens & de cautcllc, que de vaillance & hardiefle . Vray eft que fon perc le Twrc ' 
laiffa bien grand, & fut vaillant Prince, & print Adrianopoly, qui vaultà 
dire ville d'Adrian . Gcluy dont ic parle, print en l'aagc de vingt &: trois 
ans Conftantinoblc, qui vaultàdirecitc de Conftantin .le l'ayvcu painct 
de ccft aage : & fembloit bic-n qu'il fuft homme de grand efprit. Ce fut v- 
ne grand' honte à tous les Chrcilicns de la laifler perdre. Il la print d'af- 
(àuit : & fut tue, à la brèche, l'Empereur de l'Orient, que nous appelons de 
Conftantinoblc, & maints autres nômes de bicn:maintes femmes efforcées 
- de grandes &: de nobles maifons. nulle cruaultc ne demouta à y cftrc fai&e. 

v iij 
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Ce fut Ton premier cxploict. Il a continué à faire ces grandes chofcs:& tant 
que i'ouy vnc fois dire a vn Ambafladcur Vénitien, deuant le Duc Charles 
de Bourgôgnc,qu'il auoit conquis deux Empires, quatre royaumcs,& deux 
cens citez. Il vouloit dire de l'Empire de Côlhntinoblc, & de ecluy de Tra- 

* Bofsine, pezonde : les royaumes de la* Brefanne, la Suris, &: Arménie. le ne fçay Cû 
Çaute' er' prenoit la Morce pour vn. Il acôquis maintes belles ifles de meren ccft Ar- 
ia Carnie:r«r chipel, ou cft ladicte Morec (les Vénitiens y tenoyent encorcs deux places) 
■x&tfBdTe- au "i ^' mc ^ c Ncgrcpont & de Methclin:& au(si aconquisprefquetoutc 
ne, Scruic l'Albanie & l'Efclauonic. Et,fi les conqueftes ont elle grandes furies Chrc- 
ttcïmmie ^icns,aufsi ont elles elle fur cculx de fa loy propre:& y a deftruit maint grâd 
ne fedy <ju'ii Seigneur, comme le* Carnian,& autres. La plus part de les œuurcs il lescô- 
jffiSg* duilbit de luy & de fon fcns.fi faifoit noftre Roy, & aufsi le Roy de Hôgric: 
fmft Hcr- & ont efte les trois plus grans hommes,qui ayet règne depuis cent ans : mais 
même. l'honncftctc & forme de viurc de noftre Roy,& les bons termes qu'il tenoie 

* Carama- aux gens priuez, ôc aux çens cftrangcs, a efte tout autre, &: meilleur que des 
man poÇubir. d^ ux autres:aufsi cftoit il Roy trcfchrcfticn. Quantaux plaifirs du monde, 

peur prenne de . r i C j" I r 

i»oy , cr mi. ce Turc en a prins a cœur laoul, & y a vie grand' partie de fon tcmps:& euft 
eulx attendre cncorcs f a i c pms j c m aulx qu'il n'a,f'il ne le fuft tant occupe. En nul vice de 

c t it attelé du r-ti- in - J 1 r a r • i ■ 1 . i 

T*rc y kfa les la chair ne tailloit, ne d'eltrc gourmad oultrc melurc. Aulsi les maladies luy 
conquepesdes f onc vcnucs to ft. & félon la vie : car il luy print vnc enfleure * d'une iambe, 

T«r<7,iurF.Ir i- v l • 1» » i 

hanceufrvy. comme i ay ouy dire a ceulx,qui 1 ont vcu-.ô: luy venoit au commencement: 

* de ïambes de l'Efté * qu'elle grofsilToit comme vn home par le corps:& n'y auoit nulle 
zxemp.uietl. ouuerturc : & puis cela f'en alloit:nciamaisCyrurgicn nclccutcntcdrcquc 
» quelles c'eftoit : mais bien difoit l'on quclagourmandifcy aidoitbien : &pouuoit 
grorsiiroyét cftrc quelque punition de Dieu. Etccqu'ilfc lailToit fipeu voir,&îètcnoit 
txemp*Kd. ain ç x c j os cn ç Qn cnar iot, cftoit à fin que l'on ne le côgnuftfi deffai&,& qu'à 

celle occafion ne reulfcnttantcn mcfpris.Il eftmort cn laagc de cinquante 
& deux ans,ou cnuiron,alfcz foubdainement, toutesfois il fcitteftamct,lc- 
qucli'ay veu : & fcitconfciencc d'un impoft que nouuellcment il auoit mis 
fii r les liibie&z, lïlcdict teftament cft vray. Or regardez que doibt faire vn 
Prince Chrcfticmqui n'a authoritc fondée en railbn,dc rien impofcr,fans le 
congé Se permifsion de fon peuple. 

^Conclu/ton de l Autheur. 
|R voyez vous la mort de tant de grans hommcs,cn fi peu de temps,' 
Iqui tant ont trauaillc pour faccroiftrc,&: pour auoir gloire, & tant 
Jenontfourïcrtdcpafsions &dc pcines,& abrège leur vie : & parad- 
uenturc leurs ames cn pourrôt fourrrir. En cecy ne parle point dudîct Turc: 
carie tien ccpoinc~tpourvuidc,& qu'il cft logcauecfesprcdcceffcurs.Dc no 
ftre Roy i'ay cfpcrancc(cômc i'ay dit)quc noftre Seigneur ait eu mifericorde 
de luy, & aufsi aura il des autres, fil luy plaift. Mais, à parler naturel lemenc 
(comme hommc,qui n'a aucune littcraturc,mais quelque peu d'cxpcricce) 
n'euft il point miculx valu à culx,& à tous autres Princcs,&: homes de moyc 
cftat,qui ont vefeu foubz ces grans, & viuront foubz cculx cjui régnent, efli- 
re le moyen chemin cn ces choies? C'eft à fçauoir moins (e loucicr, & moins 
fc trauaillcr, & entreprendre moins de chofes, & plus craindre d'oftcnlèr 

Dieu, 
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Dicu,& à pcrfccutcr le peuple & Tes voifins, & par tant de voyes crucllcs,quc 
iay aflez déclarées par cy deuant, &c prendre des ailes & plaifirs honneftes? 
Leurs vies en feroyent plus longues. Les maladies en viendroyent plus tard: 
& leur mort en feroit plus regrettée,*: de plus de gês,& moins defirec:& au- 
royent moins à doubter la mort. Pourroit l'on voir de plus beaux exem- 
pies, pour côgnoillre que ccft peu de choie, que de l'homme, & que celle vie 
cil milèrablc ôcbncfuc, & que ce neftrien des grans &des petis, & qu'in- 
continent qu'ilz font mortz, que tout homme en a le corps en horreur & 
vitupère * î & qu'il fault que l'amc, fur l'heure qu'elle fc feparc d'eulx, qu cl- ]fZdt%fT 
le aille reccuoir fon iugemcnt?Et,a la verite, en l'inftant que l'amecftlcpa- fourtoute^L 
rec du corps,la fcntcncc en cft: dônec de Dieu, félon les œuurcs & mérites du 
corpsdaqucllclcntcncef appelle le iugement particulier, quciamefur 

Ihcure,cn c- 

^Septième liure des Mémoires du 

1 & ia la fente 

SEIGNEVR D'A RGENTON, LES CONTINVANT «cncftdoa 

ri • i r • r> i ~ i i neejelonlcs 

maintenant lur les pnncipaulx faicls du Roy Charles,huiclic- «uur C $ & 

mc,filz de Louis onzième de ce nom. mentes du 

corps. 

ÇfiPropofition deï '^utheur .touchant ce qu'il prétend eferire 
parles Mémoires Juyuans. 

JJOur continuer les Mémoires, par moy Philippe de Commi- 
ncs cncommenccz,dcs faietz &gcftcs ôc du règne du feu Roy 
Louis onzicmc,quc Dieu abfolue,maintcnât vous veulx dire 
comme il aduint que le Roy Charlcs,hui&ieme, Ion filz, en- * Le yerg „ 
trcpnn t fon voyage d'Italic:auquel ic fu. Et partit ledid Sci- rfWw. î« 
gneur de la ville de Vienne, qui ell au Daulphinc, le vingt n m M f ™™»^ 
& * troinemeiour d*Aouft,l'an mil quatre cens quatre vingtz & quatorze:& *r, »' <*"7«f 
fut de retour dudic* voyage, en fon royaume, enuiron lemoys d'Octobre, ^j^/r- 
quatre vingtz & quinze. Auantrentrcprinfc duquel voyage il eut mainte poufér*ûti- 
difputationfçauoirf'iliroitou non.Carl'entrcprinfcfcmbloit àtoutcsgens 2S5fc* 
lagcs,&: cxpcrimcntcz,trcfdangcrculc:&: n'y eut que luy fcul,qui la trouuaft minesmefmes 
bonnc:& vn appelé Efticnne de Vers,natifdc Lan çucdoc.hommc de petite nousC f os "- 

1.".**., . ... O * .1 mit [C on tout 

igncc:qunamaisnauoitvcu n'y entendu nulle chofe au faictdcla guerre, tons Atnm 

Vn autre f'en eltoic mefléiufqucs là, à qui le cœur faillit : homme de Finan- %l*£ l ™ s le 

ces,appclc le General Briflbnnctrqui depuis, à caufe dudicfc voyage, a eu de S v^r 

grans biens en l'Eglifc:commc d'eftre Cardinal, & auoir bcaucou p de benc- dmf ' m 1 ua 

T t. . . . , . . * JL . : trecens qua 

hccs.L autre auoit ia acquis beaucoup d hcritagcs:& cftoit Scnclchal de Bc- tre vïgtz vn 
aucairc,& Prcfidct des Comptes à Paris:& auoit (cruy lcdiclRoy, en fon en- & * rn '*«* 
fancc > trefbicn,dcVarlct-dc-chambrc:& ccttuy-là y attira ledicl: Gcncral:& fJZiZ'fl 
culxdcuxiurcntcaufc dcladittccntrcprinlcsdohtpcudegcns leslouoyct, W*erA*- 
& plufieuri les blafmoycnt.Car toutes chdfcs necéflaires à vne fi grande en- Z^jZ'fJn 
trcprinfcJcurdcrTailloycntrcarleRoyclloittrcfieunc/oibleperfonnCjplcin """ a «<k«4 
de fon vouloir,pcu accompaigne de fages gens, ne de bons Chcfz:& n'auoit Tom^l 

iiij 
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nul argent contant. Car,auant que partirez empruntent cent mi lie Fracs 
de la Banque de * Soly à Genncs,à gros intereft pour cent, de foire en foire, 
& en pluficurs autres licux,commcic diray après. Hz n'auoycnt ne tentes ne 
pauillons:& fi cômcnccrcnt en y ucr à entrer en Lôbardic. Vnc chofe auoyct 

iIzbonnc:ccftoitvncgaillardecôpaignic,plcincdcieuncsGentilz-hômcs, 
mais en peu d'obciÛancc.Ainfi fault conelureque ce voyage futconduicldc 
Dieu,tant à l'aller qu'au retournerrear le fens des côdu&curs,quc i'ay dit,n y 
fcruitdc gueres.Toutcffoisilzpouuoycnt bien dire qu'ilz furent caufede 
donner grand honneur & grand gloire à leur maiftre. 

Comment le Duc René de Lorraine Veint en France, demander la Duché 
de Bar, ey la Comté de Prouencc ><jue le Roy Charles tenoit : £r com- 
ment il fatlltt à entrer au royaume de Nazies quil prétendait 
ften, comme le Roy : çyqueldrotty auoyenttous deux. 

Chap. i. 

Stant le Roy,dont ic parlc,cn 1 aage de fon couronncmcnt,qui fut 
de quatorze ou quinze ans, vint vers luy le Duc de Lorraine, de- 
^ander la Duché de Bar, que le Roy Louis onzième tenoit, & la 
Comte de Prouccc,quc le Roy Charles d'Aniou, fon coufm * ger- 

maï,laifTaaudiaRoy Louis,onzicmc,parfon trcfpas &tcilamét:car il mou- 
rut fans cnfins. Le Duc de Lorraine la vouloir dire fiene, par ce qu'il eftoit 
fîlz de la fille du Roy René de Cccillc,Duc d'Aniou & Comte de Prouencc: 
& difoit que le Roy René luy auoit fait tort, & que le Roy Charles d'Aniou 
dont ie parle, n'eftoit que fon nepucu, fîlz de fon frerc le Comte du Maine, 
&c luy eftoit fîlz de fa fillc:mais l'autre difoit que Prouencc ncpouuoit aller 1 
fille par leurs teftamens. En cfFccl Bar fut rendu, ou le Roy ne demandoie 
qu'une fomme d'argct:&:,par auoir grand' faucur & grans amis, & parcfpc- 
cial le Duc Ichan de Bourbon, qui eftoit vieil, & en vouloit cfpoufcr la feur, 
eut cftat du Roy,& cent Lances de chargc:& luy fut baillé trente & fix mille 
Francs,pourquatrcannccs,pcndant lequel temps fccongnoiftroitdu droidfc 
de ladiclc Comte . Et eftoit à cefte délibération & conclufion (car i'eftoye 
dcccconfcil,quiauoit cftélors crée, tant par les prochains paï ens du Roy, 
que parles trois Eftatzdu royaume) Efticnnc de Vers, dont i'ay parle: qui 
ia auoit acquis quelque chofe en Prouencc : & feit dire par le Roy, ainfi icu- 
nc qu'il eftoit lors,fa feur,Duchcflc de Bourbon,prefcntc,à môficu r de Com 
mingcs,du Laufcarccs deux eftoyctaufsi du confciI)& moy, que nous tin£ 
fions la main à ce qu'il ne perdift point cefte Comté de Prouencc. Et fut auat 
l appointcmcntdont i'ay parlé. 

Auant les quatre ans pafTcz fctrouucrcnt quclzqucs* gens dc.Proucn- 
ce : qui vindrent mettre en auant certains teftamens du Roy Charlcs,lc pre- 
mier, frere de faind Louis, & d'autres Roysdc Cccillc, qui cftoyent delà 
maifon de France : &, entre autres raifons, difoyent que non point feu- 
lement la Comté de Prouencc appartenoit audicl Roy , mais le royaume 
de Cecille, & autres chofes, pofTcdces par la marfon d'Aniou, & que ledift: 
Duc de Lorraine n'y auoit rien (toutclîois aucuns vouloyent dire autrcmët) 

ôcfV 
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& fadreflbycnt tous cculx IàaudicT: Eftiénc de Vcrs,cjui nourrilîbit Ton mai 
ltrecncclangagc:&: que le Roy Charles, dcrnicrmort,Comtc de Proucnce, 
filz de Charles d'Aniou, Comte du Maine, & nepucu duRoy Rcnc,*luy a- * 
uoit laifle par Ton tcitament:car le Roy René l'inllitua en ion lieu auant que ^ m e i àSmei 
mourir, fie le préféra deuant lcdict Duc de Lorrainc:qui cftoit filz de fa fille. <^9*"*f« 
Et dilbycntquc le Roy Rcncfcitcclaàcautc dcfdictz tcltamcns, faidtzpar 
ce Charles premier & la femme Comtcflc de Proucncc,di(àns que le royau- 
me tSc Comte de Proucncc,nc pouuoycnt cltrc feparez, n'aller à rillc,tât qu'il 
ycull filz de laligncc:&; que lemblablc teftament feirenc les premiers venâs 
après eulx,commc fut Charles le fécond audict royaume. 

Ente temps dclilictcs quatre annccs,ceulx qui gouuernoycnt lcdict. Roy 
(quiclloyct le Duc &: Duchcflc de Bourbon, & vn Chambclan, appelé le ici 
gneurde Grauillc,6c autres Chambclans : qui en ce temps curentgrand re- 
gnc)appclcrcntcn Court, en authoritc & à crédit, ledict Duc de Lorraine, 
pourcn auoir port ôc aide. Car il çflpit homme Iurdy, Scplus qu'homme de 
Court:3c leur lembloit qu'iliTep dcfcpargcroycat bien, quad il (croit teps: 
comme ilz feirent, quand ilz fc (émirent aflez rortz, que la force du Duc 
d'Orlcans,& de plulieurs autres, dû: abez ouy parlcr,fut diminuée. Aulsi ne 
peurent ilz plus tenir lcdict. Duc de Lorraine, les quatre ans paflez, (ans luy 
bailler ladicîc Comtc.ou l'a (Tenter à certain temps, &z parcfcript,& toufiours 
payer les trente (îx mille Frics. en quoy ne le peurent accor.der:5c à celle eau 
ièil partit, trclmal content d'culx, de la Court. 

Quatre ou cinq moys auant Ion parlement de Courtjuy aduintvnc bon- 
ne «ouucnurcf'illcuîUccu entendre. Tout le royaume de Naplcsfcrcbcl- * Autrement 
la contre le Roy Fcrrand,pour la grand" tyrannie de luy & de les cnfans:& le aucnlurc * 
donnèrent tous les Barons, &: les trois partz du royaume à l'Eglilc.Toutcf- 
fois lcdict Roy Ferrâd,qui fut lecouru des Florcntins,lespre(Toit fort:&par 
ce le Papc,& lcfdictzlcigncursdu royaumc,qui l'cltoyent rebellez, mandè- 
rent lcdict Duc de Lorrainc,pour i en faire Roy:& long temps l'attendirent , 
les galccs àGcnncs,&: le Cardinal de Sainct-Picrrc-ad-vincula, ce pendant 
qu'il ciloit en fes brouillisdc CouLt,«Sc fus lbn dcpartcmcnt:& auoitauccluy 
gens de tous les lèigncursdu royaume, qui le prcifoycnt de partir. Fin de 
coniptc,lc Roy & ion conlcil monItroyct,cn tout & par tout, de luy vouloir 
aidcr:<3cluy fut promis foixante mille Francs : dot il en eut vingt mille. 1ère - 
fte perdit,ôc luy fut confenty mener les cent Laces qu'il auoit du Roy,& cn- 
uoyer Ambafladcs partout en lafaucur. Toutclfois le Roy cftoitiade dix 
ncufans,ou plus,nourry de cculx que i'ay nommez : qui luy difoyent, iour- 
ncllemcnt,quc lcdict royaume de Naplcs luy dcuoit appartcnir.Ic le dy vo- 
lontiersrpar ce que fouucnt petites gens en menoyent grand' noi(è : & ain(i 
le feeu par aucuns de ces Ambafladctirs, quialloyentd Rommc, Florence, 
Gcnncs,& aillcurs,pour Icdidt Duc de Lorraine : & lc(ccu mcfmcmcnt par 
lcdict Duc proprc:qui vintpalTer par Moulins, ou lors me tenoye, pour les 
differens de Court,aucc lcdict Duc Ichan de Bourbon. la (on cntrcprinlc c- 
ftoir demy pcrdue,pour la longue attcntc:&: allay au deuat de luy,combicn 
que ne luy tuile tenu : car il m'auoitaiJé àchaccr dclaCourt,auccrudcs fie 
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folles parolcs.il me feit la plus grand' chère du monde,foy doulanc dcceulr 
qui demouroyent au gouucrncmcnt.il fut deux iours auecques le Duc Icha 
de Bourbon:& puis tira vers Lyon. 

En fommc,fcs amis eftoyent fi las,& fi foulez,pour l'auoir tant attendu, cj 
le Pape auoit appointc,& les Barons du royaume aufsi,lcfquclz, fus la fêure- 
tc dudict appointcmcnt,allcrcnt àNaplcs:ou tous furet prins, combien que 
le Papcjes Vénitiens, & le Roy d'Efpaignc,& les Florentins, f'cftoyct obli- 
gez de faire tenir ledit! appointcmenr,&: euflent iurc & promis leur feurcté» 
Le Prîcc de Salernc cfchappa, & vint par dcça:& ne voulut point cftrc com- 
prins audic^appointcmcntjCÔgnoiflTant ledict Ferrand. Ledict Duc dcLor 
raine f*cn alla bien honteuxen fonpaïsm'onqucspuis n'eut authoritc vers le 
Roy:& perdit les Gcns-d'armcs,&: les trente fix mille Francs qu'il auoitpour 
Proucncc-& iufqucs à celle hcurc(qui cft l'an mil quatre cens quatre vingtz 
dixfcptjcftcncorcsen cefteftat. 

Comment le Prince de Salcrne, du royaume de Naples ,V/»r en France \& comment 
LudouicSfîrce, furnomméle More, & luy jafchoycnt à faire que le Roy me- 
najl guerre au Roy de Naj>lcs:& pour quelle caufe. Cbap.i. 

Edict Prince de Salernc fut àVcni(c(parce qu'ily auoit grandeac- 
cointacc)ôc aucc luy trois de ces nepucuz,cnfans du Prince dcBi- 
fignan:ou demandèrent conicil(commc m'a dit ledict Prince) à la 
Seigneurie, ou il leur plaifoit miculx qu'ilz tiralfcnt, ou vers ledict 
Duc de Lorrainc,ou deuers le Roy de Frâcc, ou d'Efpaignc. Il me dift qu'ilz 
luy refpôdircnt q le Duc de Lorraine cftoit vn home mort,& qu'il ne lcsfçau 
roit rcflburdrc.Lc Roy d'Elpaignc feroit trop grid,fil auoit le royaumc,aucc 
l'iflc de Cccilc,& les autres choies qu'il auoit en ce gouffre dcVenifc:& qu'il 
cftoit puiflant par menmais qu'ilz luy côlcilleroyét aller en Fracc:& qu'aucc 
les Roys de France,qui auoycnt efte audict royaume, ilz auoycnt eu bonne 
amitié & bô voifin.Et croy qu'ilz ne pcfoyent point q ce,qui en aduint après, 
dcuftaduenir.Ainfi vindrcntccsBarôs dcmjldictzcn Francc:& furent bien 
recueillis, mais pauuremcnttraictcz de biens. Ilzfeircnt grande pourfuitc 
enuiron deux ans:& du tout f adrclfoyent à Efticnnc deVcrs,lors Scncfchal 
de Bcaucairc,& Chambclandu Roy. 

Vn iour viuoyét en cfpcraccrautrc en côtrarietc:& failbyét diligéee en Ita- 
lie,& parcfpccial à Milamou auoit pour Duc Icha Galcasmô pas le grad,qui 
cft enterre aux Chartreux de Pauicrmais ecluy qui cftoit filz duDuc GaleasSc 
de la DuchcfTc Bônc,fillc de Sauoycrqui cftoit de petit fens. Elle eut latutcl- 
1c de fes cnfâs:& l'ay veue en grade authoritc,cftât vcufuc,côduictc p vn,ap- 
» Cccco m*- P c ^ nicisire*Cico,Sccrctairc,nourry de lôg téps en cefte maifomq auoit cha- 
cW/. ce & confine tous les frères du Duc Galeas pour la (cureté de ladicte Dame & 
de les enfans. Entre les autres auoit chacé vn appelé le feigneur Ludouic(qui 
depuis fut Duc de Mila)qu'cllc r'appeladepuis,cftât fon ennemy, & en guer- 
re côtre cllc:& le leigneur Robert de S.Scun,vaillat Capitaine, q parcillcmct 
» Taf * au °i r chacc par ledict Cico. Pour côclufiô,par le moyé d'un icune hômCjOui 
m^w° trcchoitdcuâtcllc,natifdcFerrarc,de petite lignec,appclcAntoinc»Thehn, 

clic 
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elle les Rappela parlbtilc, cuidant qu'ilz ne feiflent nul malaudict Cico : ôc 
amh l'auoycntiuré ôc promis. Le tiers iourapres,lcprindrcnt & le palTcrent 
dedans vnc pipc,au trauers de la ville de Milan, car il cftoit allié par maria- 
ge auecques aucun des Vifcôtcs:ôc vculc l'on dire quc.f'il euft cfté en la ville, 
qu'ilz ne l'culTcntolc prcndre:ôcil vouloit le lcigncur Ludouic q le feigneur 
Robert de SaincT:-Scurin,qui vcnoit,lc rencontrait en ccft cftat,pourcc qu'il 
hailToit à mcrucillcs lcdicl: Cicorqui, après rut mené à Pauie enprifon au cha 
ftcau,ou depuis il mourut. 

Ilz mirent ladictc Damcen grand honneur, ce luy lèmbloit : ôc luy com- 
plailbycntrôt culx tenoyent le côfcil,làns luy dirc,finon ce qui leur plailbit: 
ôc plus grand plaifir ne luy pouuoyent ilz fairc,quc de ne luy parler de rien. 

A ccft Antoine Thefin luy laiflbycnt donnerec qu'elle vouloit : ôc le lo- 
geoyent près de là chambrc:ôc la portoit à chcual derrière luy,par la villerôc 
eftoyent toutes feftes & dances leans : mais il ne dura gueres : par aduenturc 
demyan. Lllefcit beaucoup de bicnsaudicl: Thcfîn : & les bougettes des 
courriers f'adrcflbycnt a luy:& y fortit grade cnuic,aucc le bon vouloir que 
le Icigneur Ludouic,onclc des deux enfans, auoit de le taire fèigncurrcômc 
il feie après. Vn matin luy ofteret lès deux filz,& les mirct au Danion, qu'ilz 
appeloyent la Rocquc:& àcc Paccordcrcnt lcdicl: lcigncur Ludouic, le lei- 
gneur Robert de Saincl:-Scurin,vn appelé de Pallcuoifin,qui gouucrnoit la 
perfonne dudict ieunc Duc,& le Capitaine de la Rocquc:qui iamais } dcpuis 
la mort du Duc Galeas,n'en cftoit lorty, n'y ne feit de long temps après, îul- 
ques àcc qu'il fut prins par tromperie dudicl lcigncur Ludouic, & par la fo- 
lie de fon maiftre, qui tenoit la condition de la mcre,& n'eftoit guercs lage. 
Apres ces enfans mis en ladicte Rocquc par les delTuldictz, ilz mirct la main 
furie trefor(quieftoitcn ce temps le plus grand de la Chreftienté) fie luy en 
feirent rendre comptc:&: en fut faict trois clefzrdont elle eut l'unc:mais on- 
cjucs -puis n'y toucha. Ilz la feirent renoncer à la tutelle : & fut crée tuteur le 
lcigncur Ludouic. Et,d'auantagc,clcriuircnt en plu lieu; s lieux, ôc parelpc- 
cial en France, lettres, que ievey, à fa grande honte, en la chargeant de ccft 
Antoine Thcfin:ôc autre choie audi&Thcfin ne fut merfiiet: mais fut cn- 
uoyé:& le laulualedicl feigneur Robcrt,ôc aulsi les biens. En celle Rocquc 
n'entroyent point les deux grans hommcs,commcilz vouloycnt:carle Ca- 
pitaine y àuoit lbn frere, &: bien cent cinquante hommes àgages, & failbit 
garder la porte quand ilz y cntroyentiôcn'y menoyent iamais qu'un homme 
ou dcuxauccculxrôc duracecy fort longuement. 

Cependant lourdit grand différent entre lcdicl: lcigncur Ludouic &: Ro- 
bert de Sainct-Scurin, comme il cft bic decouftumc(car deux gros ne le peu 
uent endurer) & demoura le pré au lcigncur Ludouic :& l'autre f'en alla au 
leruice des Vénitiens. Toutelfois,puis après, il rcuintdcux de les enfans au 
Icruiccdudict Icigneur Ludouic ôc dcleftatde Milan:qui furet mclsircGa- 
lcas fie le Comte de Caiazzc. Aucuns dient du fecu dudict perc . Les autres 
dient que non. Mais, commcntquc ce fuft,lcdi& lcigncur Ludouic les print 
en grand amour : ôc l'en cft fort bien feruy, ôc fait encorcs auiourd'huy. Et 
fault entendre quclcurpcrc le feigneur Robert de Sainct-Scurin, cftoit de 
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la maifon de Sainct-Scucrin, failly d'une fille baftar de. mais ilz ne foc point 
grande différence au pais d'Italie d'un enfant baftard à vn légitime. le dy oc- 
cy,parcc qu'ilz ayderent à côduirc noftrc entreprinfe du pais d'Italic,tat en 
faueur du Prince de Salernc (dont i'ay parle) qui eft Chef de ladicte maifon 
de Sainc"t-Scucrin,que pour autres cauîcs,quc ic diray après. 

Lcdift (cigneur Ludouic commença toit à monftrcr de fort vouloir gar- 
der fon authoritc : & feit faire monnoye,ou Icditt Duc cftoit empraint d'un 
coftc,& luy de l'autre. qui faifoit murmurer beaucoup de gens. Lcdict Duc 
fut marie aucc la fille du Duc de Calabre : qui depuis fut Roy Alfonlc, a- 
pres lamort de fon perc le Roy Fcrrand, Roy de Naplcs . Ladictc fille cftoit 
fort couragculc : & cuit volontiers donne crédit à Ion mary,fi elle euft. 

f>cu :mais il n'eftoit pas guercs lagc,& rcucloit ce qu elle luy difoit. Aufli fut 
ong temps en grande authoritc le Capitaine de cède RocqucdeMilan:qui 
iamais ncfailloit de dedans: & f'y commença à engendrer des foupfons : &, 
quand l'un filz failloit, l'autre demouroit dedans . Pour abréger ce propos, 
cnuiron vn an ou deux auant que alliflions en Italic,lcdict Seigneur Ludo- 
jn '^ourfaT' u ^ c, vcn ^ c ^ c dehors aucc Icdiâ: Duc, * pour luy faire dômage,Pamcna pour 
refaire dû- dcfccndrc à la Rocquc, comme ilzauoycnt de couftume . Le Capitaine vc- 
raa g c * noitfus le pont Ieuis,& ges à* l'cntour de luy,pour baifer la main audid Duc, 
comme cil leur couftume. Ccftc fois cftoit le Duc vn peu hors du pont:& fut 
côtraint ledict Capitaine de pafler vn pas,paraducnturc, ou deux, tant que 
ces deux en fans de Sainct-Scucrin le laifirent, & autres quieftoyentà l'en- 
tour d'culx. Cculx de dedans leucrent le ponr.ôc lcdic"c Ludouic feit alumer 
vn bout de bougie, iurant qu'il leur feroit trecher la tcftc,f'ilz ne rendoyenc 
la place auant la chandelle bruflcc.ee qu'ilz fcirent:& pourucut bien ladi&e 
placc,& feurement pour luy, & parlant toujours au nom du Duc : & feit vu 
procès à ce bon hôme, difant qu'il auoit voulu bailler la place à l'Empereur: 
& feit arrefter aucuns Alcmans, difant qu'ilz trai&oycnt ce marche : & puis 
les laifla aller : & feit defeapiter vn lien Secrétaire, le chargeant d auoir gui - 
de ccft ceuurc, & vn autre, qui difoit qu'il en auoit- fait lcfdidtz meflages. 
Lcdid Capitaine long temps il tint pnlbnnicr. à la fin le laifla aller, diïanc 
que madame Bonne auoit vnc foisgaigncvn frerc dudict Capitaine, pour 
le tucr,cn entrant en ladictc Rocquc,& que ledicl Capitaine l'en auoit gar- 
de: parquoy à ccftc heure luy fauuoit la vie. Toutcsfoisic croy que fil cuit 
cftccouîpablc d'un tel cas, comme d'auoirvoulu bailler lechafteau deMi- 
lan à l'Empereur, auquel il pourroit prétendre droict comme Empereur, 6c 
aufli comme Duc d'Auftriche (car ccftc mailbn y querelle quelque chofe) 
il ne luy euft point pardonne. Aufli c'euft efte vn grand mouucmcnt en Ita- 
lie : car tout l'eftat de Milan fc fuft tourne en vn iour : par ce que, du temps 
des Empereurs, ilz ne payoyent que demy Ducat pour feu, & maintenant 
font fort cruellement traicïcz, Eglifcs, Nobles, ôc peuple, 8c en vraye ty- 
rannie. 

Se (entant le Seigneur Ludouic faify de ce chafteau, & la force & Gens- 
d'armes de cefte maifon foubz (a main, penfa de tirer oultrc . car, qui a Mi- 
lan,il a fon gouuerncmct,ôc toute la Scigncurie:car les principaulx de tou- 
te la 



DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.cxxj. 

te la Seigneurie y demeurent : & cculx, qui ont la garde & gouucrnerhcnt 
des autres places, c n (ont. Et,dc ce que côtient celle Duché,ie ne vey iamais 
plus belle pièce de terrc,nc déplus grande valeur. Car,quand le Seigneurie 
côtenteroit de cinq cens mille Ducats l'an, les fubicetz ne icroyent que trop 
riches, & viuroitlediét Seigneur en feuretc: mais il en leue fix censcinquâ- 
tc millc,ou fepteens mille. qui cil grand'tyrannie.aufli le peuple ne deman- 
de que mutation de Seigneur. Qupy voyant le Seigneur Ludouic, aucc ce 
que dict cil, &, citant ia marie aucc la tille du Duc de F cri arc, dont il auoit 
plu lieu rs cnfas,ic prépara d'acheuer Ton defir : & mit peine degaigner amis, 
tant en ladietc Duché q hors d'italic:& premièrement ( allia des Vénitiens, 
à lapreferuation de leurs cilatz:dcfquclz il ciloit grad amy : au preiudicc de 
fou Deaupcre.à qui les Vénitiens auoycntoftc.pcu parauât.vn petit païs,ap- 
pelc * Polclan:qui cit tout cnuironnc d cauc,& abodant a merueillcs en tous MdC }, lUke {, 
biens:& le tiennét les Vénitiens iufqucs à demie lieue de Fcrrarc:& y a deux 
bônes petites villes,que i'ay veues. C'eil à içauoir* Rouicuc & Labadic:&: Ce * 

fierait lors qu il nuloit la guerre aux Vcniticns,que luy lculclmcut,& durât uMwns. 
aquelle vint depuis le Duc de Calabrc, Alphoniè, a ion (ècours,.du viuât de 
Ferrand (on pcrc,& le Seigneur Ludouic pour Milan,aucc les Florentinsjc 
Pape, & Boulongnc.Toutcsfois,cilans Veniticjisprcfque au dcrtbubz, au 
moins ayâs le pirc,& fort minez d'argent, & pluiîcurs autres places perdues, 
appointa ledicî Seigneur Ludouic à l'hôncur & profit des Vcnitics.-Sc rcuinc 
vn chaicun au fien, forsce pauurc Ducdc Fcrrarc, qui auoit cncommccc la- 
dicleguerrc,àlarcqucilcdcluy,& dudielRoy Fcrrâd, dotledict Ducauoit 
efpouic la fille : & falut qu'il laiiTail aufdictz Vcnitics le Polcfan, qu'encore* 
tiennét:& difoit l'on que le Seigneur Ludouiccn eut foixante mille Ducats. 
Toutcsfois ic ne fçay i il fut vray :mais i'ay veu lcdict Duc de Fcrrarc en celle 
créance. Vray cil auc pour lors il n'auoit pas cfpoufé ia fille. Et ainfi ciloit cô 
tinucc celle amitié entre luy &: les Vénitiens. 

Nul feruitcur ne parent du Duc Ichan Galcas de Milan donnoit empef- 
chement au Seigneur Ludouic à prendre la Duché pour luy, que la femme 
dudict Duc, qui ciloit icunc & fage, & fille du Duc Alphonfc de Calabrc, 
quepardeuant ay nommé, filz aiiné du Roy Ferrand de Naplcs : &,cn l'an 
mil quatre cens quatre vingts & treize, commença ledict Seigneur Ludo- 
uic àenuoycr deuers le Roy Charles huiclicmc, de prêtent régnant, pour le 
pratiquer de venir en Italic,à conquérir Icdiâ: royaume de Naplcs,pour de- 
ilruirc & afïblcrcculx qui le poflcdoyct, que i'ay nommez. Car,eilans cculx 
là en force & vertu, Icdict Ludouic n'euilofé entreprendre ce qu'il feit de- 
puis. Car en ce temps là eiloyent forts & riches lcdidl Ferrand Roy de * Ce- * tnmdri </<■ 
cilc,& ion filz Alphonfc, & fort cxpcrimctcz au meilicr de la çuerre, Se cili- f^Tî r f * s 
mez de grand cœur, combien que le contraire ic veit depuis : &c Icdict bci- 
gneur Ludouic ciloit home trefla^c,mais fort craintif 6c bien fouplc,quand 
il auoit paour (i'en parle comme cle celuy que i'ay congnu, & beaucoup de 
choies trai&é auecques luy) & homme fans foy,i 'il voyoit ion profit pour la 
rompre. Et ainfi, comme dict cil, l'an mil quatre cens quatre vingts &trci- 1493 
zc,côméça à faire ientir àcc icunc Roy Charlcs,huidiemc,dc vingt & deux 
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ans, des fumées &: gloires d'Italieduy remonftrant,commc dicl eft, le droid 
1 qu'il auoit en ce beau royaume de Naplcs, qu'il luy fçauoitbic blafonner &: 
louer:& fadreflbit de routes choies a ce lt Eftiéne de Vers(dcuenu Senefchal 
de Beaucairc, & enrichy, mais non point encorcs a fon gré) &: au General 
Briflbnnet,hommc richc,ôc entendu en Finances, grand amy lors du Sene- 
fchal de Beaucairc, auquel il faifoitconfeillcr audicl Brilfonnet de (c faire 
Prcftrc, Se qu'il le fcroit Cardinal, à l'autre couchoit d'une Duché. Et, pour 
commencera conduire toutes ces chofès, ledicl Seigneur Ludouic cnuoya 
vnc grande Ambafladc dcucrslc Roy,àParis,audiclan,dont cftoit Chef le 
Comte de Caiazzc, filz aifné dudict Robert de Saincl-Seuerin, dont i'ay 
parle : lequel trouua à Paris le Prince de Salcrnc, dont il eftoit cou lin : car 
ecluy là cftoit Chef de la mailbn de Saincl-Scucrin, comme dcfl'us i'ay dit: 
&: cftoit en France, chacédudict Roy Ferrand, comme aucz entendu para- 
liant, & pourchaçoit ladite entreprise de Naples . Auec ledicl: Comte de 
* Bclzoiofo Caiazze cftoit le Comte Charles de * Bcllcioycufc,& mefsire Galcas,Vifcô- 
«Ruwfrij tc,Milannois.Tous deux eftoyent fort bien acouftrez & accompaignez. 
tmieMmm Leurs paroles en public n'eftoyent que vifitations, & paroles a(Tcz gencra- 
frn SlmraS. ^ cs : & c^oit la première Ambafladc grande qu'il euft cnuoyce deuers ledicl: 
wfBaibian*, Seigneur. Il auoit bien cnuoyé parauant vn Secrétaire, pour traiclcrque 
B^bbno dt ^ ^ uc ^ c Milan, Ion nepucu, f uft receu à hommage de Genncs, par procu- 
reur, ce qu'il fut, & contre raifon : mais bien luy pouuoit le Roy faire cefte 
grâce que de commettre quclcunàlc reccuoir :car, luy cftant en la tutelle 
de làmcrc, icl'ay receu en fonchartcau de Milan, moy cftant Ambafladcur 
de par le feu Roy Louis onzième de ce nom, ayant la charge exprefte de ce 
faire : mais lors Genncs cftoit hors de leurs mains,& la tenoit meftire Bapti- 
ftc de Campefourgoufc:& maintenat que ie dy, le Seigneur Ludouic l'auoit 
rccouureerôc donna,àaucuns Clumbclâs du Roy,huicl mille Ducats,pour 
auoir ladiclc inucftiturcdefquclz feirent gradtort à leur maiftrc:car ilzeuf- 
te nt peu parauant auoir Genncs pour le Roy, i'ilz euflent voulu . Si argent 
dcuoycnt prendre pour ladiclc inucftiture,ilz en dcuoyent demander plus: 
car le Duc Galeasen paya vnc fois au Roy Louis,mô maiftrc,cinquâtc mille 
Ducats:defquclz i'en eu tretc mille Efcus côtcnt,cn dô, dudicl Roy Louis, à 
qui Dieu face pardomtoutesfois ilz difoyent auoir prins lcfdiclz huicl: mille 
• Ducats,du côlcntcmct du Roy:& ledicl: Eftiéne deVers,Scncfchal de Bcau- 
cairc, cftoit l'un de ceulx qui en print:& croy hic qu'il le faifoit pour mieulr 
entretenir ledicl ScigncurLudouicpour cefte entreprinfeou il tcdoit. E- 
ftâs «à Paris les Ambanadeurs,dôt i'ay parle en ce chapitre, & ayâs parlé en ge 
neral, parla à part,aucc le Roy, ledicl Comte de Caiazzc,qui eftoit en grand 
crédit à Milan, & encorcs plus ion frère mcflirc GalcasdeSaincl:-Scuerin,ôc 
par efpecial fur le faiefc des Gcns-d'armcs:&: commença à offrir au Roy grans 
ïêruices & aidcs,tant de gens que d'argcnt.-car ia pouuoit fon maiftre difpo- 
fer de l'Eftat de Milan,comme fil euft cfté fien:& faifoit la choie aiiee à con 
duirc:& peu de iours après print congé du Roy,& mefsire Galcas Vifcôtc,ôc 
fen allèrent :& le Comte Charles de Bclleioycufe demeura pour auancer 
l'œuurc : lequel incontinent fe veftit à la mode Françoiiè,& feit de trcfgran- 

• desdili- 
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desdiligcnccs:5c cômcnccrcntpluficursàentcdrc celle matière. Le Roy en- 
uoyaen Italie vn,nômc Pcron de" Bafchc,nourry en lamaifon J' A mou, du * André de U 
Duc Ichan de Calabrc, affectionne à ladietc entrcprinlcrqui fut vers le Pape yf^7hcZ 
Innocent, Vcniticns,& Florentins. Ccspratiqucs,allccs&: venues durèrent ntur^mm. 
fept ou huicCt moys, ou cnuirô:ôc Ce parloit de ladietc cntrcprîfc entre ceulx, ig r J^ftk 
qui lalçauoycnt,cn pluficursfaçons:maisnulnccroyoitquc le Roy y deuil penfeeflre &- 
allercnpcrfonnc. 

Comment le Roy Charles y hmftteme y fcit paix auec le Roy des Rommains y & da Hijïom, 
ï Arche àuc d'jiujlrtcbe, leur r envoyant Madame Marguerite de Flan - jj~ 

dres y deuant que faire fonVoyas^c de Naplcs. Chap. 3. entcutceuoy- 
jEndant ce delay, que ie dy, le traicta paix à Scnlis entre le Roy Se 
[l'Archcduc d'Auftrichc,hcriticr de celle maifon de Bourgôgnc:cV: 
[combien que ia y cuit trefues, Ci furuintil casdcmalucillâccrcarlc 
'Roy laiflala fille du Roy des Rommains, Iccur dudict Archcduc 
(laquelle cftoit bien icunc) &print pour femme la fille du Duc Françoysdc 
Bretaignc, pourauoir la Duché de Brctaignc paifiblc : laquelle il portedoit 
prclquc toutc,à l'heure dudicttraictc,fors la ville de Renés, Se la fille qui c- 
lloit dcdansdaqucllc eftoit côduictc foubz lamain du Prince d'Orcnge,fc>n 
oncle,qui en auoit fait le mariage auec le Roy desRommains,&: clpoulé par 
procureurcn l'Eglifc publiqucmct:&: fut le tout cnuiron l'an mil quatre cés 
quatre vîgts&r douze. Pour lcdict Archcduc,ôc en fafaucur,grâd Ambafla- ■ 
de vint de par l'Empereur Fedcric,voulant Ce faire médiateur dudict accord. 
Aulfi y cnuoya le Roy des Rommains . Scmblablcmcnt y cnuoya le Comte 
Palatin, Se les Suiflcs, pour moyenner Se pacifier : car il lembloit à tous que 
grand' queftion en dcuoit lourdrc, Se que le Roy des Rommains clloit fort 
iniurié, Se qu'on luy olloit celle qu'il tenoit pour là femme, Se luy redoit on 
fa fillc,qui plufieurs années auoit cflcRoync de France. Findecomptc,la 
choie termina en paixxarchafcun cftoit las de gucrrc:& par cfpecial les fub- 
icctzdu*DucPhilippc,quiauoycnttantfourTcrt (tatpar la guerre du Roy, * Duc peur 
q pour leurs diuifions particulicres)qu'ilz n'en poUuoycnt plus:& le feit vnc Arc ^ cJuc * 
paix de quatre ans fculcmct,pour auoir rcpos,& leur fillc,qu'on failbit diffi- 
culté de leur rendre, au moins aucuns, qui ciloyent à l'entour du Roy Se de 
ladietc fille : Se à ladite paix me trouuay prelent, auec les députez, qui y c- 
lloyct:àfçauoir monlèigncur le Duc Pierre de Bourbon, le Prince d'Orcge, 
monfeigneur des Cordcs,& plufieurs autres gras pcrlbnnagcsrcV: fut promis 
rendre audictDuc Philippe ce q le Roy tenoit de la Comté d'Artois,cômc il 
auoit elle promis en traictat ledict mariage (qui fut l'an mil quatre ces qua- 
tre vingts Se deux) que f'il ne f>ccomplifloit,quc les terres qu'on donnoit à 
ladietc fille en mariage,rctourneroyent auec elle, ou au Duc Philippcrmais 
ia d'emblée auoycntprins ceulx dudict Archcduc, Arras, Se Sainct- Orner. 
Ainli ne reftoit à redre q Hedin, Aire & Bctune,dôt des l'heure leur fut bail- 
le le reuenu Se feigneuric, & y mirent orTicicrs:& le Roy retenoit les chafte- 
auxiSe y pouuoit mettre garnifons,iufqucs au bout de quatre ans:qui finirct 
à la S. Ichan, l'an mil quatre cens quatre vingts Se dixhuict:& lors les deuoit 
rendre le Roy à mondict Seigneur i'Archcduc:cV: ainfi futpromis Se iurc. 

' * ij 
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Si lcfdictz mariages furent ainfi changez félon l'ordonnance de l'Eglifê 
ou non, ic m'en rapporte à ce qui en cftrmais pluficurs Docteurs en Théolo- 
gie m'ont dit que non, & pluficurs m'ont dit que ouy : mais, quelque choie 
qu'il en lbit, toutes lcsDamcs onteu quelque malheur en leurs enfans .La 
noftrc a eu trois fllz de reng, & en quatre années. L'un a vefeu près de trois 
ans, & puis mourut :& les autres deuxaufsi fontdcccdez. Madame Mar- 
guerite d'Auftrichc a elle mariée au Prince de Caftillc, fîlz fcul des Roy 6c 
Roy ne de Caftillc &c de pluficurs autres royaumcs:lcqucl Prince mourut au 
premier an qu'il fut maric:qui fut l'an mil quatre cens quatre vingts dix fept. 
Ladittc Dame demoura gro(Tc:laquellc acoucha d'un Hlz,tout incontinent 
après la mort de fon mary, qui a mis en grand douleur les Roy & Roync de 
Caftillc, Se tout leur royaume. Le Roy des Rommains f'cft marie, incon- 
tinent après ces mutations dont i ay parle, auec la fille du Duc Galcas de Mi 
l.in,focur du Duc Iehan Galcas, dont a efte parle : ôc f'cft faict ce mariage par 
la main du (èigneur Ludouic. Le mariage a fort dcfplcu aux Prîccs de l'Em- 
pirc,& àplu (leurs amis du Roy des Rommains,pour n'eftre de maifon fino- 
blc, comme il leur (embloit qu'il leur appartenoit. Car du cofte des Vilcom- 
tcs,dont Tappcllcnt cculx qui régnent à Milan,y a peu de noblcflc,& moins 
du cofte de Sforcc, dont cftoit fîlz le Duc Francifque de Milan : car il eftoie 
filz d'un cordouanicr d'une petite villc,appclcc Cotignolcs : mais ilfuthô- 
*.i>ofi Me frt mc # trc(Tomptucux:&: encorcs plus le filz.-lcqucl fc fcicDuc de Milan,moyc- 
c-mcfVcrtu- n?.nt la Eiueur de fa femme, baftarde du Duc Philippe Maric:& la côqucfta, 
cu ** ôc polfcda, non point comme Tyran, mais comme vray & bon Prince : &: c- 
ftoit bien à eftimer fa vertu &: bonté aux plus nobles Princes qui ayent régné 
de fon temps. le dy toutes ces chofcs,pour monftrer ce qui l'eft cnfuiuy,dc 
la mutation de ces mariagcs:&: ne fçay qu'il en pourra encorcs aduenir. 

^Comment le Roy enuoy.x deuers les Vénitiens Jour les pratiquer, deuint 
qu'entreprendre fon Voyage de Naplcsigr des préparatifs qui je fei- 
rent pour iceluy. ■ Chap. 4. 

Ourrcucnir à noftrc matière principalc,vousaucz entendu com- 
me le Comte de Caiazze, & autres ÀmbalTadcurs, font partis d'a- 
ucc le Roy,dc Paris,cV: comment pluficurs pratiques fc menoyenc 
par Italie, &: comment noftrc Roy, tout icunc qu'il cftoit, l'auoic 
fort a cceur,mais à nul ne fen dcfcouuroit cncorcs,fors à ces deux. Aux Vé- 
nitiens fut requis de par le Roy,qu'ilz luy voulfifTcnt donner aide & confeil 
en ladiâx cntrcprinlcrlefquclz feirent rcipôlc qu'il fuft trcfbicn venu, mais* 
quïlz ne luy pourroyent faire aidc,pour fa fuij>ition du Turc (côbicn qu'ilz 
fulfcnt en paix auec luy) & que de confciller a vn fi fage Roy, ôc qui auoit fi 
bon con(êil,cc (croit trop grande prefomption àculx,maisqueplus toft luy 
aideroyent q de luy faire ennuy. Or notez qu'ilz cuidoyent bien fagemec 
parlcnSc aufli faifoyct ilz. Car pour auiourd'huy ic croy leurs affaires plus fa 
gement ccnfcillez que de Prince nccômunauté qui (bit au mode-mais Dieu 
vcult coufiours que l'on congnoifle que les iugemens, ne le fens des homes, 
neferuent de rien là ou il luy plaift mettre lamain.Il difpofa l'affaire autre- 
ment 
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ment qu'ilz ne cuidoyent : car ilz ne croyoyent point que le Roy y allaft en 
perfonne:& fi n'auoycnt nulle paour du Turc, quelque chofe qu'ilz diffent: 
car le Turc,qui rcgnoit,cftoit de petite valeur : mais il leur fcmbloit qu'ilz le 
vengeroyent de cefte mai (on d'Arragon, qu'ilz auoycnt en grand* hainc,tac 
le père que le filz,difàns qu'ilz auoycnt fait vcnirlcTurcà*Scutary.t'cntcn * Ain ru enSme 
leperedcccftuyTurc,quicôquift Conftantinoblc, appelé MahumctOtho- udom DcUe t 
mâ,& qui feit pluficurs autres grans dômagcsaufdictz Vcnitics.Du Duc de 'l.^^f 
Calabrc,Alphonfe, ilz difbycntpluficurs autres chofcsrcntrc les autres qu'il vewtmm de 
auoitefte caufede la guerre que efincut contre culx le Duc de Fcrrarc, qui 
mcrucillcufcmcnt leur coufta.ôc en cuiderct cftre dcftruic~îtz(de ladictc guer 
rc i'ay dit quelque mot)& difoyent aufli que le Duc de Calabrc auoit enuoyc 
hônic exprès à Vcnifc pour cmpoifbnncr les ciftcrncs,au moins cellesou ilz 
pourroyct ioindrercar plufieurs font fermées à clef (audict lieu n'ufenc d'au- 
tre eau : car ilz font de tous poinclz afTïs en la mcr:& eft l'cauc trcll>onne,& 
en ay beu huict moys pour vn voyage fèul,& y ay efte vnc autrefois depuis la 
iâifon dontic parle) mais lcurprincipale raifbn ne venoit point de la : mais 
pourec quelesdemifdiclzlcs gardoycntd'accroiftrc à leur pou uoir, tant en 
Italiccommccn Grèce. Car des deux coftezauoycntlcs yculxouucrtsrtou- 
tesfois ilz auoycnt nouucllemcnt conquefté le royaume de Chipprc,& fans 
nultiltre. Pour toutes ces haines fcmbloit aufdi&z Vénitiens, que c'eftoie 
leur profit que la guerre fuft entre le Roy & ladictc maifon d'Arragon,efpe- 
rans qu elle ne prendroit fi propre côclufion qu'elle print,& que ce ne leroit 
qir'aftoiblir leurs cnncmis,& non point les dcftruire,& que,au pis venir, l'un 
party ou lautrc,lcur dôneroit quelques villes en Pouillc (qui eft du cofte de 
leur Gouffrcjpour lesauoir àlcuraidcrôc aîficn cftaducnu:maisil apeu faiU 
ly qu'ilz ne fc fbyent mcfcôptcz : & puis leur fcmbloit qu'on ne les pourroit 
charger d'auoir fait venir le Roy en Italic,vcu qu'ilz ne luy en auoyent donc 
confcil nyayde, comme apparoifToit par la refponfc qu'ilz auoycnt fai&cà 
Pcron de Bafchc. 

En l'annc mille quatre ces quatre vingts &: quatorze tira le Roy vers Lyon '454- 
pour entendre à fes affaires (nonpoint qu'on cuidaft qu'il paffaft les montz) 
& là vint vers luy mcflirc Galcas,frerc auComtc de Caiazzc,dc Sainct Scuc- 
rin,dont a cfté parlc,fort bien accompaignc,de par le feigneur Ludouic,dôt 
il cftoit Lieutenant & principal fcruitcur:& amena grand nombre de beaux 
&bonschcuaux:5capportadu harnois,pour courir a la iouftc:& y courut, Se 
bien:car il cftoit icune & gétil Chcualicr . Le Roy luy feit grand hôneur & 
bonne chcrc,& luy donna fon ordrc:ôc puis il f en retourna en Italie : & de- 
meura toufiourslc Côte de Bclleioycufc Ambafladcur,pour auancer l'allée: 
& fccommcnçaiaprcftervnetrcfgroffcarmccà Genncs: &: y cftoit,pour le 4 
Roy,le(cigncurd'Vrfc,grandEfcuycr de France, & autres. A la fin le Roy 
allaa Vienne au Daulphinc, cnuiron le cômcnccmcnt d'Aouft audicT: an:& 
là venoyent chafcûiour les Nobles de Gcnnes : ou fut enuoyc le Duc Louis 
d'Orlcans,de prefcntrcgnanoRoy,hommcieune,&: beau pcrfbnnagc, mais 
ay mant fon plaifir fdc luy eft aflez parle en ces Mémoires) & cuidoit on lors 
qu'il deuft côduirc J'armccpar mer,pour dcfccdrc au royaume deNaplcs,par 
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l'aide & côfcil des Princes qui en eftoyent chaccz,& q i'ay nômczx'cftàlça- 
uoir les Princes de Salcrnc & de Bifignan. Et furet preftz iufqucs à quatorze 
nauircs Gcncuois,& plufieurs galccs,& galliôs:& y eftoit obey le Roy,cn ce 
caSjCÔmc à Parisxar ladietc cité eftoit foubz i'eftat de Mila,quc gouucrnoic 
lcfcigncurLudouic:&: n'auoit compétiteur lcans que la femme du Duc Ton 
nepucu,quc i'ay nommcc,fillc du Roy Alphôfe(car en ce teps eftoit ia mort 
fon perc le Roy Fcrrand) mais le pouuoir de ladietc Dame eftoit bien petic: 
veu qu'on voyoit le Roy preft àpaiTcr,ou àcnuoycr,& fon mary peu fagc.qu i 
difoit, tout ce qu'elle difoit, à (on oncle, qui auoitia faitenuoyer quelque 
mcirager,qu'cllc auoit enuoyé vers fon perc. 

Ladcfpencedcccnauirc eftoit fort grande: &fuis d'aduis qu'elle coufta 
trois cens mille Francs:& fi ne feruit dcricn:& y alla tout l'argent cotent que 
le Roy peut fi ncr de fes Fi nâces:car,commc i'ay dit,il n'eftoit point pourucu. 
ne de fcns,nc d'argcnt,n'y d'autre choie nccelîairc àtclle cntrcpnnic:& fi en 
vint bien à bout,moycnnant la grâce de Dicu,qui clairement ledonna ainfi 
àcongnoiftrc. Icncvculx point dire que le Roy ne fùft làgcdcfon aaçc: 
mais il n 'auoit que vingt ôc deux ans, & ne faifoit que faillir du nid. Cculx 
qui le conduifoyenten cccas,quei'ay nommcz,àfçauoir Efticnnc de Vers, 
Scncfchal de Bcaucaire, Scie General Briflonnct, de prefent Cardinal de 
Sainct-Malo,eftoycnt deux hommes de petiteftat,& qui de nullcchofc n 'a- 
uoyent eu cxpericnce:mais de tant monftra noftrc Seigneur miculx fapuif- 
fance:car noz ennemis eftoyent tenus trclTagcs & expérimentez au faid de 
la £iicrrc,riches,&: pourucus de fages hommcs,& bôs Capitaines, & en ptol- 
felsion du royaume. le vueil dire le Roy Alphonlc, de nouucau couronne, 
par le Pape Alexandre, natif d'Arragon : qui tenoit en fon party les Flo- 
rentins, & bonne intelligence au Turc. Il auoit vn filz gentil perfonna- 
ge, nomme Dom Ferrant}, de l'aage de vingt deux ou vingt trois ans, aulsi, 
portât le harnois,Sc bien aimcaudi&royaumc,&: vn frere, appelé Dom Fc- 
deric, depuis Roy, après Fcrrand, durant noftrc aage,hommc bien làgc, qui 
conduifoit leurarmec de mer, ayant eftenourry par deçà long temps, & du- 
qucl vous,monfcigneur de Vienne, m'auez maintciFois afTcuré, par Aftro- 
logic,qu'il feroit Roy :& me promit des lors quatre mille liurcs de rente au- 
dic"troyaumc,fiainfiluy aducnoit:& aefté ccftcpromeflc vingt ans deuant 
que le cas aduint. 

Or pour continuelle Roy mua de propos,à force d'eftre prefte du Duc de 
Milâ parlcttrcs,& parce Comte Charles de Bcllcioycufc fon Ambafl'adcu r, 
ôcaulsi des deux que i'ay nommcz:toutciTois le cueur faillit audict General, 
voyant que tout homme fage & raifonnablcblafmoit le voyage de par delà, 
par plufieurs raifons, Ôcparcftrc là fur les champs au moysd'Aouft, fans ar- 
gent & lâns toutes autres choies neceflaircs: & demourala foy audicc. Séné- 
chal (cul, dont i'ay parlé:& feit le Roy mauuais vifage audidfc General, trois 
ou quatre iours.puis il le remit en train. Si mourut à l'heure vn feruitcurdu- 
di<5bScncfchal(commc l'on difoit)dcpcftc:parquoyiln'ofoitallcrautourdu 
Roy -.dont il eftoit bien troublércar nul ne ibllicitoit le cas.Môfieur de Bour- 
bon fie Madame eftoyent là, cerchans rompre ledid voyage à leur pouuoir: 
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& leur en tenoit propos ledict General : & l'un iour eftoit l'allée rompue, & 
l'autre rcnouuclce. A la fin le Roy le délibéra de partir: & montay à chenal 
des premiers, clperant palier les môtz en moindre compaignic-.toutciîbis ie 
fu remandé, diiant que tout cltoit rompu: & ce iour furent empruntez cin- 
quante mille Ducatz d'un marchant de Milan:mais le feigneur Ludouic les 
bailla,moycnnâtplcigcs,qui l'obligèrent vers lcdi£tmarchant:& y fu, pour 
ma part,pourlix mille Ducatz, & autres pour lerefte : & n'y auoit nulz in- 
tcreltz. Au parauat on auoit emprunte de la banque de Soly,dc Genncs,ccnt 
mille Francs: qui coultcrcnt en quatre moys quatorze mille Francs d'in- 
tcrclt : mais aucuns dilbyent que des nommez auoycnt part à ccft argent, &c 
au profit. 

Comment le Roy Charles partit de Vienne en Dauphinc,pour conquérir Naples, , 
en perfonneçy de ce nue frit fin armée de mer y Jbub^ la conduire de mon- 
peur d'Orléans. Chap. 5. 

Ourconclufion, le Roy partit de Vienne, le vingt troilieme iour 
d' Aoult,mil quatre cens quatre vingts quatorzc,& tira droit vers 
AU. A Suzevint vcrsluymcflirc GalcasdcSainct-Scucrin,en po 
lie. De là alla le Roy àThurin:& y emprûta les bagues de madame 
de Sauoyc,fillc du feu Marqslclèigncur Guillaume de Môtferrat,& veufuc • 
duDuc Charles de Sauoyc : ôcles miten gage pour douze mille Ducatz:&, 
peu de iours après, fut à Calal,vcrs la Marquile de Môtfcrrat,damc icunc, 6c 
lige, veufuc du Marquis de Montrerrat.Ellecltoicfillc duRoydc Seruie.Lc 
Turc auoit conquis Ion pais:& l'Empercur,dc qui elle cltoit parcntc,l'auoit 
mariée la, Payât par aduéturc recueillie. Elle prclta autii les bagucs:qui aufsi 
furent engagées, pour douze mille Ducatz. Et pouucz voir quel commen- • 
cernent de guerre c'eltoit,lî Dieu n'euft guidé l'œuurc. Par aucuns iours Ce 
tint le Roy en Ait.Ccftc année là tous les vins d'Italie cftoyent aigrcs.ee que 
noz gens ne trouuoyent point bon,nc l'air qui c 1 loi 1 Ci chauld.Là vint le Sei 
gneur Ludouic,& là fcmmc,fbrt bien accompaigncz:& y fut deux iours : &c 
puis Ce retira à Nô,vn chafteau qui eft de la Duché de Milâ,à vnc heue d'Alt: 
Se chafoun iour le conlcilalloit vcrsluy. 

Le Roy Alphonlc auoit deux armées par païs. l'une en laRomanic, vers 
Fcrrarc,qucconduifoit fon filz, & auoit aucc luylc leigncur Virgile Vrfin, 
le Comte de Pcthiihane, & le feigneurlchan Iacqucs dcTrcuoul, qui pour 
celte heure cft des noftrcs. Et contre culxclloit, pour le Roy, monlcigncur 
d'Aubigny,vn bon & fage Chcualicr,aucc quclzqucs deux cens Hommes- 
d'armes. Il y auoit aulsi du moins cinq cens Hommcs-d'armcs Italiens aux 
defpens du Roy,quc côduifoic le Comte de Caiazzc, qu'allez aucz ouy nô- 
mcr,qui y eftoit pour le Seigneur Ludouic:& n'eftoit point làns paour que * rmlt j* 
celte bande ne fuit rompue: car nous faisions retournez, ôc^l cuit eu fur les /ctrLiuorna 
bras les enncmis,qui auoycnt grande intelligence en celte Duché de Milan. „ Qbictto 
L'autre armée eftoit par mcr,o^uc conduilbit Dom Fcdenc,frcie dudict AI- Am ètoem: 
phonfc:&: citoit à* Ligorne & a Pife(car les Florentins tenoyet encorcs pour ^/hJ^ * 
culx) & auoycnt certain nombre de galccs:& cftoit aucc luy mc(sirc*Brcto w^umfon 
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de Flifco,& autres Gcncuois:au moyen dcfquelzilzcfpcroyct faire tourner 
la ville de Gennes:& peu faillit qu'ilz ne le feiflent à Spçcie &à Rapalo, près 
de Gcnnes, ouilz mirent en terre quclzqucs mille hommes de leurs parti- 
fans:&,dc fai£t,culTcnt fait ce qu'ilz vouloycnt,(i toft n culTcnt efté allai 1 li s: 
mais ce iour,ou le lendemain, y arriua le Duc Louis d'Orléans, aucc quclz- 
.ques naucs,& bon nombre de galccs, & vnc grofle galcace, qui cftoit mien- 
nc,quc patronifoit vn appelé mefsire Albert Mcly : fur laquelle cftoit ledict 
Duc & les principaulx. En ladite galcace auoit grand' artillerie, & groftes 



picccsxar clic cftoit puiftantciSc Paprocha Ci pres de terre que l'artillerie def- 
confit prcfque les ennemis, qui iamais n'en auoycnt veu de lemblable, & c- 
ftoit cnolc nouucllc en Italie : & dépendirent en terre cculx qui eftoyenc 



aufdictz nauires : &: parla terre venoyent de Gcnncs,ou cftoit larmcc, vn 
nombre de Suiftcs, que menoit le Baillif de Digcon:& aufsi y auoit desgens 
du Duc de Milan, que conduifoit le frerc dudict Brcto,appclc mefsire Ichan 
Louis de Flilco,& mefsire Ichan Adorncdefquclz ne furet point aux coups: 
mais feirent bien leur deuoir, & gardèrent certain pas. En effet!:, par ce que 
noz çens ioignirent les cnncmis,ilz furent derTaic"t.z,&: en fuite. Cent oafix 
vingtz en mourut: & huid ou dix lurent prifonniers, & entre les autres vn 
»F fino. appelé le * Fourgoufin, lîlz du Cardinal de Gcnncs. Cculx qui cfchapcrent, 
àâjâJecmet, furet tous mis en chemife par les gens du Duc de Milan: & autre mal ne leurs 
crtiuLdc v. fcij.çnc.fc leur eft ainfi decouftume. le vcy toutes les lcttres,quicn vindret, 
udntfonut.cS cât au Roy qu'au Duc de Milan : &ainu fut celte armec de mer reboutce,qui 
^mîubkment ^ C P U ^ S nc f 'apparut fi près. Au rctour,lcs Gencuois le cuiderét cfmouuoir, 
Frcgofi pow & tuerent aucuns Alcmâs en la ville, & en fut tué aucuns des lcurs:mais tout 

ccvlx qui font f uc appaifé. 

Fourgoufcs. Il rault dire quelque mot des Florcntins,qui auoyent cnuoye vers le Roy, 
auant qu'il partift de France, deux fois, pour dilsimulcr aucc luy. Lune fois 
me trouuay àbefongner aucc cculx qui vindrent, en lacompaignic dudict 
» d'Arctio Sencfchal & General : ôc y cftoyent l'Euelquc * d'Arefc, & vn nommé Pierre 
Sfïï '7"^ Sondcrin. On leurdemanda feulement qu'ilz baillalTcnt palTagc, &ccnt 
jz/dclUgio, Hommes-d , armcs,àla(buldcd , Italie(qui n'eftoitquc dix millcDucatzpour 
SS?** 50 vn an)culx parlans t>ar le commandement de Pierre de Mcdicis, homme 
cnnufw. - cune ^ gjpgQ fage, filz dcLaurcns de Mcdicis : qui cftoit mort, & auoit e- 
ftc des plus fages hommes de (on temps :& conduilbit celle cité prcfque 
comme Seigneur, & au (si faifbit le filz. car ia leur maifon auoit a : n i\ velcu, 
la vie de deux hommes parauant : qui eftoyent Laurcns, perc dudicl: Pier- 
re, & Cofmc de Mcdicis : qui fut le chef de cefte mailbn, & la commença, 
homme digne d'eftre nommé entre les trelgrans : & en fon cas, qui cftoit 
de marchandile, cftoit la plus grand' m ai ion que ic croy qui iamais ait 
cfté au monde, car leurs leruitcurs ont eu tant de crédit, foubz couleur de 
ce nom Mcdicis, que ce feroic mcrueillcs à croire, à ce que i'en ay veu 
en Flandres &en Angleterre. l'en ay veu vn, appelé Guerard Quanue- 
fe, prefquc cftrc occaûon de fouftenir le Roy Edouard, le quart, en fon 
cftat, eftant guerre en fon royaume d'Angleterre, & fournir par fois au- 
did Roy plus de fix vingtz mille Efcus :ou il feit peu de prorit pour Ion 
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maillrcrtouteffois il rccouura les pièces, à la longue. Vn autre ay veu,nom- 
mc &c appelé Thomas Portunay,cllrc plcigc, encre ledicl Roy Edouard &: le 
Duc Cnarles de Bourgongnc,pourcinquantc mille Efcus,& vnc autre fois, 
en vn licu,pour quatre vingtz mille. le ne loue point les marchans d'ainfi le 
fairc:mais ic loue bien à vn Prince de tenir bons termes aux marchas, & leur 
tenir v.critc.-carilz ne içaucntaqucllc heure ilzen pourront auoir befoing:* 
car quelque fois peu d'argent fait grand feruicc.' 

Il lemblc que celle lignée vint à faillir, comme on fait aux royaumes &c 
cmpircs:& l'auclorité des prcdcccllcurs nuifoit à ce Pierre de Medicis, com- 
bien que celle de Cofmc,qui auoit elle le prcmier,fuft doulec & amiable, Se 
telle qu'cltoit neceflaire à vnc ville de liberté. Laurens,pcre de Pierrc,dont 
nous parlons à celle heure, pour le différent, donta efte parlccn aucun en- 
droit de ce» liurc,qu'il eut contre cculx de Pile & autres, dont pluficurs fu- we "™Jloh 
rent pcndus,cn ce temps là,auoit prins vinet hommes pour fc garder par cô- wr :ar,W 
mandement & congé de la Seigneurie : laquelle commandoit ce qu il vou- j,^^^ 
loit:toucc(lois modérément le gouucrnoit en celle grande auc"torité(car,cô- 
mci'ay dit,ilciloitdcsplusfagcs en Ion temps) mais le rîlz cuidoitquc cela Sfiae!* 
luy full deu par raifon:& fc faifoit craindre, moyen nâc celle garde : &c failbic 
des violences de nuidt, & des bateries lourdement, abuiànc de leurs deniers 
communs, li auoit fait le perc, mais filagcment qu'ilz en elloycnt prclque 
conrens. 

A la lecondc foisenuoya ledict Pierre, à Lyon,vn, appelé Pierre Cappon, 
& aucrcs:5c dilbit pour cxcufe,commc ia auoit rait,que le Roy Louis,onzic- 
mc, leur auoit commandé à Florence fc mettre en ligue aucc le Roy Fcrrad, 
du temps du Duc Ichan d'Aniou,& lailTer Ion alliance, dilans que puis que, 
par le commandement du Roy,auoy"ent prins ladiclc alliacc,qui duroit en- 
core; par aucunes années, ilz ne pouuoycnt lailTer l'alliance de la mai (on 
d'Arragon:mais que, fi le Roy venoit iufqucs là,qu'ilz luy feroyent des 1èr- 
uiecs : Ôi ne cuidoyent point qu'il y allait, non plus que les Vénitiens. En 
toutes les deux AmbalTades y auoit toulîours quclcun ennemy dudift de 
Medicis,& parclpccial celle foislcdidt Pierre Cappon, qui maintelrbis ad- 
uertiflbicce qu'on dcuoit faire pour tourner la ciré de Florence cotre ledicl: 
Pierrc:& faifoit fa charge plus aigre qu'elle n , clloit:&: aulsi conlcilloit qu'on 
bannill tous Florentins duroyaume:& ainlî fut fait.Cccy ic dy pour miculx 
vous faire entedre ce qui aduintaprcs:car le Roy demouracn grand* inimi- 
tié cotre ledictPicrrcî&lelcii&z Senclchal & General auoycnt grand' intel- 
ligence aucc fes ennemis en ladiclc cité, & par clpecial aucc ce Cappon, 6c 
aucc deux coufins germains dudidt Picrrc,& defon nom propre. 

Qommentle iXoyycflantcncoren^Afljfcrcfolut depaffcroultrcX>ers Nap!es,à U pour- 
fuite de Ludomc 5 force:& comment mefurc Philippe de Commïncsfutcnuoyc 
en ^Ambdfjade à Venife : & de la mort du Duc de Milan , après la- 
quelle Ludomc fefeit Duc,au preiudice d'unjil^ d'tccluy Duc. 

Chap. 6, 

I'ay die 
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' Ay die ce qui aduïe à Rapalo par mer. Dom Fcderic (c rcti ra à Pifc 
&àLigornc:& depuis ne recueillit les Gens-dc-pied, qu'il auoit 
mis à tcrrc:& f 'ennuyeret fort les Florctins de luy, côme plus en- 
clins^ de tous téps,à lamailbn de Fràcc qu'à celle d'Arragon:&: 
noftrc armec,qui cftoit en la Romanic,côbicn qu'elle fuft la plus foiblc,tou- 
•tciïbis faifbic profpcrcr noftrc cas : & commcnçca peu à peu a reculer Dom 
Fcrrand,Duc de Calabre.Qupy voyant le Roy,lc mit en oppinion de paflfcr 
oultrc,folIicitc du SeigncurLudouic,& des autres que l'ay nômcz:& luy dift 
le feigneur Ludouic à l'on arriucc:Sirc ne craignez poît cefte cntrcprinîc.En 
Italie a trois puiflanecs que nous tenons grandcsrdont vous aucz l'une, qui 
cil Milan d'autre ne bouge,qui font Vcnitiés.ainfin'auez à faire qu'à celle de 
Naplcs:& pludcurs de voz prcdcccflcurs nous ont batus,q nous cftionstous 
cnicmble. quand vous me vouldrcz croire,ie vous aideray à faire plus grand 
que nefutiamais Charlcmaignc:&: chaccronsccTurc horsdeccft Empire 
de Conftantinoblc ai!émcnt,quand vous aurez ce royaume de Naplcs.Et di 
foit vray du Turc qui règne : mais que toutes chofes euflentefte bien dilpo- 
lecs de noftrc codé. Ainfi (c mit le Roy à ordonner de fon afFairc,fclon le 
vouloir &: conduietc dudidt Seigneur Ludouic:dont aucuns des noftrcseu- 
rent cnuic:& fut quelque Chambelan,&: quelque autre, lanspropos (caron 
ne le pouuoit palier de luy) & cftoit pour complaire à monfeigneur d'Or- 
léans, qui pretendoit en la Duché de Milan:& fur tous en cftoit enuieux ce 
Gcncralrcar ia f'eltimoit grand : & y auoit quelque enuie entre le Scnclchal 
ScnfiaT" luy : & tlift lediefc Ludouic quelque mot au Roy, &:* a luy, pour le faire 
pour faire Je demeurer . qui mouuoit le Jict General à parler contre luy: & diioit qu'il 
Mal U o CrSai<a tromperoit la compaignic : mais il cftoit miculx feant qu'il l'en fuft tcu: 
maisiamais n'entra &c ne vint en crédit, en chofe d'eftat, &: ne l'y congnoil- 
foit:& Ci cftoit homme leçcr en parole, mais bien affectionne à (on mai- 
ftre : toutefois il fut conclu d'enuoyer pluficurs hommes en Ambafladc, 
& moy,cntrclcs autres, à Vcnilc. le demouray àpartiraucuns iours,parce 
que le Roy fut malade de la petite vcrolc,&cn péril de mort,parccqucla fle- 
ure il* mefla parmy : mais elle ne dura que fix ou fept iours : & memey àchc- 
min ailleurs, &c laiflay le Roy en Aft, & croyoyc fermement qu'il ne partait 
point oultrc. I'allay en fix iours à Vcnifc, aucc mulctz & train .-car le che- 
min cftoit le plus beau du monde : & craignoyc bien àpartir,doubtant que 
le Roy retournait : mais noftrc Seigneur en auoit autrement dilpofc. Si ti- 
ra d roi cl à Pauic,& paflfa par Calàl, vers cefte Marquilc, qui cftoit bônepour 
nous, & bône Damc,grâdc ennemie du Seigneur Ludouic, & luy la haï/Toit 
aufsi. Apres que le Roy fut arriuc à Pauic,cômcça ia quelque peu dcfoupfon.: 
car on vouloir qu'i 1 logeait en la ville, & nô point au chafteau, & il y vouloic 
logcr,Ôc y logca,& fut réforec le guet cefte nuict(Gcns me dirct,qui cftoyenc 
pres dudicfc Scigncu^qu'il y auoit dâgcrjdôt fcfbahift le Seigneur Ludouic, 
&c en parla au Roy,dcmadât fil fc loupfonnoit de luy. La façon y cftoit telle 
» l'amitié des deux coftez q*la nui&ce n'y pouuoit guercs durer.mais de noltrc cofte p- 
fofubk. liôs plus qu'culxrnô point le Roy,mais cculx <j cftoyct prochaîs parcs de luy. 

En ce chafteau de Pauic eftoit le Duc de Milan,dôc a cite parle deuat, appelé 
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Iehan Galcas,& fa femme, fille du Roy Alphonlè,bicn pitcufc:car Ion mary 
eftoie là malade, & tenu en ce challcau, comme en garde, & (on filz, qui cn- 
cores vie pour lcprclènt,&: vnc fillc,ou dcux:& auoit l'enfant lors quelques 
cinq ans. Nul ne vit ledicl: Duc,mais bien l'enfant. l'y paflay, trois îoursauât 
le Roy, mais il n'y eut remède de le voir:& difoit l'on qu'il eiloit blé fort ma- 
lade.-touteffoislc Roy parlaàluyxar il eiloit (on couhn germain :& m'a co- 
pte ledicl: Seigneur leurs paroles, qui ne furent que choies générales : car il 
ne vouloir en rien dclplaircaudiclLudouic : toutciFois me diftil qu îH'cuIt 
volontiers aduerty. A celle heure propre fc icetaà genoulx ladictc Du- 
chefle, deuant lcdictLudouic, luy priant qu'ilcull pitié de /bnperc & frè- 
re. Illuy relpondit qu'il ne (è pouuoit faire : mais elle auoit meilleur be- 
fbing de prier pour ion mary, & pour clic, qui eiloit encoics belle Dame 
& ieunc. 

De là tira le Roy à Plaifancerauqucl lieu eut nouuclles ledicl: Ludouic que 
fon nepucUjlc Duc de Milan,ic mouroit.Ilprintcongc duRoy,poury afler 
& luy pria le Roy qu'il rctournaft,& il le promit. Auant qu'il fullàPauie,le- 
dict Duc mourut : & incontinent, comme en polie, alla a Milan. Icvey ces 
nouuclles narla lettre de l'Ambafladeur Vénitien, qui eiloit auecluy, qui 
l'cfcriuoit aVenilc, & aducrtilïbit qu'il le vouloir faire Duc: &,àla vérité 
dirc,il en dcfplailbitau Duc& Seigneurie de Vcnifc:& me demandèrent fi 
le Roy tiendroit pointpour l'cnfant:&, combien que la chofe fuit raifonna- 
blc,ic leur mcy en doubtc,vcu l'affaire que le Roy auoit dudicl Ludouic. 

FindccomptCjillc fcitrcccuoirpourScigncur:& fut la conclufion,com 
mcplufieurs dilbycnt, parquoy il nous auoit fait palier les montz, le char- 
geant de la mort de fon nepucu, dont les parens & amis, en Italie, le met- 
toyent en chemin pour luy ollcrlc gouucrncment:& l'cufl'cnt fait ailemet, 
le n'eufl: elle l'allée du Roy :car ia clloycnt en la Romanic,commc aucz ou y: 
mais le Comte de Caiazze, & monlcigncur d'Aubigny, les faifoyent recu- 
lcr.Carlcdicl Seigneur d'Aubigny eltoit en force de cent cinquante, ou de 
deux ccns,Hommcs-d'armcs Françoys,& d'un nombre de SuiiTest&fc reçu 
loit ledicl: Dom Fcrrâd vers leurs amis:& eiloit demie iournec, ou enuiron, 
deuant noz gcns:& tira deuers» Sorly,dont eiloit Dame vne Ballarde de Mi * Furlî. m. 
lan,vcufucdu Comte Hicronymc,qui auoit elle nepucu du Pape Sixte. On fi^*'*™*? 
diloit qu'elle tenoit lcurparty:mais noz gens luy prindrenr vne petite place Forûiiuii,/f- 
d'alîiult, qui ne futbatucque demy iour:parquoycllelc tourna,aucc le bon 
vouloir qu'elle en auoit : &,de tous collez, le peup c d'Italie commença à 
prendre cœur,dcfirant nouucllctcz : car ilz voyoyent chofe qu'ilz n'auoyét 
point veue de leur temps : car ilz n'entendoyent point le fa ici de l'artillerie: 
& en France n auoit iamais elle fi bien entendu. Ec (c tira ledicl: Dom Fcr- 
rand vers* Sufannc, approchant du royaume, vnc bônccitcquicftau Pape, „ Sc p cnnef)l 
en la Marque d'Anconne:mais le peuple leur dcllroufloit leurs iommiers ôc fatre bjmw- 
bagues, quand ilz les trouuoycntà part: car par toute Italie ne defiroyent ^2^vCc- 
qu arcbcllcr,fidu collé du Roy les affaires fe fulTcnt bien conduiclz, &cn fcna,cr/ if4. 
ordrc,lanspillcric:maistoutfcfaifoitaucôtrairc:dont l'ayeu grand ducil, ^™' Cc " 
pour l'honneur & bonne renommée que pouuoit acquerir^en ce voyagera 
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» adoroit nation Françoyfc. Car le peuple nous * aduouoit comme Sainctz, cftimans 
P 0 P' hle ' cn nous toute foy & bontérmais ce propos ne leur dura gucres,tant pour no - 
Arc defordre & pilleric, qu'auflî les ennemis prefehoyent le peuple en tous 
carticrs,nous chargeans de prendre femmes a force, & l'argct,& autres bics, 
ou nous le pouuions trouuer. De plus grans cas ne nous pouuoycnt ilz char 
ger cn Italic.-car ilz font ialoux & auaricieux plus qu'autres. Quant aux fem- 
mes ilz mcntoycnt,mais,du dcmcurant,il cn eftoit quelque choie. 

Comment Pierre de Medicis meit quatre des principales fortereffes des Florentins 
entre les mains du Roy : cr comment le Roy meit Pifc^ui en ejioit l'une, 
en fa liberté. Cbap. 7. 

|R ic laide le Roy à Plaifancc, félon mon propos, ou il feit faire fer- 
uicc folcnncl àfon coufin germain le Duc de Milan : & fi croy qu'il 
Incfçauoit gueres autre chofeque faire, veu que le Duc de Milan, 
nouucau, eftoit party de luy : ôc m'ont dit cculx, qui le debuoyent bien (ça,- 
uoir,quc lacompaigniefueen grand vouloir de retournerpour doubtc:& fc 
fentoyent mal pourucus:car d'aucuns,qui auoyent premier loue le voyage, 
le blafmoycntxommc le Grand-Efcuyer,Scigncur d' Vrfc (combic qu'il n'y 
fuft point, mais eftoit malade à Gcnncs) car il cfcriuitvnc lettre, donnant 
grad foupfon, difant auoir cfté aducrty:mais, comme i'ay. dit cn d'autres cn- 
droitz, Dieu monftroit côduirc rcntrcprinfc:& eut le Roy foubdaincs nou- 
uelles que le Duc de Milan rctourncroit,& auflî quelque lentement de Flo- 
rcnce,pour les inimitiez, que ic vous ay dic~tcs,qui eftoyent contre Pierre de 
Mcdicis,qui viuoit comme f'il euft cfté Seigncurrdont eftoyent fès plus pro- 
chains parcns,& beaucoup d'autres gens de bien, comme tous ces Cappons, 
* Sonderini, cculx de * Fodormi,cculx de Nerli,& prcfque toute la citc,cnuicux. Pour 
pojstUeyCome \ ac . uc \\ c caufclcdicT: Seigneur partit, &tiraaux terres dcsFlorcrins pour les 
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d nommé nn faire déclarer pour luy,ou pour predre de leursvillcs,qui cftoict roiblcs,pour 
Sondcrm : py p OLU joirloeerpour l'yuer.qui eftoit ia cncommcncé:& fc tournerét plu- 
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gens,bienton- ficurs petites placcs,& aufli la cite de Luques, ennemie des Florctins : ôc rci- 
znoiffiHsJes rent tout p l a if u - & feruice au Roy:& auoit toufiours efté le côfeil du Duc de 
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rrff,nWw. Milan aces deux tins, ahnqu on ne pallait point plus auant, de la lailon, &: 
w.'Soderini, auffi qu'il efpcroit auoir Pifc (qui cft bonne & grade cite) Serzanc, & Pictrc- 
' fandtc.Lcs deux auoyent efte aux Gcncuois,n'y auoit gueres de téps,&: con- 

quis fur eulx par les Florcntins,du temps de Laurens de Medicis. 
\ * Potrcmo- Le Roy print (on chemin par*Pontrcmc:quicftau DucdcMilan:&alla. 
^"irS 0 ' afsi c g cr Scrzane, treffort chafteau, & le meilleur qu'eu flent les Florentins, 
ioB.Pontrie- mal pourucu pour leur grand' diuifion:& aufsi,àla vérité dirc,les Florentins 
moiu mal volontiers eftoyent contre la maifbn de France, de laquelle ilz ont cfté, 
de tous tcmpSjVrais feruitcurs &: partifans,tant pour les affaires qu'ilz ont cri 
France, pour la marchandife, que pour cftre de la part Guelfe : &, fi la place 
euft efte bien pourucue,l'armcc du Roy eftoit rompue. car c'eft vn pais fteri- 
le & entre montaignes, & n'y auoit nulz viures, & aufsi les neiges eftoyent 
grandes. Il ne fut que trois iours dcuant:& y arriua le Duc de Milan auant 
la compofition:& paflapar Pontrcmc ; ou des ges de la ville Se garnifon, cu- 
re ne vn 
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rcntvn grand dcbat auec noz Alcmans, que conduilbit vn appelé Bufcr: & 
furent tuez aucuns Alcmans:&,côbicn cjuc nefuffe prefent àccschofcs,filc 
m'ont compte le Roy,lc Duc, & autres : & de ce débat vint depuis grand in- 
conucnienc,commc vous orez après. Pratique fc meut à Florence, & dépu- 
tèrent gcns.pourcnuoycrdcuers le Roy,iulqucsàquinzeou feizc,dilant en 
la cité qu'ilz ne vouloyent demeurer en ce grand péril d'eftre en la haine du 
Roy & du Duc de Milan, qui toujours auoit Ion AmbalTade à Florence, &: 
côlentit Pierre de Mcdicis celte allée. AulTi n'y eut il lecu remédier, aux ter- 
mes en quoy les affaires eltoyent : car ilz eu lien c cité deftruictz> veu la petite 
prouilion qu'ilz auoycnt:& fine fçauoycnt quec'eftoit de guerre. Apres 
qu'ilz furent arriuez, offrirent de recueillir le Roy à Florence, *& en autres * o*&oi,& 
parties:& ne leur chaloit à la plufpartfinon qu'on allait làpouroccafion de 1^"^^ 
chaccr Pierre de Mtdicis,& fc Icntoyent auoir bonne intelligêccaueccculx 
qui conduilbyent lors les affaires du Roy, que pluficurs fois ay nommez. 

D'autre part pratiquoit ledict Pierre, par la main d'un lien lcruitcur,appe- 
1c Laurcns Spincly, qui gouucrnoit la banque à Lyon, homme de bien en 
fbneftat, ôcafTcz nourry en Francc:mais dcscholes de noftre Court nepou- 
uoitauoircongnoilfancc,n'à grand peine cculx qui y eltoyent nourrissant 
y auoit de mutations : & pratiquoit auec ceulx qui auoycnt l'authorité : c'e- 
ltoit monleigneur de Brcflc, qui depuis a cité Duc de Sauoyc, &: monlci- 
gneur de Myolans, qui cltoit Chambclan du Roy. Toit après les autres, 
vindrent aucuns de la cite auec luy, pour faire relpofe des choies qu'on leur 
auoit requiics:& fc voyoyent perdus en la cité, f'ilz ne faifoyct tout ce que le 
Roy vouloit : duquel ilz cuidoyent gaigner la bonne grâce, & faire quelque 
choie plus que les autres^ Afon arriucc furent cnuoycz au deuant de luy, 
monleigneur de Pienncs, natif du pais de Flandres,^ Châbclan du Roy no 
ftre Sire,& le General BrilTonnct,qui a citéicy nômé. Ilz parlcrét audift Picr 
rc de Mcdicis d'auoiri'obcilTance de la place de Serzanc. ccqu'incôtincnt il 
fcit.Ilzluy requirent d'auantage qu'il fcifl prefterau Roy Pile* Ligornc.Pic- * Liuorno; 
trcfancte,& Librefactodcqucl le tout accorda, fan s parler à fes compaignôs, * s ^"£? u 
qui fçauoyctbicn que le Roy dcuoit cftrc dedâs Pile, pour fe rafrefenir, mais brefaao.M. 
ilz n'entedoyét point qu'il retint les places. Orc'eitoit mis leur eltat,& leur G *^«* 
grand' force entre noz mains. Cculx,qui trai&oyét auec ledict Pierre, m'ont 
copte, & àpluficurs autres l'ont dit, en le raillant & moquât de luy, qu'ilz c~ 
Itoyét cfbanis côme fi toit accorda fi grand' choie, &: aquoyilzncfattcn- 
doyct point. Pourconclufion,lc Roy entra dedans Pilc:& les dcffuldi&z rc* 
tournèrent à Florcce, & feit Pierre habiller le logis du Roy en la mailbn:qui 
cltla plus belle mailbn de citadin ou marchant, que i'ayciamais veue, &la 
mieulx pourucuc,quc de nul homme qui fuit au monde de (on citât. 

Or fault il dire quelque mot du Duc de'Mila,qui ia cuit voulu le Roy hors 
d'Italie, & auoit fait,& vouloit encorcs faire, Ion profît,pour auoir les places 
qu'il auoit conquiles : & preffa fort le Roy pour auoir Serzanc & Pictrclan- 
c\c, qu'il difoit appartenir aux Gcncuois: &prclta au Roy lors trente mille 
Ducats :& m'a dit, & àpluficurs autres depuis, qu'on luy promit de les luy 
bailler:&,mcrucillculemcnt mal contcnt,lc partit du Roy,pour le relus, di- 
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fant que fes affaires le côtraignoyent de Pcn retourner : mais onques-puis le; 
Roy ne le vcit:mais il laifla mefsire Galeas de Sainct-Scucrin auec le Koy.&c 
entendoit qu'il fuften tous côfcilz auec le Comte Charles de Bclleioycufc, 
dont a efte parle. Eftant le Roy dedans Pifc,ledi& mefsire Galeas, côdui<fi 
de Ton mailtrc,feit venir en Ton logis des principaux Bourgeois de la ville, Se 
lcurcôlcilla le rebeller contre les Florentins, & requérir au Roy qu'il les mift: 
en libertc,cfpcrant q par ce moyen ladiebe cite de Pile tôbcroit loubz la main 
du Duc de Milan, ou autresfois auoit cfté,du temps du Duc Ichan Galeas,lc 
premierdece nom en lamaifon de Milan, vn grand & mauuais tyran, mais 
nônorablc.Toutcsfois Ton corps cfl: aux Chartreux à Pauic,prcs du Parc,plus 
haultqtic le grand autcl,& le m'ont monftré des Chartrcux,au moins (es os 
(&y môte l'on par vnc cfchcllcjlcfquclzfèntoycntcômc la nature ordonne: 
& vn, natif de Bourges, le m'appela faindtrôcic luy demanday en l'oreille 

Î>ourquoy il l'appcloit fainct, & qu'il pou uoit voir painctes à l'cntour de luy 
es armes de pluhcu rs citez qu'il auoit vfurpccs,ou il n'auoit nul droit:& luy 
& fô chcual cftoyct plus haults q l'autel,& taillez de picrre,& fon corps foubs 
le pied dudi&chcual. Il me refpôdit bas:Nous appclôs,diftil,cn ce paisicy, 
faïctztousceulx qui nous fôtdu bic:& il feitcefte belle eglife de Chartreux: 
qui à la vérité efl la plus belle q i aye iamais vcue:&: toute de beau marbre. 

Et,pourcôtinucr,lcdictmcfîirc Galcasauoitcnuicde fe faire grâdr&croy 
qu'ainfi l'entédoit le Duc de Milâ, de qui il auoit cfpoulc la baftardc:& mô- 
ftroit le vouloir auantagcr,commc fil euft cfté Ion nlz:car il n'auoit encorcs 
nulz enfans d aage. Lcfdi&z Pifàns eftoyent cruellement traictez des Flo- 
rcntins,qui les tenoyent comme cfclaucs : car ilz les auoycnt conquis,il y a- 
uoit quclqucccnt ans:qui rut Tan que les Vénitiens conquirent Padouc:qui 
fut leur premier commencement en terre ferme : & ces deux citez citoyent 
prcfquc d'une façon :car elles auoycnt efte anciennes ennemies deceulx qui 
lcspoflcdoycnt,& de bien longues annecs,auatqu'cftrccôquifcs,&prc/quc 
égales en forcc:& àceftecaufe tindrent confeil lcfdi&z Pifans:&,fe voyans 
conleillcz de fi grâd homme, ôedefirans leur libcrtc,vindrcnt crier au Roy, 
en allant à la mcirc,cn grand nôbrc d'homes &: de femmes, Libcrtc,Libcrrc, 
& luy lupplians,lcs larmes aux yculx,qu'il lalcur dônaft:& vn Maiftrc-dcs- 
rcqucftcs,allât deuât luy,ou faifant l'office, qui eftoit vn Côfèiller au Parle- 
ment du Dauphinc,appclé Rabot,ou pour promcfTe,ou pour n'entendre ce 
qu'ilz dcmandoycnt,difl au Roy q c'eftoit chofe pitcufc,& qu'il leur deuoic 
ottroycr,& q iamais gens ne furent Ci durement traictez:& le Roy,qui n 'en- 
tcdoit pas bien q ce mot valoir, &: qui par raifon ne leur pouuoit dôner liber- 
tc(carla cite n eftoit point ficnne:mais fêulcmct y eftoit reccu par amitié, Ce 
a fon grand bcfbing) & qui cômençoit de nouueau à congnoiftre les pitiez 
d" Italie, & le traitement q les Princes & Cômunautcz font à leurs fubieetz, 
refpôdit qu'il eftoit contct:& ce Confcillcr,dont i'ay parlc,lc leur dilt : & ce 
peuple cômença incontinct à crier Noël : & vont au bout de leur pont de la 
riuierc d'Arne(qui cft vn beau pôt)8c iettent à terre vn grâd Lyon, qui eftoit 
fur vn grand pilier de marbre, qu'ilz appeloyent * Maior, reprefentât la Sei- 
gneurie de Florcncc,ôc l'emporteret à la riuierc : & feirent taire dcfTus le pi- 
lier va 
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lier vn Roy de Fracc,vneefpcc au poing,qui tcnoitibubzle pied de (on clic 
ual ce Maior,qui eft vn Lyô.Depuis,Ie Roy dçs Romains y cil entre. Ilz ont 
fait du Roy,côme ilz auoycnt fait du Lyon:&: eft la nature de ce peuple d'I- 
talie d'ainficôplairc aux plusfbrts:mais cculx là cftoycnt,& fbnt,il mal trai- 
ctez,qubnles doibtcxculcr. 

^Comment le R^oy partit de U Ville Je Pifc, pour aller à Florence:^ de la 
fuite & ruine de Pierre de Médias. Cbap. 8. 
E Roy fc partit de là, & y feiourna peu, & tira vers Florence : & là 
on luy rcmonftra le tort qu'il auoit Fait aufdictz Florenrins,&: que 
c'eftoit contre là promefle d'auoir donne liberté aux Pifans. Cculx 
qu'il commit à rclpondrc de cefte maticrc,cxcufans la chofe, direc 
qu'il ne l'auoit point entendu, & n'entendoit vn autre appointcmct,dontic 
parleray, mais qu'un peu aye dit la conclufion de Pierre de Mcdicis, & aulfi 
Je l'entrée du Roy en ladi&ecitcde Florccc, &: comme il laiflagarnifon de- 
dans la cite de Pile, & autres places qu'on luy auoit preftecs. Lcdict Pierre, 
après auoirfait bailler au Roy les placcs,donti'ayparlc,dont aucuns eftoyce 
confentans^cn retourna en lacitc,pcnfant que le Roy ne les tint point, ains 
que,dcs ce qu'il partiroit de Pifc,ou il n'auroit affaire q trois ou quatre iours, 
la leur redroit. Bic croy ic quc,f'il y cuit voulu faire fon yucr,qu'ilz l'cuftcnc 
confenty, combien que Pifc leur cil plus grand' chofe que Florence propre, 
làurlcs corps &: les meubles. Arriuc que fut lcdict Pierre à Florccc,tout ho- 
me luy feit mauuais vifage,& non fins caulexar il les auoit deflaifis de toute 
leur force &pui(Tancc, &dc tout ce qu'ilz auoycnt conquis en centans :8c 
ièmbloit que leur cœur fentilt les maulx, qui depuis leur lont aduenus : Se 
tant pour celte caufe, que iccroy la principale, combien qu'ilz ne l'auoycnt 
iamaisdic,que pourhamc qu'ilz luy portoyent,quc i'ay dcclarcc,c\: pour re- 
tourner en liberté, dont ilz fc cuidoyent forclos, & lansauoir mémoire des 
biensfaietz de Colmc & de Laurés de Mcdicis fes prcdcccflcurs,dclibcrct de 
chaccr delà ville ledict Pierre de Mcdicis. Lcdict Pierre de Mcdicis,fans le 
fçauoir,mais bic cftoit en doubtc.va vers le palais,pour parler de l'arriucc du 
Roy (qui cncorcscltoit à trois mils près) Se auoit fa garde accoultumce aucc 
luy,& vint heurtera la porte dudict palais:laquellc luy fut rcrtufccparvn de 
cculx de Ncrly(qui cltoyent pluficurs frères, que i'ay bien congnus,ôc le pc- 
rc,trcfrichcs)difant qu'il y entreroit luy feul,l 'il vouloit,ou autrement non: 
&: cft.iit arme ecluy qui faifoit ce refus. Incontinent retourna lcdict Picrrcà 
là maifon,& farma,luy,cV: leruitcurs : Se feit aduertir vn, appelé Paul Vrlîn, 
qui cftoit à la fouldc des Florentins (car ledict Pierre, de par (à merc, cftoit 
des Vrfins:& toufiours le ncrc,& luy,cn auoyct entretins aucûs de la maifon 
à leur fouldc) Se délibéra de refifter aux partifans de la ville. Mais tantoft on 
ouit crier Liberté, Liberté, Se vint le peuple en armes : Se ainfi partit lcdict 
Pierre de la villc,cômc bien confcillcjal'aydc dudict Paul Vrfin. qui fut vne 
piteufe départie pour luy:car,cn puiflancc&cn bicns,ilauoit cité quafi égal 
aux grans Princes, & luy,& lès prcdcccllcurs,dcpuis Cofmc de Mcdicis,qui 
fut le Chef : &, ce iour, fc mit à luy courre (us fortune : Se perdit honneur & 
bics. I'cftoycàVcnife,&:,par l'AmbalfadcurFlorcticftat là,icfccu cesnou- 
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uelles, qui bien me dcfplcurcnt-.car i'auoyc aimcleperc : &,f'il mcuftvou- 
lucroirc, il ne luy fuffc point ainfi mefaduenuxar, fur l'heure que i'arriuay i 
Vcnifc,luy efcriuy,& oftry appointer : car i'en auoyc le pouuoir,dc bouche, 
du Scnefchal de Bcaucairc & du General:& cuit cfté content le Roy du paf- 
fagc,ou,à pis venir, d'auoirLigornc entre fcsmains,& faire toute choies que 
Pierre cuftfccu demandcr:mais il me rcfbondit comme par moquerie,par le 
moyen du firc Picrrc,que i'ay nomme ailleurs. Ledicl; Ambaifadeur porta le 
lendemain lettre à la Scigncuric,contenant commet il auoit elle chacc,par 
ce qu'il fc vouloit faire Seigneur de la ville, par le moyc de la maifon d'Ara- 
gon & des Vriins, & affez autres chargcs,qui nettoient point vraycs:mais 
telles font les auenturcs du môdc,que ecluy qui fuit,& pcrt,nc trouuc point 
feulcmct qui le ch.icc,mais amistournet fes ennemis, comme fcitccftc Am- 
» pjrMÏtiUn baffade, nomme Paul-Antoine* Soderin : qui cftoitdcs fages hommes qui 
,ûm t *n,Ucc~ f u fl cnt cn l ta li c . Le iour de deuant m'auoit parle dudict Pierre,commc fil 

Jtemdijo Son- " iNnirfir - - 

derin. fuit fon Seigneur naturel, & a celte heure le déclara ion ennemy, parcoma- 
dement de la Seigneurie : mais de foy ne faifoit aucune déclaration. Le iour • 
après ic fecu comment IcdicT: Pierre venoit à Vcnilc, & comme le Roy cltoit 
entré cn grand* triôphc à Florencc:& mandoyent audid Ambafladcur qu'il 
print coge de ladiclc Scigneuric,& qu'il f'en retournait, & qu'il faloit qu'il 
nauigalt aucc ce vet, & vcy la lcttrexar il la me monltra,&: fen partit. Deux 
iours après veint ledicl Pierre, cn pourpoint, ou aucc la robe d'un varier : Se 
cn grand' doubtc le rcccurcnt a Venile,tant craignoyent adcfplairc auRoy : 
toutesfois ilz ne le pouuoicnt refuferpar raifon:& dcfîroycnt bien fêntir de 
moy que le Roy cn difoit:& demoura deux iours hors la ville. le defiroye 
luy aidcr:& n'auoye eu nulle lettre du Roy contre luy:& dy que ie croyoyc 
fa fuite auoir efte pour crainte du pcuplc,& non point de celle du Roy. Ain- 
fi il vint,& 1 allay voir le lendemain qu'il cuit parle à la Seigncurie:qui le fcic 
bien loger:& luy permirét porter armes par la ville, & à quinze bu vingt fer- 
uitcurs qu'il auoit :c'cll à fçauoirefpecs:& luy feirent trefgrâd honncur,cô- 
bien que Cofmc, dont i'ay parle, les garda autresfois d'auoir Milan : mais, 
» reuerence nonobltant ccla,ils l'eurent cn* rcmcmbrancc,pourl'hôncur de fa maifon, 
tofuble. qui auoit cltccn fi grand triomphe & renommée par toute laChrefticntc. 

Quand ic le vey,il me fcmbla bien qu'il n'cftoit point home pour rclpôdre. 
Il me côpta au lôg fa fortunc:6c à mon pouuoir le reconfortay. Entre autres 
choies me compta côme il auoit perdu le tout:&,entrc Ces autres malheurs, 
qu'un lien facteur citant cn la ville, vers qui il auoit cnuoyc pour auoir des 
draps pour fon frerc & luy, pour cent Ducats (culcmct, les luy auoit refufez. 
Qui cltoit grand chofe:vcu fon citât & authoritexar foixante ans auoit du- 
rclauthoritc de celle maifon fi grade qucplusnepouuoit. Toit après il eue 
nouucllcs,parlcmoycn de môieigneurdeBrelTc, depuis Duc de Sauoyc, & 
luy cfcriuoit le Roy aller deuers luy : mais ia clloit ledicl: Seigneur party de 
Florccc, côme ic diray à celte hcurc:mais vn peu m'a falu parler de ce Pierre 
de Mcdicis. 

Comment le Roy feit fon entrée a Florence:gr fàr quelles autre? vUles 
il pafja iufques à Rjmmc. Qhap. 9 . 

Le Roy 
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w|E Roy encra le lendemain en lacitc de Florence : Se luy auoit 1c- 
«J%liâ Pierre fait habilcr fa maifon : fciaeftoit lcfcip;ncurdc*BaU *^° n ^ r ^ 
m l^^^^ 1 ^' Lillat pour Faire lctii«5t logis:lcqucI 3 <^uatid il fecue la fuite dudi& «iiotifin* p." 
Kl tëSSlwl Pierre de Mcdicis, le print i piller tout ce qu'il trouua en ladictc l»>le,Unome 
m. * _ ^ r — ^ M mai | on> dilantque leur banque a Lyon luy deuoit grand lom- uffius^w-p 
me d areét:&,cntre autres chofes, il print vnc Licorne entière (qui valoit fix tr»d.tf*n de 

° ' — • Km ce mcf.m.,: au 



ou lept mille Ducats) &: deux grandes pièces d'une autre, & pluficurs autres (HHf% f e j,^ 
biens. D'autres feirent comme luy. En vnc autre mailbnde la ville auoit re- t»™ (S.noiftre 
cire tout ce qu'il auoit vaillant. Le peuple pilla tout. La Seigneurie eut partie f 0 "' t ^ZrJ e 
des plus riches bagucs,& vingt mille Ducats contcns,qu'il auoit i Ion lune, de Balfac. 
en la ville, & plu ficurs beaux pots d'Agattc,&tât de beaux Camayculx,bicn 
taillcz,quc mcrUelllcs,qu'autrcsfois i'auoyc vcus,&: bic trois mille mcdalcs, 
d'or Se d'argent, bien la pefanteur de quarante liurcs : & croy qu'il n'y auoit , 
point autant de belles mcdalcs en Italie. Ce,quil perdit ce iour en lacitc, va- 
loit cent mille Efcus,& plus. Or,cftant le Roy en la cite de Florencc,com- 
me dict elt, le feit vn trai&c auec culx:& croy qu'ilz le feirent de bon cœur. 
Hz donnèrent au Roy fix vingts mille Ducats:dont ilz en payèrent cinquâ- 
tc mille contât,3c le relie en deux payemes allez briefs : Se prcllcrcnt au Roy 
toutes les places dont i'ay parle :& changèrent leurs armes, qui eltoyent la 
fleur du lis rouge, Se en prindrent de celles q le Roy portoitdequel les print 
en fa protection Se garac, Se leur promit & iura, fur l'autel lai n cl Ichan,dc 
leur rendre leurs places,quatrc moys après qu'il (croit dedas Naplcs,ou plus 
toft,f il rctournoit en France : mais la chofe print autre train, dont fera par- 
le cy après* 

Le Roy farrefta peu a Florccc, & tira vers Scncs,ou il fut bien rcccu,& de 
là à Viterbe, ou les ennemis (car DomFcrrand f eftoit retire vers Romme) 
auoycntintcntion de venir loger, Se l 'y fortifier,*: côbatrc,f'ilz y voyoyent 
leur auatage:& ainfi le me diibic l'Ambafladcur du Roy Alphonlc, Se ecltiy 
du Papc,qui cftoyent à Vcnifc:&, à la vérité,ic m'attendoye que le Roy Al- 
phonlc y vint en perfonnc(veu qu'il eftoit eftime de grad Coeur) Se qu'il laif- 
fi (1 fon filz dedas le royaume de Naplcs:& me fembloit le lieu propice pour 
culx. car il euft eu fon royaume, les terres du Papc,& les places Se terres des 
Vrfins àfon dosrmais ic fu tout cfbahy que les lettres me vindrent du Roy, 
comme il eftoit en la ville dc,Vitcrbe:& puis vn Commandeur luy bailla le 
chafteau : Se le tout par le moy c du Cardinal Pctri-ad-vincula,qui en eftoit 
Gouucrneur Se les Coulonois. Lors me fcmblaque Dieu vouloir mettre hn 
à celte bclbngnc:& me repenty qu'auoyc clcrit au Roy,&: confcillc de pren- 
dre vnbô appointcmentxaron luy en offroitalTcz.» Aquependat &: Mon- * Aquapéde 
teflafeon luy furent rendus auant Viterbe, Se toutes les places d'alcntdur, jf^^U' 
comme ic fu aduerty par lettres du Roy, Se celles de ladiexe Seigneurie, qui ou^o. 
<lc iour en iour cftoyent aduertis de ce, qui furuenoit, parleurs Ambafla- 
deurs : Se m'en monftrerent pluficurs lettres, ou le me faifbyent dire par vn 
de leurs Secrétaires. Et de la tira le Roy à Romme, par les terres des Vrfins, 
qui toutes luy furent rendues par le Seigneur Charles Vrfin, difant auoir ce 
cômandemet de fon perc (lcqucleftoit ieruitcur fouldoyé du Roy Alphôfc) 
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& que d'autat que Dom Fcrrand feroit alloue, & en la terre de l'Eglife, qu'il 
luy ticndroitcompaignic,& non plus (ainii viuét en Icalic, & les Seigneurs 
& les Capitaines, &c ont fans cefle pratique aucc les ennemis, ôegrad' paour 

* Brazzano deftre despius foiblcs)& fut reccu lcdiéfc Seigneur dedans * Brachane,prin- 
m. «n cr«« cipalc place dudict Seigneur Virgile, qui cftoit bcllc J fortc,& bien garnie de 
frcsdcKomc, viures:& ay bien fort ouy eftimer au Roy ladictc place, &: le recueil que l'on 
Bacano : cr luy fcit:car fon armée cftoit en necefsité & extrémité de viures,& tant q plu s 
Bracciano"^ nc pouuoit:8c qui confidcrcroit bien quantclFois cefte armée fecuidarôprc, 
mjas dne fe depuis qu'il arriua à Vienne au Daulpninc,& commet elle fc rcucnoit,& par 

entmd. < ] uc ^ cs ouucrturcs,bricf on diroit que Diculaconduifoit. 

Comment le Rjoycnuoyalc Cardinal Pétri- ad-Vtncula dedans hloflic:& de ce 
cpte lePapcfaifoità Romme cependant:^ comment le Rj>yy entra,mal- 
gré tous fes ennemis. Chap . 10. 

E Brachanc cnuoya le Roy le Cardinal Sainct-Picrre-ad-vincuIa. 
à Hofticjdôt il cftoit Eucfquc:5c cftlicu de grande importancc:ôc 
le tenoyent les Coulonnois, qui l'auoycnt prinsfurlc Pape : &c les 
gensdu Pape l'auoycntoftéaudic'tCardinaljn'y auoit guercs. La 
place cftoit trclfoible:mais long temps depuis tintRommcen grande fubic- 
ction aucc lcdict Cardinal, lequel cftoit grand amy des Coulonnois, qui c- 
»Afcanio m ftoyent noftres, par le moyen du Cardinal* Afcaignc, frerc du Duc de Mi- 
ca^, a- nus Lm,& Vichancelicr,&aulsi en haine des Vrfins, dont toujours font, & ont 
lf " * cfté,contraires:&:cft toute la terre de l'Eglife troublée pour cefte partialité, 

comme nous dirions Lucc & Grandmont, ou, en Holandc,Houc,&Cabal- 
lan:&, quand nc feroit ce différencia terre de l'Eglife feroit la plus hcurcuie 
habitation, pour les fubiecT:z, qui (bit en tout le mondc(car ilz nc payent nc 
tailles, nc gueres autres choies) & feroyet toujours biccondui&z (carroul- 
iours les Papes font fages & bien confcillcz)mais trcflouucnt en aduient de 
grans &: cruclz meurtres Sz pillcrics. Depuis quatre ans en auons veu beau - 
coup,tant des vns que des autres, car depuis les Coulonnois ont efté contre 
nous,àlcur grand tort.carilz auoycnt vingt mille Ducatz de rente, &c plus, 
»Taghacoz. au jj^ royaume de Naplcs,cn belles Sciçneuries,côme en la Côte dc*TaiU 
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lccoufe,& autrcs,quc parauantauoyct tenus les Vriins,& toutes autrescho- 
fes qu'ilz auoyent (ccu dcmandcr,tant en Gens-d'armcs qu'en pcnfîons. Ce 
qu nz fcircnt,ilz le feirent par vraye defloyauté,& fans nulle occafiô:& faulc 
entendre quc,dc toute ancienneté, ilz eftoyent partifans de la maifon d'Ar- 
ragon, &c des autres ennemis de France : pource qu'ilz eftoyent Gibelins: 
Um «f met & les Vriîns,partifans de Francc,comme les Florcntins,pour cftre de la parc 

que de Baf- Guelfe. 

Auccqucs Icdict Cardinal de Saind-Picrrc-ad-vincula, àHoftic futen- 

* Saigne uoyc Pcron * de la Bafche,Maiftrc-d'hoftel du Roy, qui trois iours parauanc 
makilmn auoit apporté audict Seigneur vingt mille Ducatz, par mcr:& cftoit defeen- 
adjusjuyihmt du £ plombin:& cftoit de 1 arget prefté par le Duc de Milan:& cftoit demeu- 
iw^Ilnri reen l'armée de mer,qui cftoit pctite,le Priccdc Salcrne, & vn,appclcle fei- 
Corilque. gneur de Scrnon en Proue n ce, que la fortune mena en* Donfcrquc,lcur na- 

uirc 
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uirc fort gaftcc:& mirct tant à fc rabillcrcju'ilz ne feruirent de ricn:& Ci cou- 
da largement ladictc armée de mer : &trouucrcnt le Roy dedans Naplcs. 

Audict Hoftic auoit,aucc lcdidt Cardinal, bic cinq cens Hômcs-d'armcs, 
ôedeux mille Suiflcs:& y eftoitlc Cote de Ligny,coufin germain du Roy,dc 
parmcrc,le Seigneur d'Alcgrc,& autres: & là cuidoyét paflcrlc Tybrc, pour 
aller enclorrc Dom Fcrrâd,qui cftoit dedans Rommc,auec la faucur ôc aide 
des Coulonnoisrdont cftoyct Chefz de la maifbti, pour lors,Profpcrc & Fa- 
brice Cou!onne,& le Cardinal Coulonnc.àqui le Roy paya deux mille Hô- 
mcs-à-picd,par lamain dudic~tBafchc,qu 'ilz auoyct aflcmblczàlcurplaifir: 
& faifoyent leur aflemblec à Sannefonne,qui cft à culx. 

Il fault entendre qu'icy viennet plufïcurs propos à vn coup, 8c de chafeun 
faille dire quelque chofe. Auantqucle Roy cuit Vitcrbc, il auoit enuoycle 
lcigncurdc laTrimoillc,fon Chambclan, 8c le Prcfîdent de* Gucnnay,qui * ^j-^*'* 
auoit fon fcau,ôc le General Bidaut,à Rommc,cuidant trai&cr auec le Pape, Sy,& Bidâ^ 
qui toufiourspratiquoit, comme cft la couftume en Italie. Eulxcftansla, le ff* f<<t W 
Pape mit de nu iù. en la cité Dom Fcrrand, 8c toute là puiuancc:8c furent noz ^ v^Jand^ 
gens arrcftcz,mais petit nombre. Le iour propre les dcpcfcha le Papc:mais i°*femn. 
il retint prifonnicr le Cardinal Afcaignc, Vicnancclicr, 8c frerc du Duc de 
Milan,& Prolpcrc Coulonnc(aucuns dient que ce fut de leur vouloir) 8c de 
toutes ces nouucllcs feu incontinent lettres du Roy, 8c la Seigneurie enco- 
rcs plus amplement de leurs gens:Sc tout cecy fut faidt auant que le Roy en- 
trait dedâs Vitcrbe:car nulle part Parrcftoit que deux iours en vn licu:&ad- 
ucnoyentlcschofcs miculxqu 'iln'cuft fecu penfer. aufsi le Mairtre des Sei- 
gneurs f'en mcfloit,& chalcun le congnoifToit. 

Ccftcarmec,qui eftoiten Hoftie,nc feruoit de rien, pour le mauuais teps: 
ôc aufsi fault entendre que les gens, qu'auoit menez monlcigncur d'Aubi- 
gny,cftoycnt retourncz,ôcluy aulsi,âc n'en auoit plus de charge : & Ci auoit 
on donnéconge aux Italicns,qui auoyét efte auec luy en la Romanic, qu'a- 
uoit menez le Seigneur Rodolph de Mantoue,lc Seigneur Galcot de la Mi- 
randolc, 8c* Fracaflc, frerc du Seigneur Galeas de Sainc"t-Seucrin,qui furent » Ainfidoyt u 
bien payez:& cftoyent enuiron cinq cens armcz,quc le Roy payoit, comme ^"pp^fi- 
aucz ouy:&,aupartirdc Vitcrbc,lc Roy alla a* Naples,q tcnoit le Seigneur 
Afcaignc:8c n'eftrien plus vrayqua l'heure que noz gens cftoyent dedans *^^ v \ 
Hoftic, il tomba plus de vingt braflecs demurde la ville de Rommc, par là UucrdesHtf. 
ou l'on dcuoit entrer. Le Pape voyant fifoubdainemet venir ce icune Roy, "°"' m j" t dt "l< 
auccccftc fortune, confent qu'il entre dedans Rommc (aufsi ne l'en euft il icpa^nT/n 
fecu garder) requiert lettre d'afleurance, qu'il eut, pour Dom Fcrrand, Duc xVvb?' 
de Calabre,&lcul filzdu Roy Alphonfc : lequel de nuidt fe retira à Naplcs, rfwVcpe-'* 
& le conduift iufqucs à la porte le Cardinal Afcaignc. Et le Roy entra dedâs Jun^cr «v» 
Rommc en armcs,commcayatauthoritc de faire par toutàlbnbon plaifir: mg^oNc- 
3c luy vindrent au deuant plufieurs Cardinaulx, Se les Gouucrneurs 8c Se- ^f c ^ riMt 
nateurs dclavillc:8c logcaau Palais Saind-Marc(quicftle carrier des Cou- jt(L 
lônois,fcsamis 8c feruitcurs pour lors) 8c le Pape le retira au chafteau Saincft- 
Ange. 
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Comment U Roy Alphonfe feit couronner fon fiïX^ Fcrrand,(y puis f enfuit en Si, 
aie: ey de la mauuaife \>te qu auoit menée le \ieulx Ferrand y f>n perc, rjr luy 
aufsi. Cbap. IL 

1 Stoit ilpofsiblc de croire que le Roy Alphôfe,fi orguciIlcux,nour- 
'tryàlagucrrCj&fonfîlz, & tous ces Vrfins, qui ont fi grand' part à 
JRommejn'ofaflentdcmourer en la citéîcncorcsquâd ilzvoyoycr 
-'—'&: fentoyent que le Duc de Milan branloit, & les Vénitiens, & (c 
pratiquoit vnc liguc,qui cuit cité conclue, fi quelque rcfiltancc cuit efte fai- 
cte à Vitcrbe ou à Rommc, comme i'eltoye bien alîcuré, pourucu qu'ilz euf- 
fentpeu arrclterlcRoy aucuns iours? Au fort, il faloit que Dieu monftrafl: 
que toutes ces choies paflbycnt le Icns & côgnoiflancc des homes : & fi fault 
bien noter qu'ainfi comme les murs de la ville cltoycnt tombez,aulsi tomba 
bien quinze bradées dcsjauatmurs du chaltcau Sainct-Angc,commc m'ont 
compte pluficurs,&, entre autrcs,dcux Cardinaulx,qui y eltoyct. Icy faulc 
vn peu parler du Roy Alphonlc. 

Si toit que le Duc de Calabrc,app clé le icunc Fcrrad,dont ia plufieurs fois 
a cité parlé, fut retourné à Naples, (on perc le Roy Alphon(c,fe iugea n'eftre 
digncd'cftre Roy, pour les maulx qu'il auoit faidtz,cn toutes cruaultez,con- 
tre les perfonnes de plufieurs Princes &c Barons, qu'il auoit prinsfur la feu- 
rcté de fon perc &dcluy,&:bicniufo.ucsau nombre de vingt quatre :& les 
feit tous mourir, fi toit que fon perc fut mort, qui les auoit gardez quelque 
tcmps,& depuis laguerre qu'ilz auoycntcue contre luy:& en feit auîsi mou 
* g t*f!> ' r l r deux autrcs,quc le perc auoit prins fus fa feuretc: dont l'un cftoit* Duc de 
qnc uuumvon SelTc,hommc de grande authoritc, Se l'autre Prince de Rolânc : qui auoit eu 
tMt&étfb* àcfpoufc & à femme lafœurdudict Roy Ferrand,&en auoit eu vn trcfbcau 
itfmfAiik* filz:&,pour miculx f*a fleurer de luy (car ledict Prince & Seigneur de Rolanc 
er A* nùatt luy auoit bien voulu faire vnc grande trahilon : & auoit bien defleruy toute 
^u-mifrrm- punition f'il n'cult prins afleurancc)vcnant deuers luy à fon mandement, le 
ait Kcffd- mcitcnmcrucillculc & puante prilon,& le filz mcfmcd'iccluy puisapres c- 
7c ufff"mdù Parvenu en laagc de quinze àfcizcans:& y auoit demouré ledict pcrctrctc 
tnpéfftgc tmt quatre ans,ou cnuiron,à l'heure q ledict Roy Alphonlccltvcnuàcltrc Roy: 
pZnôlue ccjk & >l° rscUJ ^ Y fut paruenu, feit mener tous ces prifonniersà*Ifclc(qui cil: vnc 
Attreflionjimc petite îilc auprès de la ville de Naplcs,dôt vous orrez parler) & là les feit tous 
fufîitftemcn a (]bmmer,cxccptcz quelques vns.qu'il retint au chaltcau de Naplesxomme 
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àfoymefme. le hlz dudict Seigneur de Rolanc,& le noble Cote de Popoli. le me luis fore 
u , r l- bien enquis comment on les feit mourir fi crucllemcnt(car plufieurs les cui- 
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lubens. doyent encorcs en vie, quand le Roy entra en la bonne ville & cite de Na- 
ples) Se m'a cité dict,par leurs pricipaulx lcruitcurs,qucpar vn More, du pais 
d'Afriquc,lcs feit aflbmmer vilainement & horriblement : lequel, inconti- 
nent après fon commandement, f en alla audict pais de Barbaric,à fin qu'il 
n'en fuit point de nouuellcs, (ans elpargner ces vieulx Princcsrdont les au- 
cuns auoycntcfl:égardcz,cnprifon,trcnte quatre ou trentccinqans, ou en- 
uiron. Nul homme n'a cité plus cruel que luy, ne plus mauuais, ne plus vi- 
cieux & plus infcct,nc plus gourmand que luy. Lcpcrccfloitplusdangc,- 
rcuxxar nul ne (c congnoiûoit en luy n'en fon courroux:car,cn faifant bône 

cherc, 
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cherc,ilprcnoic &trahilToic les gens, comme le Comte Iacqucs, qu'ilprint 

& feit mourir vilainemenc Se horriblcmcnt,cftanc AmbaiTadcur deuers luy, 

de par le DucFrancifquedcMilanrduquclilauoiteuàfcmmc &cipoufc la 

fille baftarde. Mais ledi&Francifquefutconfcntant du cas: car cous deux le 

craignoyent pour la fuite Se fcquclle qu'il auoit en Italie,des* Braciques : Se * c'efloyft sel 

cftoit filz de Nicolo Picinino.Etainfi (comme di&cft) printec Roy Fcrrâd f"pm- 
i .... . • /- • i t aTent " nom 

tous les aucrcs:& ïamais en luy n y auoic grâce ne milcricorde,commc m ont dun docteur* 

compte les prochains parens & amis:& iamaisn'auoitcu aucune pitié necô- "°àe unubr A 

palsion de Ion pauurc peuple, quant aux deniers. Ilfailbit tout train de neenfonttj». 

marchandifeen (on royaumc,iu(qucs a bailler les pourccauxàgardcr au peu 

Î>le,&: les leur faifoit engrefler pour mieulx les vendre. S 'ilz mouroycnt,fa- 
oit qu'ilz les payafTcnt. Aux lieux ou croift l'huyle d'oliuc,côme en la Pouil- 
lc,ilz l'achctoyentluy &fonfîlz prclqueàlcur plaifir, &fcmblablemcnt le 
fromcnt,&auant qu'il fuft mcur,&lc vendoyct après le plus cher qu'ilz pou- 
uoycnt:&,fi ladietc marchandiic f'abaifToit de pris, contraignoyent le peu- 
ple de la prendre : &,par le temps qu'ilz vouloyent vendre, nul ne pouuoic 
vendre qu'culx. Si vn Seigneur ou Baron cftoit bon mcfnagcr,ou cuidoic 
cfpargncr quelque bonne cnofe,ilz la luy demandoyent à cmpruntcr:& il la 
leur faloit bailler par forcc:& leurs oftoyent les races des cheuaulx, dont ilz 
ont pluficurs, &: les prenoyent pour culx,& les faifoycntgouuerncrcn leurs 
mains,& en fi grand nombrc,tant cheuaulx, iumens que poulains, qu'on les 
eftimoità beaucoup de milicrs,& les cnuoyoycntpaiftrccn pluficurs lieux, 
aux pafturagcs des Seigneurs, & autres,qui en auoycnt grand dômage.Tous 
deux ont prins à force pluficurs femmes. Aux choies ccclcfiaftiqucs ne gar- 
doyent nulle rcucrcncc,n'obciiïancc. Ilz vendoyent Euefchcz, comme celle 
dcTarcntc, que vendit le perc, treize mille Ducats, à vnIuif,pour bailler à 
fon filz, qu'il difoitChrcfticn. Bailloit Abbaïcsàvn Faulconnicr, & àplu- 
ficurs pour leurs enfans, difantrvous entretiendrez tant d'oyfcaux, Se les ni- 
cherez à voz dcfpcns, Se tiendrez tant de gens à voz dcfpcns. Lcfilzncfcic 
iamaisquarcfmc,nclcmblant qu'il en fuft. Maintes années fut fins (ccon- 
feflcr,ne reccuoir noftrc (èigneur & rédempteur Iefus Chrift:& pour conclu 
fion,il n'eft pofsiblc de pis faire qu'ilz ont fait tous deux. Aucunsont voulu 
dire que le icunc Roy Fcrrad euft efte le pirc,combicn qu'il cftoit humble Se 
gracicux,quand il mourut:mais aufsi il cftoit en nccclsité. 

Or pourrait fcmblcr aux lecteurs que ic dillc toutes ces choies pour quel- 
que haine particulière que i'auroyc à culx:mais,parroa foy,non fay : mais ic 
ledypour continuermes Mémoires, oufepeut voir des le commencement 
de l'cntrcprinfc de ce voyage, que c'eftoit choie impolsiblc aux gens qui le 
guidoycntjf'il ne fuft venu de Dieu fcul, qui vouloit faire lôn Commiflaire 
de ce icunc Roy,bon,fi pauurcmcnt pourucu Se côduic~f. J pour chafticr Roys 
filages, fi riches, & fi expérimentez, Se qui auoyent tantdcpcrlbnnagcs la- 
gcs,dquiladcfFcnfc du royaume touchoit,& qui eftoyent tant alliez Se lou- 
ftcnus,& mcfmcs voyoyét ce faix venir fur eu lx de tant loing,&: fiiamaisn'y 
lecurent pouruoir,nc relifter en nul lieu.Car,horslc chafteau de Naplcs,n'y 
eut aucun qui empefehaft le Roy Charles huitième, vniournaturcl:&,cô- 
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me a dit le Pape Alcxandrc,qui regne,les Françoys y font venus aucc des tC- 
peronsde bois, &dccroyccnlamain des Fourriers, pour marquer leurs lo- 
gis,fans autre pcinc:& parloit ainfideecs cfpcrons de bois par ce que, pour 
cefte hcure,quad les icuncs gens de ce royaume vont par villc,lcur page met 
vnc petite broche dedans le foulicr ou pâtoufle:& font fur leurs mulcs,bran- 
lâs lesiambcs:& peu de fois ont prins les harnois noz gcs,cn faifantec voya- 
ge^ ne mift le Roy depuis Aft a entrer dedans Naplcs que quatre moys dix 
ncufiours. Vn Ambafladeury en euft mis vnc partie. Parquoyie conclu 
ce propos,difant,aprcs l'auoir ouy dire à pluficurs bôs hommes de religion, 
& de faincte vic,& à mainte autre forte de gcns(qui cft la voix de noftrc Sei- 
gneur Icfufchrift,quc la voix du peuple) que noftre Seigneur Iefufchrift les 
vouloit punir vifîblcment & quechafeun lecongnuft, pour donner exem- 
ple à tous Roys&Princcs de bicnviurc,& félon fes commandcmcns.Car ces 
Seigneurs de la maifon d'Arragon,dont ic parlc,perdircnt hôneur &: royau- 
me^ grandes richcfTcs,& meubles de toute * nature, fi départis qu'à grand 
pcfsibic. peine lçait on qu ilz loyent dcucnus.puis perdirent les corps,trois en vn an, 
ou peu d'auantage:mais i'cfpcrc que les ames n'ont point elle perdues. Car le 
Roy Ferrand,qui cftoit filz baftard du grand Alphonfc (lequel Alphôfc fut 
fage Roy, &: honnorablc & tout bon) porta grande pafsion en fon coeur de 
voir venir fur luy celle armcc,& qu'il n'y pouuoit remcdicr:& voyoitqucluy 
& fon filz auoycnt mal vefeu, & eftoyent trcfhaïs (car il cftoit trelfagc Roy) 
& fi crouua vn liurc cfcript,comme m'ont certifie des plus prochains de luy, 
rCndcfFaifantvnechappcllc, ouy auoitdeiTus:*Lc veric,auccfon confcilfc- 
fAUycnitJicn crct:& vculti on duc qu il contenoit tout le mal qui luyeltaducnu :«nc- 
^Vcro,o« la ^ Q y- t C j UC tro j s ^ | c voir:& puis le iceta au feu. Vnc autre pafsion auoit en ce 
dire le qu' Alphonfc fon filz, ne Fcrrand, filz de fon filz, ne vouloyent croire cefte 
Vray o» la wcnuc: sc parloyent en grandes menaccs,du Roy,& en grand mcfpris,difans 
qu'ilz viendroyent au deuât de luy iufques aux montz:& il en fut aucun qui 
prioit à Dieu qu'il ne vinft iamais Roy de Frâcc en Italie, & qu'il y auoit veu 
feulement vn pauurc homme,dc la maifon d"Aniou,qui luy auoit fait fouf- 
frir beaucoup de peine, qui fut le Duc Ichan, filz du Roy René. Fcrrand 
* Camillo trauailla fort par vn fien ÂmbafTadcur, nomme mefsire * Cauillo Pcn dolfo, 
l'andone. j c demourer le Roy,I'annec de dcuant,auant qu'il partift de Fracc, luy 



. RoyJ'annec de dcuant,auant qu il partift de Fracc, luy 

Cintxxo t corne ~ /' * Tl * 

fétt**f$ititd. offrant fc faire tributaire de cinquante mille Ducatz lan,& tenir le royaume 
y,à foy $c hommagc:&,voyant qu'il ne pouuoit pas parucnii 



paix,n'y appaifer l'cftat de la ville de Milan,luy print vne maladic,dcquoy il 
mourut:& en fes doulcurseutconfcfsion,&,commci'efperc,rcpcntancc de 
de fes péchez. Le filz Alphonfc,qui tant auoit efte terrible & crucl,& tant 
fait le meftier de la gucrre,auant que le Roy partift de ladicte ville de Roni- 
me, renonça a fa couronnc:& entra en telle paour, que toutes les nui&z ne 
ccflbit de crier qu'il oyoït les Françoys,& que les arbres &c les pierres crioyct 
France:& iamais n'eut hardiefle de partir de N aplcs : mais au retour que feic 
fon filz,dc Rommc, le mit en polTefsiô du royaume de Naplcs,&: le feiteou- 
ronner & chcuauchcrpar la ville de Naples, acompaignedes plus grans qui 
y cftoycnt,commc de Dom Federic fon frcrc,& du Cadinal de Gcncs,clhnc 

lcdift 
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Icdict nouucau Roy au milieu, &accompaigncdcs AmbalTadeursquiy e- 
ftoycnt.ôc luy feit taire toutes Icfdictcs lblcnnitcz,qui Ibnt rcquilcs:& luy le 
mit en fuite, &c fen alla en Cécile auec la Royne fa belle mcrc:qui cftoit Iceur • 
du Roy Fcrrand de Caftillc,quicncores vit,à qui appartient ledict royaume 
de Cccilc,cn vnc place qu'elle y auoit.qui fut grand'nou ucllc par le monde, 
& par cfpccial à Vcnilc,ou i'ciloyc. Les vns diloyen t qu'il alloit au Turc. Au- 
tres dilbycnt que c'cftoitpourdôncr faucur à (on filz, qui n'eftoit point hay 
au royaume : mais mon aduis fut toufioursqucce futparvrayc lalchctc :car 
iamais homme cruel ne fut hardy:5c ainfilc voit par toutes Hiftoircs:& aind 
le dclclbcra Néron, & plulïeurs autres. Bricf, eclb Alphonlc eut fi grand' cn- 
uic de fuir qu'il dill à fa belle merc (comme m'ont compte cculx qui eftoyenc 
à luy) le iour qu'elle partit,quc,li elle ne partoit,qu'il la lailfcroit : & elle luy 
rclpondit qu'il attendit encorcs trois iours, à fin qu'elle cull elle en fon roy- 
aume vn an entier: & il difoit que, qui ne le lailfcroit aller, il le ietteroit par 
les fcncltrcs,difant:N'oycz vous point comme vn chafeun cric Fracc?& ainfi 
le mirent aux galccs. Il emporta de toutes fortes de vins (qu'il auoit plus ay- 
mez qu'autre choie) & de toutes Ibrtes de graines pour faire iardins, fans dô- 
ner nul ordre à les meubles, n'y à les biens :car la plufpart demoura au'chà- 
llcau de Naplcs. Quelques bagues emporta,& quelque peu d'argcnt:&: alté- 
rée en Cécile audict heu:& puis alla à Mc(sine,ou il appela & mena auec luy 
plulïeurs gens de religion, vouant de n'eftre iamais du monde : Se, entre les 
autres, il aymoit fort cculx du mont d'Oliuct, qui font vcllusdc blanc (lcf- 
quelz le m'ont compte à Venilcrla ou cft le corps faincte Hclainc en leur mo 
nailere)cV: le mit à mener la plus lainctc vie du mondc:&: feruit Dieu à toutes 
les heures du iour & de la nuidt, auec lcldictz religieux, comme ilz font en 
leur conucnts:3c la failoit grans ieufnes, abllincccs & aulmofnes:& puis luy 
aduint vnc grand' maladie de l'clcoriation & de graucllc : & me dirent n'en 
auoir iamais veu homme fi pcrlccutc:& portoic tout en patience, délibérant 
vlcrla vie en vn monafterc à Valence la grand', &: làlcvcllirdc religion:mais 
il fut tantfurprinsdcmaladic,qu'il vefquitpcu,& mourut:&,fclon (à grand' 
rcpcntanccjilcftàcfpcrcrquc Ion amecltglorieufccn Paradis. Son hlz de- 
moura peu après*, &: mourut de fieburc ôeflux, & croy qu'ilz font mieulx 
qu'ilz n'efloyent en ce monde :&lcmblequc,cn moins de deux ans, ilz fu- 
rent cinq Roys portas couronne à Naplcs : les trois que i'ay nommcz,lc Roy 
Charles de France huic"fcicmc,&:Dom Fcdcric,frcre dudict Alphonlc,qui de 
prefent règne. 

Comment après que le ieune Ferrand fut couronné Roy de Naplcs,alla affoir fon 
camp à Sainfl-Germain pourreftjler contre la Venue du Roy: & de l'ac- 
cord que le Roy Charles feit auec le Pape, ejlant encor à Romme. 

Chap. 12. 

T, pour efclarcir le tout,fault dirccommct,dcs ce que le Roy Fcr- 
qjm^: rand fut couronnc,il deuint comme vn homme neuf : & luy 1cm- 
: V1 r-jE// blaquc toutes haines &o(îcnccsciloycnt oubliées par la fuite de 
é^=~L fon pcrc:& alfcmbla tout ce qu'il peut de gens, tant de cheual que 



à 
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de pied,& vint à Sainct-Germaimqui eft l'entrée du royaume,& lieu fort,&: 
aife à défendre, & par ou les Françoys font pallcz deux autres fois : & là mit 
Ion camp, & garnift la ville : & lors rcuint le cœur aux amis dudict Fcrrand . 

Le lieu eft défendu d'une petite riuiere, qui quelquefois fc pafleàgué, Ôc 
quclquclFois non.aufsi fc deffend par la montaigne qui eft demis. 

Le Roy eftoit encorcs à Rômc,ou il (ciourna enuiron vingt iours,ou plu- 
fieurs chofes fc traictoyent. Auec luy cftoyent bien dixhui<Sb Cardinaulx, &c 
d'autres qui venoyent de code & d'autre: & y eftoit icdidb monlcigncurAi- 
caigne, Vichancelier, & frerc du Duc de Milan, & Pctri-ad-vincula (quie- 
» hurcocua- ftoyct gras ennemis du Papc,& amis l'un de rautrc)ccluy dc*Guelc,Sainct- 
~o(e nomme Denis,Sainct-Scucrin,Sauclli,Coulonnc,&: autrcs:qui tous vouloycntfai- 
^Guici'î rc cleclion nouuelle,& qu'au Pape fuft faictproccs,lequcl eftoit au dicî cha- 
ir ycr^criho ftcau.Dcux fois fut l'artillerie preftc,côme mont dit des plus grâs.-maistouf- 
i° urs ^ c Roy, parlàbontc,y refifta. Le lieu n'cftpasdcfenfablc:carlamot- 
C u dfM'drox te eft de main d'homme faic~tc,& petite. Or allcguoyct ilz bien que ces murs 
pofsible Gour c ft oycru tombez par miracle,& le charecoyct d'auoir acheté cette làin&cdi 
uifioeres p.,r!e gnitc : & diloyent vray : mais ledict Aicaigne en auoit cite le principal mar- 
nât!? cnaBt ^ c l u i auo ^ tout guide, &cn eut grand argct:& ficutlamaifon diulicfc 
Picardie a- Pape,luy cftant Vichancclier,& les meubles qui cftoyent dcdans,& fon ofFi 
Jjj ce de Vichancelier, & pluficurs places du patrimoine. Car culx deux eftoyct 
manie. ' " àl'cnuy,qui leroit Pape. Toutefois ic croy qu'ilz cuifent confenty tous deux 
d'en faire vn nouucau,au plaifîrdu Roy,& encorcs d'en faire vn Fraçoys : ôc 
ne Içauroyc dire fi IcRoy feit bié ou mahtouteffois ic croy qu'il feit le miculx 
d'appointcr.car il eftoit icune, & mal accôpaignc pour conduire vnc fi grâd % 
ccuurcquc de reformer rcglifc,combié qu'il euft le pouuoir. mais qu'il Fcuffc 
fecu fairc,ic croy q toutes ges de côgnoiftancc & raifbn, l'culTcnt tenu à vnc 
bône,grandc Sctrcuainâc befongnc:mais il y fauldroit grid miftcrc:toutc£- 
fois le vouloir du Roy eftoit bon, & cftcncores,cn ce cas,f*il y eftoit aide. 

Le Roy appointa aucc le Pape vn appointement, qui ne pouuoit durer: 
car il eftoit violent en aucun point:& faultgrâd' couleur de faire vnc ligue, 
dont après fera parlé. Parccftuy appointemét dcuoit cftrc paix entre le Pa- 
pe & les Cardinaulx, & autres]: &dcuoycntlcidi<SfczCardfhaulx cftrc payez 
du droit de lcurchapcau,ablcns côme prclcns.il deuoitprcftcr au Roy qua- 
tre places, Terracinc,Ciuita-vcchia,& Vitcrbcquctenoit lcRoy,& Spolctc 
aufîi:mais il ne la bailla point, combien qu'il l'cuft promile : & fc dcuoycnc 
rendre au Pape, comme le Roy partiroitdc Naplcs: &: ainfi le feit, combien 
que le Pape 1 euft trompé. Il bailla au Roy,parceftuy appointcmcnt,Ic frerc 
du Turc,dont il auoit lbixantc mille Ducats par an dudict Turc: & le tenoie 
en grand' crainte. Promctoit de ne mettre aucun Lcgat en lieu ne place de 
l'Eglilbjfans le côfcntcmcnt du Roy:& y auoit autres articlcs,qui touchoyce 
lecôfiftoire, ôebailloit en oftagefon filz,lc Cardinal de Valence, qui alloic 
auec ledict ScigncurpourLcgat:& luy feit le Roy l'obédience filialc,cn tou- 
te humilité q le Roy lçauroit faire: & luy feit le Pape deux Cardinaulx :c'cft 
à fçauoir le General Brilfonnet, qui ia eftoit Euefque de Sainâ-Malo; qui a 
cftcfouucnt appelé General, & l'autre l'EucfqucduMas,dchi mailbn de Lu 
xembourg,qui eftoitpardeça. 

Comment 




DV SEIGNEVR D'ARGENTON. F.cxxxiij. 

^Comment IcRoy partit de Romme pour aller* Naples: deerqui ad- 
umt ce pendant en pluftcurs contrées dudifl royaume de Naplcs:& 
par quelles places il pajja iufques a laditte \ille de Naples. 
Chap. 13. 

Es choies faictes, le Roy partit de Rommc, en grand' amytié aucc 

le Papc,cc lembloit : mais huicl: Cardinaulx partirent de Rommc 

malcôtcns dudittappointcméctdontjcs fîx cftoyent de la fcquel- 

le dudict Vichancehcr, &: de Saind-Picrrc-ad-vincula : combien 

qu'on croyoit qu'Afcaigncfaifoit celle fainctc,& qu'au cœur cftoit content 

du Papc:mais Ion frère ne l'cftoitpoint encorcs déclare côtre nousf & alla le 

Roy à* Ianncfanne,&: de làà* Bclifbrc, d'où ('enfuit le Cardinal de Valéce. ^ ^ n j^ t 

Lclcndcmain le Roy print"Chaftclfbrtin,d allault:& fut tue ce qui cftoit ««'/eu Sânc- 

dcdansrqui cftoit à laques Comte,qui auoit prins l'argct du Roy,& puis 1 'c- ^"^^/cf- 

ftoit tourne : car les Côtes font partilâns des Vrfins. Puis après alla le Roy a j&9:»4»a*- 

Valmontôrqui cft des Colonnois. puis alla loger à quatre mils du mot S. le- v c itii~ 

han, vnctrcsfortc place: laquelle fut batuc fept ou huicthcurcs,& puis hit &Monrcfor 

prîfed'a(Tault,& tout tué ce qui cftoit dedâs,ou la plus part:& cftoit au Mar- J^'^* rf " 

quisde Pcfcairc,tcrrcd'Egli(c:& y cftoit toute 1 armée ioin&cenlcmble. Ec r iu.de uim 

de là tira le Roy vers SaincV Germain (Se y pouuoitauoirfcizcmils.ou cnui- l***" 0 ' ie 
ii t •'•*» • w 1 ' ' n 1 Marina:*** 

ron) la ou le Roy Fcrrand,nouucaucouronc,cftoitcncamp(commcray dit bien nomme il 

ailleurs) auec tout ce qu'il pouuoit auoir fine de gens : & cftoit le dernier rc- » T 

medc,&: le lieu pour côbatrc ou iamaisrcar c 'clboit l'entrcc du royaume, Se le rf^ll 'Jcc 

lieu auantaecux.tant pour le ruifleau que pour la môtaisnc:&: fi cnuoya çcs çlufteifortî 

1 » 1 rC J 1 1* ^ r 11 n 1 ■ tom: ueultier 

aucc, pour garder & derrendre le pas de Canccllo, qui clt vn pas de montai- Jon f uyuMl /„ 
gnes à nx mils de Saîct-Germain. Auant que le Roy fuft à Saind-Gcrm ain , lt4i ' 
l'en allalc Roy Fcrrand,cn grani} dcfbrdrc,&: abandonna la ville &: paflage. 
Monlcigncur dcGuifcauoit, eneciour, la charge dcl'auantgardc. Montci- 
gneur de Ricux eftoit aile à ce pas de Canccllo, contre les Arragonnois:qui 
auiTi l'abandonnèrent : & entra lcdi& Roy audict Sainct-Gcrmain. Le Roy 
Fcrrad tira droicl à Capoua:ou ilz luy refuferent l'entrcc a fcsGens-d'armcs: 
mais ilz lailTcrct entrer là perfonne auec peu de ges : mais il n'y arrefta point: 
& leur pria de tenir bon pour luy,& que le lendemain reuiendroit : &: alla à 
Naples, doubtant la rébellion qui aduint. Tous fes ges, ou la plus part,le de- 
uoyent attendre i Capoua : mais,quand il vint le lendemain, il trouuatout 
party:& cftoycntallczàNolalcfcigncur Virgile Vrfin,& fon coufin lcCô- 
tede Pctillanc.ou ilz furent prins,& leurs gcns,par les noftres.Ilz vouloyent 
maintcnirqu'ilzauoyctfaufcôduicl,& qu'on leur faifoittort:&: eftoit vray: 
mais il n'eftoit point encorcs entre leurs mains. Toutcsfois ilz ne payèrent » ruJJeio*. 
rienrmais ilz curentgrand" perte :& leur fut f\ii<St tort. <//rMignano 
De S.Germain alla le Roy à* Mingamer,& à'Triague : & logea à Calui, ^"^gnl" 
deux mils de Capoua : &,là,cculx de Capoua vindrent côpolcr:3t y entra le nc,f»y»antde 
Roy,& toute l'armcc:&:,de'Capoua,alla le lendemain à Auerfa,my-chcmin fre! ' 
de Capoua& dcNaplcSjàcîq mils de l'un & del'autrc:& làvindrétcculx de * it 
Naples, & côpoferctjcn afleurât leurs priuileges ancics: & y enuoya le Roy, nJ*™p.^. 
dcuant,lc Marcfchal de Gic,lc Sençfcnal de Bcaucairc,lc Prcfident Ganay, Thimo. 
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qui tcnoit le feau, & des Secrétaires. Le Roy Fcrrand,voyant ces chofcs,Ic 
pcuplc,& nobles en armcs,rcbcllcs cotre luy,&qui,à fa venue, luy pillèrent 
lbn Efcuirie,qui cftoit grade, môta en galcc,& alla en Ilclc:qui cft vne ifle i 
dixhuidt mils de Naplcs. Et fut reccu le Roy,à grand'ioyc & folcnitc,dcdâs 
la ville dcNaplcs:& tout le mode luy vint au deuât,& cculx,qui pluseftoyce 
obligez à la maifon d'Arragô, les premiers : côme tous cculx de la mai/on de 
Carraffc.-qui tcnoyct,dc ladicte mailbn d'Arragon,quarâtc mille Ducatz de 
rcucnu,qu'c héritages qu'en bénéfices. Caries Roys y pcuuct bic dônerlcur 
dômainc,& fi donnet bic ecluy des autrcs:& ne croy poït qu'il en y ait trois 
en tout le royaumc,q ccqu'ilz polfcdct ne foit de la courônc,ou d'autruy. 

Iamais peuple ne monftra tant d'affection à Roy, ny à nation, comme ilz 
monftrercntau Roy, & penfoyent élire tous hors detyrannic:&(cprcnoycc 
culz mcfmcs.cartout tourna en Calabrc:ou rut cnuoyé môlcigncurd'Aubî 
gny, & Pcrô de Bafchc auccluy,fans Gcns-d armcs.Tout l'Abrouflb tourna 
de luy melme:& commença parla ville de l'Aquila: laquelle a toufioursefte 
*AMtrtsieno- bône Françoy (c.Tout te tourna en Pouillc,fauflc chafteau de* Brandis(qui 
wr't BHndc- cft fort & bien garde) & Gallipoli:quiaulïi fut gardé:autrcmct,Ic peuple fuft 
Brundufium tourn ^- ^ n Calabrc y eut trois places qui tiendret pour le Roy Fcrrandrdôc 
les deux furent la Mantic & la Tu r pie, anciennes Angcuincs : qui auoycnc 
parauât leué les bannières du RoyCharlcs:mais,par ce qu'il les donna à mô- 
lèigneurdc Pcrfi,& nclcs voulut rcccuoir,au dommaine, rclcucrcnt les bâ- 
niercs d'Arragon : &, pour la tierce place, fut le chafteau de Rcgcs,qui aufli 
demoura Arragonnois. Mais tout ce qui tint, ne fut que par faultc d'yen- 
uoyencar il n'alla pas allez de gés en Pouillc & Calabrc pour garder vn cha- 
fteau pour le Roy.Tarccc lcbailla,ville & chafteau: &,tout de mcfmc,Otra- 
tc,Monopoli,Trani,Manfredône,Barlc,& tout,cxccpté ce q i'ay nome. Hz 
venoyent trois iournecs,au deuat de noz gcs,des citez, pou r le rédre : &: tous 
cnuoyerent à Naplcs:& y vindret tous les Princes & Seigneurs du royaume, 
pour faire hômagCjCxceptc le Marquis de Pclcairc.-mais lès frères & nepucux 
y vindret. Le Côtcd'Acri &: le Marquis de Squillazzo fuirent en Cccilc:par 
ccq le Roy donna leur terre à môfcigncur d'Aubigny. A Naplcs Ce trou u a 
au fl'i le Prince de Salcrnc,rcucnu de nauirc:& n'auoit de rie feruy.Son frerc 
le Prince de Bifignan,& les rilz l'y trouucrent aullî,aucc le Duc de Melfe,Ic 
Duc de Grauinc,lc vieil Duc de Sora(qui picçaauoitvcdu laDuchcau Car 
dinaldc S.Picrrc-ad-vincula, &: la poltede encorcs fon frerc de prcfcnt)Jc 
Cote de Montorio,lc Côte de Fondi,lc Comte de Tripalda, le Côte de Ce- 
lano {qui eftoitallc aucc le Roy,bani de long teps) le Côte de Troyc, jeune, 
nourry en Francc,& cftoit d'ElcolTc,&: le Côte de Popoli, q l'on trouua pri- 
fonnicràNapIcs.Leicunc PrinccdcRofanc,dôtacftcparlc,aprcs auoirefté 
long teps priibn nier aucc le pere,qui le fut tretc & quatre ans,auoitcftcde- 
Jiurc,&fen alla,auccDom Perrand,ou paramourou par force. Semblable- 
*udouht(pa ment f'y trouuerét le Marquis de * Gucfron,& tous les CaIdorcfqucs,lc Cô- 
G^bno'tî' tc de Matalon, & le Comte de Merillano, ayans culx, & les leurs, toujours 
Vcoatri. gouuernc la maifon d'Arragon ; &: généralement yvindrent touseculx du 
royaume,exccptc ccs trois que ic vousay nommez. 

Comment 
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Comment le Roy Charles fut couronné Roy de Naplesides faultes qu'il feit à l'en- 
tre tenement d'un tel royaume : & comment Vne entre prtnfc y qui fe dreffoie 
four luy contre le Turc ,fut defcouuerte ptr les Vénitiens. 

Chap. 14. 

IVand le Roy Fcrrâd f 'enfuit de Naples,il laiffa au chafteau le Mar- 
quis de Pefcairc,& aucûs Alcmans, & luy alla vers (on pere,poura- 
uoir aidc,en Cécile. Dom Fcdcric tint la mcr,auec quelque peude 
muecs, à: vint deux fois parler BU Roy, .1 leurctc, luy requérant que quelque 

f>ortiô du royaume peuft demourcr àfon ncpueu,auccnomdcRoy,&: à luy 
e ficn,& ecluy de fa femme. Son cas n'eftoit point grand' chofe : car il auoic 
eu petit partage. Le Roy luy offroit des biens en Frâce,pour luy,& pour fon- 
diez nepucu:& croy qu'il leur euft donne vne bonne & grand* Duché : mais 
ilz ne la voulurent accepter. Auffi ilz n'euflenttenu aucun appointemenc 
qu'on leur euft fecu faire, demourans dedans le royaume, quand ilz euflenc 
peu voir leur auantage. Dcuant le chafteau de Naples fut mife 1 artillerie, 
qui tira : & n'y auoit plus que les Alcmans : &: cftoit party lcdict Marquis de 
Pcfcaire : &, qui euftenuoye quatre canons iufqucs en l'Iflc, on l'eu 11 prin- 
fc:& de là retourna le mal. Auffi euft on eu toutes les autres places qu'ilz tc- 
noyent : qui n'eftoyent que quatre ou cinq : mais tout fc mit à faire bonne 
chcrc,& iouftcs,& feftcs:& entreret en tât de gloire, qu'il ne fembloit point 
aux noftrcsquc les Italiens furent hommcsr&futlcRoy couronnc:& cftoit 
loge en Capouanc : & quelquefois alloit au * Mont-imperial. Aux fubieetz * r<- ioulte 

feit de grades grâces, & leur rabbatit de leurs chargcs:&: croy bien que le peu î^M'.en 

1 1 ? r c a - t » 1 . ir • u • i? ' mat "« Im- 

pie de loy ne le rult point tournc,cobien qu il loitmuable,quieult contente peml,^ww«r 

quclq peu de Noblesrmais ilz n'eftoiet recueillis de nul:& leur faifoit on des *T *^J5J**^ 
rudefles aux portes : &: les miculx traitiez furent cculx de la maifon de Car- ft t couronné' 
rafe, vrais Arragonnois. encorcs leur ofta l'on quelque chofe. A nul ne fut P™ r i m pw 
laifle office ny cftat,mais pis traictez les Angcuins que les Arragonnois: & à U( ^ 0tt ^ t ""^ 
ceulxdu Comte de Mcrilïano fut donne vn mandement : dont on chargea 
le Prefidct Gannay d 'auoir prins argent, & le Scncfchal, faict nouucauDuc 
de Noie, & grand Chambelan du royaume. Parce mandement chafeun fut 
maintenu en fa pofTcfsion,&: forclos les Angcuins de retourner au lcur,fmô 
parproccs:Ôc,quantàceulx qui efloyent entrez d'culxmefmcs, corne le Cô- 
te de Celano, on bailla main forte pour les en ictter . Tous cftats & offices 
furent donnez aux Françoys, àdeux ou trois. Tous les viurcs, qui efloyent 
au * chafteau de Naplcs,quand il fut prins, qui cftoyct fort grans,dôt le Roy J***' 
eut congnoiffancc,il les donna à cculx qui les demandoyent. 

En ces entrefaites fc rendit le chafteau, par pratique des Alcmans, qui en 
curent vn monde de biens qui efloyent dcdans:& aufsi fut prins le chafteau 
de l'Oeuf parbaterie. Et parcelle conclu fion fe peut voir que cculx, quia- 
uoyent conduict celle grand* ceuurc,nc l'auoyent point fait d'culx,mais fut 
vraye ocuurc de Dicu,commc chafeun le veitrmaisecs grandes faultes, que 
ie dy,cftoycnt oeuurcs d'hommcs,accucillis de gloirc,qui ne congnoiflbyct 
d'où ce bien & honneur leur vcnoit:& y proccacrct félon leur nature & ex- 
périence^ fc vint changer la fortune aufsi prôptcment,& aufsi vifiblcment 
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*umtionb- comme Ton voit le iourcn* Holandc,ou en Auucrgnc, ou les iours d'Efté 
î^&tlid,' f° nt P^ us l° n g s qu'ailleurs, & tant quc,quad le iour faulc au foir,cn vne mef- 
m Gothlâd: nie inftancc,ou peu aprcs,cômc d'un quart d'heurc,on voit de rechef naiftre 
oergneï ^ c i° ur >à venir:& ainn veit tout fage home en aufli peu d'cfpacc châger cefte 
nen djjêuréde bonne & gloricufc aduenturc, dont tant fuflent aduenus dfc biens & d'hon- 
Norwcguc. neurs ^ toutc l a Chrefticntc, fi elle euft efte recongnue de ecluy d'où cJlc vc- 
noit.Car le Turc euft efte aufli aife à troubler,qu'auoit cfté le Roy Alphonfc: 
car il cftoit, ôc cft encorcs vif,hommc de nulle valeur : & eut le Roy ton fterc 
entre les mains (qui vcfquit peu de iours après la fuite du Cardinal de Valc- 
cc:& difoit on qu'il fut baillé empifonné) qui cftoit l'homme du mode qu'il 
craignoit le plus:& tant de milliers de Chrcfticns eftoyent fi preftz à Ce rebcl 
lcr,qu'on ne le fçauroit penfer. Car d'Otrantc iufqucs à la Valonnc,n'y a que 
foixante mils:& de Valonnc en Conftantinoblc, y a cnuiron dixhuict iour- 
necs de marchans,cômc me comptèrent cculx qui fouuent faifoyent le che- 
min:& n'y a aucunes places fortes entre deux, au moins que deux ou trois. le 
refte eft abbatu:& tous ces pais font Albanois,Efclauôs,& Grecs, & fort peu 
plcz,qui (entoyent des nouuelles du Roy,par leurs amis, qui eftoyent à Vc- 
nife & en Pouillc, à qui aufll ilz cfcriuoycnt, & n'attendoyent que meifages 
pour fc rcbcllcr:&: y [ut cnuoyc vn Archcuefquc de Duras de par le Roy,qu i 
cftoit Albanoisrmais ilparlaàtantdcgcns que mcrucillcs preftz à tourner, 
eftans enfans Se nepucux de plufieurs Seigneurs & gens de bien de ces mar- 
chcs,comme de Scandcrbcg, d'un fîlz de l'Empereur de Conftatinoblc, des 
nepucux du Seigneur Conftantin (qui de prelent gouucrne Montfcrrat) &c 
font nepueus ou coufins du Roy de Scruie . En Thcflalic plus de cinq mille 
fu(Tenttournez:&: encorcs fefuft prinsScutari.ee queiclçauoyepar intelli- 
gcnce,par la main du Seigneur Conftâtin,qui pluncurs iours fut cache i Vc 
nife aucc moy. Car de fon patrimoine luy appartict la Maccdonc Se Thcfla- 
licrqui fut le patrimoine d'Alcxandrc:& la Valonne en cft.Scutari & Croyc 
en font prcs:&,dc fon temps, fon perc, ou oncle, les engagea aux Vénitiens, 
qui perdirent Croye.Scutari baillèrent au Turc,cn failant paix. Et fut ledidt 
Seigneur Conftâtin à trois lieues prcs:& fe fuft exécutée lcntrcprinlc n'euft 
efte que lcdift Archcuefquc de Duras demoura à Venife aucuns iours apres 
ledicl: Seigneur Conftantin : & tous les iours ic le preflbye de partir : car il 
me fembloit homme léger en parole :& difoit qu'il feroit quelque chofe 
dont il feroit parle :&, de malc aduenturc, le iour que les Vénitiens fecu- 
rentlamort du freredu Turc, que le Pape auoit baille entre les mains du 
Roy, ilz délibérèrent de le faire fçauoirau Turc,par vn de leurs Secrétaires: 
& commandèrent qu'aucun nauirene paffaft lanuicl: entre les deux cha- 
ftcaux, qui font l'entrée du gouffre de Venife :& y feirent faire guet (car 
ilz ne (c doubtoyent que de petis nauires, comme Grips,'dont il y en auoic 
plufieurs au port d'Albanic,& de leursiflesde Grèce) car ecluy qui euft por- 
te ces nouuelles, euft eu bon prefent. Ainfî ce pauurc Archcuefquc, cefte 
propre nuic~t, voulut partirpour aller acefte entreprinfe du Seigneur Con- 
ftantin qui l'attendoit : & portoit force clpccs, boucliers, & iauclines, pour 
bailler à cculx aucc qui il auoit intelligence (car ilz n'en ont point) &,cn 
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paflanc entre les dcuxchaftcaux,il fut prins, & mis en l'un de(cli<5tz chafte- 
aux, & Tes feruitcurs :Se le nauirc pafla oultrc par congé. Il luy rut trou- 
uc pluneurs lettres, qui dcfcouurircnt le cas:& m'a dit lcdict Seigneur Con- 
ftantin que les Vénitiens cnuoycrcnc aduertir les gens du Turc aux places 
voisines, & le Turc propre :& n'euft efte le Grip, qui pafla oultrc, dont le 
Patron cftoit Alhanois, qui l'aducrnt,il cuit eux prins: mais il l'enfuie en 
Fouille par mer. 

C * Digrefsion ou difeours, aucunement hors de la matière principale, auquel Phi- 
lippes de Commines ,atttheur de ce prefent hure , parle affc% ample- 
ment de t ejlat & gouuemement de la Seigneurie des Vénitiens, 
& de ce (juil Veit } &y fut fait~l y pendant ejuil ejloit ^Am- 
bafj odeur pour le R^oyen leur Ville de Vcntfe. 
Chap. 15. 

iR cft il temps que ic die quelque choie des Vénitiens, &: pourquoy 
i'y cftoye allé : car le Roy cft maintenant à Naplcsau deflus de les 
_JafTaircs. Mon allée fut d'Aft, pour les mercier des bonnes rclpon- 
fes qu'ilz auoyent faictes à deux Ambafladeurs du Roy, Se pour les entrete- 
nir eniôn amour, l*il m'cftoitpofsiblc : car voyant leurs forces, leur lèns, 6c 
leur conduire, ilz le pouuoycnt ailement troublcr,&: nulz autres en Italie. 
Le Duc de Milan m'ayda à dclpclchcr: & clcriuit à Ion Ambafladcur,quic- 
ftoit là refident (car touiloursy en auoit vn ) qu'il me tint compaignic, Se 
m'adreflaft: Se auoit fondicl: Ambafladcur cent Ducats le moys de la Sei- 
gneurie, Se fon logis bien accouftré, Se troisbarques, qui ne luy couftoyenc 
rien à le mener par la ville. Ccluy de Vcnifc en a autant à Milan, fauf les 
barques : car on y va à chcual, & à Vcnilc par cauc. le paflay,cn allant, par 
leurs citez, comme Brelfc, Veronnc, Vinccncc, Se Padouc, Se autres lieux. 
Par tout me fut faict grand honneur, pour l'honneur de ccluy qui m'en- 
uoyoit:& venoyent en grand nombre de gens au deuant de moy,aucc 
leur Podcftatou Capitaine . Ilz ne fàilloycnt point tous deux: mais le fé- 
cond venoit iulquesà laportc. Parle dcdansilzmcconduilbycnt iufqucs à 
rhollcllcric,&: commandoyent à l'hofte qu'abondamme: ic fulfc trai&c : Se 
me faifoyent derTraycr aucc toutes honnorables paroles : mais, qui compte- 
roitbien ce qu'il fault donner aux tabourins Se aux trôpettcs,il n'y agueres 
de gaingàcc dcrTray:mais Ietraiclcmcntcfthonnorabfc. Ce iour,qi'cn- » L i cc i 0* 
tray à Vcnifc,vindrcnt au deuant de moy iufques à la* Chafoufinc:qui cft à LizafUGna 
cinq mils dcVcnifc:&: là on lailTc le baftcau,cn quoy on cft venu de Padouc, lultens ' 
au long d'une riuicrc:& le meton en petites barqucs,bié nettes Se couucrtcs 
de tapilfcdc, & beaux tapis velus dedâs,pourfeleoirdcmjs:&iulqucs là vice 
la mer: & n'y a point de plus prochaine tcrrc,poutarriucr à Vcnilc: mais la 
mer y cft fort platc,l'il ne faittormentc:&, àcefte caulc qu'elle cft ainfi pla- 
te, fc prend grand nobre de poilïbn,& de toutesfortes: & fu bien clmcrucil- 
le de voir l'afsicte de cefte citc,& de voir tant de clochers, Se de monafteres, 
:& Ci grand maifonncmcnt,& tout en 1 eaue,& le peuple n'auoir autre forme 
d'aller qu'en ces barques : dont ic croy qu'il/en nncroit trétc millermais cl» 
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les font fore petites . Enuiron ladi&c cite y a bien Tentante monaftercSji 
moins de demie lieue Françoyfc, à le prendre en rondeur (qui tous font en 
ifle, tant d'hommes que de femmes, fort beaux Se riches, tant d'édifices que 
de parcmens : Se ont fort beaux iardins) fans comprendre cculx qui font de- 
dans la ville : ou font les quatre ordres des mendiens, bien foixante Se dou- 
ze parroilTcs, Se mainte confrairic : Se cft chofe cftrange de voir fi belles Se fi 
grandes Eglifcs fondées en la mer. Auditt lieu de la Chafoufinc vindret, 
au deuant de moy, vingt cinq Gcntilz-hommes, bien Se richement habil- 
lez, Se de beaux draps de foyc Se cfcarlatc : & là me dirent que ic fufle le bien 
vcnu:ôc me conduirent iufquespres la ville,cn vne Eglifc de SaincVAndrc, 
ou de rechcftrouuay autant d'autres Gcntilz-hommcs,&auccculxlcs Am- 
bafladcursdu Duc de Milan,& de Fcrrarc:& làaulTimefcircnt vne autre ha 
renguer&puismc mirent en d'autres bafteaux, qu'ilz appellent plats: Se font 
beaucoup plus grans que les autres : &y en auoitdeuxcouuers de farinera- 
moify,& le bastapiife, Se lieu pour feoir quarante perfonnes : ôcchafeun me 
fcitfeoirau milieu de ces deux Ambaffadcurs (qui cft l'honneur d'Italie que 
d'eftre au milieu) Se me menèrent au long de la grand' rue, qu'ilz appellent 
le grand Canal : Se cft bien large, les galccs y paflent à traucrs:& y ay veu na- 
uirc de quatre ces tonneaux ou plus,prcs des maifons : Se cil la plus belle rue 
que ic croy qui foit en tout le monde, Se la mieulx maifonnec, Se va le long 
de ladictc ville. Les maifons font fort grandes & haultes, & de bonne picr- 
re:& les anciennes toutes painclcs.les autres, faictes depuis cent ans, toutes 
ont le deuant de Marbre blanc,qui leur vient d'Iftric,à cent mils de là: &cn- 
cores ont mainte grand' pièce de Porphirc Se de Sarpcntinc fur le deuant. 
Au dedans ont pour le moins, pourlapluspart, deux chambres cjui ont les 
planchez dorez, riches manteaux de cheminées de marbre taille, les chahs 
des lietz dorcz,& les ofteuens paindlz Se dorcz,& fort bien meublées dedâs. 
c'eft la plus triomphante cite que i'aye iamais veue, Se qui plus fait d'hon- 
neur à Ambaffadcurs Se cftrangcrs, Se qui plus fagement fc gouuernc, Se ou 
lcfcruice de Dieu cft le plusfolcnncllcmcntfaicT::&, encorcs qu'il y peuft 
bien auoir d'autres faultes, il croy ie que Dieu les a en aide, pour larcuerëce 
qu'ilz portent au fcruiccdc l'Eglifc. En cefte compaigniede cinquante 
Gcntilz-hommcs,mc conduirent iulques à Sainc~b-Gcorgc : qui cil vne Ab- 
baiede moines noirs, rcfFormez, ouic fu loge. Le lendemain mevindrent 
quérir, Se mener à la Scigncuric:ou prefentaymes lettres au Duc,qui prciîdc 
en tous leurs con(cilz,honnorc comme vn Roy:& fadreflbyent à luy toutes 
lettres : mais il ne peut gueres de luy fcuhtoutesfois ccftuicy a de l'au thorité 
bcaucoup,& plus que n'eutiamais Princcqu'ilz euiTcnt.auflïilya defiadou 
zc ans qu'il eft Duc:& l'ay trouuay homme de bien,fagc,& bien experiméte 
aux chofes d'Italie, Se doulce& amiable perfonne. Pource iour ne dy autre 
chofc:& me feit on voir trois ou quatre cnàbrcs,lcs plâchez richemet dorez: 
Se les li<5tz Se oftcucns:& cft beau Se, riche le Palais de ce qu'il côticnt,tout de 
marbre bien taillc,& tout le dcuat,& le bord des pierres, dorez en la largeur 
d'un poulcc,paraducnturc:& y a audicl: Palais quatre belles falcs,richcmcnt 
dorées, & fort grâd logis:mais la court eft petite. De la chabre du Duc il peut 
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ouir la racflc au grand autel de la chappcllc Sainct-Marcrqui cft la plus belle 

& riche chappelle du mondc,pourn'auoirquc nom de chappcllc, toute fai- 

£tc de Mulaicq en tous cndroicîz. Encorcs le vantent ilz d'en auoir trouuc 

l'art:&:cn font befongnerau mclticr : & l'ay vcu. En celte chappcllc cil leur 

trclbr,dont l'on parle, qui font chofes ordônccs pour parer l'Eglilc.Il y a dou 

zcou quatorze gros Ballays.Ic n'en ay vcu aucun fi gros. Il y en adcux,dont 

l'un parte fept ccns,& l'autre huict cens carras : mais ilz ne lbnt point neelz 

Il y en a douze autres de pierres de "cuiralfc d'or, le dcuant&lcs bords bien * R uir:,fl *7 
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garnis de pierrcnc treitort bonnc,& douze couronnes d'or,dont ancienne- mpnmé. 
ment le paroyent douze femmes, qu 'ilz appeloyent Royncs, à certaines fc- 
ftes de l'an:& alloycnt par ces ifles & Eglilcs. Elles furet dcfrobccs,& la plut- 
part des femmes de la citc,par larrons qui venoyent d'Iltric ou de Friolc (qui 
elt pres d culx)lclquclz Peftoyent cachez derrière ces iftcs:mais les maris al- 
loycntaprcs:& lesrecouurerct,& mirent ces choies àSainct-Marc,& fonde- 
rct vnc chappcllc au lieu ou la Seigneurie va tous les ans,auiour qu 'ilz curct 
celte vi&oirc:& cft bien grand' richclTc pour parer l'Eglilc, auec maintes au- 
tres chofes d or,qui y font, & pour la fuite d'Amatifte, d'Aguatc, & vn bien 
petit d'Elrncraude:mais ce n'clt point grand trclbr pour eftimcr,commc l'on 
fait or ou argent côtcnt:& ilz n'en tiennet point en trcfor:& m'a dit le Duc, 
deuant la Seigncurie,quc c'eft peine capitale parmy culx de dire qu'il faille 
f.iirc trclor : & croy qu'ilz ont raifon,pour doubtc des diuifions d'cntr'culx. 
Apres me feirent môltrer leurautre trclor : qui clt vn Archcnal,ou ilzcfqui- 
pent leurs galecs, & font toutes chofes qui font neceflaires pour l'armée de 
menqui clt la plus belle choie qui foie en tout le demourat du mode au iour- 
d'huy,& la miculx ordonnée pour ce cas. 

EncfFcctji'y fèiournay huict moys,dcrîrayc de toutes choies, & tous au- 
tres AmbalTadcurs qui citoyen t là: & v ou s dy bien que ie les ay congnus fi la- 
gcs,& tant enclins d'accroiftre leur Seigncuric,quc,f'il n'y clt pourucu toit, 
tous leurs voifins en mauldiront l'heure. Car ilz ont plus entendu la façon 
.d'eulx deffendre & garder, en la làifon que le Roy y a eftc,&: depuis, que ia- 
mais:car encorcs font en guerre auec luy:& fi Ce font bien olcz cflargir, com- 
me d'auoir prins en Fouille lept ou huicl citez en gage : mais ie ne Içay quad 
ilz les rcndront:&, quand le Roy vint en Italic,ilz ne pouuoycnt croire que 
l'on print ainfi les places, n'en fi peu de temps (car ce n'eft point leur façon) 
&c ont fait,& font maitcs places fortes depuis, &: autres en Italie. Hz ne font 
point pour C accroiftre en hafte,commc feirent les Rommainsrcar leurs per- 
fonnes ne font poît de telle vcrtu,& fi ne va nul d'cntr'culx à la guerre de ter- 
re ferme, comme failbyentlcs Rommains, fi ce ne font leurs Frouilèurs & 
paycurs,qui accompaignent leur Capitainc,& le confcillcnt &: pouruoyent 
du toutimais toute la guerre de mer clt côduicte par leurs Gcntilz-hommcs, 
en Chcfz & Capitaines de galecs & naucs, & par autres leurs lu bicetz. Mais 
vn autre bien ont ilz en lieu d'aller, en perlbnnc, aux armées par terre : c'eft 
qu'il ne f'y fait nul homme de tel cceur,nc de telle vertu, pour auoir Scigncu 
ric J commcilzauoyentàRommc:& parce n'ont ilz nulles qucltionsciuilcs 
en la cite. qui cft la plus grande prudence que ic leur voyc:ôc y ont mcrueiU 
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lcufcment bien pourucu,& en maintes manières. car ilz n'ont point, de Tri- 
buns-dc-pcuplc comme auoycnt les Rommains(lclquclzTribuns furent en 
partie caufe de leur dcftruct.ion)car le peuple n'y a crcdic,nc n'y eft appclcen 
ricn:& tous offices font aux Gcntilz-hommcs,lauf des Secrétaires. Cculx la 
ne font point Gcntilz-hommcs. Aufsi la plufpart de leur peuple eft cftrâgcr. 
Et fi ont bien congnoiffancc,par Titus Liuius,des faultes q feirent les Rom- 
mains:car ilz en ont l'hiiloirc, & fi en font les os en leur Palais de Padouc. 
Et par ces railons, & par maintes autres que i'ay congnucs en eulx, ie dy cn- 
corcs vnc autre fois qu'ilz font en voycd'cltrc bien grans Seigneurs pour 
l'aduenir. 

TxUAsm i» Or fault dire quelle fut ma charg;c:qui fut à caufe des bones rcfpôlcs qu'ilz 
^cn^onenuen' auoycnt faictes à deux feruitcurs du Roy, qui auoycnt elle versculx, & qu'à 
if t vénitiens, leur fîancc,il tiraft hardimentauanten celle entrcprin(c:& ce futauant qu'il 
partill de la ville d'Ail. Aufsi leur remonltray les longues & anciennes al- 
liances qui auoycnt efte entre les Roys de France Se culx:& d'auantage leur 
offry Brandis, Se la ville d'Otrantc, par condition qu'en leur baillant miculx 
en Grèce, ilz fu fient tenus les rendre. Hz me tindrent les meilleures paro- 
les du monde du Roy,&: de toutes fcsaffaircsrcar ilz ne croyoyct point qu'il 
allait guercs loing:&,quantài'offrc queie leur fcy, ilz me feirent dire qu'ilz 
cltoyent les amis Se feruitcurs, Se qu'ilz ne vouloyent point qu'il achetait 
leur amour (aufsi le Roy ne tenoit point encorcs les places) Se quc,f*ilz vou- 
loyent, ilz fc mettroyent bien en guerre, ce qu'ilz ne vouloyent point faire, 
combien qu'il y eu 11 vers eulx Ambaffade de Naplcs,lcs en fuppliant tous les 
iours,3c leur offrant ce qu'ilz vouldroyent:&:côreffoit le Roy Alphonfc(qui 
lors rcgnoit)auoirfailly versculx, Se leur rcmonflroit le péril que ce leur fc- 
roit,filcRoy venoit au deffus de (on entreprirife. Le Turc de l'autre colle 
leurenuoya incontinent Ambaffadcur, queie vcy pluficursfois,quiàla rc- 
qucltc du Pape les mcnaffoit,f ilz nclcdcclaroycnt cotre le Roy.Âchafcun 
faifoyent bonne rclponfc : mais ilz n'auoyent à ce commencement nulle 
crainte de nous, & ne l'en faifoyent que rire :& aufsi le Duc de Milan leur 
failoit dire, par Ion Ambaffadcur, qu'ilz ne fefouciaffent point, Se qu'il fça- 
uoit bien la façon de renuoyer le Roy, fans ce qu'il tint rien en Italie : 8c 
autant en auoit mande à Pierre de Mcdicis, qui le m'a dit. Mais, quand ilz 
veirent, & le Duc de Milan aulsi, que le Roy auoit les places des Floren- 
tins entre fes mains, & par cfpccial Pile, ilz commencèrent à auoir paour, 
& parloyent de la façon de le garder de paffer plus auant : mais leurs con- 
fciîz eftoyent longs : Se ce pendant le Roy tiroit auant : Se gens alloyent Se 
venoyent des vnsaux autres. Le Roy d'Efpaignccommençoitaulsiàauoir 
paour, pour les ifles de Cécile &: de Sardaignc. Le Roy des Rommains 
commença aulsi dcflrccnuicux, ôcluy failoit on pacur de la couronne I m-, 
perialc, dilânt que le Roy la vouloit prendre, Se en auoit requis le Pape(qui 
n'cfloit point vray) &,pourcesdoubtes, ces deux Roys dnuoycrcnt groffes 
Ambaûadcsà Vcnifc,moy ellant là,commc didt cft.Dcuat y cnuoya le Roy 
des Rômainsxar il clloit voilîn.L'Euefque de Trëte en elloit le principal,Sc 
deux CheualierSj&: vn Docteur : aufquclz fut faiâ grâd hôneur Se rcucrccc: 

fie leurs 
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Se leurs logis bien accouftrez comme àmoy : & dix Ducatz pour iour, pour 
leurs dcfpcns:& leurs cheuaulx dcrFraycz, qui eftoyent demeurez à Trcuis. 
Incontinent après vint vn tref honnefte Cheualicr d'Efpaignc,bicn accom- 
paigné& bien veftu.-qui aulsi fut fort honore &dcffrayc. Le Duc de Milan, 
oultre l'Ambalîadcur qu'il y auoit, y cnuoya l'Euefquc de Corne, Se mclsirc 
Francilco Bernardin Vilcomte : Se commencèrent lccrctcmcnt,& de nuict, 
àconucnircn(emblc,& premièrement par leurs Sccretaircs:& n'ofoyenten- 
cores en public fc déclarer contre le Roy,par efpecial le Duc de Milan, Se les 
Vcniticns,qui encorcs ne fçauoycnt fi la ligue,dont eftoit qu'çftion, fe con- 
cluroit:Sc me vindrent voir cculx de Milan, &: m'apportèrent lettres de leur 
maiftre, Se me dirent que leur venue cftoitpar ce que les Vénitiens auoycnt 
cnuoyc deux Ambafladcurs àla ville de Milan, Se îlzauoycnt decouftume 
de n'y en lai (Ter qu'un (au fsi ne feirent ilzàlafin)maiscecycftoit menfonge 
Se tromperie,^: toute déception. car tout cela eftoit aflfcmblc pour faire ligue 
contre le bon Roy:mais tant de vielles ne fepeurent accordcrcn peu de téps. 
Apres me demandèrent fi ic fçauoycpoint qu'cftoitvcnu faire ceftAmbaf- 
ladcur d'Elpaigne, Se celuy du Roy des Rommains, à fin-ou'ilz en peuflenc 
aduertir leur maiftre. Or i'cftoyciaaducrty, &dc plu fieurs lieux, tant de 1er- 
uitcurs d'AmbaiTadeurs qu'autrement, queceluy d'Efpaignc cftoit pafle par 
Milan,dciguifc, Se que les Aie mans fc conduifoyent tous par lcdicl Duc : fie 
aufsi fçauoyc qu'à route heure l'Ambafladeurdc Naplcsbailloitdcs paquetz 
de lettres qui venoyent de Naples(car tout cecy eftoit auant que le Roy par- 
tiftdc Florence) ôc defpcndoyc quelque chofe pour en cftrc aducrty,&: ena- 
uoyc de bons moycns:& fi fçauoyc ia le commcnccmct de leurs articlcsrqui 
eftoyent iedcz,mais non point accordez. carVcn itiens font fort longs à tel- 
les conclufions.Et pour ces raifons,& voyant laligue fiapprochcc.nc vou- 
lu plus faire de l'ignorant : Se rcfpondy audict Ambaifadcur de Milan, que 

f>uis qu'ilz me tenoyent termes il cftranges,quc ic leur vouloyc môftrer que 
c Roy ne vouloir point perdre l'amitié duDucdcMilan,l'ilypouuoit re- 
médier,*: moy,cômeicruiteur,m'cn vouloyc acquitcr,& l'cxcuicr des mau- 
uais rapportz, qu'on en pourroit auoir faietz audicl: Duc leur maiftre, que ic 
croyoyc cftrc mal informé, & qu'il dcuoit bienpcnfcr, auant que perdre la 
rccongnoiflancc de tel leruice, comme il auoit tait au Roy :& que noz Roys 
de France ne furent iamais ingratz:& quc,pour quelque parole qui pouuoit 
auoir efte didc,nc fe dcuoit point départir l'amour d'eulx deux : veu qu'elle 
eftoit tantfcantcàchafcunc defdicles parties :& les prioyc qu'ilz me voul- 
aient dire leurs doléances, pour en aduertir le Roy, auant qu'ilz feiflenc 
autre choie. Hz me iurercrit tous ôc feirent grans fermens qu'ilz n'en auoycnt 
nul vouloir; touteffois ilz mentoyent, Se eftoyent venuspour traicter ladi- 
te ligue. 

Le lendemain allay à la Seigneurie leur parler de cefte ligue, Se dire ce 
qu'il me lembloit feruir au cas:&,entrc autres chofes, ic leur dy qu'en l'alliâ- 
cc,qu'ilz auoycnt aucc le Roy, Se qu'ilz auoycnt eue aucc lc,feu Roy Louis 
fon pere,ilznepouuoycnt fouftcnirlcs ennemis l'un de 1 autre, Se qu'ilz ne 
pouuoycnt faire cefte ligue,dont l'on parloit,quc ce ne fuft aller contre leur 
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promeiTc. Hz me feirent retircr:& puis, quad ic rcucin,mc dift le Duc que 
ic ne deuoyc point croire tout ce que l'on difoit par ladiclc villercar chafeun 
y eftoit en liberté, & pouuoit chaicun dire ce qu'il vouloit : toutefrois qu'ilz 
n'auoyent iamais penfé faire ligue contre le Roy,nc iamais ouy parlcrrmais, 
aucontraire,ilz difoyent faire ligue entre le Roy,& ces autres deux Roys, Ce 
toute Italie, & qu'elle fuft cotre Tcd idb Tu rc,& que chafeun porteroit fâparc 
de la dcfpcnlc : &,f'il y auoit aucun en Italie qui ne vouluft payer ce qui fc- 
roit aduifc,que le Roy & culx l'y contraindroyent par force:& vouloyct fai- 
re vn trcfbon appointcmcntrc'cft que le Roy prinft vncfomme d'argent co- 
tant, & qu'eulx l'auanceroyent & tiendroyent les places de Pouillc en gage, 
comme font à celle heure, Se le royaume feroit recongnu de luy, du confen- 
tement du Papc,& par certaine fomme de deniers l'an, & que le Roy y tien- 
droit trois places:& plcuftà Dieu que le Roy y euft voulu entendre lors. Ic 
dy n'olcr entrer en ceil appointcmcnt,lcur priant ne fc hafter^oint de con- 
clure celle ligue, & que de tout aduertirois le Roy,lcurpriat,comme i'auoyc 
fait aux autres,mc dire leurs doléances, & qu'ilz ne les teuflent point, com- 
me faifoyent ceujx de Milan. Ilz fe doulurct des places que le Roy tenoit du 
Pape, & encorcs plus de celles qu'il tenoit des Florentins, & par clpccial de 
Pile, difans que le Roy auoit mande par eferipten pluficurs lieux, & à culx 
mcfmcs, qu'il ne vouloit en Italie que le royaume de Naples, & aller cotre le 
Turc,& qu'il monllroit à celle heure de vouloir prendre tout ce qu'il pour- 
roit en Italic,&: ne demander rien au Turcrôc difoyent encores que monlci- 
gneur d'Orlcans,qui clloit demeuré en A(l,faifoit crainte au Duc de Milan, 
& que fes leruitcurs dilbyct de grandes mcnaccsrtoutciTois qu'ilz ne feroyce 
rien de nouueau que ic n'culTc rcfponfc duRoy,ou que le temps de l'auoirnc 
fuft pafle : & me monllroycnt plus d'honneur qu'à cculx de Milan. De touc 
i'aducrty le Roy, & eu maigre rcfponfc : & deflors f'aflembloyent chaicun 
iour:veu qu'ilz fçauoyët que l'cntrcprinfc clloit dcfcouucrtc : & en ce temps 
eftoit le Roy encorcs à Florcncc:&:, fil euft trouué rcfillance à Vitcrbc,com- 
mc ilz cuidoyent,ilzcu(Tent cnuoyé des gens à Romme,& encorcs Ci le Roy 
Fcrrandfuft demeuré dcdans:& n'culTcnt iamais pcnlc qu'il cuftdcu aban- 
donner Rommc:&, quand ilz la veirent abandonnée, commencèrent à a- 
uoir peur rtouteffois les Àmbafladcs des deux Royslcs prclToycnr fort de 
conclurc,ou vouloyent departir.car ia y auoycnt cftéquatrc moys, chafeun 
iour allans a la Seigneurie .pendant ic faifoyc le micuix queie pouuoyea- 
l'cncontrc. 

. -, .. Voyans les Vénitiens tout cela abandonne, ôcaduertis que le Roy eftoit 
guefufecon- dedans la ville de Naplcs,ilz m cnuoyercnt quérir, & me dirent ces nouuel- 
cbucmtrcle l CSj mon ft rans cn cftre ioyeux:toutelfois ilz difoyent quclcdid chafteauc- 
ftoit bien fort garny,& voyoyc bien qu'ilz auoycnt bonne & feurc efpcran- 
ce qu'il tint:& consentirent que l'AmbaiTadcur de Naples leuaft Genfd'ar- 
mesà Vcnifc, pourcnuoycràBrandis: &cftoycntfur laconclufion de leur 
ligue,quand leurs AmbalTadcurs leurs cfcriuircnt que le chafteau eftoit rcn~ 
du:& lors ilz m'enuoyerent quérir dcrcchcfàvn matin :& les trouuay en 
grand nombrc,commc de cinquante ou de foixante en la chambre du Prin- 

cc.,qui 
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ce, qui cftoit malade de la colique : &: là me compta ces nouuclles, de vifage 
ioycux : mais nul en la compaignic ne le içauoit faindre lï bien comme luy. 
Les vns eftoyent aflis fus vn marchepied de banc,& auoycnt la tefte appuyée 
entre leurs mains. Les autres d'uneautre lbrtc,tous demonftrans auoir gran- 
de triftefle au cccur:& croyque, quand les nouuclles vindrentàRomme de 
Ja bataille perdue à Canncs,contrc Hannibal,Ics Scnatcurs,qui eftoyent dc- 
mourcz,n'cftoycntpas plus efbahis, ne plus cfpoucntcz qu'ilz eftoyent. car 
vn lcul ne feit icmblant de me rcgarder,n'y ne me dift vn mot,quc luy,& les 
regardoye à grand' mcrucillc. Le Duc me dcmâda fi le Roy leur tiedroit ce 
que toujours leurauoit mâdc,& q lcurauoyc dit. le lcsafTcuray fort qu'ouy: 
" & ouury les voyes pour demourer en bonne paix, Se m'offroyc fort a la faire 
tcnir,clpzrant les ofter de lbuplbn:&: puis me departy. 

Leur ligue n'cftoit encorcs ne faietc ne rôpuc,& vouloyent partir les Alc- 
mans mal contcns.Lc Duc de Milan le faifoit encores prier de ic ne Içay quel 
arriclc-.toutclfois il manda à (es gens qu'ilz paftaflent toft:&:,cn e ffe Éb, côc lu- 
rent la ligue. Et,durant quececy le demenoit, i'auoyc lanscefle aduertyle 
Roy du tout,lc preflant de conclure, ou à demourer au royaume, Se fc pour- 
uoir de plusde Gcns-dc-picd Se d'argcnt,ou,dc bonne heure, a le mettre en 
chemin pour le rctircr,&laiflcrlcs principales places bic gardées, au ât qu'ilz 
fulfcnttousaUcmblcz. Aulsi aduertiflbye môlcigncurd'Orlcâs,qui cftoit en 
Aft,aucc les ges delà mailon lculcmcr(car lacôpaignic cftoit aucc le Roy) Se 
d'y mettre des gensjl'aiïcurant qu'incontinent iroyent luy courre fus:& eleri 
uoyc à môfeigncurdc Bourbô.qui cftoit demeure Licutcnât,pourIc Roy.cn 
Frâce,d'enuoycr dcsgcs,cn haftc,cn Aft, pour le garder, & q,ficcftc place c- 
ftoitpcrduc,nul lecours ne pouoit venir au Roy de Fracc:3c aducitifloyc auf 
fi la Marquilc de Môtfcrrat,qui cftoit bône Fraçoylc, & ennemie du Duc de ' 
Milan, afin qu'elle aidaft,à môlcigncurd'Orlcâs, de ges, f'ilen auoit affaire, 
car, Aft perdu, les Marquifats de Montferrat & Saluccs eftoyent perdus. 

La ligue fut côcluc vn (bir bien tard. Le matin me dcmâda la Seigneurie, 
plus matin qu'ilz n'auoycnt dccouftume.Côme ic fu arriuc,& cftrc a(sis,me 
dift le Duc qu'en Phôncur de la lainetc Trinité, ilz auoyct conclu liçuc aucc 
noftrc faind perc le Papc,lcsRoys des Romains Se dcCartillc,eulx,&: le Duc 
de Milan, à trois tinsda première pour deffendre la Chreftictc côtre le Turc: 
la leconde à la deffcnlc d'Italie :1a tierce à la preferuation de leurs cftatz: Se 
que ic le feifle fçauoirau Roy:& eftoyent aflcmblcz en grand nombre, côme 
de cet ou plus:& auoyct les teftes haultcs:& faifoyét bône cherc : Se n 'auoyct 
point contcnaccs fcmblablcs à celles qu'ilz auoyct le iour qu'i Iz me dirent la 
prïfc du chafteau de Naplcs.Mc dift aufsi qu'ilz auoyctclcrit à lcursAmbafla 
dcurs,qui cftoyét deuers le Roy,qu'ilz fen vîfTent,& qu'ilz prïflcnt côgc.L'iï 
auoitnô mclsirc Dominique Loredâd'autrcmeisirc Dominique Trcuifan. 
l'auoyc le cœur lcrrc:&: eftoye en grâd doubte de la pfonne duRoy,& de tou 
te là côpaignic:&cuidoyc leur cas pluspreft qu'il n cftoit : Se auflï failbyet ilz 
culx:ôc doubtoyc qu'ilz euftet des Alcmas près : Se,Ci cela y euft cftc,iamais le 
Roy ne furt làilly d'Italie. le me delibcray ne dire point trop de paroles en ce 
courroux:toutc{Foi$ils me tirerctvn peu aux chaps.Ic leur rei rcîpôlè q.dcs le 
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foir auant ic 1 auoyc çfcrit au Roy, & pluficurs fois, & que Iuy aufsi m auoic 
efent qu'il en cftoit aduerty de Rommc & de Milan. Il me feit tout eltranec 
vifage de ce cjuc ic diloyc lauoir cfcrit,lc foir,au Roy.-car il n'eft nulles gens 
au monde fifouplonncux,nc qui tienne leurs conlcilz Ci fccrctz,& parfou- 
plon leulcmcnt confinent fou uent des ges:& à celte caufe leur difoyc Oui 
tre ce le leur dy lauoir aufsi eferit i monfeigneur d'Orléans, & à môfciencur 

deBoi,rbon,afinouil Z pourucuflcntAil:&lcdiroyccfperancqucccladon- 
ncroit quelque delay daller deuât Aft:car,Pilz euflent cité aufsi prcltz com- 
me ilz le yantoyent & cuidoyent, ilz leuflent prins fans remède car il ciloïc 
& rut mal pourucu de longtemps après. Hz Ce prindrent amc dire qu'il n'y 
au OJ cncn contre le Roy mais pour Ce garder de Iuy : & qu'ilz ne vouloyenr 
Point qu il abufaft ainfi le monde de paroles, & de dire qu'il ne vouloir que 
le royaume & puis aller contre lcTurc:& qu'il monltroittoutlc contraire 
& vouloir deitruire le Duc de Milan & Florence,* tenir les terres de l'Edi- 
le. A quoy ic rclpon dy que les Roys de France auoycnt augmenté l'Eglifc! ôc 
acercue & détendue,* que ccituicy feroit plus toit le fcmblablc que de rien 
leur oftcnma.s q toutes ces raifons n clïoycnt point celles qui les mouuoycc 
mais qu'ilz auoycnt enuie de troubler l'Italie, & faire leur profit :& que ic 
croyoyc qu'aulsi feroyent ilz.ee qu'ilz prindrc't vn peu à malice me dilt l'on- 
mais il ic voit,par ce qu'ilz ont en Pouillc en gage du Roy Fcrrand,pourluy 
aider contre nous,quc ic difoyc vray. Sur ccpoincl me vouloyc lcucr,pour 
me retircnmais ilz me feirent r aiTeoir:& me cfcmâda le Duc fi ic ne vouïoyc 
rairc nulle ouucrturc de paix, parce que le iour de deuant i en auoyc parlé: 

maisccftoitparconditionquilzvouluircntattcndrcàconclurclaliguc de 
quinze iours,à fin d enuoyer deuers le Roy,& auoir relpôfc. Apres ces cho 

iesdidc^icmcrct.rayàmonlogisr&ilz mandèrent les Amballadcurs l'un 

apres l'autre : &,au faillir de leurconfeil, ic rencontray celuy de Naplcs qui 

auoit vnc bel e robe ncufuc,&: faifoit bonne cherc,* en auoit caulc • car c'e- 

itoyent grandes nouucllcs pour Iuy . Al aprcfdince, tous les Ambalfadcurs 

de la ligue le rrouucret cnlemblc en barquc(qui clt l'cfbat de Vcniic,ou chaf 

cun va,lelon les gens qu'il a,& aux dcfpcns delà Seigncuricj& pouuoycnt e- 

Urc quarante barquesrqui toutes auoycnt pendeaux aux armes de leurs mai 

ltrcs:&vcytoutcccftccompaignicpau r er par deuant mes fcncftrcsr&yauoic 
rorec mencftncrs:&: cculx de Milan, au moinsl'un d 'iceulx, qui m'auoit te 

nu compaignic beaucoup de fois, falloir bien contenance de ne me côcmoi- 

Itre plus:& fu trois iours fans aller par la ville, ne mes gens, combien que ,a- 

mais ne me fut dide, en la ville, n'y a* homme que icuûc, vnc feule mal era- 

ciculc parole. Le foir feirét vnc merucillcufc fefte de fcux,fus les clochers' for 
ce blotz allumez fus les maifons de ces AmbaiTadcurs,& artillerie qui tiroir 
& tu lus la barque couucrtc,au long des riucs,pour voir la fefte,cnuiron dir 
heures de nuid, & par cfpccial deuant les maifons des ArabalTadcurs, ou fc 
tailoyent banquetz & grand' cherc. Ce iour la" n'cltoit point encorcs la pu- 
blication, ne la grand' feftercar le Pape auoit mandé qu'il vouloit qu'on at- 
tcnd.ft encores aucuns iours,pour la faire a Pafqucs Florics,qu*ilz appcllcnc 
lcdimcnchcdel'Oliuc:5c vouloit quechafcunPrincc^ucllcièroitpubhec, 

&les 
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& les Ambafladcurs, qui y (croyent, porrafTcnt vn rameau d'Oliuicr en la 
main,ôclcdilcnt figne depaix Se alliance, &: qu'àceiour elle fuftpubliecen 
Elpaignc &: Alcmaignc. A Vcnile feirenc vn chemin de boys,hault de ter- 
rc,commcilz font le iourdu Sacre, bien tendu.-quiprcnoitdu Palais iufcjucs 
au bout de la place Sain<5r.-Marc:&aprcs la mcflc,qucchata l'Ambafladcur 
du Pape, Se qui à tout homme donna abfolution de peine Se de coulpc, qui 
feroit à lapublicatiô,ilz allcrctcn proccliion par ledict chemin, la Seigneu- 
rie Se AmbafVadcurs tous bien vclhis:&: pluficurs auoycnt robes de Vcloux- 
cramoifi,quc la Seigneurie auoit données, au moins aux Alcmans,& àtous 
leurs feru.tcurs robes neufucs: mais elles clloycnt bien courtes. Au retour 
de laproccfsion fc monftrcrcnt grand nombre de myllercs &dcpcrfonna- 
ges, Se premièrement Italie, Se, après, tous ces Roys & Princes, & la Royne 
d'Efpaignc:&,au rctour,à vnc pierre de Porfîrc,ou on fait les publicatiôs, fei 
rent publier ladi&c ligue :& y auoit vn Ambafladcur du Turc prclcnr, àv- 
nc feneftre, cache : &: cftoit dcfpcfchc, fauf qu'ilz vouloyent qu'il vcill la- 
diclc fcftc:& la nuicl: vint parlera moy,par le moyen d'un Grec : Se fut bien 
quatre heures en machambrc:& auoit grand' cnuie que fon maiftre fuft no- 
lïre amy. le fu inuité à celte fcftc,par deux foisrmais ic m'cxcufiy:ôc demou- 
ray en la villc,enuiron vn moys dcputs,aufsi bien traicl:cqucdcuant:&: puis 
m'en party,màdc du Roy,&dc leur congé côduiâ: en bonne leuretc, à leurs 
dcfpcns,iufqucs à Fcrrarc. Le Duc me vint au detiât, & deux iours me feie 
bonne chcrc,& deffraya : Se autant mefsire Ichan de Bentiuolc à Boulogne: 
& de là m 'cnuoycrct les Florentins querir,£c allay à Florencc,pour attendre 
le Roy, duquel ic retourneray à parler. 

Hui£ticme hure des Mcmoircs du 

SEIGNEVR D'ARGENTON, CONTINVEZ 
furies principaux faietz du Roy Charles huitième. 

$frDe l'ordre & frouifion que le F^oy mit au royaume de Nazies Roulant 
retourner en France. Qhdjf. i. 

Our miculx continuer mes Mémoires, & vous informer, me 
fault retourner àparlcr du Roy : qui, depuis qu'il entra a Na- 
ples iulques à tant qu'il en partit, ne penia qu'à palier temps, 
& d'autres à prendre Se à profiter: mais Ion aage l'cxculoit: 
mais nul ne îçauroit exeufer les autres de leur faultc. car le 
Roy lescroyoit de toutes choies: &, f'ilz luy cuiTcntlccu dire 
qu'il euft bien pourueu trois au quatre chafteaux audittpaïs : comme ecluy 
de Caictte,ou lculemcnt ecluy de Naplcs,dont il auoit donné les viurcs,cô- 
me i ay dit,il tint encorcs le royaumc:car,cn gard«at celuy de Naples,iamais 
la ville ne fuft reuoltcc.il tira tous les Gcns-d'armcs à l'entour de luy,depuis 
laconcluflon de laligue-.&rordonnacinqccns Hommes-d'armes François, 
& Jeux mille cinq cens SuilTcs, Se quelque peu de Gens-dc-picd François, 
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pour la garde du royaume :&, aucc le rcftc,il délibéra de f'en retourner en 
France, par le chemin qu'il cftoit vcnu:& la ligue fc preparoit à l'en garder. 
» ce font en- Le Roy d'Efpaignc auoit cnuoyc, & cnuoyoit quelques *carauclles en Ce- 
'dcLcT&es c il c:ma » s p cu de g cns deflus. toutcsfois,auât que le Roy partift, ilz auoyent 




le chafteauxar le peuple de la ville tenoit pour luy . AulTi vindret ges de Cé- 
cile à laMacia,& à laTurpia,parfaultc d'enuoyer:& cculxd'OtratCjCn Pouil 
lc,qui auoyet leuc les baniercs du Roy, veue la ligue, & qu 'ilz eftoyce fituez 
prcsdcBrâdis&: Galipoli, & qu'ilzncpouuoyenc finer dcgcns,lcuercntlcs 
bâniercs d' Arragon,& Dô Fcdcric,qui cltoit a Brâdis,la fournift:&:,par tout 
le royaumc,cômcnccrcnt à muer leur pcnfcc,& fc print àchangcrla fortune 
qui, deux moys dcuat,auoitcnéau côtrairc, tât pourvoir celle ligue, qpour 
le partemet du Roy,& la pauure prouifion qu'on laifloit,pluscn Chef qu'en 
nôbre de Soldatz. Pour Chef y dcmouramôieigncurdeMontpeniler,dcla, 
mailon de Bourbô,bô Chcualier &: hardy, mais peu fage. Ilncleleuoitqu'il 
ne fuit midy.En Calabrc laiflamonicigneurd'Aubigny, de la nation d'Ef- 
coflc,bô Chcualier Se figc,bon &hônorablc:qui fut grand Conncftablc du 
royaume:&: luy dôna le Roy(cômc i'ay dit)la Côte d'Acri & le Marquifat de 
Squillazzo.il lailfa,au cômenccmct,lc Scncfchal de Bcaucairc,appclé Eftic- 
nc de Vcrs,Capitainc de Caicttc, faitDucdeNoIc,& d'autres Seigneuries, 
grad Chabclan :Sc paflbyét tous les deniers d u royaume par fa main:& auoic 
iceluy plus de fais qu'il ne pouuoit ne n'euft fecu porterrmais bien arFc&iônc 
cftoit à la garde diidict royaume. Il laifla môfcigncurDôIulia, Lorrain,l'cn 
faifant Duc,en la ville de Sant-Angclo:ou il a fait merueillcs de fc biengou 
uerner. A Mafrcdonia laifla mefsire Gabriel dcMôtfaulcon, home q le Roy 
cftimoit fort:5c àtous dônagrofles terres. Ccluy là Py côduifit trcfmal : & la 
bailla au boutdequatre iours,parfaultcdc viurcs,&:il lauoittrouuccbicgar 
nic,&: cftoit en lieu abondât de bleds. Pluficurs vendirct tout ce qu'ilz trou 
ucret aux chafteaux: ôc dit l'on que ccftuy pour garde laifla là Guillaume de 
Vilncufue,q (es varlcts vedirent à Dô Fcdcric.-qui long téps le tint en galcc. 
A Tarctc laifTa George de Suilly,qui fy gouucrna tresbic,& y mourut depe- 
: itc:&: a tenu cette cité là pour le Roy iufqucs la famine l'ait fait tourner . En 

refînée" f e l'Aquila demeura le Baillif de Vitry,qui oien fy côduifit:& mefsire Gracie* 
dif4mbi t n<z- des gucrrcs,qui fort bic fcftcôduit,en l'Abruzzo.Tout dcmouramal fourny 
finfdlnnU- d 'argcnt:& les afsignoit l'on fus le royaume, & cous les deniers failloyet. Le 
fiait, me font Roy laifla bic appoîtez les Prîces de Salerne & de Bifigna (qui l'ont bic feruy 
guerrcT^ S u ilz°ncpcu)&: aufsi les Coulônois de toutecqu'ilz fecuret dcmader:& 
mi fini mot-, leur laifla plus de trctcplaccs,poureulx,& les leurs. S'ilz les euflent voulu tc- 
llh vm TSt mr P ou r luy>côe ilz dcuoyct,& qu'ilz auoyet iurc,ilz luy euflet fait grâd fer- 
de Guerre. uice,& leur hôneur & profit:car ic croy qu'ilz ne furct,ccc ans a,à fi grads ho 
ncurs:mais,auat (6 partcmct,ilz cômccerct à pratiquer: 2c aufsi ilz citoyct les 
feruiteurs à caulc de Milan;car naturellement ilz eftoyent du party Gibelin: 
mais cela ne leur deuoit poît faire faulfer leur foy, cftâc Ci grâdcmcttraic"tcz. 

Encorcs 
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Encores fcit le Roy plus pourculx.-car il amcna,foubz garde d'amy, prifon- 
niers, le Seigneur Virgile Vrfin, 8c le Comte de Pccillanc, aufsi des Vrfins, 
leurs ennemis. Ce qu'il feit cotre railbn :car,côbicn qu'ilzcuiTcnteftc prias, 
fi fçauoit bien le Roy, & ainfi l'cntendoit, qu'il y auoitfaufconduitfc : & le 
monftroit bien : car il ne les vouloir mener finoniufqucs en Alt, & puis les 
renuoyer: 3c le faifoit à la requefte des Coulonnois:&: ) auant qu'il y fuft,lcf- 
dietz Coulonnois furent tournez contre luy, & les premiers, fans alléguer 
nulle caufe. 

Comment le Roy fe partit de N*plc s, &rcpaffa parR^ommc, dont le Pape f en- 
fuit à Oruiette:des paroles tjue le Roy tint à monjieùr d'^rgenton àfon 

retour de Vénife : des délibérations de rendre aux Florentins leurs Boinàïtf' 
places : ey des prédications dtrnes de mémoire, de Frère Hie> , . 

ronyme de r lorence. Lhap.z. m t oiio er 

Près que le Roy eut ordonne de (on afFairc,commc il cntcndoit,(c f ur f6, OgHo 
nnten chemin, aucc ce qu'il auoit de gcns,quc i'eftime neuf cens 'j™ 1 *^"' 
Hommes-d'armes,aumoins,cncccomprinsfamaifon,dcur mil- p M t\r t t de 
le cinq cens Suiflcs,&croy bien fept mille hommes payez en tout: cremSne ^ e f e 
&y pouuoitbié auoirmillccinqcéshômcsacdcfTcn(c,{uyuant lctrain de ^Jme^qu'i >,e 
la court , côme (cruiteurs. Le Côte de Petillanc(qui les auoit miculx côptcz /Wfc 
que moy)di(bit qu'en tout en auoit neuf millc:& le me dift depuis noftrc ba- ^Jj^ C rJx 
taille, dont fera parle. Le Roy pnnt fon chemin vers la ville de Rommc.dôt d-vewfe y tr- 
ie Pape parauât vouloit partir,& venir àPadouc,(bubz le pouuoir desVcni- ™ f ^* c 
tics:& y fut (on logis faicTt. Depuis le cœur leur mua, & luy cnuoyercnt quel- tmn u$ ptuf- 
qucsgcns,&lc Duc de Milan luy en cnuoya aufsi :&, combien qu'ilz y tuf- ^f^'o^a 
Tenta temps, fi n'ofa attendre lcPape,nonobftâtquclcRoy ne luy cullfaict enUoef.d'iu. 
que tout honneur ic (eruiccrôc luy auoit cnuoyc Ambairadcur,pour le prier q^ 1 "^ 
d'attcndrc:mais il fc retira à Orictc,& de là à Pérou fc . & laiifa les Cardinaulx près de 
àRôrac, qui recucillirét le Royrlcqucl n'y arrefta poit:& ne fut fai& dcfplai- £jjK î *^?? 
firànul:& m'eferiuit d'aller à luy vers Sencrou ic le trouuay,& nvyfcit,par fa vwwn"»*. 
bontc,bon rccucil:& me dcmanda,en riant, fi les Vénitiens cnuoyoycnt au *»yentiUecnul 

di i r cl ' « - * terre • Au f' 

cuant de luy. car toute iacompaignic citoycnticunes gens : & nccroyoyct CKuthe»rn^. 

point qu'il fuft autres gens qui portafTcnt armes. le luy dy que la Seigneurie [<*rtp4sd»nS. 
m'auoit dit, au départir, deuant vn de les Sccrctaircs,appclc* Lourdin,quc » Kmfiefidn 
culx,ôc le Duc de Milan, mettroyent quarante mille homes en vn camp, nô t0HI f xcp.mdts 
point pour l'aflaillir,mais pour fc deffendre:*: me feirent dire, le iour que ic JJ^e Vlôt- 
party d'eulx, à Padouc, par vn de leurs Prouifcurs, qui venoit contre nous, vieil : f «/ ejl 
que leurs gens ne pafleroyent point vnc riuierc,qui cften leur tcrrc,prcs de ^^^^ 
Parme,& me lembic qu'elle a nô* Olye,finon qu'il alTailliftlc Duc de Mil.v. Monte- vê- 
te prifmcscnfeigncscnlemblclcdiâiProuifcur & moy de pouuoir cnuoycr ^°' / ^^ r 
l'un vers l'autre, f ilen cftoit befoing, pour traicter quelque bon appointe- m fmt «/«x 
mcnt:& ne voulurien rôprc : carie ne lçauoyeccquipourroit furuenir àmô ^j'"*^^ 
miiflrc:& cftoit prclctàccs paroles vn, appelé mefsire Louis Marcel, qui gou mt:en»e,côme 
ucrnoit.pourceftc année la,lcs*Motz vicrefquicft côme vntreibrier) &: l'a- d f f cut . * otr 

* ' -i r ■ i-i - i lu- tu bure de Do- 

uoyet cnuoyc pour me coduirc. aulsi y cltoyet les çcs du Marq.s de Matoue, ,u !0 zun>. 0 tn. 
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qui luy portoycnt argent : mais ilz n'ouirent point ces parollcs. De cculx: 
là ou d'autres portay au Roy par efeript le nôbrc de leurs Gcns-dc-chcual, 
de pied,& d'Ellradiotz,& qui en auoycnt les charges. Peu de gens,d'cntour 
du Roy,croyoycnt cco^ueicdilbyc. 

Eftât ledici: Seigneur aScnc,lc preflay de partir,dcs ce qu'il y eut efte deux 
iours, &: les cheuaulx rcpolcz. car fes ennemis n'eftoyent point encorcs en- 
fcmble,&: ne craignoyc finon qu'i 1 vint des Alemâs.car le Roy des Romains 
en aflembloit largement : & vouloit fort tirer argent contant, pour les foul- 
doyer. Quelque chofe que ie diflc,lc Roy mit deux matières en confeil : qui 
furent briefucs. L'une fçauoir fi on deuoit rendre aux Florétins leurs places, 
& prendre trente mille Ducats qu'ilz dcuoyent encorcs de leur don, &lc- 
ptante mille qu'ilz ofFroycnt prcftcr,& lèruir le Roy à fon paflage, aucc trois 
cens Hômcs-d'armcs(lbubz la charge de mefsire Francifquc Secco, vaillant 
Chcualicr,& de qui le Roy fc fioit) & de deux mille Hommes-dc-pied. le fu 
d'opinion que le Roy le deuoit fairc,& d'autres aulfi,&: fculcmct retenir Li- 
gorne,iufqucs ace qu'il fuft en Aft. Il euft bien payé fes gens, & encorcs luy 
fultdcmourc de l'argent, pour fortrairc des gens de (es ennemis, & puis les 
aller ccrchcr.Toutcsfois cela n'eut point de lieu : & l'cmpcfchoit monfei- 
gncurdeLigny (qui cftoit homme icune, cVicoufin germain du Roy) & ne 
lçauoit point bien pourqucllc raifon, finon pour pitic des Pifans. L'autre 
cou (cil fut ecluy que monficur de Ligny faiioit mettre en auant, par vn ap- 
pelé Gaucher de Tintcuillc,& par vnc partie de cculx de Scnc,qui vouloyce 
monfeigneur de Ligny pour Seigneur, car la ville cft de tous temps en par- 
tialitc,&: fc gouucrne plus folcmct que ville d'Italie. Il m'en fut demande le 
premier, ie dy qu'il me lembloit que le Roy deuoit tirer à fon chemin, & ne 
Pamufcr à ces folles offres, qui ne fçauroyent durer vne fcpmainc. auffi que 
c'eftoit ville d'Empire, & que ce feroitmis l'Empire contre nous. Chalcun 
fut de ccft aduis:toutesfois on feit autrement : & le prindrent cculx de Scnc 
pour leur Capitaine, & luy promirent certaine fomme d'argcnt,ran,dontiI 
n'eut ricns:& cecy amufa le Roy fix ou fept iours:8c luy monftrcrcnt les Da- 
mes:& y laifla le Roy bic trois cens hommcsrôc f'afoiblit de tant:& de là tira 
à Pifc,paflant par Poggibonzi chafteau Florctin : & cculx,qu'on laifla à Sc- 
ne,furcnt chacez auant vn moys de là. 

I'ay oublié à dire quc,moy cftàt arriuc à Florcncc,allant au deuât du Roy, 
allay vifiter vn frerc prefcheur,appclc frerc Hicronimc, demourant à vn cô- 
uent rcforméjhommc de fainde vie,commc on difbit, qui quinze ans auoic 
demouré audidk licu:& eftoit aucc moy vn Maiftrc-d'hoftcl du Roy, appelé 
Ichan François,fagc home. La caufe de l'aller voir fut par ce cjuil auoit tout 
iours prefché en gràd faucurduRoy, & fa parole auoit garde lesFlorentins 
de tourner contre nous.-car iamais prefeheur n'eut tant de crédit en cité. Il a- 
uoittoufioursaffeurc la venue du Roy(quclquc choie qu'on dift ne qu'on c~ 
feriuid au contraire) difânt qu'il eftoit cnuoyé de Dicu,pourchaftier les Ty- 
rans d'Italic,& que rien ne pouuoit rcfiftcr,nc fc deffendre cotre luy. Auoic 
dit auffi qu'il viendroit à Pilc,& qu'il y entrcroit,& que ce iour mourroit l'c- 
ftat de Florence : &: ainfiaduint : car Pierre de Mcdicis fut chacé ce iour : 8c 

maintes 
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maintes autrcscholes auoit prc(chccs,auant qu'elles aduinlTcntjCoe la mort 
de Laurcns dcMedicis: Scaulsi dilbitpubliqucmct 1 auoirparrcuclationrôc 
prefehoit que l 'eftat de lEglilc (croit reforme à reipec.CcIa,n'cft pas encorcs 
aduenurmais il en fut bic prcs:& encorcs le maintict. Plu lieu rs le blafmoycc 
de ce qu'il dilbit qDicu luy auoit reuelc. autres y adioufteret foy.Dc ma part 
ic lereputebô hôe.Aufsi luy demaday fi le Roy pourroitpalTer,fanspcril de 
fa pcrionne,vcu la grâd'aflemblec q faifbycnt les Vcnitics:dc laquelle il fça- 
uoit miculx parler que moy,qui en vcnoye.il me refpôdit qu'il auroit affaire 
en chcmin:mais q l'honneur luy en dcmourroit,&: n'euft il q cent homes en 
fa côpaignic': Se que Dieu, qui l'auoit côduit au venir,Ic conduiroit encorcs 
à (bn retour : mais pou r ne 1 cftrc bien acquitc à la reformatiô de l'EglifcjCÔ- 
mc ildcuoit, Se pour auoirfoulfcrt que fesges pillalTcnt & dcfrobaUent ain- 
fi le peuple, aulsi bieneculx de (on party,& qui luy ouuroyent portes, (ans 
contraintc,commc les cnncmis,quc Dieu auoit donne vne fentence contre 
luy:& brief, auroit vn coup de fouerrmais que ic luy diflfe que, fil vouloita- 
uoir pitic du pcuplc,& délibérer en foy garder fes gens dcmalfairc,& les pu- 
nir,quand ils le teroyent, côme fon office le requiert, que Dieu reuoqucroit 
falcntccc, ou ladiminucroit:& qu'il ne penfaft point élire exeufepour dire 
ienefay nulmal:& mcdiftqluy mcfmciroitaudcuat du Roy, Se luy diroit: 
Se ainfi le feit:& parla de larcltitutiô des places des Florctins.il me cheut en 
pëicc la mort de môicigncur le Daulphin , quad il parla de celle fentece de 
Dieu :car ic ne voyoyc autre choie q le Roy peuii predre à cccur:& dis ccorcs 
cecy à fin q miculx on entede q tou t cedict. voyage fut vray myftcrc dcDicu. 

Comment le Roy retint en fes mains la \>ille de Pife } & quelques autres places des Flo- 
rentins fendant que monfieur d'Orléans d'un autre collé entra dedas No- 
uanc en la Duché de Milan. . Cbap. 3 . 

Ommc i'ay dit,lc Roy eftoit entre a Pile : Se alors les Pilans, hom- 
mes Se fcmmcs,pricrcntàlcurs holiesque pour Dicuilztinifcntla 
main enuers le Roy, qu'ilz ne fuflent remis foubz la tyrannie des 
Florentins : qui àlavcritc les traictoyent fort mal: mais ainfi (ont 
maintes autres citez en Italie, qui font fubiectes à autres. Puis Pifc Se Florécc 
auoycntefté trois cens ans cnnemics,auant q Florentins laconquiflcnt.Ccs 
parolcs,cn Iarmcs,faifoycnt pitié à noz gcns:3c oublicrct les promelTcs & fer 
mens que le Roy auoit fai&z fus l'autel S.Ichan à Florence :Se toutes fortes 
de gens f'en mclloycnt, iufqucs aux Archers ôcaux Suides : 6c menaflbyent 
cculx qu'ilz penfoyent qui vouloyentq le Roy tint lapromclTe,cômc le Car 
dinal Sainct-Malo-.lequcl ailleurs i'ay appelé General de Languedoc. Ibuy 
vn Archer ^ui le menacca. Aulîi en eut qui dirent grofles paroles au Maref- 
chal de Gyc.Le Prcfidcnt Ginay fut j)lus detrois iours qu'il nbfoit coucher 
à Ion logis:& fus tous tenoit la main acecy le Comte de Ligny:& venoyent 
lcfdicts Pifans,à gransplcurs,dcucrs le Roy:& failoyent pitic à chalcunrqui 
p raifon les euftpeu aider. Vn iour après dilncrf alTcmblerct quaratc ou cin- 
quateGctilz-homcs de là'mailOjportâs leurs haches au col:& vîdrct trouucr 
le Roy en vne châbre,iouant aux tables, auec monfeigneur de Picncs, Se vn 
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Varlct-dc-Chambrc ou dcux,& plus n'cftoyet : & porta la parole vn des cn- 
fansdcSallczard i'aifnc,cn faucurdes Pilâns, chargeant aucuns decculx, 
que ic nommoyc naguercs, ôc tous difoyent qu'ilz le trahiroyent : mais bien 
vcrtuculcment lesrcnuoyalc Roy:& autre choie n'en fut onques depuis. 

Bien fix ou (ept iours perdit le Roy fon temps à la ville de Pilc:& puis mua 
la garnilon:& mit en la Cytadcllcvn, appelé Entragucs,hômc bien mal con 
ditionnejeruitcur du Duc d'Orléans : & lcluy adrefla monlcigneurdc Li- 
gnyrôcy futlaifledcs Gcns-dc-pied de Berry. Lcdict feigneur d'Entragucs 
feit tant qu'il eut encorcs entre les mains Pictrclàndle(& croy qu'il en bailla 
» Quelque! per argent) & vnc autre place auprès, appelée *Mortrô. Il en eut vnc autre aufll, 
teAueatLm' a pp ciec Librefacl:o,prcs delà ville de Luqucs. Lcchaitcau de la ville de Scr- 
«uoir (?, n . 4 ce zanc,quicftoittresfort,futmis,par le moyen dudidl Comte môleigneur de 
^m^rMo^ Ligny,entrc les mains d'un baftard de Roufh, feruiteur dudict Comte. Vnc 
tnmfùfeut autre,appclec Serzancllc,cntre les jppres mains d'un de Ces autres feruiteurs: 
tZefcr'd'uJ & Izifà 1 e de France beaucoup de ges aufdiclcs placcs:& fi n'en aura ia- 
nomme Mo_ mais tant à faire: Se rcrufa l'aide des Florentins, & l'offre dot i'ay parle : & de- 
mourcrent ces Florentins comme gens dclclpcrcz:&: fi auoit lccu,dcs deuat 
qu'il partiil de Scncs,commc le Duc d'Orléans auoit prins la cite de Nouar- 
rc (us le Duc de Milan : parquoy le Roy voyoit élire certain que les Vcnitics 
le declaroyct:vcu que de par culx luy auoit elle dicl: quc,f il faifoit guerre au- 
didl Duc de Milan,ilz luy dôneroyent toute aidc,à caufe de la ligue nouucl 
lement faittc:& auoycnt leurs gens prcftz,& en grand nombre. Et fault en- 
tendre que quand la ligue fut conclue, que le Duc de Milan cuidoit prédre 
Ail,& n'y rjenfoit trouucr pcrfonncimais mes lettres, dont i'ay parlc,auoyct 
bien aide aauanccr des gens q le Duc de Bourbon y cnuoya:& les premiers, 
qui y vindrent, furent cnuirô quarante Lances de la compaignic du Maref- 
chal de Gic,qui ciloyent demourez en France (Se cculx là y vindrent bien à 
poin<5l) & cinq cens Hommes-de-pied, qu'y cnuoya le Marquis de Salucc. 

Cccy arrclla les gens du Duc de Milan, q menoit mefsire Galeas de Sainct- 
Seucrin:&: fc logeret à Nô,qui cft vn challcau que le Duc de Milan a,à deux 
mils d'Aft. Peu après arriucrent trois cens cinquante Hommcs-d 'armcs,&: 
des Gcntilz-hommcs du Daulphinc, & quelque deux mille SuiflTcs, & des 
Francs-Archers dudict Daulphinc : & eiloyent,cn tout, bien fept mille 
cinq cens hommes payez : qui mirent beaucoup à venir :& ne (émirent de 
rien à l'intention pour laquelle ilzauoyentcftc mandez (qui cftoit pour ve- 
nir fecourir le Roy) car en lieu de fecourir le Roy, il les falut aller fecou- 
rir. Et auoit cite clcript à monlcigncur d'Orléans, & aux Capitaines, qu'ils 
n'entreprinflent rien contre le Duc de Milan, mais feulement entendif- 
fent à garder Ad, &c à venir au deuant du Roy ,iufqucs fus la riuicrc du 
Thcfin ,pour luy ayder àpaiTcr : car il n'auoit aucune autre riuicrc, qui 
l'cmpcfcnaft. Et fault entendre que lcdicl: Duc d'Orléans n'eftoit point pâl- 
ie Art, & l'y auoit le Roy laide . Toutcsfois, nonobftant ce que le Roy luy 
auoit elerit, luy vint celle pratique fi friande, que de luy bailler celle ci- 
té de Nouarrc (qui cil a dix lieues de Milan) & y fut reccu à* grand' ioyc, 
tant des Guclphcs que des Gibelins : & luy aydabien à côduire celle œuurc 
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la Marquilc de Montfcrrac. Le chafteau tint deux iours ou trois : mais,li ce 
pendant il fuft aile, ou cnuoyc deuant Milan, ou il auoit pratique aflez, 
euft cite reccu bien à plus grand' ioyc, qu'il ne fut onques en Ion chafteau de 
Bloys,commc le m'ont compté des plus grans de la Duchc:& le pouuoit f ai- 
re fans danger, les trois iours premiers : parce que les gens du Duc de Milan 
eftoyent encorcs à Nom,prcs Aft,quand Nouarrc fut prins:qui ne vindrent 
de quatre iours aprcs:mais peut cftrc qu'il ne croyoit poït les nouuellcs qu'il 



en auoit. 




Comment le B^oy Charles paffa plujieurs dangereux pas de montaignes entre Pi- 
Jè <y Ser^anr.comment la ville de Pontreme fut bruflee par [es Alemans: 
& comment le Dyc d'Orléans fe portoit à Nouarre ce temps pen* 
dan t. Cbap. 4. 

E Senc le Roy cftoit venu à Pifè, comme auez veu, & entendu ce 
qu'il y feit : & de Pile vint à Luques : ou il fut bien reccu de cculx 
de la villc:& y feiourna deux iours:& puis vint à Pictrcfànctc,quc 
cenoit Entragucs,nc craignât rien fes cnncmis,ne cculx .1 qui * îlz » n donnoit 
donnoyent le crcdit:& trouua de mcrucillcux pas de montaigncs.entre Lu- P 0 f i,l,le ' 
ques & lcdictlieu,& aifèz àdeffendre à Gés-dc-pied:mais encorcs n'eftoyét 
cnfemble noz ennemis. Près dudiét Piètre- (an die cft le pas de la*Scicrc d'un * Scierrc*»- 
coftc,& le Roc-taille d'autre cofté,maraiz de mer bic profondz:& faulc paf- 

I cC II 1» n n i r « * <r*fx,<pi ont 

1er par vncchauucc,commc celle dun cltang:& cltoit le pas, qui fuft depuis ucuic^m'ê 
Pile, iufqucs à Pontreme, que iccraignoyc le plus, & dont i'auoycplus ouy ^îtTXÎb* 
parler-car vnc charette, ic&ec au trauers,& deux bonnes pièces d'artillerie, Ccnu,Sauc 
nous euflent gardez d'y pafler, fans y trouucr remède, aucc gens en bien pc- ° u e P as de ,a 
tit nombre. De Pictrcîinclc alla le Roy à Scrzancrou fut mis en auant,par Bifthe : ?w 
le Cardinal de Sainc"r.-Pierrc-ad-vincula, de faire rebeller Gcnncs,&: d'y en- P 0 »™' 'fa 
uoycrgcns:& fut mile la matière en con(cil:& eftoye, en lacompaignic de r£ïo 
beaucoup de gens de bien Capitaines: ou fut conclu par tous qu'on n'y en- R-oa-««6«r 
tendroit point.car,fi le Roy gaignoit la bataille, Gcncs (e vicdroit prclcntcr VouuVdeïïns 
d'elle mefmc,&,f'ilpcrdoit,il n'cauroitqucfairer&futlc premier coup que **t&tfatftm 
i ouy parler que l'on creuft qu'il y deuftauoir bataillc:Sc fut faict rapport, au 
Roy,dc cefte délibération : mais,nonobftant ccla,il y enuoya monlcigncur 
de Brcflc,dcpuis Duc de Sauoycjcfcigncurdc Bcaumôt, de Polignac, mon 
beau frère, & le fcigneur*d'Ambciou, de la maifon d'Amboiic, aucc fil *£f~£* n f li 
vingtz Hommcs-d'armcs,& cinq cens Arbaleftricrs, venus tous fraiz de Fra glTtjirfZmli 
ce, par mer. Etm'cfbahy comment il cft pofsible qu'un fiicunc Roy n'a- fi^j^Umm 
uoit quelques bons feruitcurs, qui luyofartent auoir dit le péril en quoyillc £>u.' " C " 
mettoit.Dc moy,il me fembloit qu'il ne me croyoit point du tout. 

Nous auiôs vnc petite armée de mcr,qui venoit de Naplcs,& y cftoit mô- 
feigneurde Myolcns,Gouucrncurdu Daulphinc, & vn Efticnne de Ncucs, 
de Montpellicr:& eftoyent en toutenuiron huic"tgalces:& vindrent àSpc- 
cic,Ôc à Rapalo,ou ilz furent dcffaictz,à l'heure dont ic parle, & au lieu pro- 
prc,ou noz gens auoycnt défiait ceulx du Roy Alphonfc, au commcncemct 
du voyage, & par cculx proprcs,qui auoycnt elle des noftres à l'autre bataiU 
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lc(qui eftoyent mefsire Ichan-Loys de Flifco,&: mefsire Ichan Adornc)& fuc 
tout mené à Gcnncs. Il euft miculx valu que tout euft cfté aucc nous, & cn- 
corcs cftoit ce peu. Monlcigncur de Brcflc, &: ce Cardinal, allèrent loger 
aux faulxbourgs de Gcnncs, cuidant que leur partialité fedeuft leuercnla 
ville pour culx : mais le Duc de Milanyauoit pourueu, & les Adornes, qui 
gouucrnoycnt, & mefsire Iehan-Loysde Flilco (qui cft vn fage Cheualicr), 
Se furent en grand péril d'eftre ejeffaietz, comme cculx de mer, veu le pe- 
tit nombre qu'ilz eftoyent, & ne tint finonàlapart, quigouuernoitàGcn- 
ncs,cjui n'oloit Ibrcir de la vilIc,dcpaourquc les Fourgoulcs ne îclcuallcnt, 
Scieur fermaient les portes :&: curent nozgens grand'peine aeulx en ve- 
nir vers Aft : & ne furent point à vnc bataille, que le Roy eut, ou ilz euf- 
lcnc cite bien (cans. De Serzanc, vint le Roy vers Pontremc : car il cftoit 
force d'y palier: & cft l'entrée des montaignes. La ville & chafteau cftoy- 
ent allez bons, & en fort pais : &, f'il y euft eu bon & grand nombre de gens, 
elle n'euft point cfté pri nie: mais il (embloit bien qu'il fuftvrayccquefrcrc 
Hicronimc m'auoit dit,que Dieu le côduiroit par la main, iulqucs ace qu'il 
fuft en leurecc. canlfcmbloit que les ennemis rullent aucuglcz, & abeftis, 
qu'ilz ne defiendoyent ce pas. Il y auoit trois ou quatre cens Hommcs-dc- 
pied dedans. Le Roy yenuoyalon Auantgardc, que menoit le Mareichal 
de Gyé : &: aucc luy cftoit mclsirc Ichan-Iac.jues de Trcuoul, qu'il auoit rc- 
c.ucilly du Icruiccdu Roy Ferrâd, quandil f'en fuit de Naplcs, Gentil-hom- 
me de Milan, bien apparcnté,bon Capitaine, & grand home de bicn,grand 
ennemy de ce Duc de Milan, & chacc par luy à Naplcs: &, par le moyen de 
v . luy, fut incontinent rendue ladictc place fans tircr:5c {'en allèrent lesges qui 
eftoyent dedans, mais vn grand inconuenient y luruint:caril aduintaux 
Suifics comme la dernière fois que le Duc de Milan y vint. Il y eut vn débat 
encre cculx de la ville, & aucuns Alemans (comme iay dicl) dcfquclz fut 
bien tue quarante : &:,pour rcuanchc, nonobftant la compofition, tuerenc 
tous les hommes, pillèrent la ville, & y mirent le fcu,& brullcrcnt les viurcs, 
& toutes autres choies, & plus de dix d'entr'eulx mcfmcs,qui eftoyent y ures; 
& ne Iceut ledid Mareichal de Gycy mettre remède. Aulsiafsicgcret lccha- 
fteau, pour prendrecculx qui clloycnt dedans, qui cftoyct leruitcurs dudicT; 
mefsire Ichan-Iaqucs de Trcuoul, & les y auoit mis quand les autres parti- 
rent : &: falutquc le Roycnuoyaft versculx, pour les faire dcpartir.Cc fut va 
* bonté pofsi grand dommage delà dcftruc'tion de cefte place, tant pour la* honte, qu'a, 
^f. caufe des grans viurcs qui y eftoyent, dont nous auions ia grand' faultc, 

combien que le peuple ne fuft en rien contre nous, fors à l'entour, pourlc 
mal qu'on leur failbit. Mais, (lie Roy euft voulu entendre aux ouuertur<*£ 
que tailbit mefsire Ichan-Iacques de Trcuoul, pluficurs places, & Gentils- 
hommes le fulTcnt tournez. car il vouloir que le Roy feift haullcr par tout la 
bannière du petit du Duc, que le Seigneur Ludouic tenoit entre les mains, 
qui cftoit filz du Duc, dernier mort à Pauic , & dont aucz ouy parler dc- 
uant, appelé Ichan Galcas : mais le Roy ne le voulut, pour l'amourdc mon- 
feigneur d'Orléans, qui pretendoit, & prétend, droicî i ladicle Duché. 
Ainfipafta le Roy oulcrc Pontremc : & alla loger en vnc petite valec, ou il 

n'y auoit 
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n'y auoic poi ne dix maifons:& n'en fçay le nom:& y démolira cinq iours (6c 
n'en fçauroyc dire laraifon) àtrefgrandc famine, & à trente mils denoftrc 
Auatgardc,qui cftoit deuat,ayant môtaigncs trcfhaultcs & trcfafpres à l'cn- 
tour,&: ou oncjues homme ne pafla artillerie grofTejComme font Canons &: 
Çrofles Coulcurincs, qui lors y paflerent. Le Duc Galcaccy pafla quatre 
faulcons de telle groffeur qu'ilz pefoyent paraduanture cinq cens liurcs, au 
moinsrdont le peuple du païs faifoit grand cas," durant ces iours que ic di. » c'r/Wwr 

Or fault parler du Duc d'Orléans. Quand il eut prins le chafteau de No- *T 
uarrc,il perdit teps aucuns iours:& puis tira vers* Vigcfue. Deux petites vil- entendre d'un 
lcs.qui lont aupres.cnuoycrcnt vers luy.pour le mettre dcdansrmais il fut fa- D * f</f M '^' et 
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gement conlcillc de non les rccucillir.Cculx de Pauic y cnuoycrct par deux fat de samâ- 
fois.Làdcuoitil cntcndrc.llfctrouuaen bataille deuant ladicte ville de Vi- latcnn ' 
gcfuc,ou cftoit l'armée du Duc de Milan toute: Se la conduifbycnt les enfans » Vegieucne 
de Sainct-Scucrin,que tant de fois ay nômcz.La ville ne vault point Sain<5k- CIU3K °' 
Martin-dc-Candc, qui n'eft rien : & y fu peu de temps après que le Duc de 
Milan y eftoit,& tous les Chcfz qui y eftoyent : & me monftrcrcnt les lieux, 
ou tous deux eftoyent en bataille, rafibus de la ville, & dedans; &,filc Duc 
d'Orlcanscuft marchcccntpas,ilzpaflbycnroultrc la riuicrc du Thcfin, ou 
ilz auoycnt fait vn grand pont fus baftcaux,& cftoyct fus le bord:& vcy def- 
fairevn bouleuert déterre, qu'ilz auoycnt fait de l'autre part delà riuiere, 
pour deffendre le paflagc:& vouloyent abandôner ladi&c ville & chafteau . 
qui leur euft elle grand' perte. C'cft le lieu du monde ou le Duc de Milan Ce 
tiét le plus,& la plus belle dcmcurc,pour chaecs & volcries,cn toutes fortes, 
queic fâche en nul lieu. Il lcmblaparaducnturc à moniteur d'Orléans qu'ilz 
cftoyct en lieu fort, & qu'il auoitaflez fait:& fc retira en vn lieu, appelé *Trc »Trec a no 
casrdont le Seigneur du lieu parla peu de iours après à moy,qui auoit charge Gaa ^°- 
du Duc de Milan. AudiclTrecas cnuoyerentvers ledits Duc d'Orléans des 
principaulx de Milan, pourlc mettre dcdans:& offrirent leurs enfans eno- 
ftagc:& l'cuiTcnt fait aifement, comme i'ayiceu par des hommes de grande 
authorité,qui eftoyent lcans, qui fçauoyent cccy,ôclemontcomptc, difans 
que le Duc de Milan n'cuftfceutrouuerafrczdcgcns pourfc laiflcr afsieger 
dedans le chafteau de Milan, & que Nobles & peuple vouloyent ladcftru- 
ction de cefte maifon de Sforcc; Aufsi m'a compte le Duc d'Orlcans, & Ces 
gcns,les pratiques dont i'ay parle : mais ne f y fioyent point bien:& auoycnt 
faultc d'homme,qui les entendift miculx qu'culx:&: puis fes Capitaines n'e- 
ftoyent point vnis. Al'oftduDucdc Milanfc ioignitquclquc dcuxmillc 
Alcmans,quc le Roy des Rommains cnuoyoit,& bien mille hommes àchc- 
ual,Alcmans, qu'amenoit mefsire Fcdcric Capelarc, natif de la Comte de 
Fcrrctte:qui feit croiftre le cœur à mefsire Galcas, & aux autres : & allè- 
rent auprès dcTrecas prefenter la bataille au Duc d'Orlcans : & ne luy fut 
point confcillc de combatrCjCombicn que fa bâdcvaluft miculx que l'autre: 
& peut cftrc que les Capitaines ne vouloyent hazardercefte côpaignic, crai 
gnant quc,f'ilz la pcrdoycnt,quc ce fuft la perdition du Roy:dont ilz ne fça 
uoyent nouuclles,car les chemins eftoyent gardez. Ainfi fc retira toute cefte 
compaignic dedans Nouarre, donnant trcfmauuais ordre aufaictdc leurs 
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viu rcs,tant à garder cculx qu'ilz auoyent, qu'à en mettre dedas la villc-.donc 
aflczpouuoycnt reccuoir a l'cntour, fans argent, & dont depuis ilz curent 
grand' faultc:ôc fc logèrent leurs ennemis à demie lieue d'eulx» 

Comment lagro/fe artillerie du I{oy pafla les montç Apennins ,à l'aide des Ale- 
mans:du danger ou fut le Marefchal de Gyéauec fin ^4uàntgarde:ey corn - 
mcntlcRoyamuaàFornoue. Chap. 5. 

' Ay laifle à parler du Roy comme il fut en celte vallée deçà Pôtre- 
mc, par cinq iours,cn grand' famine fans nul bclôing. Vn tour ho 
norablc feirent noz Alcmans. Cculx qui auoyent fait celle grand' 
faulte audict Pontrcmc,& auoyent paour que le Roy les en haift 
à iamais, fc vindrent d'eulx mcfmcs offrir à pafler l'artillerie, en ce mcrucil- 
Jcux chemin de motaignes (ainfi le puis i'appcler, pour eftrc haulres & droi- 
ctcs,& ou il n'y a point de chemin : & ay veu toutes les principales montai- 
gnes d'Italie & d'Efpaignc,mais trop ailées culTcnt elle au pris de ces montz) 
& feirent ccltcoffre par condition que le Roy leur pardonnait, ce qu'il feit. 
Il y auoit quatorze pièces de grofle & puiflante artilleric:8c,au partir de ladi- 
te vallcCjCÔmençoit l'on à môter par vn chemin fort droict : & vey des mu 
lcts y palTcr à trcfçrand' peine. Ces Alcmans fc couploycnt,dcux à dcux,dc 
bonnes cordes, & l'y mettoyent cent ou deux cens, a la fois : &,quand cculx 
là eftoyent las,il f'y en mettoit d'autres. Nonobftant ccla,y cftoyent aulsi les 
cheuaulx de l*arcillcric:&: toutes ges,qui auoyct train, de la maifon du Roy, 
preftoyent chafeun vn cheual, pour cuidcrpaflcrpluftolt: mais, fi n'eu iTcnt 
elle les Alcmans, les cheuaulx ne l'culTcnt iamais paflec. Et,à dire la verite, 
ilz ne pafleret point l'artillerie lculcmcnt:mais toute la compaigniercar au- 
tremcntjfi ce n'cult elle ce moyen, amc ne fuit pafle. Aufci furcntilz bien ai- 
dez,de ce qu'ilz auoyent aufsi bon befoing, & aulsi grand vouloir de palier 
que les autres. Ilz feirent beaucoup de chofes mal fai&cs : mais le bien paf- 
îoit le mal. Le plus fort n'cltoit point de montcr:car,incontincnt après on 
tiouuoit vnc vallcc:car le chemin clt tel que la nature l'a fait, & n'y a rien a- 
tloubc:& faloit mettre les cheuaulx à tirer contrcmont,ôc aufsi les hommes: 
& eltoit de plus grand" pcinc,fans comparaifon, que le môtcr:& à toute heu 
rc y faloit les charpentiers ou les marclchaulxrcar, ('il tomboit quelque pic- 
cc,on auoit grand' peine à la rcdrelTcr. Plufieurs euflent eltc d'aduis de rô- 
pre toute la grofle artillcric,pour pafler plus toit : mais le Roy pour rien ne le 
vouloitconlcntir. 

Le Marefchal de Gyc, qui eltoit à trente mils de nous, preflbit le Roy de 
fchalter:& mifmcs trois ioursàlcioindrc:&fiauoitlcs ennemis logez dc- 
uât luy,cn beau camp,au moins à demie lieue prcs:qui en euflent eu bô mar- 
che, filz l'eu flent aflailly:& après il fut logea Fornouc (qui vault adiré vu 
trou nouucau)faifant le pied delà montaignc,& l'entrée de laplainc,bôvil- 
lage,pour garderqu'ilz ne nous vinflent alfaillir en la montaignc:mais nous 
auions meilleure garde que luy. CarDicu mit autre penfee au cœur de noz 
cnncmis:tellcmcnt que lcurauaricc fut (îgrandc,qu'ilz nous vouloyent at- 
tëdrcauplainpaïSjàhn que rien n'cfchapalbcarillcurfcmbloit que des mo- 
taignes 
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taigncs en hors,on euft peu fuir vers Pifc,& en ces places des Florctinsrmais 
ilz erroyentrear nous citions trop loing:& aufsi, quand on les euft attendus 
iufqucs au ioindrc,i!z euflent bien autant chacc qu'on cuftfceu fuir:6c fi Iça- 
uoyenc miculx les chemins que nous. Encores iufqucs icy n'eft pointeom- 
mcnccc la guerre de noftrc colle : mais le Marclchal de Gyc manda au Roy, 
commeil auoit paflccesmontaignes,& comme il cnuoya quarâtecheuaulx 
courir deuant rOftdcscnnemis,pourfçauoirdcs nouucllcsdclquclz furent 
bien recueillis des Eftradiotz : & tuèrent vn Gcntil-hommc,appclc le Bcuf, 
& luy couppcrcntlatcftc,qu'ilzpcndirctàlabâncrolc d'une lancc,& lapor- 
tcrcntàlcur Prouidatcur,pourenauoir vn Ducat. Eftradiotz lbnt gens co- 
rne Genctaires,vcftus,à pied & à chcual,cômc les Turcs/auf la tcftc,ou ilz ne 
portent ccftctoilc,qu'ilz appellcntTolIiban-.&: lont dures gcns:& couchent 
dehors tout l'an,5c leurs chcuaulx.Ilz cftoyct tous Grccs,vcnus des places q 
les Vcnitics y ontdes vns de Naplcs de Romanie,cn la Morcc:autrcs d'Alba- 
nic,deuers Duras:& font leurs cncuaulx bôs,& tous deTurquie.LcsVcnitics 
fen feruct fort,&fy fict.Ic les auoyc tous vcusdclcédrcdVcni(c,& faire leurs 
môftres,en vnc iflc,ou eft l'Abbaïc de S.Nicolas:& cftoyct bic quinze ces : & 
lont vaillans homes, &: qui fort trauaillctvn Oft,quad ilz l'y mettet. Les E- 
ftradiotz chaccrct,côc i'ay dit,iulqucs au logis dudi£r, Marclchal, ou clloycc 
logez les Alcmâs:& en tueret trois ou quatre, &: emporteret les tcllcs:& telle 
clloit leur couftumc:car,ayas Vcnitics guerre côtre le Turc,pcrc de celluicy, 
appelé MahumctOtthoma,il ne vouloitpointqucfcsgcs prinlfent nulz pri 
fonnicrs,& leur dônoit vn Ducat pour tcllc:&: les Vcnitics failoyent le 1cm- 
blablc:& croy bien qu'ilz vouloyct cfpouctcr la côpaignic, côme ilz feirent: 
mais lcfdictz Eftradiotz fc trouucrct bien clpouctcz aufsi de l'arcillcric. Car 
vn Faulcon tira vn coup, qui tua vn de leurs chcuaulx:qui incôcincnt les feie 
retirencar ilz ne l'auoyent point acoullumc : &,cnlc rctirât,prindrct vn Ca- 
pitaine de noz Alcmâs,qui cftoit monte à chcual,pour voir f'ilz fc retiroyct, 
& eut vn coup de lance au trauers du corps: car il cftoit' defarme. Il cftoit fa- 
gc:& fut] mené deuant le Marquis de Mantouc,qui eft Capitaine gênerai des 
Veniticns:& y cftoit fon oncle lefcigncur Rodolphdc Mantouc,& le Com- 
tede Caiazzc,qui cftoitChcf pourlc Duc de Milan,&congnoilToitbicn Ic- 
dict Capitaine. Et fault entendre que tout leur Ollcftoic aux champs, au 
moins toutec qui cftoit cnlcmblc: car tout n cftoit point encores venu : & 
y auoit huic"t iours qu'ilz cftoyct là, failans leur aflemblec : &: euft eu le Roy 
beau fc rctireren Francc,fms peril,fi n'euflent elle fes longs feiours fans pro- 
pos, dont vous aucz ouy parler: mais Noftrc-fcigncur en auoit autrement 
ordonne. 

Lcdicl Marcfchal,craignatdcftrc aflailly,montalamotaignc:&pouuoit 
auoirenuiron huic"t vingtzHômcs-d'armes,cômcil me dift,lors,& hui&ccs 
Alcmas,& non plus:& de nous ne pouuoit il eftrc lecouru :car nous n'y arri- 
uafmcs d'un iour fie demy aprcs,à caulc de celle artillcric:& logea le Roy aux 
m liions de deux petis Marquis en chemin. Eftat l'Auatgardc môtec la mô- 
taigne,pourattcdrccculx qu'ilz voyoyct aux chaps, qui cftoyct aflez loing, 
n'clloyctpoîcfans foucy:toutcifois Dieu (qtoufiours vouloir làuucr la côpai 
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gnic)ofta le lens aux cnncmis:& fut interrogue noftrc Alcmant,par le Com- 
te de Caiazzc,qui c'eftoit qui menoit ladite armec,& prclènte Auant-gar- 
de.il luy demanda encorcs le nombre de noz Gcns-d*armcs:caril congnoif- 
(bit tout,mieulx que nous mcfmcs:car il auoit cite des noftrcs toute la I ai ion . 

L'Alemant feit la compaignie fortc:& dill trois cens Hommcs-d'armcs, 6c 
quinze cens Suiflcs:8c lcditb/Comtc luy rcfpondit qu'il mctoit,& qu'en tou 
te l'armcc n auoit que trois mille Suiflcs:parquoy n'en culïent point cnuoyé 
la moitié là: & futenuoyéprifonnicrau pauillon du Marquis de Mantoue: 
& parlèrent entre culx d'aflaillir lcdift Marcfchal:Sc creut lcdidl Marquis le 
nombre qu'auoit dit l'Alcmant, difantqu'ilz n'auoycnt point dcGcns-de- 
pied (î bons comme noz Alcmas:& aufsi que tous leurs ges n'eftoyent point 
arriucz:&: qu'on leurfaifoit grand tort de combatre lansculx:&,f'ily auoit 
quelque rcbutja Seigneurie l'en pourroit courrouccr:& qu'il les valoit mi- 
eulx attendre à la plainc:& que par ailleurs ncpouuoyent ilz palier que de- 
uant culx,:& eftoyent les deux Prouilcurs de fon aduis,contrc l'opinion def- 
quclzilz n'euflent oie combatre. Autres dilbyét qu'en rompant cefte Auat- 
gardc,lc Roy clloit prins:toutcffoisailcmcnt tout faccorda d'attendre lacô 
paignieen laplainc:Sc leur fcmbloitbien que rien n'en pouuoit elchapcr.Et 
ay iccucccyparcculxmclmcsquc i'ay nommez: & en auons deuiieenicm- 
blc,lcdic~l Marcfchal de Gyé <5c moy,aucc culx, depuis, nous trouuascnlcm- 
blc.Et aulsi le retirèrent en lcur01l,cllans afleurez que le lendemain, ou cn- 
uiron,lc Roy leroitpafle la môtaignc, & loge en ce village, appelé Fornoue: 
ôc ce pendant arriua tout le relie de leurs gcns:& fi ne pouuiôs palier que dc- 
uant culx, tant clloit le lieu contraint. 

Au dclccndrc de la montaignc,on veit le plain pais de la Lombardic:quî 
cil des beaux ôc bons du mondc,& des plus abondans:&,combic qu'il le die 
plain, fi cil il mal ailé achcuauchcr car il cft tout foflbyc,commc cilFladrcs, 
ou encorcs plustmais il elt bien meilleur 8c plus fcrtile,tant en bons fromcs> 
qu'en bons vi ns 5c rruiclz:Sc ne leiourncnt iamais leurs tcrrcs:& nous failbic 
grand bien à le voir,pour la grand' faim 8c peine qu'on auoitendureen che- 
min, depuis le partement de Luqucs:mais l'artillerie donna vn mcrueilleur 
trauail à dclccdrc,tât y clloit le chemin droidl & mal ailé. Il y auoit,au cap 
des ennemis, grand nombre détentes 8c pauillons: 8c lembloit bien cltrc 
grand. aulsi clloit il:8c tindrent Vénitiens ce qu'ilz auoycntmand^auRoy, 
par moy, ou ilz difoyent qu'eulx, Ôc le Duc de Milan, mettroyent quarante 
mille hommes en vn camp. car, f ilz n'y eftoyent, il ne f en faloit gueres : 8c 
clloycnt bien trente cinq mille, prenans paye : mais, des cinq, les quatre c- 
# c'cJljJm de ftoyentdc* Saindl-Marc:8c y auoit bien deux mille lîx cens Hommes-d'ar- 
He Tnfijjuid nics,bardez, ayant chafeun vn Arbalcftrier àcheual,ou autre homme en ha. 
sdmrt H<trc billcment aucc culx, failant le nombre de quatre cheuaulx, pour Hommcs- 
fourjc pitrt. t |' jrmcs> j| z auoycnt, qu'en Ellradiotz qu'en autres cheuaulx levers, cinq 
mille le relie en Gcns-dc-picd : & logez en lieu fort bien reparc, 8c biégarny 
d'artillerie, 

Le Roy dclcendit enuiron midy,dc la montaigne,& fe logea audidk villa- 
1495 gc de Fornoue: 6c fut le cinqieme iour de Iuillct,Tan mil quatre cens quatre 

vingtz 
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Se quinzc,par vn Dimcnchc. Audi<£t logis y auoit grand quanticc de fari- 
nes & devins, & de viurcspour chcuaulx. Le peuple nous faiibit par tout 
bonne chcrc(aufsi nul homme de bien ne leur faiibit malj&apportoyct des 
viurcSjCommc pain,petit,& bien noir, Se le vendoyent chair :8e au vin met- 
toyent les trois parez d'eauc. Ilz apportèrent aulsi quelque peu de fruicti&S 
feirent plaifir à î'armcc.rcn fcy achcptcrquc ic laiflay deuant moy:car on a- 
uoitgrand'ibupfon qu'ilz eu lient Iaiflelàlcs viurcs,pourempoilonncr l'oit: 
Se n'y toucha l'on point de prime- face : ôc fc tuèrent deux Suiflfes,i force de 
boirc,ou prindrcntfroit:ôc moururent en vnccauc.qui mit les gens en plus 
grand lbup!bn:mais,auant qu'il fuit minuictjcs chcuaulx cômcnccrcnt les 
premiers, Se puis les gcs:& fc tint l'on bic aile. Et en ce cas fault parler à l'hô- 
ncur des Italiens : car nousnauons point trouuc qu'ilz ayent vfede nulles 
poifonsiS^f'ilz l'cufTcnt voulu fairc,agrand'pcine f en fuit l'on fecu garder 
en ce voyage. Nous arriuafmcs, comme aucz ouy,vn Dimcnchc midy :Se 
maint homme de bien ne mangea qu'un morceau de pain au lieu ou le Roy 
deicedit Se bcut:& croy que guercs autres viurcs n'y auoit pour celle heure, 
veu qu'on n'ofoit encorcs manger de cculx du lieu. 

Incontinent apres difncr vindrent courir aucuns Eitradiotz, iufqucs de- 
dans l'oit : Se feirent vnc grande alarme : Se noz gens ne les congnoifloyent 
point cncores:& toute l'armée faillie au x champs, en mcrucilleulement bon 
ordrc,& en trois Batailles, Auâtgardc,Bataillc,& Arricrcgarde:& n'y auoit 
point vn îcdt de Boule d'vnc Bataille à autrc:& bjcn ayfcmct fc fuflent fecou 
rus l'une l'autre. Ce ne fut ricn:& on ic retira au logis. Nous auions des tê- 
tes Se des pauillons en petit nombrc:3c ic tendoit noftrc logis en approchât 
du lcunparquoy ne faloit que vingt Eftradiots pour nous faire vnc alarme: 
Se aufsi ne bougeoyent ilz du bout de noflrc logis : car il y auoit du boys par 
lequel ilz venoyent à couucrt:& cftiôs en vallcc entre deux petis couitaux: 
& en ladietc vallcc couroit vnc riuicrc q l'on paiToit bien à picd,fînon quad 
clic croilloit en ce pais là:qui cft ayfcmct, &: toft:& auisi clic ne dure guercs, 
Se l'appelle on * torret. Toute ladi&c valec cftoit grauicr Se pierres £roiTcs,& *. 5a ?!!I 0 F T 

i r V ! I • n. • 1 l-n. n ? * J l- Tarro, 

mal aylec pour chcuaulx:&: citoit ladietc vallcc d cnuiron vn quart de heue cn\u.a-po»r 
dclargc:& en l'vn des coultaux, qui cftoit ecluy delà main droictc,citoycnt T0ltl » n f p™ 
logez noz cnnemis:&cflions concrainetz de pafler vis à vis d'culx(la riuicrc lcy nrTom P Um 
entre deux) Se pouuoit auoir demie heue iuiqucs à leur OU : &y auoit bic vn 
autre chemin, à monter le couftau à gauche ( * car nous eitions logez de leur * " «k*** 
coite) mais il euftfcmblc qu'on le fuit recule. Enuiron deux iours deuant, ^'ci/nous 
on m auoit parle que i'allaiTc parler àculx (car la crainte commençoità vc- n'eftionsp* 
niraux plus fages) & qu'aucc moy ic mcnaiTcquclcun, pour bien nombrer ^'l^d' ' 
Se congnoiftre de leur affaire. Cela n'cntrcprcnoyc ic point volontiers (Se i*v*çf»>c ptu 
aufsi quc,fans faufconduicl:,ie n'y pouuoyc aller) mais refpondy auoir prins {^^J^J 
bonne intelligence auec IcsProuifcursàmon partemet de Venife, Se au foir <t*> Branfas, 
quci'arriuay a Padoue, &quc iccroyoyc qu'ilz parlcroycnt bien à moy, a '^/J^ 4 ^ 
mi-chemin des deux Oits:& auisi, îiiemoffroye d'aller vers eu lx,ic leur do- «ic«m^o.' 
ncroyc trop de cccur:2c qu'on 1 auoit dit trop tard. Ce Dimcnchc,dont ic 
parle, l'eferiuy aux Prouiicurs (l'un fappeloit mcfsircLuqucs Piûnd'autrc 
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mcfsirc Mclchior Trcuifan) & leur prioyc que, àfeuretc, l'un vint parlera 
moy, 8c qu'ainfi m'auoit il efte offert/au partir de Padoue, comme a cité diû 
deuant.ïlz me feirent relponlc qu'il / l'cuflcnt fait volonticrs,fi n'eu II elle la 
guerre encommcncec contre le Duc de Milan : mais que, nonobltant, l'un 
des dcux,(clon qu'ilz aduiferoyetfe trouucroit en quelque lieu en my-chc- 
min :8c eu celte rclpon le le Dimcnchc au foir.nul ne rcitima,dc cculx qui a- 
uoycntlccrcdit.Iecraignoycàtropcntreprcndrc:& qu'on le tint àcouardi- 
fe,fi i'en preflbye trop :8c laiflay ainfi lachofe pourlefoincombic quci'euflc 
volôtiers aide à tirer le Roy, 8c fa compaignic, de là, fi i'cun r epeu,iàns péril. 

Enuiron minuict me dilt le Cardinal de Sainct-Malo (qui venoit de par- 
ler au Roy : 3c mon pauilloncftoitprcsdu fien) que le Roy partiroit au ma- 
tin^ iroitpaflcrau long d'eulx, 8c faire donner quelque coup de canon en 
/jf/f/hrtga-' leur oft, pour faire * la guerre, 8c puis paffer oultrc,fans y arre (ter: 8c croy 
Tiic,cHd»tre bien que ce auoit cite l'aduis du Cardinal propre, comme d'homme qui 
jknfr^a'ns'. fç au °ic p cu parler de tel cas , 8c qui ne f y congnoifloit : 8c aufsi îlappar- 
tenoit bien que le Roy cuit aflcmblc de plus (âges hommes & Capitaines 
pour fc conleillcr d'un tel affaire: mais ic vey faire affcmblce pluficurs 
roys en ce voyage, dont on feit le contraire des conclufions qui y furet prin- 
les. le dy au Cardinal, que fion fapprochoit fi près que de tirer en leur 
oft,il n'eftoit pofsiblc qu'il ne faillilt des gens à l'cfcarmouchc, 8c que iamais 
ne fepourroyent rctircr,dun cofte ne d'autrc,fàns venir à la bataillc,& au/si 
que ce feroit au contraire de ce quci'auoyc commence, &me dcfplcut bien 
qu'il faloit prendre ce trainrmais mes affaires auoyent efte tclz,au commen- 
cemétdu règne de ce Roy, queie n'ofoye fort m'cntremcttrc,àfin de ne me 
faire point enne my de cculx à qui il donnoit authoriterqui cltoit fi grande, 
quand il f'y mettoit,quc beaucoup trop. 

Celte nuict cufmescncorcs deux grandes alarmes, le tout pour n'auoir 
mis ordre contre les Eftradiotz,commc on deuoit, 6c comme î'onàaccou- 
ftume de faire contre chcuaulx-legcrs. car vingt Hommcs-d'armcs des no- 
ftrcs,aucc leurs Archers,en arrcltcroyenttoufiours deux cens: mais lachofe 
cltoit encores fort nouucllc. Il y feit aulsi celte nuict mcrueillcufc pluye, 
efclair,8c tonnerre, & fi grand qu'on ne fçauroit dire plusrôc fcmbloitque le 
ciel,& la terre fondiffcnt,ou que cela fignifialt quelque grand inconuenict 
aduenir. Aufsi no 9 cftiôsau pied de ces grades môtaigncs, & en pais chauld 
8c en Elle : 8c, combien que ce fuit choie naturcllc,fi cltoit ce choie cipoué- 
tablc que d'cltrc en ce péril, 8c voir tant de gens au dcuant,& n'y auoir nul 
remède de pafler,que par combatrc,& voir fi petite compaignic .car,quc bôs 
que mauuais hommes, pour combatre, n'y auoir point plus de ncufmillc 
hommesrdont iceompte deux mille pour la fcquellc & feruitcursdes gens 
de bien de l'oit, ic ne compte point Pages ne Varletz-dc-fommiers,nc telles 



gens. 



De U tournée de Vornoueide U fuite des ennemis de Francc:& comment le Com:e 
de Pettllane^ui durant ce tourrompitla j>nfon du Rgy 3 fett tant qu'il les 
rallia. Chaf>. 6. 

Le Lundy 
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E Lundy matin,cnuiron fcpt heures, » fixicme iour de Iuillct,i'an nM"* & 
nul quatre cens quatre vingtz & quinzc,môtalc noble Roy àchc- * 
ual:& me feit appelerpar pluficurs foys.Ic vein à luy,& le trouuay 
arme de toutespicces,& môte fus le plus beau chcual que 1 aye veu 
de mon tcmps,appelé Sauoyc. pluficurs difbycnt qu'il eftoit chcual de Bref- 
Ce. le Duc Cnarlcs de Sauoyc le luy auoit dônc:& eftoit noir,& n'auoit qu u 
oeil : & eftoit moyen cheual,dc bonne grâdeur pour ecluy qui eftoie monté 
deflus.Et fembloit que ce icunc homme fuft tout autre que (à nature nepor- 
toit,ncfa taillc,nc facôplcxion.car il eftoit fort craintif à parler, & cft enco- 
res auiourd'huy. Aufsi auoit il efte nourry en grand'erainte, & aucc petites 
pcrfonncs:& ce chcual le monftroit grand : & auoit le vifige bon, & bonne 
couleur, & laparolc audacieufe & fage:& fcmbloitbié (& m'en fouuict) que 
frcrcHicronymcm'auoitditvray, quand il me dift que Dieu leconduifoic 
par la main,& qu'il auroit bien affaire au chemin, mais que l'honneur luy en 
dcmcurcroit.Et me dift le Roy,fi ces gens vouloyct parlamcntcr,quc ic par- 
laffc : &, par ce que le Cardinal eftoit prefent, le nomma,*: le Marefchal de 
Gyc.qui eftoit mal paifiblc:& eftoit à caufe d'un diffcrcnt,qui auoit cfté en- 
tre le * Côte de Narbonne, & de Guyfc,qui quelquefois auoit mené des bâ- * vi 



comte 

ïerr. 




gnics,u près 1 une de 1 autrc,qui le ucpartilicnt ians combatre. mon*duts,fet5 
Toute l'armée faillit en ccftegreue,& en bataille,*: près l'un de l autre, co- J^ï,^ 
me lciourdcdcuat:mais,à voirlapuiiTancc,mc iembloittrop petitc,aupres U \>Jie 
dcccllc que i'auoycvcuc à Charles de Bourçonsrnc, &au Roy ion perc: &, 
fur ladictcgreuc, nous tirafmcsapart lcdi& Cardinal & moy : & nommaf- N«fejMr ml, 
mes vncs lettres aux deux Prouifcurs dcffufdi&z, qu'dcriuit monfeigneur SfA&J 
Robcrtct, vn Secrétaire que le Roy y auoit, de qui 1 1 le hoit,di(ant le Cardi- ^m!"""' 
nal qu afon office & cftat appartenoit de procurer paix,& à moy aufsi, com- 
me ecluy qui de nouucau venoyede Vcnile^mbafladcur,*: queiepouoye 
encore cftrc mediatcurjeur fignifîant le Roy ne vouloir que paffer (on che- 
min^ qu'il ne vouloit faire dommage à nul:& par cc,filz vouloyent venir 
àparlamentcr,cômc il auoit efte cntrcprins,lc iour de dcuât,quc nous eftiôs 
contcs,& nous employerions en tout bien. la eftoyent cfcharmouchcs de 
cous coftcz:&,côme no 9 tiriôs pas à pas noftrc chemin, à paffer deuât culx, 

riuicre entre deux, comme i'ay dic,y pouuoit'auoirvnquartde licuede ^. ntfitXdfr(S 
no 9 àculx:qui tous cftoyct en ordre en IcurOft.carccft lcurcouftumcqu'ilz iwrmvché 
font toufiours leur cap nVrandô tous y peuuét cftre en bataille & en ordre. l HC ''i uctcn, P T > 

■ i "i • -» i fs<i a pdf, pour 

Hz cnuoycrcnt vnepartie de leurs Eftradiots, & Arbaleftricrs à chcual,*: «cotier Mpd f 
aucuns Hômcs-d'armcs,qui vindrent du lôrr d u chemin, aflez couucrt, en- fil e & u f***- 
trer au village,dont nous partions,*: la palier cefte pente nuicrc,pourvcnir ci^orcyde- 
affaillir noftrc charriagc:qui eftoit aflez grand:*: croy qu'il pallbit fix mille 
fommicrs,qucmulcts,quc chcuaulx,quafnes. & auoyent ordonné leur ba- 
taille fi tresbien quemiculx on ne fçauroit dire,*: pluficurs iours deuant,*: 
cnfaçonqu'ilzfcfîoycntcn leurgrand nôbrc.Ilz aflailloycnt le Roy, &: fon 
armcc,toutàrcnuirô,&:cn manicrequ'un fcul hoc n'en cuit iccu cichaper, 
I B ij 
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fi nous euiïïôs cftc rompus; vcu le pais ou nous cftions: car,ceulx q i'ay nom- 
mez, vindrent fus noftrc bagaigc:& à cofte gauche vint le Marquis tic Man- 
*Valmoutô, touc,& fon oncle le Seigneur Rodolph,lc Côte Bernardin de * Dalmouton, 
m^mé^'- écoute la fleur de leur Oft,en nombre de fix cens Hômcs-d'armcs,cômcilz 
tebraccio m me côptcrcnt dcpuis:& fe vindrent iectcrcn la greue, droicl: à noftrc queue, 
B^zzo tous les Hômcs-d'armcs,bardcz,bic empanachez, belles bourdônaflcs,trcf- 
gh**z°,o- bien accompaignez d'Arbaleftricrs à chcual,& d'Eftradiotz,& de Gcns-dc- 
Fortcbrac- p j c j. Vis à vis du Marcfchal de Gyc,& de noftrc Auantgardc, fe vint mettre 

cio de Mon- f _ i^,- • -tt j * • 

xonccnru.de IcComtcdc Caïazzc, auccenuiron quatre ces Hommcs-d'armcs, accopai- 
l0u ' gnez côme de(ïus,& grand nôbre de Gcns-dc-picd. Aucc luy eftoie vne au- 

tre compaignic de quclq deux cens Hômcs-d'armcs,quc côduifoit le filz de 
mefsirc Iehan de Bcntiuoillc de Boulongne,hômc icune,qui n'auoitiamais 
rien vcu (& auoyét aufsi bô befoing de Chcfz q nous)& ccftuy là dcuoit nô- 
ncr lus 1' Auant>gardc,aprcs lcdictCôtc de Caiazze:& fcmblablcmct y auoic 
vnc pareille côpaignic apres le Marquis de Mantouc(& pour fcmblablc occa 
llonjq menoit vn,appelc mefsirc Antoine d'Vrbin baftard du feu Duc d*Vr- 
bî:& en leur Oft demeurcret deux groiTcs côpaignics.Cecy i'ay fecu par culx 
mcfmes:car,dcs le lcdcmain,ilz m'en parlcrét:& le vcy à L'oeil:& ne voulurct 

Î>oint les Vénitiens cftradcr tout à vncoup,nc dégarnir leur Oft:toutcsfois il 
cur euft miculx valu mettre tout aux champs,puis qu'ilz commençoyent. 
le laiflevn peu ce propos pour dire quedeuint noftrc lcttrc,qu'auionscn- 
uoyce le Cardinal & moy par vnTrôpettc.Ellc fut reccuc par les Prouifcurs: 
&,comme ilz l'eurent lcuc,commcnça à tirer le premier coup de noftrc Ar- 
tillcricrqui encorcs n'auoit tiré : &c incontinent tira la lcur,qui n'eftoit fi bô- 
nc.Lcfdictz Prouifcurs renuoyeret incôtinct noftrc Trôpctte,ôc le Marquis 
vnc des ficnes:& mâdcrct qu'ilz cftoyct côtés dcparlamctcr,mais qu'on rcift 
ceffer l artillcric,&: aufsi qu'ilz fcroyët ceiTer la leur. I'cftoyc pour lors loing 
du Roy,qui alloit &: vcnoit:& renuoya les deux Trôpcttcs, dire qu'il feroit 
tout cefler : & manda au Maiftrc de l'artillerie ne tirer plus. & tout ceffa des 
deux coftez vn pcu:& puis foubdainemét culx tireront vn coup, &. la noftrc 
recômeça plus que dcuât,cn approchât trois pièces d'Artillerie : &,quad les 
deux Trôpcttcs leur arriuerct, ifz prindret la noftrc, & I'cnuoycrct en la tete 
du Marquis:& dclibcrcrct de combatrc.Et dift le Côte de Caiazze(cc medi- 
rct les prcfcns)qu'il n'eftoit point téps de parler,& que ia cftions demy vain- 
cus:& i'un[des Prouifcurs f y accorda(qui le m'a copte) & l'autre nô:ôc IcMar 
quis f y accorda:& fon oncle, qui cftoit bô & fage y côtredift de toute fa puif 
lancc(lcql nous aymoit,& à regret cftoit cotre no*)ôc à la fin tout f accorda. 

Or fault entendre que le Roy auoit mis tout fon effort en fon Auant-gar- 
dc : ou pouuoit auoir trois cens cinquante Hommes-d'armes, & trois mille 
» c'cftdim Sui(Tcs(qui cftoit l'cfperancc de l'Oft) &fcitle Roy mettre à pied, aucc culx 
diminution de trois cens Archers de fa garde (qui luy fut* grande perte) & aucuns Arbalc- 
( foVrfl°a>rpsi ^riers * chcual,dcs deux ces qu'il auoit de fa garde. d'autres Gens-dc-picd y 
cariinelesfcr auoit peurmais cc,qui y cftoit, y fut mis:& y cftoit à picd,auec les Alcmans, 
fiZ'w» Engilbert,monfieur de Clcucs, frerc au Duc de Clcucs,Lornay,& leBaillif 
nôtre desmms de Digcon,Chcf des Alcmâs,& deuant culx l'artillerie. Icy feiiïcnt bien be- 
foing 
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{oing eeulx qu'on auoit biffez aux terres des Florentins, & cnuoyez à Gcn- 
nes,contrc l'opinion de tous. Celle Auant-gardc auoit ia marche aufsi auàt 
que leur Oft : & cuidoit on qu'ilz deuffent commencer : & noz deux autres 
batailles n'eftoyent point fi prcs,nc fi bien pour f aider, comme ilz eftoyent 
lciour deuant. Et, parce que le Marquis f'eftoit iaieclcYurlagrcuc, &pafTc 
la riuicrc de noftrc cofte, & iuftement cftoit à noftrc dos, quelque quart de 
lieue derrière rArricrc-gardc,&: venoyent le petit pas,bicn ferrez, tant qu'à 
mctucilles les failoit beau voirie Roy fut contraint détourner le dos à ion 
Auat-gardc, fie le vifage vers les ennemis, & 1 approcher de fon Arrière-gar- 
de^ reculer de l'Auant-gardc. l'cftoyc lors aucc môfcigncur le Cardinal, 
attendant rcfponfc:& luy dy que ic voyoyc bien qu'il n'clloit plus temps de 
; Pyamufcr:&: m'en allaylà ou cftoit le Roy :& party d'auprès des Suiffes,&: 

perdy en allât vn Pagc,qui cftoit mon coufin germain, 5c vn Varlct-dc-cha- 
brc,& vn Laquais, qui me fuyuoyct d'un petit loing:& ne les vcy point tuer. 
; le n'eu point fait cent pas,quc le bruit cômeça de là ou ic venoye, au moins 

: vn peu derrière. C'cftoycnt les EftradiotZ:qui cftoyct parmy le bagagc,&: au 

logis du Roy, ou y auoit trois ou quatre maifbns, & y tucrent,ou blcccrcnt, 
quatre ou cinq hommes. le relie elehapa. Ilz tucrét bic cet Varlctz-dc-fom- 
micrs:&: mirent le charriage en grand defordre. Comme îarriuoyc làou c- 
lloitlc Roy, icletrouuayouilfaifoitdcs Chcualicrs:& les ennemis cftoyét 
ia fort près de Iuy:& le feit on ccller.Et ouy le Ballard de Bourbô,Mathicu(à 
qui le Roy donna du credit)& vn appelé Philippe du Moulin, (impie Gctil- 
hômc,mais home de bic,qui appelèrent le Roy,difant,pancz,Sirc,partcz:cV: 
& le feiret venir deuant (à Bataille, &: dcuàtfon Enfcignc:& ne voyoye nulz 
homes plus près des ennemis que luy,cxceptc ce Ballard de Bourbô,& n'y a- 
uoit pott vn quart d'heure que l'ciloyc arriué,&: cftoyct les ennemis à cet pas 
du Roy,qui cftoit aulsi mal garde & conduictquc fut iamais Prince negrâd 
Seigneur. mais au fort,il cil bien gardeque Dieu gardc:&clloit bic vraye la 
Prophétie du vénérable frere Hicronymc, qui difbit q Dieu le côduifoit par 
la main. Sô Arricre-gardc cftoit à la mai dextre, de luy vn peu reculée, & la 
plus jpchainc côpaignie de luy,dc ce coftc,eftoit Robinet de * Framczcllcs, * Autrement 
qui mcnoitlesgcs du Ducd'Orlcàs,cnuirôquatrevingtz Laces,& le Sire de ^"f"/" 0 "", 
laTrimoillc,qui en auoit en uirô quaratcLâces,& les cet Archers Efcoffois y <tujstprtdre de 
cftoyct aufsi:qui femiret cnlaprcffc côme Hommes- d'armes. Ic me trouuay TcrT( " i ' 
du cofte gauche,ou eftoyent les Gentilz-hômcs-des-vingt-Efcus, & les au- 
tres delà maifon du Roy,& les pcfionnaircs.Ic laifle à nommer les Capitai- 
ncs,pourbrieucté,mais le Côte de Foix cftoit Chef de celle Arricre-gardc. 

Comme i'ay dit, vn quart d'heure après que fu arriuc, le Roy cftant ainfl 
près d'culxjlcs ennemis iceterét les Lances en l'arreft:& le mirent vn peu aux 
galops : &, en deux compaignics, donnèrent à noz deux compaignics de la 
main d'culx,dcxtrc, & aux Archers Efcoffois:& choqueret prclqucauffi tofl 
l'un comme l'autre, & le Roy côme culx.Lc cofte gauchc,làou i'eftoye,leur 
donna fus le cofte. qui fut auantage grande : & n'eft polsiblc au monde de 
plus hardiment donner que l'on donna des deux collez. Leurs Eftradiotz, 
qui eftoyent à leur queue, vcircntfuirmulctz & coffres vers noftrc Auant- 
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garde, & que leurs compaignons gaignoyct tout. Hz allèrent celle part,fans 
fuiurc leurs Hommcs-d*armes:qui ne le trouuerét point accôpaigncz: mais, 
fans doubtc, fi vn mille cinq cens Chcuaulx-lcgers fc fuflent méfiez parmy 
nous, aucc leurs Cimeterres au poing (qui font terribles elpees) veu le petit 
nombre que nous citions, nous citions defeonfitz fans remède. Dieu nous 
donna celte aidc:&,tour aufsi tort; comme les coups de lances furent palTcz, 
les Itali ens fc mirent tous à la fuitc:& leurs Gcns-dc-picd fc ictterent au co- 
fté,ou la plulpart. A celte propre inftanec^qu 'ilz donnèrent fus nous^dô- 
nalc Comte de Caiazzc fus l'Auant-gardc: mais ilz,neioignircnt point Ci 
prcs:car,quand vint l'heure de coucher les lances,ilz curent paour, & ferô- 
pirent d culx mclmcs. quinze ou vingt en prindrent là les Alcmans, par les 
bandcs,qu'ilz tuèrent. le refte fut mal chaccrcar le Marcfchal de Gic mettoit 
grand* peine àtenir fa côpaigniccnlcmblcrcaril voyoit encorcs grad'com- 
paigniealfcz près de luy :toutcsfois quclqucsvns en chaccrét:& partie de ces 
fuyans venoient le chemin ou nous auions combatu, le long de la grcuc,lcs 
efpccs au poing : caries lances eftoyent icctccs. Or vous fault fçauoirquc 
ceulx,qui aflaillircnc le Roy,fc mirent incontinent à la fuitc,& furent mer- 
ueilleuîèmcnt & viucment chacez .-car toutalla après, les vns prindrent le 
chemin du village, dont citions partisses autres prenoyent le plus court en 
leur Oit:& tout chacea,cxccptc le Roy,qui dcmouraaucc peu de gens, & fc 
mit en grand pcnl,pour ne venirquand &: nous. L'un des premiers homes 
qui fut tuc,ce fut le Seigneur Rodolph de Mantouc,onclc dudict Marquis, 
qui dcuoit mander à ce mefsire Antoine d'Vrbin quâd il feroit temps qu'il 
marchait :& cuidoyent que la chofe deuft durer comme fontlcurs Fai&z- 
d'armes d'Italie : & dccclafeft exeufe lcdi(5b mefsire Antoine:maisic croy 
qu'il ne veit nulz lignes pour le faire venir. Nous auiôs grande fcqucllc de 
varlctz & de feruitcurs, qui tous eftoyent à 1 cnuiron de ces Hômcs-d'armcs 
Italie ns:& en tuèrent la plufpart.Prcfquc tous auoyct des haches à coupper 
boys,cn la main, dequoy ilz faifoyent noz logis:dont ilz rompirent les vi- 
ficrcs des armez, & leuren donnoyent de grans coups fus les tcltcsxarbien 
malaifczcltoyentà tuer, tant cftoyct fort armcz:& nevey tuernul,ou il n'y 
eult trois ou quatre hommes à l'cnuirô : & aulsi les lôgucs eipccs,qu'auoycc 
noz Archers fieferuitcurs, fcircntvn grand cxploict. Le Roy demeura vn 
peu au lieu ou l'on l'auoit afTailly, dilànt ne vouloir point chacer, n'y aufsi 
tirer à 1' Auat-gardc,qui fembloit eltre reculée. Il auoit ordônc fept ou huict 
Gcntilz-hommcs, icunes,pour cftrcprcs de luy. Ilcftoit bien cfchapcau 
premier choc, veu qu'il clloit des premiers: car ce Baftard de Bourbon fut 
prins, à moins de vingt pas de luy, & emmeneen l'oit des ennemis. 

Or le trouua le Roy en ce lieu, que ic dy, en fi petite côpaignic qu'il n'a - 
uoit point, de toutes gens, qu'un Varlct-dc-Chambrc, appelé Antoine des 
Ambus,pctit hommc,& mal armc,& eftoyent les autres vn peu efpars(coru- 
mc me compta le Roy, des le loir, deuant eulxmcfmcs,qui dcuoycnt auoir 
grand' honte dcl'auoir ainfi lailfc) toutesfois ilz arriuerent encorcs à heure, 
car vnc bandc,pctitc,dc quelques Hommcs-d'armcs dcfrôpus.qui venoyent 
au long de la grcuc,qu ilz voyoyent toute nette de gcns,vindrcnt alTaillir le 
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Roy & ce Varlcc-dc-chambre.lcdicl; Seigneur auoic lcmcillcurchcual pour 
luy du mon Je : Ôc k remuoit : Se le deffendoit : &z arnua lus l'heure quelque 
nombre de Tes autres gens, qui n'eftoyent guercs loing de luy:& lors le mirée 
les Italiens àfuir:& lors le Roy creut coniëil:& ciraàTAuant-gardcrqui ia- 
mais n'eftoit bougcc-& au Roy vint bic à poin&:mais, fi elle full marche cet 
pas,tout l'Oit des ennemis fe fut mis en fuite. Les vns difent qu'elle le dcuoit 
fairedes autres dilent que non. 

Noltrc bandc,quichacca,alla iufqucs bien près du bout de leur Oft,tirant 
iulques vers Fornouc:& ne vcy onques reccuoir coup,à homme des noftrcs, 
qu'a Iulicn Bourgneuf,que ic vcy chcoir mort, d'un coup,quc luy donna vn 
Italien, en palfant(aufsi il cftoitmal arme) & là on f'arrclta,dilant allons au 
Roy :& à celte voix f'arrefta tout, pour donner alaincaux cheuaulx: quie- 
ftoyent bien las.carilz auoyent longuement couru,& par mauuais chemin, 
&: par pais de cailloux. Auprès de nous paifa vnc compaignic de fuyans, 
de quelque trente Hommes-d'armcs,àqui on ne demanda ricn:& cftiôs*cn * en troupe 
doubte. Si toit que les cheuaulx curent vn peu rcpnns lcuralaine,nous mif- t°f Mc ' 
mes au chemin pour aller au Roy,nc fachans ou il cftoit:& allafmcs le grand 
xrot:& n'cufmcs guercs aile que le vcii'nics de loing: & fcifmcs dclccndrc les 
varlctz,& amafler des lances par le camp,dont il y auoit a!Tez,par clpccial de 
Bourdonnaflcs,qui ne valoyent giicrcs:Sc clloycnt crculcs & lcgcrcs,nc pe- 
fans point vnc iauclinc,mais bien painctes:&; fuîmes miculx fournis de lan- 
ces que le matin:& tirafmcs droi&au Roy:& en chemin trouualines vn nô- 
bre de Gcns-de-picd des lcurs,qui traueribyent le camp:& eftoyent de ccu lx 
qui f eftoyent cachez aux couftaux, & qui auoyent mené le Marquis lus le 
Roy.Pluficurs en furent tuez, autres cfchapercnt, &c trauerferent ta riuicrc: 
& ne Cy amula l'on point fort. Pluflcurs fois auoit elle cric par aucuns des 
noftrcs,en combatant:ibuuicnnc vousde Guynegace.C'eftoit pour vnc ba- 
taille pcrduc,du temps du Roy Louis onzicmc,en la Picardic,contrc le Roy 
des Rommains,pour loy cltrc mis à piller le bagagermais il n'y eut rien prins 
ne pille. Leurs Eltradiotz prindrcntdcs fbmmicrs ccqu'ilz voulurent : mais 
ilz n'en emmenèrent que cinquantecinq, tous les meilleurs & mieulx cou- 
ucrsjcommc cculx du Roy,& de tous fes Chambelans,& vn Varlet-dc-châ- 
bre du Roy,appclc Gabricl,qui auoit les reliques fus luy, qui long temps a- 
uoyent efte aux Roys:& conduilbit lefdictcs picces,par ce que lcdicl: Roy y 
eftoit. Grand nombre d'autres coffres y furet perdus & icttcz,& robez par 
les noftrcs mcfmcs : mais les ennemis n'eurent que ce que ic dy. En noltrc 
Oit y eut grade fcquellc de paillards & paillardes à piedrqui faifoyent le dô- 
mage des mortz. Tant d'un coite que d'autrc,ic croy en dire près de la veri- u »°mtreJet 
té,aprcs cltrc bien informe des deux coftez : c'eft que nous perdifmcs lu lien "ft'^f™- 
Bourgncuflc Capitaine de la porte du Roy : vn Gcntil-hommc-dcs-vingt- 
clcusrdcs Archers EfcolTois neuf morts : d'autres hommes à chcual,dc celle 
Auargardc,cnuiron vingt:àl 'cntourdes fommiers loixatc ou quatre vingtz 
varlctz-dc-fommicrs:&culx perdirent trois cens cinquante Hommcs-d'ar- 
mos, mortz en la place : <Sc iamais nul ne fut prins priionnicr. ce que par-ad- 
uenture iamais n'aduint en bataille. D'Eftradiotz mourut peu :car ilzjlc mi- 
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rcncau pillage. En tout y mourut trois mille cinq cens hommes, comme plu 
fleurs, des plus grans de leur cofté m'ont compte (autres m'ont dit plus) mais 
il mourut de gens de bic.&cn vcy,en vn roolîc,iu fa ucs à dixhuict,bons per- 
fonnagcsrcntrc lcfquclz en y auoit quatre ou cinq du nom de Gôzaguc : qu i 
cft le nom du Marquis:qui y perdit bien foixatc Gcntilz-hommcs de fes ter- 
rcs:& atout cecy nef'ytrouua vn homme à pied. C'cft grand' choie auoir 
efte tué tant de gens de coup de mainxar ic ne croy point que l'artillerie des 
deuxeoftez tuaft dix hômcs:& nedura point lccôbat vn quart d'heure : car, 
des ce qu'ilz curct rompu ou ictte les lanccs,tout fuit. La chace dura enuiron 
trois quarts d'heure. Leurs batailles d'Italie n'ont poït acouftume d'eftre tcl- 
Ics:car ilz combatent efeadre après cfcadrc:&: dure quelquefois tout le iour, 
lànscc que l'un ne l'autre gaigne. 

La fuite de leur cofte fut grandc:& fuirent bien trois cens Hommes-d'ar- 
mes, & la plufpart de leurs Eftradiotz. Lcsvns fuirent à Regc (qui cft bien 
» cuiizzo dit loing dcla)lcs autres à Parmc,ou y pouuoit bic auoir* huictlicucs-.&jài'hcu- 
cmqmih^f fc j a bataille fut ainfi mcflcc,lc matin, fuît d'aucc nous le Comte de Pe- 
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vpenfequetc tillanc, & le Seigneur Virgile Vrlin : mais ccltuicy n alla qu'en vncmaiion 
nombre cji ,cy ^ un Gctil-hommc:&: cftoit làTur la foy:maisvraycft,qu'on leur faifoitgrâd 

corrompu y coe . . • t! n • r i • 

tlfeuo)tp<tr le tort. Lcdid Comte alla droict aux ennemis. Il cltoit homme bien congnu 
y trier £hon~ d cs Gcns-d'armes:car tou fiours auoit eu charec, tant des Florentins que du 

neur y qui ne ca- . . . ... r» -il « Il i • r • 

pteque^mib: Roy Fcrrad:& le print a cricr,Pctillanc,Pctillanc:& alla,aprcsceulxqui tui- 
t0 *"ft 0 " ceux * rcnt,plus de trois licues,criat que tout cftoit lcur,& qu'ilz vinlTcnt augaing: 
Thcmn , «w & en ramena la plufpart,& les afTcura:&,fi n'euft il cftc,tout l'en fuft fuy:car 
du^ei f .àis. cenc leureftoit petit reconfort d'un telhommc,party d'aucc nous:& mit en 
auant, le foir,dc nous aflaillinmais ilz n'y voulurent cntendrc.Dcpuis le m'a 
comptc,aufsi le me compta le Marquis de Matoue, difant que ce fut luy qui 
mit ce party en auant:mais,à dire la vcritc,fi n'euft efte ledicl Comte ilz fui- 
fent tous fuis la nu ici. 

Comme tout fut aûcmblc auprès du Roy, on voyoit encorcs hors de leur 
Oftçrand nombre d'Hommes- d'armes en bataille :& fen voyoit les telles 
lèulcmcnt,& les lanccs:&: aufsi des Gcns-dc-picd:& y auoyct toufiours efte: 
mais il y auoit plus de chemin qu'il ne fcmbloit:& euftfalu repalTer la riuic- 
rc,qui cftoit creuc,& croilToit d'heure en heure. car tout leiourauoit tonne, 
cfclaiic,&: plu mcrucillcufcmcnt : & par clpccial en combatant &z chaccant. 
LcRoymiten confeil fil dcuoitchaccr contre cculx là ou non. Aucc Iuya- 
uoit trois Chcualicrs Italicns:l'un eft melsirc Ichan-Iaqucs de Trcuoul (qui 
encorcs vit:& le gouucrna bic ce lour) l'autre auoit nom mefsire Franciiquc 
Sccco,trclvailIant Chcualicr,fouldoyédes Florentins, homme de foixante 
& douze ansrl'autrc mefsire Camille Vitelly.luy & trois de (es frères eftoyce 
àlalbuldc du Roy:5c vindrcnt,dc Ciuita-de-Caftcllo,iufqucsvcrsScrzanc, 
pour cftrc à cefte bataille, fans cftre mandez : ou il y a vn grand chemin : &> 
quâd il veit qu'il ne pouuoit attaindre le Roy.aucc fa compagnic,lcdict Ca- 
mille vint feul. Ces deux furent d'opinion que l'on marchait cotre cculx que 
l'on voyoitencorcs. Les Françoys, à qui on en demanda, ne furent point de 
ccft aduis:mais difoyct qu'on auoit aflez fait:& qu'il cftoit fort tard, & qu'il 
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(cfaloit loger. Lcdictmcfsirc Francifque Scccofouftint fort Ton opinion, 
monftrantgcns qui alloycnt & venoyent au long d'un grand chemin, qui 
alloit à Parnie(qui cftoit la plus prochaine ville de leur retraitée) & allcguoic 
que c'eftoyent fuyans,ou qui en reuenoyent : &,àcc que fccufmes depuis, il 
difoic vray:&,à (à parole & contcnâcc,cftoit hardy & lage Cheualier : &,qui 
euft marché,tous fuyoyct(& tous les Chefz le mont confcflc,&quclcun dc- 
uant le Duc de Milan)qui euft efte la plus belle &c grande victoire^ui àitefte 
depuis dix ans,& laplus profitable. car,qui en euft bien feeu vfer, & faire fon 
profit,& figemét fy conduirc,& bien traicter le peuple, huict iours après, le 
Duc de Milâ n'euft eu, au miculx vcnir,pour luy,que le chafteau de Milan, à 
l'cnuic que fes (ubicetz auoyct à fe tourner:& tout ainfi en fuft il aile des Vc- 
nitics:& neuft point efte befoing de le foucicr de Naples.car Vcnitiés n'euf- 
ient fecu ou rccouurcrgens,horsVcnifc,Brcflc & Crcmonnc(quin , cft: qu'u- 
ne petite ville) & tout le refte euflent perdu en Italie : mais Dieu nous auoic 
faitee que me dift freré Hicronymc,l 'honneur nous cftoit demcurc:car,veu 
le peu de fens &ordrc qui cftoit parmy nous,tat de bien ne nou s cftoit point 
deutcar nous n'en efsions fccu vler pour lorstmais ic croy que,fi à cefte heure 
(qui cft l'an mil quatre ces quatre vingt dix (cpt)vn tel bic aduenoit au Roy, 
il en fçauroit mieulx ordonner. 

Eftans en ce propos la nuict fapprochc,& cefte compaignie,qui cftoit de- 
uat nous,fc retira en leurcamp:& nous,dc l'autre coftc,nous allafmcs loger 
à vn quart de lieue de là ou auoit efte la bataillc:& defeedit le Roy en vnc cc- 
ic ou mcftairic,pauurcment cdifîcc:mais il le trouua nombre inrtny de bled 
en gerbe, dont tout l'Oftfcfêntit. Aucunes autres maifonnettesy auoit au- 
prcs,qui peu feruirentrear chafeun logea comme il peut, fans faire nul quar- 
tier. ic fçay bien que ie couchay en vnc vigne,bicn empreffe, fus la tcrrc,fans 
autre auantagc,& fans manteau : car le Roy auoitemprunte le mien, le ma- 
tin : 3c mes fommiers cftoyent alTcz loing : & cftoit trop tard pour les ccr- 
cher. Qui eut dequoy,fcitcollation:mais bien peu en auoyct, fi ce n'eftoit 
quelque lopin de pain, prins au fein d'un varlet. le vey le Roy en fa cham- 
brc,ou il y auoit des gés«blcccz,commc le Senefchal de Lyon,& autres, qu'il 
failbit habiller: & failbit bonne chcrc:& fc tenoit chafeun à bon marchant: 
& n'eftions point taten gloire comme peu auant la bataille, parce que nous 
voyons les ennemis près de nous. Cefte nuiclfeirent nozAlcmaslc guet, 
tous:& leur donna le Roy trois cens cfcus-.Sc le feirent bon:& fonnoyct bien 
leurs tabourins. 

Comment le Seigneur d' Argenton allaluy feul parlementer aux ennemis, quand 
il \>eit qu'autres depute^auec luy, n'y Vouloyent aller.Çf cSmentle l^oypar- 
ueint fatn (y faufauec fes gens ,iufques en la Ville d" Ajl. Qhaf. J. 

E ledemain au matin me deliberay de côtinuerencorcs noftrc pra- 
tique d'appointcmct,toufioursdcfirât le pafTagc du Roy en (curtc: 
mais à peine peu ic trouucr Trôpcttc, qui vouluft aller en I'Oft des 
»cnncmis,à caufe cju'il auoit efte tue en la bataille ncufdc leurs Trô 
pcttes,qui n'auoyctpoîteftccôgnus,& culx en auoyct pris vn des noftrcs,& 
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Ci en tuerenc vn que i'ay nomé,que le Roy auoit enuoyc auant que la batail- 
le commençait .-toutclïois vny alla,& porta vn faufcôduictdu Roy,&m'cn 
rapportèrent vn,pourparlcmcntcr à my-chemin des deux Oftz. Ce qui me 
fembloit mal aife à faire : mais ienevouioyc rien rompre, ne faire difficile. 
Le Roy nomma le Cardinal de Sainct-Malo, & le Seigneur de Gyé, Marcf- 
chal de Frâcc, le Seigneur de Pienncs,fon Chambclan,& moy en leur corn- 

Î»agnie : & eulx nommèrent le Marquis de Mantcuc, Capitaine gênerai de 
a Seigneurie, le Comte de Caiazzc (qui pluficurs foisacfté nomme en ces 
Mémoires, &c n aguercs eftoit des noftrcs,& cftoit Capitaine des ges du Duc 
de Milan) & mefsire Luqucs Pilan,& mefsire MelchiorTreuifan,Prouifcurs 
de ladi&c Seigneurie de Venifc:& marchions lors fi près d'eulx que nous les 
voyons :&Tn'citoycnt qu'eulx quatre furlagreue :& la riuicrc couroic entre 
nous & eulx:qui cftoit bien creue depuis le iour précèdent : & n y auoit rien 
hors leurOft,n'y aufsi de noftrccoftc n'y auoit rien plus, que nous, & noftre 
guct,qui eftoit à l'endroit. On leurenuoya vn Herault,fçauoir f'ilz voul- 
droyent point paffer la riuicrc,qui cftoit entre dcux,commc i'ay dit. le trou 
uay bien difficile que nous peufsions affcmbler:& penfoye bien que chafeun 
y feroit des doubtcs-.ôc eulx le monftrcrcnt,rc(pôdans qu'il auoit cité dit que 
le parlement fc feroit en my-chemin des deux Oftz,& qu'ilz auoycnt hic 
plus de la moitié du chemin, fie qu'ilz ne paffcroyct point la riuicrc, & qu'ilz 
eftoyent tous les Chcfz de l'Oft, ôc qu'ilz ne fe vouloyct point mettre en pé- 
ril. Lesnoftrcs fcircntdoubtedclcurcofté, qui aufsi eftimoyent leurs per- 
fonnes:& me dirent que i'y allaffc,fans me dire que i'y auoy e à faire, n'y àdi- 
rc.Ic dy que ic n'yroyepoint fcul,& que ic vouloyc vn tcfmoing:& pourtant 
vint aucc moy vn, appelé Robertct, Secrétaire du Roy, fie vn mien icruiteur, 
& vn Hcrault:&: ainn paffay la riuicre:& me fembloit quc,fî ic ne faifoyc rie, 
qu'aumoins ie m'accjuitcroyc vers eulx, qui cftoyct affcmblcz par mô moyé. 
Et,quand ic fu arriuc près eulx,ic leur remôftray qu'ilz n eftoyce point venus 
iufqucs àmy-chcmin,cômcilzauoyctdit, & que, pour le moins,ilz vinffenc 
iufques fus le bord de la riuicrc:& me fembloit quc,f'ilz eftoyct fïprcs,ilz ne 
departiroyent point fans parlcmcntcr.Ilz me dirent que la riuicrc cftoit trop 
large, & couroit fort,parquoy ilz ne f'attendoyent point parler de plus près: 
& ne fecu tant faire qu'ilz vouluffent venir plus auant : & me dircn t q ic feif- 
fc quelque ouuerturc.Icn'auoyc aucune commifsion: & lcurdyqucfcul ne 
leur diroyc autre chofe, mais que, f'ilz vouloyent rien ouurir, i'en feroye le 
rapport au Roy:&,nous cftâs en ce propos, vint vn de noz Hcraultz, qui me 
dift que ces Seigneurs dcffufdictz f en alloyent,& que i'ouuriffecc q ic voul- 
droyc.ee que ie ne voulu point fairc:car ilz fçauoyct du vouloir du Roy plus 
que moy,tantpourcn cftrcplusprochains,quc pourauoirparlcàluy en l'o- 
*btmda<pt' rcillc à noftre partement : mais de fbn affaire * p re fc n t, i'en fçauoyc autant 
faïwbie^ïÛ. 4 UCU ^ X P our Le Marquis de Mantouc me commença fort àparlerdc 

fe^4infi:m»i$, la bataillc:& me demanda fi le Roy l'cuft fait tucr,f'il euft cité prins.ic luydi 

defon affai- q UC n on, mais vous euft fait bonne cherc:car le Roy auoit caulede l'aymcr, 
re, a prêtent ^ »-it r L .. i-i 

i'enfçay. veu qu'il luy raifoit acquérir grand honneur en l'affamant. Lors lime re- 
commanda les prifonniers, & par cipccial fon oncle, lcScigncurRodolph: 

& le 
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&c le cuidoit vif:mais ic fçauoyc bien le côtraire-.toutcffbis ic l'aiTcuroyc que 
tous les prifonniers feroyenc bien traicfccz:& luy rccommâday le B a (tard de 
Bourbon qu'il cenoic. Les prifonniers, par nous détenus, cltoycnt bien ai- 
fez à penfer: car il n'en y auoitpoint.ee qui n'aduint par-aduenturc iamais 
en bataillc,c6mc fay die: 5c y auott perdu ledi&Marquispluficurs de (es pa- 
rés,& iufqucs à fept ou huict,& de toute fi côpaignie bien fix vingtz Hom* v 
mes d'armes. Apres les dcuilcs,ieprins congé deulx^iiiantqu'auant la nuid 
ic rctourncroye:& fcifmes treucs iufqucs à la nuict. 

Apres que ic fu retourne là ou cftoit le Roy,&lcdict Secrétaire auec moy, 
ilz nie demandèrent des nouucllcs.-ôc fc mic le Roy en conlèil,cn vnepau- 
urc chambre :& ne le conclud ricn,ains chalcun regardoit fon compai- 
gnon. Le Roy parlacn l'orcillcau Cardinale puis me diltquc ierctournaf- 
le voir qu'ilz vouldroycntdireforlcntreprinlc du parler venoit de moyrpar- 
quoy cltoit vray -ièmblablc qu'ilz vouloycntqucic commençante à parler) 
&z puis me dilt le Cardinal que ic ne conclure rien . Ic n'auoyc garde de rien 
côclurcxar on ne me diloit ricn.Ic ne voulu rien répliquer, ne rompre mon 
allccxari'clpcroyc bien ne gafter rien, & pour le moins voir quelque choie 
des contenances de noz cnncmis:qui,fans doubtc,cltoycnt plus cfpoucntcz 
que nous:&,par-aducnturc,cufrcntpcu ouurir quelques parolcs,qui culfent 
peu porter feu retc aux deux parties. Ainfi memei au chemin. mais iaappro- 
choit la nuict, quand i'arriuay fus le bord de lariuierc : & lame vint vnc de 
leurs Trompctccs:qui me dilt que ces quatrc,dont i'ay parlc,mc mandoyent 
queie ne vinfle poït pour ce iour,àcau(equc leur guet eftoit afsis des Eitra- 
diotz,qui ne congnoiflbyéc pcribnnc,& qu'il y pourrait auoir danger pour 
moy:mais vouloir demourer ladietc Trompette la nuict,pour me guider. Ic 
le rcnuoyay, difant que le matin, enuiron huict heures, ic feroye lus le bord 
de ladictcriuicrc,&: que làil m attendit, ou, f'il y àuoit quelque mutation, 
que ie leur rcnuoyroycvn Hérault, carie ne vouloyc point qu'il congnuflr, 
celle nuict,ricn dcnoltrccas:& fi ne fçauoyc quelle conclulîon le Roy pren 
droit. car ic vcy des conleilz en l'orcillcrqui me failbyent doubtcrrôc rctour- 
nay dire ces chofes audicl: Seigneur. 

Chafcun fouppa de ce qu'il auoit,& fc coucha fur la terre: 8c,toll apres mi 
nuict,mc trouuay en la chambre dudict Seigneur. Ses Chambclans eltoyct 
là,cncltat de monter àcheual:& me dirent que le Roy deliberoit de tirer en 
dilig:ncc,iufqucs en Ait,& aux terres delà Marquifc de Mont-ferrat:& me 
parlèrent de demourer derrière, pour tenir le parlementant ie m'cxcuiây, 
difant que ne me vouloyc point fairctucràmon clcicnt, & que ie ne feroye 
point des derniers àchcual. TantoftleRoy f'cfueilla, & ouitla mefle, 8c 
«Se puis montaàchcual. Vnc heure deuant le iour vncTrôpcttc tonna Fai- 
tes bôguct:mais autre choie ne fut Ibnnéà fc dcllogcr (& croy aufsi qu'il ne 
cltoit aucûbcfoing)toutciFoisc'clloit donne cfFroy i l'armcc, au moins aux 
gens de congnoiflanec^ puis nous tournions le dos à noz ennemis, & pre- 
nions le chemin de fauucté.quielt choie bien cfpoucntablcpour vn Oft : Se 
y auoit bien mauuaifc faillie au partir du lo^is, corne chemins creuz & bois: 
ôc fi nous tordifmcs:canl n'y auoitpoint de guide pour nous guider: & ouy 
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comme on demanda la guide, à cculx quiconduifoyent lesenfeignes, ôc à 
celuy qui faifoit l'office de Grand-Efcuyer : mais chafeun rcfpondit, ic n'en 
ay point. Notez qu'il ne faloit point de guide : car Dieu feul auoit guide 
la compaignie au vcnir,&,cn enfuyuat ce que m'auoit dit frerc Hicronymc, 
il nous vouloit encorcs côduirc au retour. car il n'eftoit point a croire qu'un 
tel Roy cheuauchaft de nuict fans guide, là ou il en pouuoit allez finer. En- 
core* monftra noftrc Seigneur plus grand figne de nous vouloir preferuer: 
car les ennemis ne Papperccurét point de noftrc partemet, qu'il ne fuft: mi- 
dy,attcndant toufiours ce parlement que i auoyc entrcprins:& puis la riuic- 
rc creut fi trcfgrandc qu'il fut quatre heures après midy,auant que nul hom- 
me f ofaftauanturcrd'y pafler pour nous fuyurc : &: lors y paflfalcComtedc 
Caiazzc, aucc deux cens Chcuaulx-legcrs Italiens, en grand pcril, pour la 
force de l'cauc:&,cn paflant,il f'y noya vn homme ou dcux,commc depuis 
il m'a compte : &chcminafmes par chemin boffu &z boys : & faloit aller à la 
file parce chemin, fix mils ou cnuiron:& après trouuafmcsvne belle grande 
plaine, ou ia cftoit noftrc Auant-gardc, artillerie 6c bagage, qui cftoit fort 
grand, & cjui de loing fembloit vne groffe bande:& en cuimes effroy de pri- 
me-face :a caufe de l'enfeigne blanche & carrée de mclsirc Ichan-Iaqucs de 
Trcuoul, pareille de celle qu'auoit porte à la bataille le Marquis de Matouc: 
& ladictc Auant-gardc eut doubtc de noftre Arricrc-garde qu'ilz voyoyct 
venir de loing, hors du chemin, pour venir le plus court Si fc mit chafeû en 
cftat de combatrermaisceft effroy durapcu:car Chcuauchcurs vindrcntdc 
tous coftez, &: fc recongnurent incontinent :& de làallafmes rcpaiflrcau 
Uflilmèîxtî Bourg- * faincl-Dcnys,ou l'on cria vne alarmc,faictc àpropos,pour en tirer 
lenSne Bor- les Alemans,de paour qu'ilz ne pillafTcnt la villc:& allafmes couchera Flo- 
go,fan-Do- rcn f 0 i c: i c f cc 5J iourcoucher près Plaifànce, & paifafmcslariuicrc dcTrc- 
/*£jmcç»* biamiaisil demeura dcl autre part deux ces Lanccs,noz Suiflcs & toute l'ar- 
tillerie, exceptez fix pièces que le Roy mcnoit:& cela feit le Roy,pour eftrc 
miculx loge, &c plus au large, cfperant les faire bien pafTcri l'ai fc, quand il 
vouldroir.carladicte riuicre,parordinairc,cft petite,& par cfpccialenccfte 
faifon de lors:toutcsfois cnuiron dix heures de nuict,ladic'tc riuicrc creut fi 
fort que nul homme n'ycuftfceu pafTcr àpied, n'y àchcual :cn l'une com- 
paignien'cuft feeu fecourir l'autre, qui fut chofe de grand' doubtc, pour a- 
uoir les ennemis près : & cercha l'on, toute la nuict, pour trouucr le reme- 
dc,d'un cofte & d'autrc:mais il n'y en auoit point, iufques à ce qu'il vint de 
luy mcfmc.qui fut cnuirô cinq heures du matin:& lors on tcdoit descordes, 
d'un bout iufques à l'autre, pour aider àpafTer les Gcns-dc-picd,qui eftoyce 
en l'cauc iufques au deffus de l'cftomac. Toft après pafleret les Gcs-dc-che- 
ual,& l'artillerie, mais ce fut vne foubdainc &perilleufe aduenturc, confi- 
dcrélc lieu ou nous cftions, & les ennemis auprès de nous :c'eftafçauoir ta 
garnifon de Plaifànce, & le Comte de Caiazzc,qui y cftoit entre : car aucûs 
de ladite ville pratiquoyct d'y mettre lcRoy :mais ilz vouloyent que ce fuft 
foubz le tiltrc d'un petit fîlz demouré de Ichâ Galcas, dernier Duc,qui n'a- 
guercs eftoit mort,commc aucz ouy.Et, quand le Roy euft voulu entedre a 
ccftcpratique,pluficurs villcs^ôc autres pcrfonncs,y euffent entendu, par le 

moyen 
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moyen dudicl: melsirc Ichan-IaqucsdcTrcuoulrmais ledicl: Seigneur ne 
voulut point faire ce dcfplaifirau Duc d'Orlcas fon coufin, cjui iacftoit dc- 
das Nouarrc,commc aucz veu.mais, à dire vérité, de l'autre colle, il ne dcli- 
roit point fort de voir fondict coufin fi grâd:& luy lufïifoit de pafler, & laif- 
fer aller ce différent comme il pourroit. Le troificmciour, après le parle- 
ment du lieu ou auoit cftcla bataillc,allalc Rovdilncrau ChaîtelfaincVIc- 



» \crtmtts<es 



han:5c coucha en vn boys. le quatrième, difna.à* Voghcra, & couchai Pôc- * 
Curon.lc cinqieme iourcouchaprcsTortonc : &c pafla la riuicrc, appelée ptijeUnU 
» Scriuia,que Fracaflc dcrfcndoit.car lcsgcns,qui cftoyctàTortonc,citoyét »'f tn H M-t 
foubzfacharge,pourlcDuc de Milan:&,aducrty qu'il futpareculx qui fai- 
foyent le logis du Roy,quc ledicl: Seigneur ne vouloit que pa(Ter,lè retira en 
la villc:& manda qu'il baillcroit des viurcs tant que l'on vouldroit:&: ainfi le 
feit : car toute l'armée pafla rafibus de la porte dudicl: Torronc:& vint ledieb 
Fracalfc au deuat du Roy,armc:maisiln'auoitq deux pcrfonnesauccluy:&: 
f'cxcufa fort au Roy qu'il ne lelogcoiten la ville :& rcit mettre force viurcs 
hors ladictc ville : dont tout l'Oft fut bien fournyr&rau foir vint au coucher 
du Roy. Et fault entendre qu'il cftoit dcccftc maifbn de S.Scucrin, & frerc 
de ce Cote de Caiazzc, & de mefsire Galcas:& auoit cftc,pcu de teps deuât, 
à la foulde du Roy,en la Romanic,commc il aefte dlâ ailleurs. De là vint le 
Roy à Nice-dc-la-paillc:qui eft du Marquifat de Montfcrrat,que nous déli- 
rions bictrouucr, poureftreen pais d'amis, Se en (cureté. Car ces Chcuaulx- 
legcrs,quc menoit le Comte de Caiazzc, eftoyent lâns cefl'e à nolhc queue, 
&,les premiers iours,nous feirent grad ennuy:& auyons peu de gens à chc- 
ual qui le voulufient mettre dcrrierc:car,plus approchions du lieu de lcurc- 
tc,& moins monftroycnt les nollrcs qu'ilz euflent vouloir de côbattc. Aufsi 
dit l'on que c'efl: la nature d'entre nous Françoys:& l'ont clcrit les Italics en 
leurs Hiltoircs, difant qu'au venir des François ilz font plus qu'hômcs,mais 
qu'à leur retraite font moins que fémcs:& ic lecroy du premier poinct. car 
vcritablemct ce font les plus rudes gens à rencotrcr,qui foyct en tout le mô- 
dc(i'entclcs Gcs-dc-chcual)mais,àla retraite d'une entreprinfe, toutes ges 
du mode ont moins de cucur qu'au partir de leurs maifons. Ainfi,pourcô- 
tinucr ce prefent propos, noflre queue eftoit dclfcnduc de trois ces Alcmas, 
quiauoyctmoultlargcmct de Coulcurincs, & leurporcoiton beaucoup de 
naqucbutcsàchcuah&ceulx là faifoyétbicn retirer les Eftradiotz, qui ne- 
ftoyct point grad nôbrc:& le grad Oft,qui nous auoit côbatus,vcnoit tât cô 
me il pouuoit:mais, pour cftrc partis vn iour après nous, Se pour leurs chc- 
uaulx bardcz,ncnous fccurcntioindrc,& nepcrdifmcsiamais vn home au 
chemin:& ne fut ledi&Olt iamaisà vn mil près de nous:&:, quand ilz veiret 
qu'ilz ne nous pouuoycntioindrc (&peutcftrc aufsi qu'ilz n'en auoyent 
point grand'cnuic)ilz tirèrent deuât Nouarrc,ou cltoycnt les gens Duc de 
Milan,& des leurs, côme aucz ouy cy deuant:mais,filz nous euffent peu at- 
taindre près de noftrc rctrai(Stc,pcut cftrc qu'ilz en euflent eu meilleur mar- 
che qu'ilz n'eurent àla valec de Fornouc. 

l'a y dit en pluficurs lieux comme i'auoyc ouy dire & monftrcr que Dieu 
le créateur nous auoit guidez en ce prefent voyage:mais encores mefert il à 

C 
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le dire icy.car combien que depuis le iourde ladietc bataille, iufqucs auditt 
heu ,1c- s logis fuflenc mal départis, ncatmoins fc logeoit chafcûcômc il pou- 
uoiten patience, fans trouble ou débat. De viurcs, nous en au iôs grand' ne- 
cefsitc : toutesfois quelque peu en apportoyent cculx du pais : qui aifement 
nous euflent cmpoifbnncz,filz euflent voulu, tat en leurs viurcs,qu'cn leurs 
vins ôccaucs: qui en vn moment efloyent taries, & les puis. Aufsiicnc vey 
que petites fontaines: mais ils n'y euflent point failly, Pilz y cuflcntvou- 
lu cfl'aycr:mais il cfl de croire que noflrc fauucur &: rédempteur IcfusChrift 
leur ofloit leur vouloir.Iay veu lafbif fi grande qu'un mode de Gcs-dc-picd 
bcuuoyent aux foflez de ces petites villcttcs ou nous pafsions. Nous faifiôs 
grandes traides & longucs,& bcuuionscaucordc, &non courantc:&,pour 
boire, le fouroyent dedans iufqucs à la ceinture: car il nous fuyuoit grand, 
peuple, qui n'efloient point gens de guerre, & vn bien grand nombre de 
de fommiers. Le Roy partoitauantiour,& ncfccutonqucsqu'ily euflgui- 
de:& touchoit iniques à midy,là ou il rcpaiflbit:& chafeun prenoit place:& 
faloit apporter les viurcs des cheuaulx entre les bras:& que chaicun feifl rc- 
pailtrc fbn chcual:& fçay bien que icl'ay fait deux fois:& fu deux iours fans 
manger que pain,bien mefehant : & fi efloyc de cculx qui auoyct moins de 
necclsitc. D'une chofe fault louer celle armée : c'cfl que iamais ic n'ouy 
homme foy plaindre denecefsité qu'il eufl:&fi fut le plus pénible voyage 
que ic vey onques iamais en ma vie : & H en ay veu aucc le Duc Charles de 
Bourgogne de bicafpres.Nous n'allionspointplus fort que ces grofles pic- 
ces d'artillerie, ou fouucnt y auoit à befongnerà leurs affaires, & grad'faul- 
tc de cheuaulx : mais, à toute heure qu'il en cfloitbcfbing, Pen rccouuroic 
en l'Ofl par les ges de bié,qui volôtiers les bailloyct:& ne le perdit vnc feule 
pierre, ny vnc liurc de pouldrc:& croy que iamais home ne veit pafTer artillc 
rie de telle grollcurmc de telle diligence, par les lieux ou paflfa celle cy .Et,(î 
i'ay parle du delbrdrc, qui clloit tant à nollrc logis qu'aux autres chofes, ce 
ne fut pas par faultc qu'il n'y cufl des gens bien expérimentez en l'Ofl:mais 
le fort voulut que cculx la auoycntle moins de crédit. Le Roy eftoit icu~ 
ne Se volontaire, comme ailleurs ay dit. Et, pour conclure l'article, fcmble 
que nollrc fèigncurlefusChrifl ait voulu que toute la gloire du voyageait 
cflc attribuée i luy. Le fepticme iour, depuis le partement du lieu oua- 
uoitcflcla bataille, partifmcs de Nicc-dc-la-paillc, &logcafmcs en camp, 
tous cnfcmblc,aflcz pres d'Alexandrie : & fut faict gros guet, la nuict:&: du 
matin, deuant le iour, partifmcs, & allafmescn Afl : c'cflafçauoir la perfon- 
ne du Roy, & les gens de là maifon ( les Gcns-d'armcs demourcrent près de 
là, en camp) & trouuafmes la ville d'Ail bien garnie de tous viures.qui fei- 
rent grand bien 6c fecours à toute la compaignic,qui en auoit bon befoing: 
parce que ladietc armée auoit endure grand' faim fiefoif, grand trauailôc 
chaleur, & trcfgrand' faultc de dormir, & les habillemcns tous gaflcz 8c 
rôpuz. Si toll que le Roy fut arriuc en Aft,& lus l'heure, am ne que dormir, 
i'cnuoyay vn Gentil-homme, nommé Philippe de laCouldrc, qui autref- 
fois m'auoit feruy, &: qui pour lors eftoit au Duc d'Orlcans, à Nouar- 
rc,là ou il eftoit afsicgc de fes ennemy s, comme aucz peu cntcndre(lc ficgc 

n'eftoit 
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n'cftoit pas encorcs fi contrainct qu'on ne peuft aller fie faillir dchorsipar ce 
qu'ilz ne cafehoyent finonde TarFamcr) ôcluymanday, parlcdict Gentil- 
hommc,que pluficurs traictez (c menoyent aucc le Duc de Milan, de par le 
Roy noitreSirerdonti'en menoye vn par la main du Duc de Fcrrarc : ôc que 
pour ccftccaulc me fembloit qu'il f en dcuoit venir deuers le Roy, en afleu- 
rant bien ceulx qu'il lailTcroit dedas,dc brief y rctourncr.-ou les venir fecou- 
rir:lefquelz cftoyent le nombre de fept millccinq cens hommes dcibuldc, 
de la plus belle compaignic qu'on fçauroit dire, Touchant le nombre, cane 
François que SuiflTcs. Apres que le Roy eut (ciourne vn iour audidt Aft,il 
futaducrcy,tant parle Duc d'Orléans que par autres, commet les deuxOîtz 
Pcftoycnt affcmblcz deuanc Nouarrc:& defiroit ledict. Duc d'Orléans cftre 
lccouru:parcc quefes viurcsappctiflbyctrll ou il auoit elle donne mauuais 
ordre au commenccmcntrcar il y en auoit aflfez aux villes d'alentour, & par 
cfpecial bledz:&,fi laprouifioncuft çfte faietc de bonne heurefit bien pour- 
mence,iamais n'cuiTcnt rendu la villc:mais en fufTcnt faillis à leur honneur, 
& les ennemis à grand' hontc,filzcuffcnt peu tenir encorcs vnmoys. 

Comment le î{oy feitdreffervnc armée demer,pour cuiderfecourtrles chajleaux de 
Naples:ry comment d^ri en pexrentejlrefecourus. Cbap. 8. 

Près q le Roy eut feiourné quelqucpeu de iours audict Alt, il f en 
illaàThurin:&, au départir que ledict Seigneur fcitd'Aft, il def- 
pclcha un Mailtre-d'hoftel,nômc Pcron de Bafchc,pour faire vnc 
armée de mcr,pour aller lecourir les chafteaux de Naplcs, qui en- 
corcs tenoyent. Ce qu'il feit:& mit fus ladicte armée monlcigneur d'Arban, ^ • 
Chef & Licucenâtd'iccllearmcc:& alla îufques vers la cite de *Prucc, ou il ? Jfr>£ ( 
fut à vnc veue des ennemis :laou vne fortune dctcpslc garda d'approcher: ««Pu'o. 
& feit cefte armée peu de fruict.-pourcc que lcdicl d'Arba retourna à Ligor- *t&n«à*it<i 
nc:làoulapIuspartdc(csgésfcnfuyrccen terre, fie Iaiflcrct les nauircs vui- bum £\ul. 
des : fie l'armée des ennemis fen vint* au port de Bougen, près Plambin, la b&Srtùk 
ou elle fut bic,dcux moys (ànspartin&lesgés de noftrc armée fuflenc allez ietnaJU, 
lcgcrcmctfccourirlcfdi&zchaiccauxrparceq le port de* Bégôcft de nature j^^f"^" 
que l'on n'en peut faillir que d'un vent, lequel règne Dcufouuent en yucr. cfi^o* 
Lcdict d'Arban cftoit vaillant homme, & expérimente en armée de mer. » CfS Je!tx 

EnccmcfmetcpSjleRoy citât arriuc àThurin,(emcnoyct plu Heurs trai- *°n m*r<^cx. 
ftez entre le Roy ôc le Duc de Milanrfic fen empdchoit la DuchciTc de Sa- f p^Zt7i 
uoyc,qui cftoit fille de Môtfcrrat,vcufuc,&: merc d'vn petit Duc,qui cftoit txépLerer.jw 
lors:mais,parautrcs,rcntraiâ:oycnt encorcs. le m'en mefloyc aufsirôc défi- ^£*/'™ ff 
royct bien ceulx de la ligue(c'cftafçauoir les Chcfz,qui cftoyct au cap deuac nejl PoAo- 
Nouarrc)quc ic m'en mcllalTe:&: m'enuoyeret vn faufconduicl:,mais(côc les ^ llo F ret 
cnuics lonc entre gens de Court) le Cardinai,que tant aynommc,ropit que félon BLnd»t t 
ic ne m'en meflaflc point,ôc vouloit que la pratique de Madame de Sauoye J^J ^£ 
fortift fon cfFcct, que conduifoit fon hofte le treforier de Sauoye, hom- c»w.' 
melagc, &: bonferuitcurpourfâmaiftreiTc. Long temps traîna cefte ma- 
tière, fie pour celle caufe rutcnuoyéle Baillif dcDigeon aux SuilTcs, Am- 
bafladcur,pour en leuer iufqucs àcinq mille. 
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Peu auant ay parlécomme l'armcc de mer fut faietc à Nice, pour fecourir 
les chafteaux de Naplcs.Cc qui ne le peut faire, pour les raifons deflufdiûes. 

Incontinent monîcigncur de Môtpcncicr,& autres ges de bié,qui eftoyct 
dedans lcfdictz chafteaux, voyant lcdicl: incôucnicnt, prindrentparty, & 
faillirent dehors, par l'armcc de ceulx,qui eftoyent demourcz,pour le Roy 
Charles,cn diucrics places du royaumcdaqucllc armee pour lors cftoit pres 
defdictz chafteaux:& les laiflcrcnt fournis en nombre lurîifant,pour les gar 
dcr,fclon les viures,qui y eftoyent fi cftroic"tz que plus ne pouuoyct:& par- 
tirent aucc deux mille cinq cens hommcs,& laiiïcrcnt,pourChcf,Ognas,& 
deux autres gens de bicn:& f en allalcdict Seigneur de Môtpcncicr,lePrin- 
cc de Salcrne,lc Scncfchal de Beaucairc,& autrcs,qui làcftoycnt,àSalcrnc: 
& voulut dire le Roy Fcrrand, qu'ilz auoyent rôpu l'appointcment, &: qu'il 
pouuoit faire mourir les oftages, qu'ilz auoyent baillez peu de iours auant: 
qui eftoyent le Seigneur d'AÏcgre, vn appelé de la Marcnc-d'Ardainc,& le 
Seigneur de la Chappcllc d'Aniou, vn appelé Roqucbcrtin Catclan, 8c vit 
appelé Gcnly.Et fault entendre qu'enuiron trois moys parauât, lcdict Roy 
Ferrand eftoitentré dedans Naplcs,parintclligccc, & parle mauuais ordre 
des noftrcs-.qui eftoyent bien informez de tout,&: n'y fecurent mettre reme- 
dc. le parferoye bien plus auant de ce proposrmais ie n'en puis parler que 
par l'auoir ouy direaux principaulx:& ne tien point volontiers long procès 
des chofes ou ic n'ay point cfté prefent . Mais,cftât ledid Roy Fcrrand dedas 
la ville de Naplcs, ouit dire que le Roy cftoit mort à la bataille de Fornouc: 
Se fut certifié à noz gens, qui eftoyct au chafteau, par les lettres & mëfonges 
que mandoit le Duc dcMilan,qu'ainfi cftoit:& y adioufterent foy,& fy fiè- 
rent les Coulonnois,qui fc tournèrent incontincntcontrc nous,auec le bo 
vouloir qu'ilz auoyent d'eftre toufiours des plus fortz,encores qu'ilz fuflenc 
bien tenus au Roy, comme iicft dict ailleurs. &: pour cefdictz mcnfongcs,&: 
principalcmét pourec que noz gens fc voyoyent retraietz, en grand nôbrc, 
dedans le chafteau, & peu de viurcs,&auoyct perdu tous leurs cheuaulx 8c 
autres bicns,qu'ilz auoyent dedas la ville, compoferent, le îixiemc d'Octo- 
brc,mil quatre cens quatre vingtz &: quinze (& auoyent iacfté enuironnez 
trois moys quatorze iours,& cnuiron vingt iours apres,partirent,cômc dicl 
cft) & promirent que, Pilz n'cftoycntfccourus dedans certain nombre de 
iours,qu'ilz Pcn iroyent en Proucncc,&: laifleroicnt les chaftcaux,fans plus 
faire de gucrre,nc par mer ne par tcrrc,audict royaume, & baillcrct les olh- 
ges fufdiâ:z.Toutcsfois,fclon le dicl: du Roy Fcrrand,ilz rompirct l'appoin- 
tcmcntjà l'heure qu'ilz partirent fans congé. Les noftres difoyentîe con- 
traire: mais lcfdictz oftages furent en grand danger, & y auoit caufe,& croy 
que noz gens feirent fagcmcntdc partir,quclquc appointemet qu'il y euft, 
mais ilz euflent miculx fait de bailler les chafteaux audict iour qu'ilz parti- 
rent, ôc retirer leurs oftages : car aufsi bien ne tindrent ilz que vingt iours a- 
pres leur partement, à faultc de viurcs, & qu'ilz n'auoycnt aucune clpcran- 
cc de (ccours , & fut la totallc perte du royaume, que lcdict chafteau de 
Naplcs. 

Delà 
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Delà grande famine ry peine ou efroitle Duc d'Orléans à Nouarre.auecfesgens: 
de la more de la Marquifc de Afonferrar, & de celle de mon/ieur de Ven - 
dopneiry comment , après plufteurs délibérations ,on entendu à faire 
paix,ponr fauuerles afstege^. Cbap. p. 

Stant le Roy à Thunn, comme i'ay die, & à Quiers,ou quelque 
foys alloir par fon efbar, attendoit nouucllcs des Alcmans qu'il 
auoit cnuo'yc quérir, & aufsi clfayoit fil pourroit réduire le Duc 
BfMc Milan, dot il auoit grand vouloir:& ne luy chaloir point trop 
du fai£fc du Duc d'Orlcans:qui cômeçoit a cftrepreflc,à caufe de la necefsite 
de viurcs,& elcriuoit chalcun iour pourauoir lccours:& aufsi cftoycntap- 
prochez les ennemis de plus près qu'ilz n'auoyent cftc:& cltoit creu l'Oit de 
mille hôcs à chcual, Alcmâs, q menoit mcisirc Fcdcric Capelarc,dc la Côte 
de Ferrcttc, vaillant Chcualier, & bien expérimente, tant en France qu'en 
Italie. Aufsi y auoit bien onze mille Alcmans, des te ries du Roy des Rô- 4Vu j t j et - 
mains, & Lanlqucnctz, que conduilbit mcisirc Georges *Dabccfln,vail- i<w.cr<fx- 
lant Chcualier : & fut ecluy qui printSainct-Omcr, pourleRoy dcsRom- le ^ ned ' e ' 1 
mains,natird Aultrichc. Et, voyant croiltrc les ennemis, Se que nul accord gio <Ji Pic- 
ne le pouuoittrouucr à l'honneur du Roy,il luy fut confeillcfc retirer àVcr- ,ra P ,a , na »î»* 

•i i i r i \- Âr^ i.^ i r iepen)eeftrccc 

ccil,pour voir la manière de lauucr lcdict Duc d Orléans, ôc (a compaignic: jhy cy,comme 

quijcommc dicl: cfl ailleurs, auoycnt mis petite prouifion en leurs viurcs au ucr >' me h 

commencement qu îlz entercret audict Nouarrc:& luy eult miculx valu a- 

uoir faictec que luy manday, comme il fc voit deflus, des qu'arriuafmcs en 

AIT: : qui eftoit de partir : &: mettre hors toutes gens inutiles , & venir de- 

uers leRoy.cariaprcfcncccuirguidéparricdccc qu'il cuftvoulu:au moins 

cculx, qu'il euft laiiTcz, n'euflent point fouffert fi extrême necelsité de faim, 

comme ilz feirentrear il euft prins party plustoft,f il euft veu qu'il n'y euft eu 

autre remède. Maisl'Archcucfquc de Rouen, qui auoit cftéauccluy, aucô- 

menccmct,audictlicudc Nouarrc,pour faire fcruiceaudi&Scigncur,eftoic 

venu deuers le Roy,&, fc trouuât prclcnt aux affaires, luy madoit toufiours 

ne partir point,& qu'il fcroiticcouru:& fc fondoit qu'ainfile difoit le Cardi 

nafdcSainct Malo, qui auoit le crédit : & bo'nnc affection le faifoir parler: 

mais i'eftoyc alTcuré du contraire: car aucun ne vouloir retourner à la batail 

lc,fi le Roy n'y alloit:& ecluy la n'en auoit aucune cnuic:car la queftiô n'e- 

ftoit que pour celle feule villc,quc lcdicl: Duc d'Orlcansvouloit rctcnir,& le 

Duc de Milan la vouloir rauoir:car elle cft à dix lieues de Milan:& eftoit for 

ce que l'un euft tout : car en ladietc Duché de Milan font neuf ou dix grof- 

fes citez près l'une de l'autre, & en petit d'cipaccrmais bien difoit lcdicl; Duc 

de Milan, qu'en luy lailfant Nouarrc, &c ne luy dcmâdantpoint Gcncs,quc 

toutes choies il feroitpourlcRoy. 

Plufieursfoys on mena farines audicl:Nouarrc,dôt il Pcn perdit lamoy- 
ticau chcmin:& vn coup furent dcftroulTez quelque foixante Hômes-d'ar- 
nics,quc menoit vn appelé Chaftillon, qui cftoiticune Gctil-hommcdc la 
maifon du Roy. Aucuns furent prinsrautres cntrerér.autrcs cichapperct de 
grade peine : & n'eft pofsiblc de croire en quelle deftrciTc cft9it cefte côpai- 
gnic de Nouarrc : car chafeun iour en mouroit de faim. Les deux partze- 

C iij 



HVICTIEME LIVRE DES MEMOIRES 

ftoycnt malades :& venoit de piteufes lettres en chiffre, &en grand' diffi- 
culté. Toufiours on leur donnoit rccônfort:& tout cftoit abus : mais cculx, 
qui menoyent l'affaire du Roy, defiroyent la bataille, & ne confideroyent 
point que nul ne la vouloit qu'eulxrcar tous les grans Chcfz, comme le Prin 
ce d'Orcnge,qui cftoit de nouueau arriuc,à qui le Roy donnoit grand crédit 
aux affaires delà guerre, & tous autres Chcfz de guerre ccrchoycnt vnc hô- 
nefteifluc parappointement veu qucl'yucr approchoit,qu'il n'y auoit point 
d'argct,& que le nombre des Fraçoys cftoit petit,& pluficurs malades, & l'en 
alloyctchalcun iourfanscongc:& d'autres à qui le Roy donnoitcôgc:mais 
tous les fages ne pouuoycnt garder cculx,donti'ay parle, de mander au Duc 
d'Orléans qu'il ne bougeaftdciquclz le mirent en grad peril:& fc fioyent lus 
le nombre des Alcmans,dont nous affeuroit le Baillif de Digeonrauqucl au- 
cuns auoyét mande qu'il amenaftec qu'il pourroitrôc cftoit vnc compagnie 
mal vnic:& chafeun difoit,& efcriuoitcc qu'il vouloit. 

Cculx qui ne vouloyct point d'accord,nc qu'on fe trouuaft enfcmble pour 
en parlcr,difoycnt que le Roy ne dcuoit point commenccr,mais deuoit laif- 
icr parler les cnncmis.-qui aulsi difoyent ne vouloir commcccr les premiers: 
& toufiours f'auaçoit le temps en la deftreffe de cculx de Nouarre:& nepar- 
loycnt plus leurs lettres que de cculx qui mouroyent de faim, chafeun iour, 
& que plus ne pouuoycnt tenir que dix iours, & puis huict, & telle heu- 
re les vey à trois : mais auant paflerent les termes qu'ilz auoycnt baillez. 
Bricf, on n'auoit veu de long temps fi grofles ncccfsitcz : &,ccnt ans auanc 
que fufsions nez, ne fouffnrcnt gens fi grand faim comme ilz fouffrirent 
lcans. 

Eftans les chofes en ce train, mourut la Marquife de Montfcrrat : &y eut 
quelque diuifion lcans,pour le gouuerncmcnt, que demandoit le Marquis 
de Salucc,&,d'aucrc parr,lc Seigneur Conftantin, oncle de la feue Marqui- 
fe, qui cftoit Grec & elle Grecque, & fille du Roy de Scruic, tous deux de- 
ftruictz parle Turc. Lcdift Seigneur Conftantin f'eftoitmis fort au cfia- 
fteau de Ca(àl:& auoit en fes mains les deux fîlz (dont le plus grand n'auoie 
que neuf ans) du feu Marquis, & de cefte fagc& belle Damc:qui cftoit mor 
te en I'aagc de vingt & neufans, grande partifane des Françoys. Autres par- 
ticuliers talchoycnt encorcs audict gouuerncmcnt : & en cftoit grand que- 
ftion chez le Roy, pour ceulx qui les fouftenoyent. Ledict. Seigneur m'or- 
donnay allcr,pouraccordcrccftequcftion,àlafcurctedcscnfans, &au gré 
dclaplufpartdù païs, doubtant que le différent ne leur feift appeler le Duc 
de Milan:&: le Seigneur de cefte maifon nous cftoit bien feant. Il me def- 
plaifoit fort de partir,quc ic ne miffe en train de reprendre cefte paix, veu les 
maulxqu'ay dicl:z,& qucl'yucr approchoit:& doubtoyequcces Prclatz ne 
fuffent caufe de ramener le Roy à la bataillc:car il cftoit mal forny,fil ne vc- 
noit force cftrangcrs,comme Suiffcs.cncorcs,filz venoyent,fi fortz comme 
l'on diibit,il n'y auoit que danger pour le Roy de (c mettre en leurs mains:& 
cftoyent les ennemis fort puiffans, & logez en lieu fort de fîtuation, & bien 
fortifiez. Confiderees ces chofes, m'aducturay dedireau Royqull mefenv- 
bloit qu'il vouloit mettre fa perfonne & cftat en grâd hazard,pourpeu d'oc- 
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cafion : qu'il luy deuoit fouucnir qu'il auoit cfté en grand péril à Fornoue: 
mais là auoit elle contraint, & icy n'y auoit aucune contrainte : Se ne deuoit 
point laifler à prendre quelque honnefte appointement, pour ces paroles 
qu'on difoit qu'il ne deuoit point comméccr:& quc,l'il vouloit, ic le feroye 
bien parler en forte que l'hôncur des deux collez y feroitbié garde. Il me ref- 
pondit que ie parlaflci môfeigncurle Cardinal.cc que ic feyrmais il me fai- 
lbit d'cltranges fclpôlcs,ôc dcAroit la bataille,& tenoit la victoire (cure à lbn 
dirc:& difoit qu'on luy auoit promis dix mille Ducatz de rentc,pour vn rilz, 
par le Duc d'Orleâs,l'il auoit celte Duché de Milan. Le lendemain ie vein 
prendre congédu Roy, pourallcrà Cafal, &: y auoit cnuiron iournee Se de- 
mie. Ic rencontray monneur de la Trimouillc,à qui ic comptay celle affaire, 
par ce qu'il cftoit des prochains du Roy, demadant fi encores luy en deuoye 
parler. Il me conforta qu'ouy: car chalcun dclîroit de fc retirer. Le Royc- 
ltoitcncnvn iardin. le rcpnn les paroles dcfliifdictes, deuant le Cardinal, 
qui dill que luy, qui cftoit homme d'Eglifc, deuoit commencer. Ic luy dy 
quc,f'il ne commcnç_oir,ic cômcnccroyc:car il me fembloit bien que le Roy 
n'en leroit poît marry,nc Ces plus prochains. & ainfi party:&,au départir, dy 
a monlèigneur le Prince d'Orcnge, qui auoit la principale charge dcl'Oll, 
quc,fi iceommençoye rien, ic luy adrefleroye : Se allay à Cafahou ic fu bien 
rccucilly,partouscculx decefte mailbn:& lcstrouuay laplulpart regezaucc 
le Seigneur Côftantin:&fcmbloit à tous que c'cltoit plus grand' (cureté pour 
lesenfans : car il ne pouuoit venirà la fuccefsion : Se le Marquisde Salucc y 
pretedoit droit. Icfey pluficurs iours afTcmblcc, tant des Nobles que des ges 
d'Eglilc & des villes:3c,à leur rcquefte,ou de la plufpart,dcclaray que le Roy 
vouloit q ledict Seigneur Conftantin dcmourallen (on gouucrnemcntrcar 
veu la force du Roy delà les montZi&d'afFection que le pais porte à la mailbn 
de France,ilz ne pouuoycntcontredircau vouloir du Roy. 

Enuiron le troiliemc iourqueieu clic là,vinc leas vn Maiftrc-d'hoftcl du 
Marquis de Mantouc,Capitainc général des Vcnitiens:qui, comme parent, 
enuoyoit faire doleanec de la mort de ladietc Marquilc : Se ecluy là Se moy 
cntrafmcs en paroles d'appointer ces deux oftz, fans combatrercar les choies 
l'y difpofoycnt:& cftoit loge le Roy, en camp,pres Vcrccil : mais,à la verice 
dirc,il nepafla feulement que la riuicre:& logea fon Oft,mal fourny deten- 
tes & de pauillons :carilz en auoycntpeu portcrSc cncorcscculx là citoyen t 
pcrdus:& iaeftoiclclicu moite,pourccquc Pyucrapprochoir,&: ellpaïs bas. 

Ledict Seigneur n'y logea qu'une nui<à:& Ce retira le lendemain en la vil- 
lcumisy demoureret le Prince d'Orcngc,lc Comte de Foix, Se le Comte de 
Vcndofmc:qui y print vn mal de fluxrdont il mourut. qui fut dommagcxar ç^re™ va» 
ilelloitbcau pcrlonnagc,ieune & fage:& y cftoit venu en polie, parce qu'il dofn 
cil ->ic bruit qu'il y deuoit auoir bataillc-.car il n'auoit point fait le voyage en 
Italie aucc le Roy. Aucccculx là y demourcrent lcMarc(chalde Gyé, Se plu 
ficursautrcs Capitaines: mais la principale torec clloitdcs Alemans quia- 
uoyent fait le voyage aucclc Royrcar mal volontiers y demouroyet les Fià- 
çoys,cftans 11 près de la ville:&: pluficurs eftoyent malades, Se pluficurs par- 
tisses vns auec congédies autres {ans congc,dudi&Oft.Iufqucs a Nouarrc y 
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auoit dix gros mils d'Italierqui valent bien fix lieues Françoifes, fore pais 6c 
mol (comme au pais de Flandres)àcaufc des foffczrqui font au long des chc 
mins,dc l'un cofté & de l'autrc,fort parfonds,& beaucoup plus queceulx de 
Flandres. L'yucr les fanges y font fort grandcs,Ôc l'Efté la pouldrc. Entre 
noftrcdid Oft &Nouarrc,y auoit vnc petite placc,appelccBourg,à vnc lieue 
de nous, que nous tcnions:& culx en tenoyét vnc autre, qu'on appeloic Ca- 
marianrqui cftoit à vnc lieue de leur Oft:&: ia eftoyent les câues bic grandes, 
à aller d'un Oft à l'autre. 

Comme fay commencé à dire, ce Maiftrc-d'hoftcl du Marquis de Man- 
touc,qui cftoit venu àCafal,&moy,continuafmcs noz parolcs:& difoyc les 
raifôs pourquoy fon maiftre dcuoit euiter cefte bataillc,&: qu'il auoit veu le 

Fcril en quoy il auoit efte àla prcmicrc,& qu'il combatoitpour gens qui ne 
accrcurcnt iamais pour feruice qu'il leur feift, & qu'il dcuoit entreprendre 
l'appointcmcnt,&: moy queie luy aideroyede noftrccofté. Ilmcrefpondic 
que fon maiftre le vouldroit,mais il fauldroit,commc autreffois m'auoit elle 
mandc,quc nousjarlifsions les prcmicrs,vcu que leur liguc,dôt cftoit le Pa- 
pejes Roys des Romains ôc d'Efpaignc,& le Duc de Milan, eftoirplusgran 
de chofe que le Roy:& luy difoyc q c'eftoit folie de mettre cefte ccrimonic, 
ncefUUrttt- & que le Roy dcuoit * aller dcuanr,eftât là en perfonne, & que les autres n'y 
nitieplwkono auovcnc quc l curs Licutcnans,& que moy &: luy, comme médiateurs, com- 
mencenos f il voiiloit,mais que le ru lie leur q Ion mailtrc continuait, & tint: 
&côclufmcs que i'enuoyroyc vn Trôpcttc en leurOft,lc lendemain, & eferi 
royc aux deux Prouidatcurs Vcnitics,l'un appelé mcfsircLuqucsPifan, l'au- 
tre mclsircMclchiorTrcuifan:qui font Offices députez pour côfcillcr leurs 
Capitaincs,& pour pouruoir aux affaires de leur Oft. Encnfuyuant eeque 
nousauionsconclud,ic Icurcfcriuy lafubftanccdccc quci'auoyc dit audict 
Maiftrc-d'hoftcl:&: auoycoccafion de continuer l'office de bon médiateur: 
car ainli l'auoyc côclud,au partir de Vcnifc:& aufsi le Roy l'auoit bien agre- 
ablc:& fimcfcmbloitnecclfairc:carilfc trouuc toufiours aflczgcs pour trou 
blcr vn affairc:mais il f'en trouuc peu qui ayet l'aducturc,&: le vouloir enfem 
blc,d'accordcr fi grand différent, ne qui voulfiftcnt endurer tant de paroles, 
qui fc difent de cculx qui traident tclz affaires : car en tclz grans Oitz il y a 
maintes différentes opinions. Lcfdi&z Prouidatcurs furent ioycux de ces 
nouucllcs:& m'eferiuirent que toft me feroyent rcfponfc:& par leurs poftes 
le feirent àfçauoir àVcnifc:& toft curent rcfponfc:& vint en t'Oft du Roy vn 
Comte, qui cftoit de Fcrrarc : lequel y auoit gens (car fon filzaifné y cftoit, à 
fouldcdu DucdcMilâ)&ccftuy làcncftoit:& auoit lcdi&Duc dcFerrarcvn 
autre filz aucc le Roy.LcdicT: Côte auoit nom le Côte Albcrtin : 8c vint voir 
mcliirc Ichâ-Iaqs de Trcuoul.foubz couleur d'un filz qu'il auoit aucc ledieb 
mefsirclchâ-laqucs:& fadrefTaau Prïcc d'Orcgc,ain fi qu'il auoit efte côclud 
entre ce Maiftred'hoftcl,dôt i'ay parlc,& moy:difant auoir cômifsiô du Mar 
qs de Mâtouc,& des Prouidatcurs,& autres Capitaines, cftas en leur Oft, de 
dcmâdcr faufcôduidt pour lcdicl: Marquis, & autres, iufqucs àcinquate chc 
uaulx,à(c trouucr à parler aucc tclz pcrfbnnagcs qu'il plairoit au Roy ordo 
ncr: & cculx là côgnoifToyct bic q c'eftoit raifon qu'ilz vîffcnt deuers le Roy, 
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ou les fiensjes prcmi<ys:&: aulsi qu 'ilz Iuy vouloyentbien faire ccft hôneur. 
Puis demanda congé de parler au Roy,àparc.Ce qu'il fcit:Sc,à part, concil- 
ia de n'en faire rien, difanc que ccftOlt clloit en grand paour,& que de brief 
dcilogcroit:&,parcesparolcs,il monltroit vouloir rompre ccft accord, &nô 
point le fairc,n'y aidcr,côbicn que fa charge publique fuft tcllcqu'aucz ouy: 
6: fut prefent à ces paroles Icdidt mclsirc Ichan-Iaques dcTrcuoul, grâd cn- 
nemy duDac de Milan :5c volontiers euft rompu ladite paix:&, fus tout, le 
maiftre dudift Comte mefsire Albcrtin, le Duc de Fcrrarc, y defiroit fore la 
gucrrc,pour la grand' inimitié qu'il auoit aux Vénitiens, à caulc de pluficurs 
terres qu'ilz tenoyent de luy,commc le Polcfan, &: pjuficurs autres : &c cftoit 
venu en l'Oft du de(îufdi£t Duc de Milan, qui auoit fa fallc pour femme. Des 
ce que le Roy eut ouy parler lcdic~t Comte, il me feit appeler : &c eut en côlcil 
f'il bailleroitccfaufconduictou non. Cculx,quivouloycnt rompre la paix 
(comme mclsirc Ichan-Iaqucs,&autrcs,quiparloyct en faucurdu Duc d'Or 
leans,cc leur fcmbloit)monftroyentvouloir labataillc(maisilz eftoyent i;ës 
d'Eglifc,& ne fyfulTcnt point trouucz)difans cftrc bien affcurcz que les en- 
nemis deflogeroyent, ôcqu'ilz mourroyent de faim. Autres difoyent (& i'c- 
ftoycdccculx là)que plustoft nousauriôs faim qu 'culx,quicftoycntcn leur 
païs,& fiauoycnt lapuiflanec trop grande pour f en fuir,& lclaiiTerdcftrui- 
re,& que ces paroles venoyent de gens qui vouloyent qu'on fehazanLft & 
combatift pour leurs querelles. Toutcffois,pour abrcgcr,lc faufeonduict fut 
accordc,& cnuoyc,& dict que le lcdcmain,à deux heures après midy, ledidt 
Prince d'Orcngc,lc Marcfchal de Gyc,lc Seigneur de Piéncs,& moy,cn leur 
compaignic,noustrouucrions entre Bourg &Camarian,prcs d'unctour,ou 
îlz failbyent le guct,& que là parleriôs cnlemblc:3c nous y trouuafmcs,bicn 
accompaignez de Gcns-d'armes. Lcdidt Marquis & vn Vénitien, qui auoic 
la charge de leurs Eftradiotz,y vindrent, & vrt*cnt d'honneftes paroles, di- 
fanscj de leur part ilzdcfiroycnt la paix:& futeonelud quc,pour parler plus 
à loilir,ilz viendroyent le lendemain quelques gens des leurs en l'Oft,&: que 
le Roy après cnuoycroit des ficns au leur* Ce qui (c fcit:& vint le lendemain 
deuers nous melsirc Francifco Bernardin, Vifcomtc, pour le Duc de Mi- 
lan, & vn Secrétaire du Marquis de Mantouc:& nous trou ualmcs aucc eulx, 
cculxquei'ay nômez, & le Cardinal de SaincVMalo : 2c cntralmescn prati- 
que de la paix:& demadoyent Nouarrc, en laquelle cite cftoit afsicgc le Duc 
d'Orléans. Aufsi demandions nous Gcnncs, dilans que c cftoit fiefdc Roy, 
& quclcdiccDucdc Milan l'auoitconfifquc. Eulx f'cxculbycnt,difans n'a- 
uoirrien entreprins contre IcRoy, que pour le deffendre, 5c que lcdicl: Duc 
d'Orléans leur auoit prinlcladidtc cité de Nouarrc, & commence la guerre, 
aueclcsgcnsdu Roy,&qu'ilzcroyoycntquc leurs maiftresne feroyent rien 
de ce que demandions, mais que toute autre choie vouldroyent faire pour 
côplairc auRoy.Ilz furent làdcux iours,& puis retournèrent en leur Oftrou 
nous allafmcs lcdicl: Marcfchal de Gyé, môicigncu r de Picnes,& moy,touf- 
iours fur la demande de celte cité: & bien cufsions nous cite côtens que No- 
uarrc fc fuft mile en la main des gens du Roy des Rommains (quiertoyeten 
leur OftjÔc dont eftoyent Chcfz melsirc Georges de Pictre-planc, &; ruciiirc 
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Fcdcric Capcllarc,& vn nomme mefsire Hancc)car nous ne le pouuions fc- 
courir que par labataillc,que nous ne dcfirions point:& le difions par ce que 
la Duché de Milan, cft tenue en fief de l'Empereur, & pour honncftcmcnc 
fen defeharger. Pluficurs allées & venues le fcircntde nous en lcurOft, 
&: des leurs au noftrc, (ans conclufion : mais ic demouroyc toufioursaugi- 
ftc en leur Oft : car tel eftoit le vouloir du Roy, qui ne vouloit rien rom- 
pre. Finalement y rctournafmcs, & d'auantage y vint le Prcfidcnt de Gan- 
nay, pour porter la parole en latin, & vn, appelé monfeigneur de Moruil- 
lcr, Baillif d'Amiens (car iufqucs à lorsi'auoyc parlé en mauuais Italien) & 
eftoyent à coucher noz articles: & eftoit noftrc façon de procéder que, fi 
toft que nous eftions arriuez au logis dudidt Duc,il venoitau deuat de nous, 
& la Duchcflc, iufqucs au bout d'uncgalcric,& nous mettions tous deuant 
luy,àlcntreeen fa chambre, ou nous trouuions deux grans rencs de chai- 
res l'un deuant l'autre, & bien près l'un de l'autre. Hz feleoyent de l'un des 
coftez Se nous de l'autre. Premier eftoit afsis,dc fon cofté,vn pour le Roy des 
Rommains, l'Ambafladcur d'Efpaignc, le Marquis deMantouc, les deux 
Prouidatcurs VcniticnSjVn Amba(ïadcurVcniticn,& puis le Ducde Milan, 
fa femme,& le dernier l'Ambafladcur de Fcrrarc : Se de leur code ne parloic 
nul, que lcdict Duc,& du noftrc vn:mais noftrc côdition n cft point de par- 
ler fi pofement comme ilz font:car nous parlions quelquefois deux ou trois 
cnfcmblc:& lcdi&Duc difoit,ho,vnà vn. Vcnatàcoucherlcs articlcs,touc 
cc,qui f'accordoit,eftoit efeript incontinent, par vn Secrétaire des noftres, 
Se aulsi par vn de leur cofté : &,au départir, le lilbycnt les deux Secrétaires, 
l'un en Italien Se l'autre en Françoys, &, quand on fcraflcmbloit,aufsi,àfin 
de voir fi on y auoit point rien mue, &auïsi pour nous abréger. & cft bonne 
forme pourexpedier grand affaire. Ce traietc dura cnuiron quinze iours, &: 
plus:mais,dcslc premier iouftjuc commcnçafmcs à traicler,rut accorde que 
monfeigneur d'Orléans pourroit partir de là: Se fcifmes vnctrcue,ce iour, 
qui continua, iour après autrc,iu(qucs à la paix:&,pour feuretc dudiâ: Duc, 
le mit en oftage le Marquis de Mantouc, entre les mains du Comte de 
*itmtiouhte Foix:*qui trcfvolonticrslc feit, & plus pour faire plaifir,que pour crainte: 
<l*'d fade dinfi l premièrement nous feirent iurer que nous procéderions, à bon eleient. 

entendre ce pdf j i r -r • i !• i i 

far lequel au traicic de paix, Se que nous ne le ramons point pour dcliurcr lcdict D uc 
Marque Mi d'Orléans feulement. 

touc trclvo- 

en oftag c ™& Comment le Duc d'Orléans & fa compagnie furent deliure^,par appointements 
pl*pour fon de la dure calamité de Nouarre^uilç ejloyent afsiegeX^ ty de la defeen- 

pour crli'nte te ^ es ^ff^ip 0 ^ fi c <> ur ' r l e K°J & monfeigneur d'Orléans. 

que nous euf Chap. IO. 

iiôs de laper _______ 

fonnedemô I? = '^^3 ^ Marefchal dcGycalla àladictc place, aucc d'autres du Ducdc 
learo. ° r " is Milan:& feit partir ledictDuc d'Orléans fculemcnt,à petite com- 

paignie : qui a grand' ioye en faillit.Cculx de Iadi&c place eftoyce 
tant preflez de faim Se de maladie, qu'il falut que lcdicl: Marcf- 
chal laiffaft Ion ncpucu,appclé monficur de Romcfort en oftage,promctanc 
à cculx de dedans qu'ilz partiroyent tous dcdàs trois iours. Vous aucz bien 

entendu 
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entendu comme parauanc le Baillifde Digcon auoi&cftccnuoyc deuers les 
SuifTcs,par cous leurs Cantons,pour.cn aflèmblcriufqucs à cinq millc:qui à 
l'heure du paitemcnt du Duc d'Orléans, de la place de Nouarrc, n'eftoyent 
encorcs vcnusxar f'ilzcuflentcfté vcnus,lans nulle doubtc,amon aduis,on 
ctill combatu:&,combicn que l'on fuft bien leur qu'il en venoie plus large- 
ment que le nombre qu'on dcmandoit,fi n 'cftoit if pofèiblc d'attendre, pour 
l'extrême famine qui cftoit en ladictc placc:ou il mourut bic deux mille hô- 
mcs,quc de faim que de maladic:&: le refteeftoit fi maigre qu'ilz lembloyent 
mtculx mortz que vifz : &croy que iamais hommes n'endurèrent plus de 
faim (ic n'y vouldroyc alléguer le Siège de Hicrufalcm) &, fi Dieu les cull 
faiCts fifages que de vouloir mettre les bledz dedans, qui eftoyent enui- 
ron ladictc ville, quand au premier ilz la prindrent, ilz ne fuflent iamais 
venus en ccftinconucnicnt: &(c fuflent leurs ennemis leuezàlcur grand* 
honte. 

Trois iours,ou quatre, après le partement dudictDuc d'Orléans, dudicl; 
Nouarrc,fut accordc,dcs deux coftez,quc tous les Gcs-dc-gucrrc pourroyct 
làillir:& furet ordonnez le Marquis de Maroue,& mefsire Galcas de Sainct- 
ScucrinChcfs de l'armée tant des Vénitiens que du Duc de Milan, pour les 
conduireen feurctc.Cc qu'ilz fcircnt:&: demeura laplacc entre les mains de 
cculx de la villc:qui feirent ferment de n'y mectre ne Francoys n'Italics, iuf- 
quesàce que le tout fuft conclu d : &: demourcrent trente hommes au cha- 
lîcau,à qui le Duc de Milan laiflbit auoir viurcs,pour leur argét,ce qu'il leur 
en faloit,pourchafcuniour feulement: & necroiroiton iamais,fans l'auoir 
vcuc,la pauurctc des perfonnes qui en lai Moyen t. Bien peu de cheuaulx en 
laillit:car tout cftoit mangé:&n y auoit point fix cens hommes qui le fuftsnc 
peu deffendre^ombien qu'il en faillit bien cinq mille cinq cens. Largcmcc 
endemouroit parlcschcmins:àquilcsenncmispropres faifoyent de l'.ndc. 
le fçay bien que i'en lauluay bien cinquâte pour vn clcu,au près du petit cha 
fteau que les ennemis tenoyent, appelé Camariamqui eftoyent couchez en 
vniardin, & à qui on donna de lalbuppe: & n'en mourut qu'un, fus le che- 
min en mourut cnuiron quatre:caril y auoit dix mils de Nouarrc à Vcrccil, 
ouilzalloycnt. Le Roy vfade quelque charité vers cculx qui arriucrecau- 
dict Vcrccil:& ordonna huict cens Frâcs,pour les departiren aulmofncs : $z 
aufsi des payemens de leurs gagcsr&furcc payez les mortz &lcs.vifz:&: au(- 
fi les Suiftes, dont il cftoit bien mort quatre cens:mais, quelque bien qu'on 
leur feeuft faire, il mourut bien trois cens hommes audict Vcrccil, les vns 
par trop manger, les autres par maladie, Se largement lus les fumiers de la 
ville. 

Enuiron ce temps que tout fut dchors,cxccprcz trente hommes.qu'on a- 
uoic biffez au chafteau, dont chafeun iourcn failloitquclcun.arriucrcnt les 
Suifles, le nombre dehuidtoudc dix mille hommes, en noftre Oft, ou yen 
auoit quelque deux millc,qui auo.ycnt le ru y le voyage de Naplcs. Touslcs 
autres demourcrent aupres de Vcrccil, cnuirorràdix mitft&ne futpointco 
(cille le Roy de laiflcr ioindre ces deux bcndcsrou eftoyent bien vingt deux 
millc:& croy que iamais ne le trouucrct tant de gens de leur païs cnlcmble: 
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&,fclon l'opinion des gens qui les congnoiflbyent, il demeura peu de gens 
combatansen leurs pais : de vindrenc, la pluipart,maulgrc qu'on en euft : fie 
falutdcfTendrc l'entrée du païsde Piémont, pourn 'cnlaifler pluspafl'cr, ou 
les femmes & les enfans y fu lient venus. On pourroit demander fi ce- 
lte venue proecdoit de grâd amour, veu que le feu Roy Louis leur auoit fait 
beaucoup de biens, & les auoit aidez à eulx mettre en la gloire du monde, 
& à la réputation. Vray cfttju'aucuns viculx auoyentamourau Roy Louis 
onzième : & y vint beaucoup de Capitaines, qui auoycnt (bixante & dou- 
ze ans paflfczrqui auoycntcftc Capitaines contre le Duc Charles de Bour- 
çongncimais la principale caufe clloit auaricc, & leurs grandes pauurctcz: 
car,à la vcritc,tout ce qu'ilz auoycnt de gens combatans y vindrent.Tat de 
beaux hommcsyauoit,quc ienevey iamais fi belle compaignic,& me fem- 
bloit impofsibic de lcsauoirfccu dcfcôfirc, quinclcscuftprins par faim, par 
froid ou par autre nccclsitc. 

Orfaultvenirau principal point dece traiclrc. Le Duc d'Orleans,qui iaa- 
uoir eltchuiclou dix iotirsafon aifc,& qui cftoitacôpaignéde toutes lortes 
de gens, & à qui il fembloit bien qu'aucuns auoycnt parle de ce que tant de 
gcnSjCÔme il auoit dcdansNouarrc aucc luy,fcltoycnt lanTcz mener à cefte 
ncccfsiic,parloitfort de la bataille, &: vnou deux aucc luy, monteigneur de 
Liçny, & l'Archcucfquc de Rouen, qui fe mefloit de fcsbc(bngncs:& deur 
ou trois i menus perfonnages forgcrctauciisSui(Ies,qui venoyct f offrir à cô- 
batrc,& n'allcçuoyent aucune raifon. car le Duc d'Orléans n'auoit pluscu 
la place que trétc hommes au chaltcau:& ainfi n'y auoit plusd'occafiondc 
côbatrc:car le Roy ne prctcndoitaucunc qucrcllc,& ne vouloit côbatrc que 
pourfauucr laperfonne du Duc ôc dcfcsfcruiteurs.Les ennemis cftoyct bic 
fortz:& cftoit impofsibic de les prendre dedans leur Oft,tant eftoyent bien 
fermez de folfez pleins d'cauc,&: l'afsictc proprc:8c n auoycnt à fe deffendre 
que de nous:car de ceulx là de la ville n'auoy et ilz plus de craïte. Ilz eftoyce 
bien deux mille huicteens Hômes-d'armcsbardcz,& cinq milleCh'cuaulx- 
IcgcrSjOnze mille cinq cens Alcmas,mcncz par bons Chefz(cômc ce mefsi- 
rc Georges de Pictrc-planc,mcfsire Fcdcric Capclare,mcfsire Hâcc)& autre 
grand nombre de Gcns-dc-pied,& (embloit bien parlerparvolontc,dc di- 
re qu'on les deuft prendre lcas,nc qu'ilz dcu(Tcnt fuir. Vn autre plus erad 
doubtc y auoitrc'cftoit que,fi tous les SuifTcs fe trouuoycnt cnfcmblc,iFz ne 
prinlfent lcRoy,& tous les hommes riches de fa compaignic,qui cltoit bien. 
foiblc,au pris d'culxjôc qu'ilz ne les mcnalTcnt en leur païs,& quelque appa- 
rence f en vcitjCommc verrez par la conclufion de la paix. 

Comment la paix fut conclue entre le t\oy <*r le Duc d'Orléans d'un cojlc, & les 
ennemis de l'autre : er des conditions &• articles , qui furent contenus en 
ladièlepaix. Qhap. n 

IStans toutes ces queftionsparmy nous, & que ledi&Duc d'Or- 
jlcans en print débat aucc le Prince d'Orcgc, iufqucs à le defmc- 
Jtir,nous rctournafmcs ledictMarcfchal, le (èigneur de Picncs,lc 
JjPrcfidct Gânay,lc ScigncurMoruillicr,lc Vidafmc de Chartres, 

6c moy, 
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& moy,en l'Oft des ennemis : Si côclufmcs vnc paix,croyans bien, par les fi- 
gnes que voyons, qu'elle ne tiendroie point : mais nous auions necefsite de 
la fairc,pour maintes raifbns qu'auez cntcndues,& pour la faifon d *yuer,qui 
nous y côtraignoit,& aufsi par faulec d'argent, & pour nous départir hono- 
rablcmcnt,aucc vnc honojrablc paix par cl cript,qui fc pourroit cnuoycr par 
toutjcomme clic fut:& ainfi l'auoit conclud fc Roy,cn vngrand côleil,prc- 
fent le Duc d'Orléans. La fubftancc cftoit que le Duc de Milan feruiroit le 
Roy,dc GcnncSjContre tout le môdc:&,cn ce faifànt,il feroitequipper deux 
nauircs,à (es dcfpcns,pourallcr fecourir le chafteau de Naplcs, qui encorcs 
tcnoit:Ô£,l'anncc après, de trois, fle de fa pcrfonnc,fcruiroit le Roy,dcrcche£ 
àlcntrcprinfc du royaume, au cas que le Roy y rctournaft, & donneroie 
partage aux gens du Roy : &, en cas que les Vénitiens n acccptaflcnt la paix 
dedans deux moys,& qu'ilz voulurent lbuftcnir la maifon d'Arragô,il de- 
uoit fouftenir le Roy contre culx, moyennant que tout ce que le Roy pren- 
droit de leurs terres, luy feroyent baillées, Se employeroie làpcrfônne, & 
fubic&z:& quictoitau Roy quatre vingtz mille Ducatz, de cent vingt qua- 
tre mille, qu'il luy auoit preftez en ce voyage, que le Roy auoit fait :& de- 
uoit bailler deux oftages de Genncs, pourlcurctc:ôc futmislc Chaftcletcn- 
tre les miins du Duc de Ferrarc, comme neutre pour deux années entières: ( 
&payoit lediâ: Duc de Milan la moitié de la garde, qui cftoit audi&Cha- 
ftclet,& le Roy l'autrcr&.cn cas que lcDuc de Milan feift rien de Gênes co- 
tre le Roy,lcdict Duc de Fcrfarc pouuoit bailler ledid Chaftclct au Roy:& 
dcuoit bailler deux autres oftages de Mila,qu 'il bailla:& aufsi euft fait cculx 
de Gcncs,fi le Roy n'euft efte fi haftifdc partir:mais, des ce qu'il le veit par- 
ty,iirexcuià. 

Des ce que nous fufaics retournez de faire iurcr cefte paix au Duc de Mi- 
lan, Se que les Vénitiens curentprins terme de deux moys de l'acccptcrou 
non (car plus auant ne fc voulurent mettre) Icdicl: Seigneur iura aufsi ladi- 
te paix:&,des le lendemain, délibéra de partir, côme ecluy qui auoit grad' 
cnuie de retourner en France, & aufsi auoit toute facompaignic :mais,ta 
nuicl,lcsSuifrcs,quicftoyent en noftrcOft,fc mirent en pfuficursconfcilz, 
chafeun aucc cculx de Ion Canton, & fonnerent leurs tabourins, ôc tindrec 
leur renc : qui cft la forme dclcur confeil : «Se ces choies, que ic dy,mc com- 
pta Lornay : qui cftoit vn des Chefs d'entr'eulx, & toufiours a efte, & qui 
entend bien la langue, Se cftoit couche en l'Oft, &: vint aduertir le Roy. 

Les vnsdifoycntqu'ilz prinlfcnt le Roy, & toute facompaignic, c'efta- 
fçau oir les riches. D'autres ne Cy confentoyent point,mais bien qu'on luy 
demandait le payemet de trois moys,difânt qu'ainfi leur auoit efte promis, 
par le Roy ion pere,que toutes les foys qu'ilz fortiroyent de leurs pais, aucc * ÙysmkUi 
leurs banniercs,quctel payement dcuoyentauoir. Autres vouloyent qu'on %J££jQ* 
ne prinft q les principaux,fans toucher au Roy : & fc difpofoyent de l'cxcu- mJjtmeAfi 
ter: Se auoycnt ia largement gens dedans la ville : mais, auant qu'i Izcuflcnc «vt**» 
conclure Roy partit, &: tira^ers Trin, vnc ville du Marquis dcMôtfcrrat. u v f ^JW 
Toutcsfois ilz auoyenttbrt. car il ne leur auoit efte promis qu'un moys de «|pî^« î '»ç 
payement, aufsi ne feruirent point. Pour fin de compte, on appointa aucc Trinc 

D 
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culxrmais, auant,ilz prindrcnt ledid Baillif de Digcon & Lornay (maisec 
furent ceulx qui auoycnt efte aucc nous à Naples) qui toujours auoyct efte 
leur Chcfs,pour auoir vn payement de quîzc iours, pour culx en aller : mais 
les autres furent payez de trois moys : & monta bien le tout cinq cens mille 
FrancSjdcfquclz ilz fc fièrent en plcigcs & en oftagcs:&: cela aduint des Frâ- 
çoys propres, qui le leur mirent en auantxar vn de leurs Capitaines en vint 
aducrtirlc Prince d'Orengc,qui lediftau Roy:& c'eftoit par dclpit de celle 
paix. 

Si toftquc le Roy futarriuc àTrin, enuoya, vers le Duc de Milan, ledict 
Marcfchal,Prcfidcnt de Gannay, & moy,à fin qu'il voulufl venir deuers le- 
dict Scigncur,pour parler à luy:& luy di fines pluficursraifbns pour le faire 
venir : & que cela leroit la vraye confirmation de la paix. Ilnousdiftplu- 
fîcurs raifons au contraire^ f'cxcufa lus aucunes paroles que monieigncur 
de Ligny auoit dictes (c'eft; à fçauoir qu'on le dcuoit prendre quâd il fut de- 
uers le RoyàPauic) & fur d'autres paroles, qu'auoit dictes le Cardinal, qui 
auoit tout le crédit aucc le Roy. Il clt bien vray que plufîcurs foies paroles a- 
uoyent cftcdictcs.Dcquiquecc fut ic nefçay : mais, pour Iors,lc Roy auoic 
enuie d'eftre fon amy. lleiloiccn vn lieu appelé Bolic:& vouloit bié par- 
ler,vnc barrière entre deux, &: vnc riuicrc. Quand le Roy eut (ceu celle ref- 
pon(c,il tira à Qujcrs, ou il n'arrclta qu'une nuict ou dcux:& print fon che- 
min pour pafTcr les môtz,& me r'cnuoya à Vcnifc, Ôc d'autres a Gcncs,pour 
armer ces deux naucs,quc lcdictDuc dcuoit ptcfter:mais de tout ne feitrié, 
& leur laifla faire gran d' defpcnle & grand appreft, & p uis les garda de par- 
tir^, au contraire, il en enuoya deux contre nous, en lieu de tenir pro- 
mené. 

Comment le R^oy renuoya le Seigneur d'^Argenton dVcnifcrfour les condi- 
tions de la paixdefyuelles refufeycnt;<y des tromperies du Duc de Mi • 
Un. Chap. il. 

A charge cftoit,à Vcnifc, de fçauoirf'ilz vouldroyct accepter ce- 
lle paix & palTertrois articles. Le prcmicr,rcdreMonopoly,qu'ilz 
auoyct prins fus nous.L'autrc,dc retirer le Marquis de Mantouc, 
* &c autres qu'ilz auoyct au royaume de Naples, du leruice du Roy 
Fcrrand. Le tiers, qu'ilz dcclaralTcnt que le Roy Fcrrand n eftoic de la ligue, 
qu'ilz auoycnt fiicîc de nouucau:ou elloit nôme feulement le Papc,Ic Roy 
des Rômains,le Roy d'Elpaignc,& le Duc de Milâ. Quand i'arriuay audicî: 
lieu de Vcnifc,ilz me rccucillircthonorablcmcc:maisnon point tantquilz 
auoyent fiit au premier coup. aufsi nous citions en inimitié déclarée ,8c, la 
première fois,nous eftiôs en paix. le dy ma charge auDuc de Venifc:3c il me 
dill que ic fulTc le tresbien venu, 8c que de briefil me feroit rclponfc,8c qu'il 
fc confcillcroit aucc (on Scnat. Par trois iours ilz feiret proccfsiôs générales, 
8c grandes aulmofncs,& fermôs publiques, priât Nollre-feigncur qu'il leu r 
donnait grâce de prëdrc bô conlcilrôc me fut dict que fouucnt le font en cas 
fcmblable. Et,à la verite, ce me femblc la plus rcucrcntc cite que i'ay iamais 
vcuc,aux choies ccclcfialliqucs, 8c qui ont leurseglifesmiculx parées 8c ac- 

coullrccs: 
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couftrccs:& en eclaie les tien affczcgaulxaux Rommains:& croy que de là 
vient la grâdcurdc lcurScigneuric:quicfr. digne d'augméter plus qued'ap- 
pecifler. Pourconclufion demon affaire, i'attedy quinze iours,auâtqu'a- 
uoir rcfpôfcrqui fut de refus de toutes mes demandcs:difâns n'auoir aucune 
guerre aucc le Roy,ôc que cc,qu'ilz auoycnt fait, efloit pour aider à lcural- 
liclc Ducde Milan, que le Roy vouloit deftruirc:& feirét parler àpart, aucc 
moy,Ie Duc : qui m'offrit bon appoinclemcnt:qui fut que le Roy Fcrrad fe- 
roit hommage, au Roy,du royaume de Naplcs,& du confcntcmct du Pape, 
de qu'il payeroit cinauantcmillc Ducatz l'an, de ces, & quelque îbmmc co- 
tent, & qu'ilz la prcltcroycnt, & entendoyent, moyennant ce preft, auoir 
entre leurs mainslcs places qu'ilz on t en la Pouillc,comme Brandis,Otrâtc, 
Trani,ôc àutrcs:& aufsi bailleroit lcdict Dom Fcrrand,ou laiffcroit au Roy, 
quelque place au quartier de laPouillc,pour fcurcté:& vouloyent dircTa- 
rcntc,quc le Roy tenoit cncorcs:5c en euft baille vne ou deux d'auantage:& 
Poftroycnt de les bailler de cccofté,par ce quec'eftoit le plus loing de nous: 
maisilz Ce couuroyentcnccquc ceftoit en lieu pour feruir contre le Turc, 
dont le Roy auoit fort parle quand il entracn Italie, dilànt qu'à celle fin il 
faifoit celle cntreprinfc,& pourcn cflrc plus près. qui fut vne trcfmcfchantc 
inuentiortrear c'eîtoit menlbnge:& l'on ne fçauroit celer àDieu les pcnlccs. 
Oultrc m'offroit lcdicl Duc de Vcnilc quc,fi ledict Roy vouloit entreprend 
dre contre lcTurc,qu'il auroit accès en ces places que ic dy,& que toute Ita- 
lie y contribucroit : & que le Roy des Rommains rcroit la guerre de Ton co- 
llé aufsi : & que le Roy & culx ciendroyenc toute Italie : & qu'aucun ne 
contrediroit à ce qu'ilz en ordonneroyent: & que, pour leur part, ferui- 
royent le Roy aucc centgalccs, àlcursdcfpcns, & de cinq mille cheuaulx 
parterre. 

le prin congé dudidt Duc Se Scign,curic,dilànt quei'en feroyclc rapport 
au Roy.Icreucin à Milan : ôc trouuay le Duc de Milan à Vigcfuc : ou efloit 
vnMaiilrc-d'hoflel du Roy, appelé Rigault Dorcllcs, Ambaffadcurpourlc 
Roy. Ledict. Duc vint au deuant demoy, faignant chacerr car ilz font 
aîfl honorables aux AmbafTadcurs. Il me feit loger en Ton chafteau, en tref- 
grand honneur. le luy fuppliay de pouuoir parler àluy, àpart. Il dift qu'il 
le feroit : mais il monftroit figne de ne le cercher point. le le vouloycprc£ 
fer de les nauires, qu'il nous auoit promis par ce trai&é de Vcrccil : qui c-» ■ 
ftoyent en eftat de partir(& encor tenoit ledi& chafteau de Naplcs)& il fai- 
gnoit de les bailler : &: efloit à Gcnncs, pour le Roy, Pcron de* Bafchc, Ibh JîJJ***' 
Mai{lrc-d'hoftcl,&EfticnncdeNcues:qui foubdainement m'eferiuirent, dcsbïucher' 
des ce qu'ilz fecurent ma venue là,fe doufans de la trôperic du Duc de Milâ; w**^ 
qui faignoit de leur bailler les nauires,Ôc,au côtrairc,cn auoit cnuoyc deux de di bS? 
contre nous. L'un iour rcfpondit le Gouucrneur de Gcnncs qu'il ne fbuffri- en GH ^' 
roit point que lcfdi&cs nauires fu fTcnt armées des Fraçois,& qu'enchafeun ^ftwtLr- 
n'en mettroit que vingtcïq, aucc maintes autres exeufes de cefte forte, difsi- ,0Mri n5t »< de 
mulat & attédant les nouuellcs q ledici: chafteau de Naplcs fuft rédu, ou le- l[cixe * 
dicl Duc fçauoit bien qu'il n'y auoit viurcs que pour vn moys ou cnuirôr&c 
l'armcc qui fc faifoit en Proucncc, n'eiloit point fufFifantc pour faire ledift 
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fccours, fans lcfdi&cs deux nauircs : car les ennemis auoyent, deuant lcdi£fc 
chaltcau, groflfe armée de mer, tat d'eulx que des Vénitiens & du Roy d'Ef- 
paigne. Trois iours ic fu auec IcdictDuc.L'un iour il fc mit en confeil auec 
moy,(c courrouçant que ne trouuoye pas bonne la rcfponfc qu'il faifoit tou 
chant lcldictcs nauircs:& difoit que par letrai&é de Verceil,il auoit bic pro- 
mis de lcruir auec deux nauircs, mais qu'il n'auoit point promis de lai/Ter 
monter aucuns François deflus. A quoy ic rcfpôdy que celle exeufe me (cm- 
bloitbicn maigrc:&,fi d'aduentureil me preitoit vne bonne mule pour paf- 
fer les montz,quc feroit il pourmoy,dc lame faire mener, & que ic n'en euf- 
fc que la vcuc,fans pouuoir monter deflus? Apres longs debatz, il me retira 
en vne galerie à part, làluy monftray la peine que d'autres &c moy auions 
prinfc, pour ce traitée de Verccil, & le péril en quoy il nous mettoie daller 
ainfi au contraire, & faire ainfi perdre au Roy fes cha(lcaux:qui cfloit la to- 
tale perdition du royaume de Naplcs, & qui feroit haine perpétuelle entre 
le Roy & luy : & luy offry la principaulté de Tarante, auec la Duché de Ba- 
» intcnda.lt ri. car ia il * la tenoit. Luy difoye le peril en quoy il fc mcttoit,& toute l'Ita- 
Duché fade- j-^ j c vou l 0 j r confentir que les Vénitiens euflent ces places en la Pouillc. 

Ilconfeflbitqucic difoye de tout vérité, par clpecial des Vénitiens : mais, 
pour toute côclufion,il me dift qu'il ncpouuoittrouucr, auec le Roy,aucu- 
nefeurcté ne fiance. 

Apres ces deuilcs, ic prin congé dudict Duc de Milan : lequel me côdui- 
fitvnclicuc: &, au partir, aduifa vne plus belle menfonge ( non doibt ain- 
fi parler des Princes) que deuant, luy îcmblant bien que ic m'en alloyc fore 
mélancolique. Ce fut qu'il me dift foubdainement, comme vn homme qui 
change propos, qu'il me vouloir monrtrervn tour d'amy, à fin que le Roy 
euft occafion de me faire bonne cherc, & que le lendemain il feroit par- 
tir mcfsircGalcas(qui cftoit le tout,quand il me nommoit ccftuy là)pour al- 
ler faire partir lcfdictcs nauircs, ôc ioindre auccnoftrc armcc,cc qu'il vou- 
loir faire leruiceau Roy, rcl que de luy fauucr fon chafteau de Naplcs, ôc 
qu'en ce faifant il luy fàuucroit le royaume de Naples(il difoit vray,nl l'cuft 
fair) & que, quand elles feroyent parties, il m'eferiroit de fa main, à fin que 
par moy le Roy enfeeuft des nouucllcs lepremier, & qu'il veift que ic luy 
auroyc fait ce feruice, & que le Courrier me ioindroitauant que icfuffcà 
Lyon :& en cefte bonne cfpcrancc ic party, &mcmyàpafler les môtz, 8c 
n'ouy venir pofte derrière moy, que ic ne cuidafle que ce fuffc ecluy qui me 
dcuoit apporter les lettres defluidictes, combien que i'en faifoyc quelque 
doubtc, congnoiflant l'homme : & vein iufqucs à Chambcry,ou ic trouuay 
monfeigneur de Sauoye, qui me feit bonne cherc : &mc retint vn iour : 6c 
puis ic vein à Lyon, fans ce que mon Courrier vinft, du tout faire mon rap- 
port au Roy, qui lors cftoit entendant à faire bonne chcrc,& ioufter: 8c 
d'autre chofe ne luy chaloir. Cculx qui auoyent cité courroucez delà 
paix de Vcrccil, furent fortioycux de la tromperie que nous auoit fait le 
Duc de Milan : &: en creut lcurauthorité:& me laucrent bien la tcftc,com- 
mc on a accouftuméde faire aux Courtz des Princes en fcmblablc cas. 
I'cftoyc bien ire ôc marry. Ic comptay au Roy,&: môftraypar efeript, l'of- 
fre que 
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frc quclcs Vénitiens lny faifoyent, qu'auez entendu deuanc : dont il ne feie 
aucune eftime : & moins encorcs le Cardinal de Sainct-Malo, qui cftoit ce- 
luy quiconduifbittout.toutcsfoisi'cn parlay vne autre foys:& mefembloie 
qu'il euft miculx valu accepter cefte offre que de perdre le tout:& aufsi ic ne 
voyoyc point gens pour conduire telle cntrcprinfc:& n'appclloycnt aucun 
quilcur pcuftaidcr,ou le moins fbuucnt qu'ilz pouuoyent. Le Roy l'euft 
bien vouiu:maisil cftoit craintif de dcfplaircà cculx à qui il donnoit lccrc- 
dit,&parcfpccialàcculxqui manioyent les Finances, comme ledic*b Cardi- 
nal, Tes frères Se parens.Et cft bel exemple pour les Princcsrcar il fault qu'ilz 
prennent la peine de conduire culx mcfmcs leurs affaires, pour le moins 
quelquefois, & en appeler d'autres, félon les matières, & les tenir prefquec- 
gaulx:car,Pil en y a vn Ci grand que les autrcslc craignct(comme feit le Roy 
Charles huidicmc,& à fait iufqucs icy,qui toujours en a eu vn)ccftuy là cft 
le Roy & Seigneur,quant à l , cffcc"t:& fc trouuc le maiftre mal feruy, comme 
il a efte de (es gouuerncursrqui ont tresbien faid leurs befongnes, Se mal les 
fîcnncs:&cn a efte moins eftime. 

^Comment le Roy , ejiant retourne en Frdnct, mit enoubly ceulx qui ejioyent 
demourex. <* Naples : & comment monfeigneur le Daulphm mou- 
rut : dont leR^oy eyU Roy ne menèrent grand ducil. 
Cbdp. 13. 

On rctour,à Lyon,fut l'an mil quatre cens quatre vingtz Se quin- 
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Roy,aucc fon armcc:& auoit efte dehors,audict voyage* vn an,& 12. moys : mû 
cnuiron deux moysr&tcnoyent encorcs lcschaftcauxdcNaplcs, "^^'^j 
comme i'ay dit peu plus auant:& cftoit encorcs, audict royaume de Naplcs, f<ny des im 
monfeigneur de Montpcncier,Lieutenâtdu Roy,& à Salcrnc,auccle Prin- ^ cSmncs. 
ce du lieu, Se monfeigneur d'Aubigny en Calabre, ou prcfquc toujours il Telïaaltht. 
auoit efte malade : mais bien Se grandement y auoit feruy : Se mefsire Gr% Mr> wo»/?it 
cien des guerres cftoit en l'Abruzzo:Dom Iulianau Mont-fainct-Ange, Se ^tJfSe 
Georges de Suly àTarantermais le tout tant pauurc,& tant abandonnc,quc i»t*o*Urrx. 
l'on ne le fçauroit pcnfcr,fans auoir,à grad* peine, vne nouucllc ou lcttres:& 
celles, qu'ilz auoycnt, n'cftoycntqucmcnfongcs, Se promeffes fans effect. 
Car, comme dict cft,defoy le Roy ne faifoitricn:&, qui les euft fournis des 
fommes d'argent à hcurc,dont on a defpédu flx fois le double, iamais n'euf- 
fent perdu le royaume. Et finalement leur vindrent quarante mille Du- 
catz feulement : qui leur furent cnuoyez , quand tout fut perdu, pour part 
dcleurfouldc d'un an : & y a plus, que, Pilz fuffent arriuez vn moys plus 
toft, les maulx Se hontes qui leur aduindrent, comme entendez, ne leur 
fufTcnt pas aduenus, ne les diuifions : Se tout par faulte que le maiftre 
n'expedioit rien de luy, ny n'efeoutoit les gens qui en venoyent : & Ces 
icruitcurs, qui fen mefloyent, eftoyent peu expérimentez, & parcfTcux: 
Se croy que quclcun auoit intelligence aucc le Pape : & fembloit que Dieu 
laifTalt,de tous poinctz.à faire la grâce au Roy qu'il luy auoit faicte à l'aller. 
Apres que le Roy eut fèiournc à Lyon, deux moys,ou cnuirôjuy vindret 
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nou u cl les comme môficur le Daulphin,fon fcul h 1 1. , eftoit en Deril de mort: 
&,trois iours aprcs,luy vindrenc nouuellcs qu'il cftoit trefpaflc. Ledicl: Sei- 
gneur en eut dueiljCommc la raifon le vcultrmais peu luy dura le ducil:& la 
Royncdc France, DuchclTc de Brctaignc, appelée Anne, en mena le plus 
grand ducil qu'il cftpofsiblc que femme peu II faire: 6V: longuement luy dura 
ce dueil:& croy quc,oulcrc le ducil naturel que les meresont acouftume d a 
uoir de la perte de leurs enfans,lc coeur luy iugeoit quelque grand dômage 
avenir. Au Roy (on mary durapeuce ducil,commc didtcft: & la voulut ré- 
conforter de faire dancer deuant cllc:8c y vindrent aucuns icuncs Gcntilz- 
hommes, que le Roy y feit venir pour dancer : &,cntrc les autres, y cftoit le 
Duc d'Orléans, qui pouuoit bien auoir trente quatre ans. Il luy lcmblotc 
bien qu'il auoit ioyc de ladietc mort, àcaulc qu'il cftoit le plus prochain 
de la couronne après le Roy : & furent long temps après, fans parlcrçnfcm- 
blc, pourccftccaulc. LcdictDaulphin auoit cnuiron trois ans:bcl enfant, 
&: audacieux en parole : & ne craignoit point les choies que les autres cn- 
fans ont accouftume de craindre :& vous d'y que, pour ces raifons, le pè- 
re en pafla aifement (on ducil, ayant defia d^ubtc que toft ceft enfant ne 
fuft grand, & que continuant les conditions, il ne luy diminuait l'authori- 
tc & puiflance : car ledici Roy ne fut iamais que petit homme de corps, te 
peu entendu: mais cftoit fi bon qu'il n'eft polsibfc devoir meilleure créa- 
ture. 

.... - Or entendez quelles font lcsmifcrcs des crans Roys &: Princes, qui ont 
Us retne< cr paourdeJcursproprcscnrans. Le Roy Louisonzicmc,ionpcrc,cnauoitcu 
douUcs des paour:qui fut iï faec & vcrtueux:mais bien fagemet y pourucut:&,aprcs,cn 
texcpk de trois laage de quatorze ans il le laillaRoy. Lcdict Roy Louis auoit rait paoura 
K<yidefrùr, fon perc le Roy Charles fepticme :carilfc trouua en armes, & enaircmblce 
jums. contrc | U y aucc aucuns Seigneurs & Chcualicrs de ce royaume, en matière 
de brouillis de Court,& degouucrncmcnt(& le m'amaintciïbis compte lc- 
^iclRoy Louis onzicme)ayant cnuiron raagcdetrczcans:mais cela ne du> 
ra point. Mais depuis qu'il fut home, il eut grand' diuifion aucc ledicl Char 
les fèpticmc,{bn pcrc:& fe retira au Daulphinc, &: de la en Flandres, laillanc 
ledicl: pais du Daulphinc audict Roy fbn perc : & cft parle de ce propos au 
commencement de ces Mémoires , touchant le regne dudicT: Roy Louis 
onzième. Aucune créature n'eft exempte de pafsion:ôctous mangeu£- 
fent leur pain en peine &en douleur. Noftre-icigncur leur promit, des ce 
* ™*°«*iïï ^ U ^ k* c nommc *> Scloyaumcnt là tenu à toutes gens : mais les peines 
euten^àintfon & douleurs font différentes : & celles du corps fontlcs moindres, &: celles 
comnundcm». j c l'entendement les plus grandes. Celles des fages font d'une façon, &c 
celles des folz d'une autre : mais trop plus de douleur & pafsion porte le fol 
quclefagCjCombicn qu a pluficursfcmblc le contraire, & fi y a moins de ré- 
confort. Lespauurcsgens,qui trauaillcnt& labourent, pour nourrir cuir 
&: leurs enfans,& payent la taille & les fubfidcs à leurs Seigneurs, de uroyenc 
viurc en grand defeonfort, fi les grans Princes &c Seigneurs n'auoyent que 
tous plaifirs en ce mondc,& culx trauail & miiëre : mais la choie va bien au - 
trcmcnt:car,(c ic me vouloyc mettre àcfcrirclcspafsions queiay veu porter 
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aux grans,tant hommes que femmcs,dcpuis trente ansfculemcc, i'en feroye 
vn grosliure(ien'cnrcn point de cculx qui (ont des conditions deceulx qui 
font nommez au Iiurc de Bocacc: » mais i'enten de cculx Se celles qu'on voit * De r Nobles 
en toute richc(Tc > iàntc,& profpcrité)ôc cculx, qui ne les pratiquoyent point 
de fi près comme moy, les reputoyent dire bien heureux: &: uay veumain- 
tclfois leurs dciplaifirs & doulcurscilrc fondez en fi peu de raifon,qu'àgrâd 
peine l'cuflcnt voulu croire les gens qui ne les hantoyétpoint:& la pluïpart 
eftoyenc fondez en loupions Se rapportz.qui cil vnc maladie cachée, qui rè- 
gne aux mailbns des grans Princcs,dont maint mal aduicnt,tant à leurs per- 
ionncs^ualcurs feruiccurs &fubiccl:z:& l'en abrcgcttâtlcUrvic, qu agrâd' 
peine f'cll veu aucun Roy en Francc,dcpuis Charlemaignc,auotr paiTc Ibi- 
xante ans. Pour cefte fufpition, quand le Roy Louis onzième vint & appro- 
cha du terme, citant malade de cefte maladie, le iugeoit defia mort. Son 
perc Charles (èptiemc,qui tant auoit fait de belles choies en France, eftant 
maladcjic mit en fantafic qu'on le voulull cmpoiibnncr : parquoy il ne vou - 
lut iamais manger. Autres iuipicions eut le Roy Charles, fixieme, qui dc- 
uintfol,& tout par rapport. Ce qui doibt eftre réputé àgrand'faultc aux 
Princcs,quandilz nclcsaducrcnt ou font aducrer, fi ce font chofes qui leur 
touchent, encorcs que ne fu fient de trop grand' importacc (car par ce moyé 
ilz n'en auroyent point fi iouuent) Se fauldroit en demanderaux perfonnes 
l'un deuant l'autre. I'enten de l'accu iatcur&r de l'accuic:&: parce moyen ne 
fc feroit aucun rapport,f*il n'eiloit vcritablc-.mais il en y a de fi* belles qu'ilz *ilmtmiies 
promettent Se iurent n'en dire rienrôc parce moyen ilz emportent aucune!- ïrmc "' 
Fois ces angoiiTcs dont icparlc,& fi hayent le plus iouuent les meilleurs, Se 
les plus loyaulx feruitcurs qu'ilz ayent, Se leur font des dommages, à l'appé- 
tit Se rapport de plufieurs mcfchans:&: parce moyen font de grans tortz, & 
de grans griefz à leurs fubicclz. 

Comment les non/telles delà perte du chajleau de Naples veindrent au Roy : de la 
vendit un des places des Florentins à diuerfes gensidu tratéîe dAtclle en la 
Poutlle,àu grand dommage des Francoys: C de la mort duR^oy Fer- 
rand de Naples. Chap. 14. 

jy|E treipas de monicigneur le Daulphin,fcul filzdu Roy Charles 
huic"licme,fut cnuiron lccommcncemcntdc l'an mil quatre cens 
quatre vingtz Se feize-. qui luy fut la plus grand* perte, que iamais 
luy fuil aduenue, ne qui luy peuil aduenir : car iamais n'a plu s eu 
enfant qui ait vefeu. Ce mal ne vint point icul:car,cn ce propre tcps,luy vin- 
drent nouucllcsquc le chailcau de Naples clloit rendu, par cculx que mon- 
feigneur dcMontpencicryauoitlaiflcz, par* faneur, Se auisi pour auoir les *f*mincy fi 
Oilages que ledict Seigneur de Montpccicr auoit baillcz:qui ciloyentmô- Zallnu 1 '' 
ficjrd'AlcgrCjVn desenfas delà Marchc-d'Ardainc,à:vn appelé delà Chap 9paraMSt . lJU 
pelle* de Loudonnois &vn appelé Ichan Roqucbcrtin,Catclan : Se rcuin- ^a™» 
drent par mereculx qui cftoyentaudict chailcau. Vnc autre hôte &dom- ^""^j^* 1 " 
mage luyaduintrc'cil qu'un appelé Entragucs,quitcnoit la Citadelle de Pi- tMtre'to»/ 
fc,qui eiloitlcfort,& qui tenoit celle cite en fubiection, bailla ladide Cita- Jux/mye» 
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dcllc aux Pifans. qui cftoit allé contre le ferment du Roy : qui deux foisiura 
aux Florentins de leur rendre ladictc Citadcllc,& au très placcs,commc Scr- 
zanc,& Scrzanclle,Pictrc-fancT:c,LibrcfacT:o,&: Mortron,quc les Florentins 
auoycntprcftcaudiclScigncur,à fon grid befoing &: ncccfsitc,àfon arriucc 
en Italie,*: donne fix vingtz mille Ducatz:dont il n'en reftoit que tréte mil- 
le àpayer quand nous repaflames,commc en quelque autre endroit en a efte 
parle. BricÇtoutes ces places furent vendues. Les Gcncuois achcptcrcnt Ser 
zanc & Scrzancllc : Se les leur vendit vn Baftard de Sainct-Paul. Pietre-fan- 
etc vendit encorcs ledictEntragucs aux Luquois, & Librcfacto aux Véni- 
tiens : le tout à la grand' honte du Roy, Se de fes fubicetz : &: au dommage 
& confommation de la perte du royaume de Naplcs. Le premier ferment, 
comme dicl cft ailleurs, que le Roy feit de la reftitution deidictes placcs,fuc 
à Florence, fus le grand autel, en la grande eglife de SaincVIchan. Le fé- 
cond fut en Aft, quand il fut retourne: & prefterent les Florentins trente 
mille Ducatz content audicl: Seigneur, qui en auoit bien grand befoing, 
par condition que, li Pifcfcrendoit, le Roy nepayeroitrien de ladietc fom- 
mc, Se feroyent rendus les gages Se bagues qu'on leur bailloit:& fi dcuoycnc 
prcftcr audict Seigneur encorcs foixante mille Ducatz, & les faire payer cô - 
tcnt,au royaume de Naplcs,à cculx qui encore? cftoyct là pour le Roy, Se te- 
nir audict royaume trois cens Hômes-d'armes continuellement,^ leurs def- 
pens, au feruicc dudicl Seigneur, iufqucs à la fin dcl'entrcprinlc . Et,pour 
cefte mauuaiitic dicte, rien ne le feit de ces choies : &: falut rendre IcfdicTrz; 
*Toutceiieu trente mille Ducatz que les Florentins auoycnt preftez : Se aduint tout 
ejionfirt arn ce dommage par faultc dobcifTancc, Se par rapportz en l'oreille .-car au- 
cuns, des plus près de luy, donnèrent coeur audicl: Entragues dainfi le 

ptou que Cinf. ïlUC . 

Trannc"^'» Encc mefmc temps, deux moys plus ou moins, au commencement de 
foir.pourUder celte année mil quatre cens quatre vingtz & feize, voyant monfeigneur de 
mcredrfftei- Montpcncicr & le Seigneur Vireilc Vrfin.mcfsire Camille Vitcllv.& autres 

lesiemetsCrz . i # o o * /» 

n^Utmuunt Capitaines Françoys, que tout eltoitainli perdu, le mircnt.aux champs, &c 
djfczpres de pr i n drent quelques petites placcs:& la leur vint au deuant le Roy Ferrand. 

Trame» Lcjr \-i j n a \ \ r , • n n. • / j i. . 7 , * 

te. xou.enun hlzdu Roy Alpnonie (qui l eitoit voue de religion, comme aucz veu dc- 
bc»,met,p<mr uant) aucc lcdicl: Marquis de Mantouc, frerc delà femme dudiâ: Montpcn- 

ceÇte Cranarf „ _ . . 1 i i . . 1/11. ,-»..* 

Galip.Poli- cicr, & Capitaine gênerai des Vénitiens: qui trouuerent loge lcdicl: Mont - 
gnanum &■ pencier envnc ville, appelée Atclle, lieu trefauantageux pour culx, pour 
rtAufour ou auoir viurcs, en vn hault : Se y fortifièrent leurs logis, comme cculx qui 
blieU premie. craignoyent la bataille, car lcdicl: Roy Ferrand, & fes gens,auoycnttouf- 
mmantÏÏ» i° urs c ^ batus en tous lieux, Se ledici Marquis, en venant à Fornoue, ou 
poar Moia & nous auions combatu : Se l'auoycnt les Vénitiens *prcftc au Roy Ferrand, 
jw'sypon^ aut l uc ^ ^ z prefterent aufsi quelque fomme d'argent, qui valoir peu, pour les 
tus, fi'ieelny gages qu'ilz en prindrent : car ilz en curent fix places en la Pouillc,degrâd' 
«Mâfrrdo- i m P ortancc i comme Brandis, Trani,Galipoli,Crana,Otrate Se Monopole 
nia.Qw^/r qu'ilz auoycnt prinfc fus nous, Se comptèrent le feruicc de leurs Gcns-d'ar- 
c^ïîiïfo mcs, S u auo y c ut audid royaumc:& tant qu'ilz tiennent Icfdictcs places 
ure. pour deux ces mille Ducatz:& puis veulent côpter la defpcnfc de les garder: 

ôc croy 
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& croy que leur intention n'cfl point de les rendre : car ilz ne l'ont point de 
cou(lumc,qu.ind elles leur font bien fcantcs,commc font celles cy, qui font 
du code de leur Gouffre de Vcnifc : Se parce moyen font vrays Seigneurs du 
Gouffre. qui eflvnechofè qu'ilz défirent. Etmefcmblequc dudidt Otrantc 
(quïcfllc bout du Gouffre) yaneufeens mils iufqucs à Vcnifc. Le Pape y a 
eu autres places entre deuxrmais il fault que tout paye gabelle à Vcnifc, qui 
veult nager par letlict Gouffre. Et cil grâd' choie àeulx d'auoir acquis ces pla 
c e s, 2c plu s que beaucoup de gens n'entendent : car ilz en tirent gras bleds & 
huilcs,qui leur font deux choies bien fèantcs. 

Audict lieu donticparlc,furuintqucftion entre les noflrcs, tant pour les 
viurcs,qui le commencèrent àdiminucr,quc pour faultc d'argéc:car il efloit 
deu aux Gcns-d'armcs vn an & dcmy,& plus:& auoyent endure grades pau- 
uretez. Aux Alcmans efloit aufsi deu largcment,mais non tant:car tout l'ar- 
gent, que monficur de Montpcncicrpouuoit fincr an royaume , efloit pour 
culx:toutcfFois il leur efloit deu vn an,ôc plus. Ilz auoyent pille plu fleurs pe- 
tites villcs,donr ilz elloyent enrichis. Si les quaratc mille Ducatz,qu'on lcur 
auoit promis cnuoycr, y euffent cflc,ou que l'on cufl kcu qu'ilz cufTent elle 
à FlorcncCjlc dcbat,qui y aduint,n'y fufl point aduenu :mais tout efloit fans 
cfpoir. Pluficursdes Chcfz m'ont dit que, fi noz gens euffent cflc d'accord 

Four combatre,il leur fembloit qu'ilzeuffentgaigné la bataille:&,quand ilz 
euffent perdue,ilz n'euffent point perdu les gens qu'ilz perdiret, en faifanc 
vn fi vilain accord qu'ilz fcirent.Montpencier & ledict Virgile Vrfin,qui c- 
ftoyent les deux Chefs, vouloyct la bataillc:& cculx làfontmortzcn prifbn: 
&z ne leur fut point obfcruc ledict appointement. Ces deux, que ic dy,char- 
gcrcntmonfcigncurdc Pcrcy,vn icunc Cheualier d'Auucrgnc,d'auoir cflc 
caufeque l'on ne combatifl : <3c qu'il efloit vn trefmauuais Cheualier, 6c peu 
obcifTantàfbn Chef. 

Il y auoit deux fortes d'Alcmans en ccflOfl.il y pouuoitauoir quinze ces 
SuifTcsrqui y auoyct cflé des ce que le Roy y alla. Cculx là le feruirent loyau- 
mcntjiulcjucs à la mort,& tant que plus on ne fçaurott dire. Il y en auoit d'au 
trcs,qucnousappclonscommunemét Lanfqucnctz, qui vault autant adiré 
comme compaignons du païs, & cculx là hayent naturellement les Suiffcs. »ir my qud 
Hz font de touspaïs,cômcdc deffus lcRin,&:du païs dcSouauc. 

ilyenauoit^oanic: 

aufsi du païs de Vaulxcn *Scnonic, & du païs de Gucldrcs. touteecy mon- î-f / rt Ce ^ rÀ 
toit feptou huictccnshommcsjqu'on y auoit cnuoyez nouucllcment.aucc z^" 1 *"»* «5 
payement de deux moys,qui cltoit mangc:&,quand ilz arnuerent la, ilz ne sedufionim: 
trou ucrent autre payement. Cculx cy,fc voyansenceperil, ne nous por- ^«Scdunum 
terentpoint Pamour,qtrc font les SuifTcs. Ilz pratiquèrent, &fc tournèrent "Jn^ÙMe 
du cofte dudict Dom Fcrrand : & pour ccflc caufê, & pour Ta diuifion des mpotitdme. 
Chcfz,nozgcnsfcîrcntvn vilain appointement aucclcdicl: Dom Ferrand: ^/im'lb 
qui bieniurade le tenincar ledict Marquis dcMantouc voulut bien affeurer */< , v«àt M $ 4 
lapcrf'onne de lbn beau-frerc monficur de Montpcncicr. d^jam^ 

Par ledict accord ilz ferendirenttousen lamain de leurs cnnemis,& leur me Hure, qui 
baillèrent toute l'artillerie du Roy, & leur promirent faire rendre toutes les JJ^JJJSS 
placcsquclcRoyauoitaudi<5troyaumc,tantcn Calabrc,ou efloit monfei- y! 
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gncur d'Aubigny,qu'cn l'Abruzzo,ou cftoit mcfsirc Gracica des Guerrcsa- 
ucc Caictcc & Tarcntc : & par ce moyen lcdict; Roy Ferrand les deuoit en- 
uoyercn Proucncc par mer,lcurs bagues fauucsdcfqucllcsne valoycncguc- 
rcs. Lcdidt Roy Ferrand les feie cous mener àNaplcs:&cftoycnt cinq ou fir 
millepcrfonncs,ou plus. Si defhonncftc appointemet n'a cite faict de no- 
ftretcmps:&: n'en ay leude icmblablc,fors ecluy qui fu cfaicl: par deux Con- 
»c'eftM9'ti- fuis Rommains( comme dit * Titus Liuius)aucc les Samniticns,qu'on vculc 
mlnveudê. dire cftrc ceulx de Bcncuent,cnvn lieu appelé lors les* Furqucs Caudincs, 
qui cft certain pais de montaignes : lequel appointement les Rommains ne 
Caudinae! voulurent tcnir:& renuoyerent prifonniers les deux Confulsaux ennemis. 

Quand noz gens cufTentcombatu,& perdu labataillc,ilz n'eu fient point 
perdu tantdc mortz:carles deux partz des noftrcs y moururent, par famine 
e^SJfw' ou peftc 3 dcdans les nauires,en l'incde* Pru(Tc:ouilz furent enuoycz depuis, 
CoUenutto no- pat lcdict Roy Fcrrand:&: mcfmcs y mourut monficur de Montpcncier(au- 
m Procida, cuns difent de poifon,&: autres de ficburcs.ee queie croy miculx) Se ne croy 

/>r« dlfchia, J r -! 1 - r Je/ 

tn fes hftoirts point que de tout ce nobrc rcumr ïamais quinze ces pcrlonnes. cardes Suil- 
i^*!%tjfu t f cs ><l u i c ft- 0 y cnt bien treize ces, n'en rcuint point plus de trois ces cinquatc, 
a-mifès enU tous maladcsdcfquclz doiucnt cftrc louez de loyaulec : cariamais ne voulu- 
micrelonrcéfs rent prendre le party du Roy Fcrrand:&cuflcntauant endure la mortreom- 
mc plufieurs feirée audict lieu de Pruflc,canc de chaleur & de maladie, com- 
me de fiim : car on les tint en ces nauircs,parlongtcmps,cn fi grande extré- 
mité de viurcs qu'il n'eft pofsiblc de croire. le vcy reuenir cculx qui en rc- 
uindrent,parclpcciallcs SuifTes : qui rapportèrent toutes leurs enfeignes, 8c 
monftroycnt bien, à leurs vifages, qu îlz auoycnt beaucoup fouffert : &: tous 
eftoyent maladcs:&:,quand ilz partirét des nauircs,pour vn peu predre l'air, 
on leurhaulfoit les piedz. Lcdict Seigneur Virgile Pcn pouuoitbicn aller 
en les tcrrcs,par lcdict appointemec, & fon filz, & to' les 1 talics qui feruoyce 
lcRoy:couccifoisilzlc recindrent, & ibndict filz legicimcaulsi.carjl n'en a- 
uoic qu'un.Bicn auoit vnBaftard,hommc de bien, appelé le Seigneur Carlo. 
Plufieurs Italiens,dc lcurcompaignic,lcdcftrou(rcrcnten f'en allant. Si ce- 
lle malc aduenture ne fut tôbcc que fus cculx qui auoycnt fait lcdict appoin- 
tcment,on ne les deuroit point plaindre. 

Toft après que lcdict Roy Ferrand eut receu ceft honneur, dont i ay parle 
deflus, & que de nouueau auoit efte marie auecla fille de fon grand pere le 
Roy Fcrrâd, qu'il auoit eue de la focur du Roy de Caftille,dc prefent régnât: 
& fi cftoit focurdu Roy Alphonfc (on propre pere, cftant icune fille de trei- 
ze ou quatorze ans, il princ vne fieburc continue, dont en peu de iours 
mourut :& vint la poficfsion du royaume au Roy -Fcdcric (qui de prclènt 
le tient) onclc*dudict Ferrand. Cerne fcmble horreur de parler d'un tel 
mariage, dont en ont fait ia plufieurs en cefte maifon, de frclchc mémoi- 
re, comme depuis trente ans en ça. Ladictc more fuc toft après lcdîct ap- * 
pointement, qui fut faict en la ville d'Atclle, l'an milquacrc cens quatre- 
vingez & feize . Lcdict Roy Dom Ferrand quand il viuoit, & lcdict Dom 
Fedcric depuis qu'il fut Roy,f'excufoycnt fur ce que monficur de Montpc- 
cicr ne failbit point rendre lcfdictcs places qu'il auoit promues, en faiianc 

lcdict 
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lcdicîtrai&crcar Caicttc,& autres, n'eftoyet point en fa main. Combic qu'il 
fuit Lieutenant du Roy,fi n'eftoyent point tenus cculx,qui tenoyent lespla 
ces pour le Roy,dc les rendre par Ion commandemcnt,combicn que le Roy 
n'y cuit gucrcspcrdu:car elles couftoyent beaucoup dcpuisàgarder & aui- 
tailler:& fi le perdirent : & ne pcnle mcntir(car i'eitoye prclènt avoir dcpcl- 
cher trois ou quatre fois cculx,qui allèrent pour auitaillcr &: lècourir lescha 
fléaux de Naples, & vn coup,ôc après iufqucs à trois,pour auitaillcr Caicttc) 
que ces quatre voyages coultoycnt plus de trois cens mille Francs : &c fi furet 
voyages perdus. 

Comment quelques pratiques menées en faueur du I{oy y par aucuns Seigneurs d'I- 
talte,tàntpour Naples que pourdechacerle Duc de Mdan furent rompues, 
parfaulte d'y enuoycr.çy commentvne autre entreprinfe y contre Gennes, 
ncpeutaufsiveMràl>onejfe&. Cbap. 15. 

Epuis le retour du Roy,dudict voyage de Naplcs,comme dict cil, 
il le tint à Lyon long temps, à faire tournois & iouftes,defirât tout 
iours ne perdre point fes places dont i'ay parle: Se ne luy chaloir 
^qu'il luy cou(ta(t:maisaucunc peine ne vouloir prendre pour en- 
tendre à(bn affaire. Pratiques luy venoyét aflez d'Italic,& de grades, & te u 
rcs,pour le royaume de Francciqui cil tort de gens, & a largement bleds en 
Proucncc & Langucdoc,& autres pais pour y cnuoycr argcnt:mais, à vn au ■ 
trcPrincc,quc le Roy de Frâcc,lcroit toufioursfc mettre à lhofpital de vou- 
loir» entendre au leruice des Italiens, & à leurs cntreprinlcs ôefecours .car "^attendre 
toufiours y mettra ce qu'il aura, & n'acheuerapoirrc : carceulx là ne (eruent ^" ' f * 
point fans argcnt:5c aulsi ilz ne pourroycnt,(i n'eftoit vn Duc de Milan, ou 
vnc des plus grades Scigncurics:mais vn pauurc Capitaine, encorcs qu'il ait 
bonne affection de feruir vn Prince de la maifon de France, qui pretendroie 
raifon au royaume de Naples, ou vn autre prétendant droict à la Duché de 
Milan, quelque loyaultequ'il tinft,fi ne le vous fçauroit il feruir gueres lon- 
guement, après lepayemet faillyrcarlcsgcnslc laifTcroycnt, & le pauurc Ca 
pitaineauroit perdu ion vaillant:carla plufpart n'ont rien que le crédit que 
leur donnent leurs Gcns-d'armes : lcfquelz (ont payez de leur Capitaine, & 
luy fe fajt payer de ecluy qu'il fertrôc ncfçauroit on demander en Italie que 
la partialité. Mais,pour fçauoir quelles ont cite cespratiques, que i'ay di- 
ctes, fi grandes furent qu'elles commcnccrct auant que Caictte fuit perdue, 
& durèrent encorcs depuis, deux ans après le retour du Roy, quand le Duc 
de Mi la ne tcnoit choies qu'il cuit promifes.Cc qu'il ne faifoit point du tout 
par trompcric,ne malucillancc:mais en partie de craintexar il craignoit,fi le 
Roy eltoit fi grand, qu'il ne le deffeift. Apres il cftimoit aufsi lcRoyeftrc de 
peu détenue & feuretc. Il fut entreprins finalement que le Duc d'Orléans 
iroiten Aft,auccvn nombre de gcns,bon &grand:& le vcy prcilàpartir:&: 
tout ion train partit. Nous citions aifeurez du Duc dcFcrrarc,auec cinq cens 
Hommcs-d'armcs,& deux mille Hommcs-dc-picd, combic qu'il fuit beau- 
pere du Duc de Milanrcar il le faifoit pour foltcr du péril ou il fc voyoit cftre 
entre les Vénitiens & le Duc : pourec que picça,commc a cite autrefois Vcu 
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dcflus, lefdictz Vénitiens luy auoycnc oftéle Polcfan, &c ne demandoyent 
que fa dcftruc*bion.Il euft préfère là (curctc,& de les cnfans,à l'amitié de ion 
gcndrc:& paraduenturc luy fcmbloitquc ledit! Duc Pappointeroitaucc- 
quesle Roy,quand il fc verroit en cefte crainte. Le fcmblablc euft fait.par fa 
main, le Marquis de Mantoue-.qui naguercs cftoit Capitaine des Véni- 
tiens, Se encorcs cftoit, maiscnfulpition d'eulx : & luy mal content d'eulx, 
feiournoitaucefon beau-pere IcDucde Fcrrarc, au ec trois ces Hômcs-d'ar- 
mcsr&fi auoit pour femc,& a cncorcs,lafirur de laDuchcflc dcMilâ,& fille 
du Duc de Fcrrarc. Mcfsirc Ichan Bcntiuoillcfqui gouucrnc Boulongnc, Se 
cft comme Seigneur) euft fourny cens cinquâte Hommes- d'armes, & deux 
de fes filz,quiauoycnt Gcns-d'armes, Se de bonnes Gcs-dc-picd:&ficftaf- 
fisaulieuou ilpouuoitbicnfcruircontre le Ducde Milan. Florentins, qui 
le voyoyct deitruictz, fi par quelque grâd inconuenient ne ferclbuldoycnt, 
depaour d'eftredeflaifis de Pi!c,& autres places dont il a efte parle, fournif- 
loycnt huicl ces Hommcs-d'armcs,& cinq mille de picd:& cela à leurs def- 
pcns:& auoycnt prouifion de leurs payemenspour fix moys. Les Vrfins, Se 
aufsi le Prcfcct de Rom me, frerc du Cardinal de Saind-Picrrc-ad-vincula, 
dont pluficurs foys a efte parlé (carilzcftoyent à la fouldcduRoy) cufTcnt 
bien amené mille Hômcs-d'armcs : mais entendez que la fuite de leurs Hô- 
mcs-d'armcsn'cft pas telle cj celle des noftres,qui ont Archers: mais la fou 1- 
dc cft allez pareille. Car vn Hommc-d'armcs,bicn payé,coufteccntDucatz 
l'an : & il nous fault le double pour les Archers. Ces gens (buldoyez faloic 
bien payer,maisaux Florctins rien. Quant auDuc de Fcrrarc &au Marquis 
de Mantouc, Se à Bentiuoillc, ilz parloyent feulement de leurs dcfpcns, car 
ilz pretendoyent gaing de tcrrcs,aux dcfpcns du Duc de Milan:&,fil Ce fuit 
trouuéfoubdaincmcnt aftailly de ce qu'euft mené le Duc d'Orléans, & de 
tous cculx que i'ay nommez, cculx qui le fuflent (ccu mettre en ordre, pour 
le deffendre, comme les Vénitiens, n'culTent efte preftz, à moins de quatre 
vingtz mille efeus, deuant qu'il euft efté contraint de fc tourner du cofte 
du Royrqui euft tenu tous ces Italiens aux champs long temps. Et,dc faict, 
le Duc de Milan gaigné,lc royaume de Naplcsfe rccouuroit de (by mclme. 

La faultc d cfprouuer celle belle aducturc vint de ce que ledict Duc d'Or- 
lcans mua de proposxombicn qu'on entendoit qu'il deuft partir du foirau 
matin,par ce qu'il auoit enuoyé deuat toutes chofes qui fèruoycnt à fa per- 
fonnne,& ne reftoit que luy à partir, Se l'armée prefte Se payeercar en Ait a- 
uoithuifteens Hommcs-d'armcs François, & bien fix mille Hommcs-dc- 
picd,donty en auoit quatre cens Sui(Tcs.LcdicT:Duc d'Orléans, ayant ainfl 
mué propos,requift auRoy par deux fois qu'il luy pleuft mettre cefte matiè- 
re au Confcil.Cc qui fut faict, par deux fois:& m'y trouuay prclênt à toutes 
les deux fois:& fut conclu,fans vnc voix au contraire (& fi y auoit toufiours 
dix ou douze per-fonnes pour le moins)qu'il y dcuoit aller : veu qu'on auoic 
alTcurc tous les amis en Italie, qui dclTùs font nommez : le(quclz ia auoycnc 
fait grolfc defpcn(c,Ô: Ce tenoyent prefts.Lors dift ledict Duc d'Orlcans(qu i 
cftoit de quclcunconfcillé, ou fuyoit fon partement, parce qu'il voyoit le 
Roy aflczmaldiipofc dcfa&ntc, dontil dcuoit cftrc propre héritier fil vc- 

noità 
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noit à mourir)qu'il ne partiroit point pour y aller, pour fa propre querelle, 
mais que trcfvolonticrs iroir commcLicutcnant du Roy,& parfon comma- 
dementrôe ainfi finit ce conlcil. Le lendemain, & plulicurs autres iours a- 
pres,prcflcrcnt fort les Ambaffadcurs Florcntins,& pluiîeurs autrcs,lc Roy, 
pour faire partir Icdict Duc d'Orlcans:mais le Roy rcfpondit qu'il ne l'en- 
uoyeroitiamais àla guerre par force. Parquoy ce voyage fut ainfirompu:&: 
en dcfplaifoit au Roy.-qui en auoit faict grand'dcfpenle,& auoit grande cf- 
perance de le venger du Duc de Milan, veu lefdictcs intelligences, 6c nou- 
ucllcs, qu'il pouuoit auoir eues à l'heure, d'autres intclligcccs qu'auoit mef- 
firc Ichan-Iaques de Trcuouhqui cftoit Lieutenant gênerai pour le Roy & 
pour le Duc d'Orléans, & natifdc ceulx de Milan, & fortayme & apparente 
en ladi&c Duché de Milanrou auoit largemet gens qui auoyent bonne in- 
telligence aucc luy,tant de (es parens comme d'autres. 

Faillie ccftccntrcprinlc, en luruinttoft vnc autre, voire deux,ou trois, à 
vu coup, de Gcnncs.-làou ilz lontcnclinsàtoutesmutations. L'uncfc dref- 
foit par melsirc Baptifte de Campcfourgoulcrqui cftoit vn grand Chef en- 
tre ces partialitcz de Gennes : mais ileneftoit banny,& n'y pouuoit la par- 
tialité ncn:nc ceulx d'Oricrquilbnt Gcntilz-hômcs:&: ceulx de Fourgoufe 
non. Leldi&z d'Oric font partifans defdictz Fregoulcs: & ncpcuucnt cftrc 
Ducs,àcaufcqu'ilzfont Gcntilz-hommcsxarvnGcntil-hommc ne le peut 
cftrc:&lcdic~t melsirc Baptiftc l'auoitcftc,n'y auoit gucrcs,& auoit eftetrô- 
pé parfon oncle lcCardinaldc Genncs-.&ccftuy là auoit mis la Seigneurie 
de Gennes en la main du Duc de Milan(il n'y a pas encorcs fort long temps) 
& gouucrnoyét à Gennes les Adorncs : qui aulsi ne font point Gcntilz-hô- 
mcs:mais louuent ont efte Ducs de Gennes, aidez parles Spinoles:qui font 
aulsi Gcntilz-hômcs:& ainfi les Nobles font bic vn Duc àGcncsnnais ilz ne 
le pcuuct cftrc. LedicT: melsirc Baptiftc cfpcroit mettre en armes là partiali- 
tc,tant en lacité,qu'aux châps,& q la Seigneurie lcroitauRoy,& q luy ôc les 
liens gouuerneroyent &: chaccroycnt les autres dehors. L'autre entreprin- 
fc eftoit que pluficurs perfonnes de Sauonnc f'cftoyct adrecez au Cardinal 
Saind-Picrre-ad vincula, alfcurant de luy pouuoir bailler ladietc ville de 
Sauonne, cfperant cftrc en liberté: car clic cil loubzla ville de Gennes, & 
payent les gabelles. Qui euft peu auoir ce lieu, Gennes euftefte fortàdc- 
lr.ro id.-vcu que le Roy tient le pais de Proucncc, & que Sauoyccft àfon cô- 
mademet. Pour toutes ces nouucllcs mandalc Royàmclsirc Ichan-Iaques 
dcTreuoul, qu'il feift cfpaulc audi&mclsirc Baptiftc de Campefourgoulc, 
& preftaft des gens pour le côduirç îufqucs aux portes de Gcnncs,pour voir 
fi partialité le pourroit Icuer.D'autrc coftcfutcmprclfédu Cardinal Sain c"b- 
Pierrc-ad-vincula:quifcit tant que le Roy clcriuit aufsi, audi&mcfsirc Ia- 
qucs,qu'ilcnuoyaft des gens aucc ledic"b Cardinal, pour lccôduirciufques * VdrMMtit 
àSiuonne: & le luy mâdoit de bouche, parle Seigneur de "Scruon en Pro- 

en nomme un 

ucncc,amy dudid Cardinal, Se trcfhardy parleur. Lcdici: Roy mandoit !T p ^2? 
audict melsirc Ichan-Iaques qu'il fc miften lieu, ou il peuft taire clpaulc au Jtreajhy cy, 
deux bandes, & qu'il n'entreprint rien fus le Duc de Mila,nc contre la paix 'g™*/"** 
qu'on auoit faidc,la faifon dcuant,auccqucs lcdicl: Duc, comme l'on a peu thmmr, 
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voir ailleurs. Or cftoyent ces commandemens bien difFcrcnsi&ainfifcdcf- 
pefchenc les affaires des grans Princes, cjuand ilz n'y font point prcfcns,ôc 
qu'ilz Ibnt foudains à commander lcttrcs,&: cxpcdicrgcs,fans bien ouyr dc- 
batre deuant les expéditions de fi groupes entrcprinfcs.Qr cntendcz,quant à 
ce que demandoit Icdict mefsire Baptiftc de Câpefourgoufe,& àce que cer- 
choic ledict Cardinal,qucc'cftoit enofe impolsiblc de fournir aux deux, à 
vn coup:caraller iufqucs aux murs de Genncs , fans grand nombre de gens, 
ncfcpouuoitfaircrcar ily a grandpcuple dedâs, hardis,bien armcz,&vail- 
lans gcns:8c,cn baillant aufsi compaignic au CardinalJ'armcc cftoit dépar- 
tie en trois.-car il faloit qu'il en demeurait audict mefsire Ichan-Iaques:8c fi 
arriucrét à Genncs, &: à Sauonnc,bcaucoup de gens que le Duc de Milây a- 
uoit cnuoycZjôc les Vcniticns,qui tous auoycnt bien grand paour queGen- 
ncs tournaftrSc fi auoit Dom Fcdcric & le Pape. 

Ormelsirelclim-ïaqucs auoit eu vnc tierce entreprinfe en fon cœurxar 
il euft voulu toftdroict tirer contre le Duc de Milan, & laifTcr les autres cn- 
trcprinfcs:5c,qui l'cuft lailfé faire,il euft fait grandes chofcs:& cômcca.Car, 
ibubz couleur d'eferire au Roy qu'il ne pouuoit autrement garder de dôma- 
gccculxqui iroyentà Gcnncs,ou àSauonne , il fen alla mettre fur le grand 
chcmin,par ou l'on pouuoir vcnird'Alexadrie vers Genncs ( car par ailleurs 
que par ce chemin, ne pouuoit lcDucdcMilacnuoycrgcns, pourcourirfus 
aux noftrcs) &: print ledict mefsire Ichâ-Iaqucstroisou quatre petites villes, 
qu'ilz luy ouurircnt:5c difoit ne faire point de guerre audict Duc pour cela: 
veu qu'il cftoit ncccflairc qu'il f'y mift: & aufsi q le Roy n'entedoit point fai 
rc guerre audict Duc,pourauoirGcncs ou Sauônc,f il euft peutdifant qu'ilz 
font tenus de luy,& qu'ilz auoy et forfait. Pour fatisfairc au Cardinal, ledicl: 
mefsire Iehan-Iaqsluy bailla partie de rarmce,pourallcràSauônc.lltrouua 
la place garnic,&: Ion entreprinfe rôpue, Se f'en rcuït. On en bailla d'autres 
audict mefsire Baptiftc, pour aller à Qcncs,f'aifcurât fort de nefaillirpoint. 
Quad il eut fait trois ou quatre licucs,cculx,qui alloyét en fa côpaignic,cn- 
treret en aucunes doubtes de luy,tat Alcmas q Fraçois : toutesfoisc'eftoit a 
tort:mais leur côpaignicrqui n'eftoitpas grâdc,fc fuft mifc en dager d'y aller 
ii fa partialité ne le fuft lcucc:& ainfi faillirct toutes ces cntreprinfcs:& eftoit 
ia fort le Duc de Milâ:qui auoit efte en grad péril, qui euft laifTc faire le Sei- 
gneur Ichâ Iaqucs:& luy eftoyct venus beaucoup degés des Vcnitiés. No- 
ftre armée fc retira, & donna l'on congé aux Gcns-de-picd,& furent biffées 
ces petites villes, qu'on auoit prinfes, & cefla la guerre, àpeu de profit pour 
le Roy. car fort grand argent f'y cftoit dcfpendu. 

De quelques dijfentïons et entre le l\oy Charles ,gr Ferradde Caftifleigr des ^Am- 
baffadeurs enuoyeX^ de l'un à l autre four les appât fer. Chap. 16. 

lEpuis le commccemcnt de l'an mil quatre ces quatre vingts & (êize, 
que ia le Roy cftoit deçà les montz , trois ou quatre moys auoit, iuf- 
Iqucs en fan mil quatre ces quatre vingtz & dixhuict : ne feit le Roy 
autre chofe en Italie, & me trouuay toutec temps auccluy: & eftoycprclcnt 
a la plulpart des chofes : & alloit le Roy de Lyon à Moulin s, & de Moulins à 
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Tours,'& par tout faifoic des tournois & des ioultcs,& ne péfoic à autres cho- 
ies. Ceulx qui auoycnt plus de crédit à l'cntour de Iuy,cltoyct tant diuifez q 
plus ncpouuoycnt. Les vns vouloyent que l'cntreprinlc d'Italie continuait 
(c'eftoyent le Cardinal &: le Scncfchal ) voyans leur profit &: authorité en la 
continuât:*: paflbit tout par culx. D'autre coltc cltoit l'Admiral,qui auoit 
eu toute rautnoritcauec le icunc Roy,auât ce voyage. Ccltuy la vouloit que 
ccscntrcprinlcs dcmouralfcnt de tous poinetz :& y voyoit Ton profit, ôc 
moyc de retourner à fa première authoritc,& les autres la perdre: &ain fi paf- 
lcrcntlcs choies vn an & demy ou cnuiron. 

Durant ce temps alloyent AmbalTadcurs deuers le Roy,& Royne de Ca- 
ftillc:car tort dcfiroit leRoy d'appaiferec bout,qui cltoit en gucrre:& cltoicc 
fortz par mer & par tcrre:&:,combicn que par la terre fcilTcnt peu d'exploict, 
par mer auoycnt Fort aide au Roy Fcrrand & Fcdcricxar le pais de Cécile clt 
voyfin au royaume de Naplcs, d'une lieue & demie, à l'endroit dcRcgcsen 
Calabrc:& * aucus veulent dire qu aurrcsrois rut toute terre : mais que la mer 
a fait celte clofture,quc l'on appelle de prêtent le Far de Mcfsine: & de Ceci- UJtsxened. 
le, dont le Roy & Royne de Caltillc cltoycnt Seigneurs , viennent grans fe- 
cours à NaplcSjtât de Caraucllcs,qu'ilz auoycnt cnuoyc d'Efpaignc, que de 
gens:&cn Cécile mefmcfc trouua quelque nombre d'hotnmes-d'armes,qui 
cltoycnt partez en Calabrc, aucc vnc quantité de Gcnetaircs: & faifoyent la 
guerre àcculx qui cltoycnt là pour le Roy . Leurs nauircs cltoycnt fans cclTc 
auec ceulx quicltoyct de la liguc:& ainfi,quand tout cltoit alTcmblé,le Roy 
cltoit de beaucoup trop foible par la mer . Par ailleurs feie le Roy de Caltillc 
peu de dommage au Roy.Vrayell que grad nombre de Gens-dc-chcual en- 
trèrent en Langucdoc,&: y feirent du pillage, & couchèrent audict païs : & y 
cneut plu fieurs qui furent fur ledict païs,dcux ou trois ou quatre îours: mais 
autre exploict ne fcircntilz.Monlcigncurdc Sainct-Andrc,dc Bourbônois, 
cftoità celte frontière, pour monfeigneur le Duc de Bourbon, Gouucrncûr 
de Languedoc . Ccluy-làentrcprint de prendre SaulTcs,vnc petite ville, qui 
cltoit en Rouftillon: carde li ilz faifoyét la guerre au Roy, deux ans deuant: 
& leur auoit le Roy rendu ledict païs de Roufsillon , ou cltafsis le pais de 
Parpignan:& celte petite ville clt du pais .L chtrcprinfc cltoit grande: parce 
qu'il y auoit largement gens,lèIon le licu,& des Gcntilz-hommcs de la mai- 
Ion du Roy de Caltillc mcfmc , & leur armée au Camp , logée à vnc lieue 
prcs,qui cltoit plus grolTc que la no(lrc:toutcsfois ledict Seigneur de Saines- 
André conduifit Ion entreprinfe fi fagement, &: fi lecrcttemcnt, qu'en dix 
heures il print ladietc place, comme ic vcy,par alTault: &y mourut tren- 
te ou quarante Gcntilz-hommcs d'eltimc, Efpaignolz:&,entrc les autrcs,lc 
lîlzdc VArcheuefquc de Sainct-Iaqucs, &c trois ou quatre cens autres hom- 
mes : lefquclz ne Partc.ndoyent point que fi toit on les dcult prendre: car ilz 
n'entedoyent point quel exploict faifoit noltrc artillcric:qui à la vérité palTc 
toutes les artilleries du monde. 

Voila tout l'cxploicl:, qui fut faict entre ces deux Roys:mais ce fut honte 
& dclcry au Roy de Caltille: veu que fon armée cltoit fi groflc:mais, quand 
Noltrc-ieigncurvculc commencer à punir les gens, illcuraduicntvolôticrs 

E ij 



à 



HVICTIEME LIVRE DES MEMOIRES 

de telles petites douleurs au commencement : car il en aduint bien déplus 
grandes audict Roy ôc Roy ne toftaprcs:5c fifcitil à nous. Grâd tortauoyét 
lefdi&z Roy 5c Roync d'aifif cftrcpariurcz enuers le Roy, après ceftcgrâd' 
bonté qui leur auoit faietc , de leur auoir rendu lcdi& pais de Roufsi- 
lon:qui tat auoit coufte à rcparer,& gardcr,àfon perc : lequel l'auoit en ga- 
ge pour trois ces mille cfcus,qu 'il leur qui<5ta:ôc feit tout cecy à fin qu'ilz ne 
t'empelchafTcnc point à fa conqucftc,qu'il cfperoit faire dudiâ royaume de 
Naptcs:5c rcfcirctlcs anciennes alliacés de Caftille(qui (ont de Roy à Roy, 
de royaume à royaume, 5c d'homme à home de leurs fubieûz) ôc ilz promi- 
rent de ne rcmpcfchcr point à ladictcconqucftc, 5c ne marier aucunesde 
leurs filles en ladietc maifon de Naplcs, d'Anglctcrrc,nc de Flandres :5c ce- 
lle cifroiclcofïrc,dcmariagc,vint de lcurcoftc:5cen fcitl'ouucrturcvn Cor 
délier appelé frerc Ichâ de Maulcô,dc par la Roync de Caftille:5c,des qu'ilz 
veirent la guerre cncommcnccc, 6c le Roy àRomme,ilz cnuoycrcnt leurs 
Ambafladcurs partout,pourfairc alliances cotre le Roy: ôc mcfmcs à Veni- 
fc,ou i'cftoyc:5c là le Feit la ligue (dôt i'ay tatparlejdu Pape, du Roy des Rô- 
mains,d'eulx,dc la Seigneurie de Veni(c,5c du Ducdc Milan:ôc incontinec 
commencèrent la guerre au Roy, dilant que telle obligation n'eftoit point 
de tcnir:ccft à fçauoir de ncpouuoir marier leurs fillcs(dontilzcn auoycnt 
quatre 5c vn filz)àccsRoys dont i'ay parlc:5c d'eulx mcimes cftoitvcnuccc- 
lie ouuerturc, comme auczvcu. 

Or,pour retourner à mon propos,quand toutes ces guerres d'Italie furet 
faillies, 5c que le Roy ne tcnoit plus que Caiettc audict royaume de Naplcs 
(carcncorcslatenoit il, quand les pratiques de paix commencèrent entre 
lcldiCtz Roys : mais toft après fut perdue ) 5c aufsi ne le faifoit plus aucu- 
ne guerre du coftede Roulsilon, maisgardoit chafeun le ficn,ilscnuoyc- 
rcnt,vcrs le Roy Charles, vn Gcntil-Hômc, ôc des Religieux de Môclcrrac. 
car toutes leurs ccuurcs ont fait mener <Sc conduirc,par telles gcns,ou parhy 
pocride, ou à fin de moins dcfpcdrc:car ce frerc Ichan de Mauleon, Cordc- 
licr,dontacllé parle, mena le trai&c de faire rendre Roumllon. CcsAm- 
bailadcurs,dont i'ay parlc,pricrcnt au Roy, d'cntrcc,qu'il luy plcuft iamais 
n'auoir fouucnâcc du tort que lcldictz Roy 5c Roync luy tenoyent (on no- 
me toufiours la Roync : par ce que Caftillc cft de Ion cofté : ôc aulsi elle en 
auoit la principale authoritc:5caeftévn fort honorable mariage, que le 
leur) Apres commençoyent vnc trefue, y comprenant toute leur ligue, fie 
que le Roy demouraft en polfclsion de Caiette, ôc autres pièces, qu'il a- 
uoit audiCt royaume de Naples, ôc qu'il lcspourroitauitaillcràfonplaifir 
durant la trcfuc:5c que l'on print vne iournee,ou fc trouueroyent Ambafla- 
deurs de toute la ligue,pour traicter paix, qui vouldroit:5c après vouloyenc 
continuer lcfdictz Roys en lcurcôqucftc,ou cntrcprin(è,furlcs Maures, 5c 

f>ader la mer qui cft entre Grenade ôc Afnque,dont la terre du Roy dcFc/Tc 
eur cftoit la plus prochainc:toutcsfoisaucunsont voulu dire que Icurvou- 
loir n'y cftoit point, 5c qu'ilz le conteteroyent de ce qu'ilz auoycnt faifrqui 
cft; d'auoir conquis le royaume de Grcnade:qui,à la veritc,a efte vnc belle ôc 
grande conqucftc,ôc la plus belle qui ait efte de noftrc temps, 5c quciamais 
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leurs prcdcceflcurs ncfccurcritfaircreV: vouldroyc,pour l'amour d'eulx,quc 
iamais n'eu lient entendu à autre cho(c, Se tenu à noftrc Roy ce qu'ilz luy a- 
uoyct promis. Le Roy r'cnuoya, aucc fes deux Ambafladcurs, le Seigneur 
de Clcricux, du Daulphiné: & tafchoitlc Roy de faire paix ou trefue aucc 
culx,fans y côprcdrc la liguc:mais toutesfois, i 'il euft accepte Icurdicl offre, 
ileuftiauué Caicttc:qui eftoitaflczbicfuffifantCjpourrecouurcr le royaume 
de Naplcs,veu les amis que le Roy y auoit. Quad ledicl de Clcricux rcuinr, 
il apporta pratique nouucllc :Se îaeftoit perdue Caicttc, auant qu'il fuften 
Caitille.Ccftcnouuclleouucrturc fut que le Roy 3c culx retournaient en 
leur première Se ancienc amitic,& qu'eulx deux,à butin, cntrcprinfTcnt tou 
te la conquefte d'Italie, & à communs defpens, & que les deux Roys y fuf- 
fent cnfcmble.-mais premièrement vouloyent la trefue gcncralc,ou toute la 
ligue fuft coprin le, & qu'une iourncefetint en Picdmôt, ou chafeun pour- 
roitcnuoycr Ambafladcurs'.car hôneftcmctilz fe vouloyent departirde la- 
diclc ligue. Toute cefte ôuucrturc,à mon aduis,& ainii qu'on m'a depuis 
donne àcntcndrém'cftoit que difsimulatiô, Se pour gaigner tcmps,& pour 
Jaifl'cr repoferec Roy Fcrrand, quand encorcs viuoit,& Dom Fedcric nou- 
ucllcmcnccntrccn ccroyaume:toutcsfois ilz euflent bien voulu ledicl roy- 
aume lcur:car&ilzy auoycntmcillcurdroicl quecculxqui l'ont poflede: 
maislamaifond'Aniou, dont le Roy à ledroicl, doibt aller deuant: mais, à 
la nature dont il cft, Se aux gens qui y habitent, il me icmble qu'il cft à ce- 
luy qui le peut poflcdcr:car ilz ne veulent que mutation . Depuis y re- 
tourna ledicl Seigneur de Clerieux,& vn, appelé Michel de Grammont,fur 
aucunes ouuerturcs. Ledicl de Clcricux portoit quclq peu d'afFccliô à celle 
mailbn d'Arragon:& efpcroit auoir le Marquifat de Cotron (qui cft en Cala 
brc)que ledicl Roy d'Elpaignc ticnt,dc cefte conquefte dcrnicrc,quc les ges 
feirent audict pais de Calabrc:ôc ledicl de Clcricux le preted fîcn : & cft ho- 
me bon, Se qui ailement croit,& par cfpccial tclz perfonnages. A la deuxiè- 
me fois qu'il rcuint,il amena vn Ambafladcur defdicls Roys:& rapporta le- 
dicl: ic Clcricux qu'ilz le contenteroyent d'auoir ce qui cft le plus prochain 
de Cccilc,qui eftCalabrc,pour Icdicldroicl qu'ils pretedoyet audict royau- 
me de NaplcSjCV: que le Roy print le rcftc:& qu'en pcrfbnnc viendroit ledicl: 
Roy de Caftillc en ladiclc coquefte, & payeroit autât de la dcfpcnfc de l'ar- 
mec comme le Roy:& ia tenoit, Se tient quatre ou cinq places fortes en Ca- 
labre:dont Cotron cft l'une, qui cft cite bonne Se forte. Icfu prefent au rap- 
port : ôcàpluficursfemblaquc cen'eftoit qu'abus, Se qu'il faloitlaenuoycr 
quclcun bien entendu, & qu'il ioignift cefte pratique de plus prcs.parquoy 
futioincl,aucc les prcmicrs,lc Seigneur du Bouchagc,hommc bien fagc,&: 
qui auoit eu grand crédit aucc le Roy Louis, & encorcs de prefent aucc le 
Roy Charles, filz dudicl feu Roy Louis. L 'Ambafladcur, que ledicl de 
Clcricux auoit amcnc,nc voulut iamais côfcrmcr ce que ledicl de Clcricux 
diioit: mais difoit qu'il croyoit que ledicl; de Clcricux nclcdiroit pas fi tes 
Seigneurs ne luy cullcntdit* qui confirmoit l'abufion: & aucun ne pou- * c ^?^ iirt 
uoit croire que le Roy de Caftillc y vinft en perlonnc, ne qu'il voulfift ou y «u'ii y^uft 
peuftautant dcipendrc que le Roy. del'abu». 
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Apres que ledict Seigneur du Bouchagc,dc Clerieux,ôc Michel de Gra- 
mont,5e autres,furét venus deuers lcfdictz Roy fie Roync de Caftillc, ilz les 
feirent loger en vn lieu ou perfonne ne communiquoit aucc eulx:& auoyct 
gens qui y prenoyetgarderfie lcfdictz Roy 5c Roync parlerct auecculx,par 
trois rois : mais, quand ce vint que ledict du Bouchage leur dift ce qu'auoit 
rapporte ledict de Clcricux,fie ledict Michel de Grammont, ilz feirent ref- 
ponfcqullzcn auoycnt bien parle par forme de deuis, mais non point au- 
trement^ que txcfvolontiers fe mefleroyent de ladicte paix, & de la faire à 
l'honneurdu Roy,8c àfon profit. Ledict de Clcrieux fut bien mal contet 
de celle rcfponfc,Sc non fans caufc:5c louftint deuat culx,prefent ledict Sei- 
gneur du Bouchagc,qu'ainli luy auoycnt dit.Lors fut conclu, par ledictSci- 
çncur du Bouchage, 8c fes corapaignons,vnc trcfuc,à deux moys de defdit, 
fans y comprendre la ligue : mais bien y comprenoyent cculx qui auoyct cf- 
poulc leurs fîllcs,ôc les percs de leurs gcndrcs:c*eft à içauoir les Roys des Ro- 
mains fie d'Angleterre : car le Prince de Galles cftoit bien icunc.Ilz auoycnt 
quatre nllcs:8ci'aifncc cftoit veufue, fie auoit cfpoufc le filzdu Roy dcPor- 
tugal,dcrnicr trcfpaflcdcqucl fc rompit le col,deuatellc, en paflant vnc car- 
ricrc,fus vn Gcnct,trois moys après qu'il l'eut efpoufce. Ilz en ont encores 
vnc à marier. Si toft q fut arriuc ledict du Bouchage, fie eut fait fon rapport, 
conçnut le Roy qu'il auoit bien fait d'y auoir cnuoyc ledict du Bouchage, 
fie qu'au moins il cftoit afteurc de cc,dont il eftoiten doubtetfie luy fembloit 
bien que ledict de Clcrieux auoit creu trop de léger. Oultre luy dift Icditt 
du Bouchage qu'autre chofe n'auoit peu faire q ladicte trefue , fie qu'il eftoie 
au chois du Roy de l'arrcftcr ou refufer. Le Roy larrcfta, fie aufsi elle eftoie 
bonne:vcu qu c c'eftoit feparation de cefte ligue, qui tat l'auoit deftourbe en 
les affaires, fie qu'aucune manière n'auoit fecu trouucr de la départir, fie fi il 
auoit par toutes voyes eflaye . Encores luy dift ledict du Bouchage qu'apres 
luy venoyet Ambafladcurs deuers le Roy:fie que lcfdictz Roy Ôc Roync luy 
auoycnt dit,à fon partcmcnt,qu'ilz auroyent pouuoir de conclure vnc bien 
bonne paix, fie aufsi dift ledict du Bouchage qu'il auoit laifle malade lc.Prin- 
ce de Caftillc,lcurfcul filz. 

Difcours furies fortunes quiaduindrent ab maifin de Cdflille, au temps du Sei- 
gneur d'Argent on. Chap. 17. 

Ix ou douze iours après larriuec dudict du Bouchage fie fescom- 
paignons,vint lcttres,audict du Bouchage, d'un des Hcraulx du 
Roy, qu'il auoit laifte là, pour conduire ladicte Ambafladequi 
dcuoit veninfie difoyent ces lettres qu'il ne Tel bahift point,ft Ici- 
dietz Ambafladcurs eftoyent rctardcz'par aucuns iours : carc'elloit pour le 
trcfpasdu Prince de Caftille (carainfi lesappellent) dont les Roy fieRoyne 
faiioyct fi merucillcux ducil qu'on ne fçauroit croirerfie parefpecial la Roy- 
nc,dc quioncfpcroit aufsi toft la mort que la vie. Et, à la veritc,ic n'ouy l i- 
mais parler de plus grand ducil qucccfuyquicnacftcfaict par tous leurs 
royaumcsrcar toutes gensdemeftier ont cefte quarante iours (comme leur* 
Ambafladcurs me dirent depuis) touthôme eftant vcftu de noir,, de ces gros 
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bureaux :5c les Nobles,& les gensde bien chargeoyet leurs mulecz couuertz 
iufques auxgcnoulx dudic~tdrap, & ne leurparoiflbit que lcsyculx:& ban- 
nières noires eftoyent par tout lurlesportes des villes. Quand Madame 
Marguerite, hl le du Roy desRommains,foeur de môficur l'Archeduc d'Au- 
ftrichc,&: femme dudid Princc,fccut cefte douloureufc notiucllc,eftât grof 
ic de fix moys,accoucha d'une fille toute morte. Cruelles piteufes nouucl- 
lcscn cefte maifon? qui tant auoitreccu de gloire & d'honneur? & qui plus 
poflfcdoit de tcrrc,qùc ne feit iamais Prince en la Chrcfticnté, venant dcliic- 
cclsion? & puis auoir fait celte belle conquefte de Grenade? ôc fait partir vn 
Roy, tant honore par tout le monde, hors d'Italie, & faillira fon entrepri- 
fc ? ce qu'ilz eftimoyent àgrande choie : & le Pape mcfmc : qui, foubz 1 om- 
bre de la conquefte de Grenade, leur auoit voulu attribuer le nom dcTrel- 
chrcftien,& Porter au Roy de France : & pluficurs fois leur auoit eferit ainfi, 
au deflus de leurs Bricfz, qu'il leur cnuoyoit:&, parce qu'aucûs Cardinaulx 
contredifoyent ace tiltre, leur en donna vn autre, en les appelant Trcfcato- 
liqucs : & ainfi leur eferit encorcs : & cft àcroire que ce nom leur demou- 
rcraàRommc. Quelles douleurs d ont reccurent ilz de cefte mort, quand 
ilz auoycnt mis leur royaume en toute obeiffanec & iufticc? & lors qu'il 
fembloit que Dieu & le monde lesvouluft plus honorer quetous lesautres 
Princes viuans?& qu'ileftoyenten bonne profpcrité de leurs perfonnes? 

Encorcs ne furent ilz poindt quittes d'auoir eu telles doulcurs:carlcur fil 
le aifnee(quc plus ilz aymoyent que tout le refte de ce monde, après leur filz 
le Prince de Caftillc.qu'ilzauoyct pcrdu)cftoitcôtraintc à fe départir d'eulx, 
ayât depuis peu de iours elle efpoufcc auec le Roy de Portugal, appelé Ema- 
nucl, Prince icunc,&: de nouucau deuenu Roy:& luy eftoitaduenue lacou- 
rône de Portugal, par le rrcfpas du Roy,dcrnicrmort:lcqucl cruellcmct feie 
couper la tefte au perc dcfafcmme,&tua le frerc dcllc,dcpuis, filz du defluf 
dict,& frerc ailne de ecluy qui de prêtent cft Roy de Portugal, qu'il a fait vi- 
urc en grande paour&craintcr&tuafbn frerc de fa main, en difnât auec luy, 
(à femme prc(ente,parcnuic de faire Roy vn n'en baftard:&, depuis ces deux 
cruaukcz,vcfquiten grad'paour & fufpitiô:&,toft après ces deux cxploicîz, 
perdit Ion fcul filzrqui fc rompit le col, en courat deflus vn Gcnct,& palTant 
vne carriere,commei'ay dit : ôefut ecluy là qui fut le premier mary de cefte 
Dame que ic dy :qui maintenant a efpoufc le Roy de Portugal,qui règne : & 
ainfi cft retournée deux fois en Portugal, (âge Dame & honnefte (ce dit on) 
entre les fages Dames du monde. Or donc, pour continuer les milcrables 
aduenturesquiaduindrent en fi peu d'efpace, ce Roy & Roync de Caftillc, 
qui (îgloriculcment&: hcureulcmcntauoyct vefeu iufquesenuironcn l'aa- 
gc qu'ilzlontjdccinquatc ans tous deux (combien que la Roync auoit deux 
ans d'auantagc)auoyent donné leur fille à ce Roy de Portugal, pour n'auoir 
aucun ennemy en Efpaigne, qu'ilz tiennent toute, excepte Nauarrc,dôt ilz 
font ce qu'il leur plaift:& y tiennent quatre des principales places. Aulsi l*a- 
uoyent fait pour pacifier du douaire de cefte Dame, & de l'argent baillé, & 
pouriubucniràaucuns Seigneurs de Portugal :car,par ce mariage, Ces Sei- 
gneurs & Chcualicrs(qui furent bannis du païs,quâdlcRoy mort feit mou- 
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rir ces deux Seigneurs dont i'ay parlé:& auoyent confifoué leurs bics : & par 
ce moyen la confiscation tient de prefenf.combicn que le cas dot ilz eftoyét 
aceufez cftoit de vouloir faire ccluy,qui de prefent rcgne,Roy de Portugal) 
font recompenfez en Caftillc,du Roy de Caftillc,& leurs terres font demou 
recs à la Roync de Portugal, dont ic parle. mais, nonobftant telles confidc- 
rations,ccs Roy & Roync de Caftille auoyent grand douleur de ce mariage: 
car il fault entendre qu'il n'eft nation au monde que les Eipaignolz hayenc 
tant que les Portugalois:& fi les mciprifcntôc fen moquent. Parquoy il def- 
plaifoit bien aux dcflufdi&z d'auoir baille leur fille à homme qui ne feroit 

foint agréable au royaume de Caftille, & à autres leurs Seigneuries : &,f'ilz 
cullcnt eu à fairc,ilz ne 1 euflent iamais fait, qui leur cftoit vne amerc dou- 
leur : ôccncorcs vnc autre plus grande en ce qu'il faloit qu'elle ledepartift 
d'culx.toutciToiSjlcurs douleurs paflcesjilz les ont menez par toutes les prin 
cipalcs citez de leurs royaumes, & fait receuoir le Roy de Portugal pourPrï- 
ce,& leur fille pour Princcflc, Se pour leur cftre Roys, après leur deces. Et vn 
peu de reconfort leur eft venu : c'cftquc ladifte Damc,Princefledc Caftille, 
& Roync de Portugal, a efte grofle d'un enfant bougcant:mais il leur aduint 
le double de leurs douleurs: &: croy qu'ilz euflent voulu que Dieu leseuft 
oftez du monde: car cefte Dame, que tant ilz aymoycnt&prifoyent, mou- 
rut en accouchant de fon enfant : & croy qu'il n'y a pas vn moys : & nous 
fommesen Octobre l'an mil quatre cens quatre-vingtz dixhuicY-maislcfîlz 
cftdcmourc vifautrauail duquel elle eft morte, & à nom comme lcpcuc E- 
manucl. 

Toutes ces grandes fortunes leur fontaduertucs en trois moysd'cfpacc: 
mais,auant le trcfpas de cefte Dame dont ic parlc,cft aduenu en ce royaume 
autre grâd dueil ôc dcfconfoit:car le Roy Charles huicheme, de ce nom, dot 
tati'ay parlc,cftoit trcfpaflc, comme iediray après. & fcmblc que Noftrc-fci- 
gneur ait regarde ces deux maifons de fon vifage rigourcux,&: qu'il ne vcult 
point qu'un royaume fc moque de l'autre, car aucune mutariô rie peut eftrc 
en vn royaume qu'elle ne foit bien doulourcufe pourlapluipart:&:,combica 
qu'aucuns y gaignent, encorcs en y a il cent fois plus qui y perdent : 6c fault 
changer mainte couftume & forme de viurc à celle mutatiô:car ce qui plaift 
à vn Roy,defplaift à 1 autre. Et(commc i'ay dit en vn autre cndroit)qui voul- 
* c'ejidâm droit bien regarder aux * cruelles, & foubdaincs punitions que Dieu a fai&es 

CTuen« bl " mr ^ cs g rans Princes, depuis trente ans en ça, on y en trouucroit piusqu'en 
deux cens au parauant, à y Comprendre France, Caftille, Portugal, Angle- 
terre, le royaume de Naplcs, Flandres & Brctaignc : &,qui vouldroit clcrire 
les cas particuliers, que tous i'ay veus, & prcfquc tous les perfonnages, tant 
hommes quefemmes, on en fcroitvn grandliurc, & degrande admiration, 
& n'y en euft il feulement que ce qui eft aduenu depuis dix ans: $c,par là, la 
puiftanec de Dieu deuroiteftre bien congnuc &cntcndue:& font les coups, 
qu'il donne fur les grans, plus cruclz & plus pefans, & de plus longue durée 
que ne font cculx qu'il donne fur les petites gens. Finalement me fcmblc 
quc,a tout bien confidcrer,ilz n'ont guercs d'auatage en ce monde plus que 
les autrcs,filz veulent bien voir & entendre par culx,cc qu'ilz voyent aduc- 

nir à 
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nirà leurs voifins, 5c auoir crainte que lcfcmblablc ne leur aduienne :car, 
cjuant àculx,ilzchalticnt leurs hommcs,qui viuctlbubzculx, ôc à leur plai- 
hr, ôc Noftrc-lcigncur difpolc d'eulx à Ton vouloir : car autre n'ont ilz par 
deflfus culx:ôc clt le pais,ou royaumCjbicn hcurcux.quandil y a Roy,ou Sci- 
gncur,fagc,ôcqui craint Dieu & les commandemens. 

Nous auôs peu voir, en peu de paroles, les douleurs qu'ont reccu ces deux 
grans & pui flans royaumcs,cn trois moys d'efpacerqui peu parauanc eftoyct 
licnflamblcz l'un€ontrcl'autrc,& tant cmpclchcz à(ctourmcnrcr,ôc àpcn- 
1er à l , accroiftrc,ôcn*clt.oycntenricnfaoulzdccc qu'ilz auoycnt. Iccon- 
fcllc bien côme i ay dit)quc toufiours en y a, en telles mutations, qui en ont 
ioyc,ôc qui en amcndcnt:mais encorcs.de prime facc,leur cft celle mort,ad- 
uenue amlifoubdaine,fortelpoucntablc. 

Du fomptueux édifice que le Roy Charles commencea à baflir,peuauant fa mort: 
du bon vouloir qu'il auoit Je reformer tEglife^fe s Finances, fa Iufiice>& foy- 
mcjmcçy comment il mourut foub daine ment 3 fur ce bon propos t en fon chafîcau 
tCAmbotfe. Cbap. 18. 

E veulx lai flcr,de tous pointz, à parler des chofes d'Italie ôc de Ca 
ôc retournera parler de noz douleurs Ôc pertes particulières 
en France, ôc aufsi de la ioyc que pciiuct auoir cculx qui y ont du 
gaing, & parler dulbubdain rrclpasdc noftrc Roy Charles, lini- 
clicme de ce nô : lequel cltoit en fon ckaltcau d'Amboilc, ou il auoit entre- 
prins le plus grand édifice que commençaient ans a, Roy, tant au chaltcau 
qu'à la villc:ôc le peut voir par les tours,par ou l'on monte àchcual,3c parce 
qu'il auoit entreprins à la ville : dont les patrons citoyent faictz de mcrucil- 
leuic entreprinfe 6c dc(pélc,oc qui de long temps n'euflent prins rln:ôc auoit 
amené de Naplcs pluficursouurierscxccllcns,cn plufieursouuragcs :cômc 
Tailleurs, ôc Paintres:ôc (èmbloit biéque ce, qu'il cntrcprcnoit,cftoit entre- 
prinfe de Roy ieune,ôc qui ne penfoit point à la mort, mais cfperoic longue 
vie. car il ioignoit cnlcmble toutes les belles chofes, dont on luy faifbit fcltc, 
en quelque pais qu'elles euflent elle vcues,fuft Francc,Italic ou Flandres : ôc 
lî auoit Ion cœur, toufiours, de faire ôc accomplir le retour en Italic:âc con- 
fcflbit bien y auoir fait desfaultes largcmét,ôc les comptoir : ôc luy lembloit 
que, fi vnc autrefois il y pouuoit retourner, & rocouurcr ce qu'il auoit per- 
du, qu'il pouruoyeroit miculx à la garde du pais qu'il n'auoit fait : &, par ce 
qu'il auoit intelligence de tous collez, penibit bien d'y pouruoir, pourïc- 
couurer ôc remettre en fon obeiflanec le royaume de Naplcs, ôc d'y cnuoycr 
quinzeeens Hômcs-d'armcs Italiens,quc deuoit mener le Marquis de Man 
toucjcs Vrfins,ôclcs Vitclis,ôc lcPrcfcctdcRommc,frcrc du Cardinal de 
Sainct-Picrrc-ad-vincula:ôc môlîeur d'Aubigny,qui fi bien 1 auoit feruy en 
Calabrc,f'cn alloit à Florccc : ôc ilz failbyent la moytic de cette dclpcic pour 
fi e moys. On deuoit aufsi premièrement prendre Pifc,ou,au moins.Icspc 
tites places d'alentour, ôc puis,tous cnfcmble 3 entrer au royaumerdont à tou 
tes heures venoyent meflagers. Le Pape Alexandre, qui règne de prefent, 
clloit en grand' pratique, de tous poinciz, à le renger des fiens, comme mal 
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content des Vénitiens : & auoit meflager fccret,que ie conduifi en la cham- 
bre du Roy noftre Sirc,pcu auat fadietc mort. Les Vénitiens eftoy et preftz 
a pratiquer contre Milan. La pratique d'Efpaignc cftoit telle que ratiez 
veuc. LcRoydcsRommainsncdciiroitchofccnccmondctant cjuefon 
amitié, & qu'eulx deux cnfcmblc feiflent leurs befongnes en Italie : lequel 
Roy des Rômains,appelc Maximilian,eftoit grand ennemy des Vénitiens, 
aurfî ilz tiennent grand* chofe de la maifon d'Auftriche, dont il cft, & aufii 
de l'Empire. 

D'auantage auoit mis le Roy,dc nouucau,fon imaginatiô de vouloir viu- 
rc félon les commandemes de Dicu,& mettre la Iufticeen bon ordre, ôc l'E- 
çlife:auffiderenger(es Finances, de forte qu'il nclcuaft,fusfon peuple, que 
douze cens mille Francs,& parforme de taillc,oultrc fon dommainerqui c- 
ftoit la fommeque les trois Eftats luyauoycnt accordéen la ville de Tours, 
lors qu'il fut Roy : & vouloit Iadictc fomme paroclroy, pour la deffenfedu 
royaumc:&,quantàluy,il vouloitviurc de fon dommainc, comme ancien- 
nement faifoyent les Roys. Ce qu'il pouuoitbicn fairexar leDommainccft 
bien grâd,f'il cftoit bien conduicT:,comprins les gabelles, & certaines aides: 
& palfc vn million de Francs. S'il 1 euft fait.c'cuft efte vn grand foulagcmcnt 
pour le pcuplc:qui paye auiourd huy plus de deux milliôs,&: dcmi,dc Fracs, 
de taille. Il mettoit grand' peine à reformer les abus de l'ordre de S.Bcnoift, 
& d'autres religions. Il approchoit deluy bonnes gens de Religion, & les 
oyoitparlcr.Ilauoitbien vouloir,f'il cull peu, qu'un Euefquc n 'eufttenu q 
fon Eucfché,f'il n'euilefté Cardinal,& ccftuy là deux : & qu'ilz fc fuflent al- 
lez tenir fur leurs Bcncficcs:mais il eufteu bien à faire àrenger les Gcns-d'E- 
glifc. Il feit de grandes aumofncs aux Mcndians,pcu de iours auat fa mort, 
comme me compta fon confefleur, l'Euefquc d'Angcrs:qui cltoit notable 
Prélat. Ilauoitmis,fus,vncaudicnccpublique,ou iîclcoutoit toutle mon- 
dc,parcfpccial lespauurcs:& fifaifoitdc bôncscxpcditions,& l'y vcy,hui& 
iou rs auant Ion trcfpas,dcux bonnes hcurcs:& onques puis ne le vcy. Il ne 
fc faifoit pas grandes expéditions a celle audience : mais,au moins, cftoit ce 
tenir les gens en crainte, $c par cfpccial fes Officiers : dont aucuns auoit fuf- 
pendus par pillcric. 

EftantlcRoy en celle grand' gloire, quant au monde, & en bon vouloir, 
' quât à Dicu,lc leptiéme iour d'Apuril, l'an mil quatre ces quatre vingts dix- 
huict, veille de Pafqucs Floric«,il partit de la chambre de la Roy ne Anne de 
Bretaignc,fa femme, & la mena auccluy, pour voir ioucr à lapaulmecculx 
qui iouoyent aux foflez du chafteau:ou il ne l'auoit iamais menée que celle 
fois:Sc entrèrent cnfcmblc en vnc galerie, qu'on appeloit la galerie Haquc- 
lcbac, parce que ccftuy-Haquclcbac l'auoit eue autrefois en garde : ôc clloit 
le plus dcfhonncftc lieu de leansxar tout le monde y pilToit, & cftoit rôpue 
à l'entrée: 8c f'y heurta le Roy,du front,contrc l'huis,combicn qu'il fuft bien 
petit:& puis regarda long temps les loueurs, & deuifoit a tout le monde. le 
n'eftoye point prcfcnt:mais fondift côfclTcur, l'Euefquc d'Angcrs,ôc fes pro- 
chains Cnambclans,Ic m'ont comptc.-car i en cftoye party huicl: iours auat, 
&c cftoye aile à ma mailon. La dernière parolc,qu*il prononça iamais en dc- 

uilant, 
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uilànt,cn fantc, ceftoit qu'il dift qu'il auoit clpcrancc de ne faire iamais pè- 
che mortcl,ne véniel,! 'il pouuoit: &,cn difant cefte paroIc,il cheuc à 1 cuers, 
&: perdit laparole(il ne pouuoit cftre deux heures après midy)Ôc demoura là 
iulques à onze heures de nuict. Trois fois luy rcuinc la parole : mais peu luy 
dura,commc me compta ledict Confcflcunqui deux fois cefte fcpmaincl'a- 
uoit confefle. L'une à caufe de cculx qui venoyent vers luy pour ic mal des 
cfcroucllcs. Toute perfon ne entroiten ladiclcgalcric,qui vouloir, & le trou 
uoit on couche fus vncpauurc paillaffe, dont iamais il ne partit, iulques a ce 
qu'il eut rendu lamcrScy futncurhcures.LcdicT: Confcflcur,qui toujours y 
fut,mc dift q,lors que la parole luy rcuint,àtoutes les trois fois il difoit,Mon 
Dicu,&:lagIorieulc vierge Marie,monlcigncur S. Claude Se môfciçncurS. 
Blaifc , me ioyent en aydc:& ainfi départit de ce monde fi puiflant Se fi grad mit" 
Roy,&:en fi milcrable licurqui tat auoit de belles mai (on s, & en faifoit vnc fi \2û^!" 
belle, & fi ne fecut ace befoing fincr d'une pauurc chabre. Combien donc le 
peut, par ces deux exemples cy dclïïis couchez, congnoiftre la puiilanccdc 
Dieu cftre grande, Se que c'eft peu de choie que de noftrc mifcrablcvic :qui 
tant nous donne de peine pour les chofes du môde:5c que les Roys n'y peu- 
ucntrcfiftcr,non plusquclcs laboureurs. 

Comment le Sainft homme ,Frere Hicronyme fat brujléà Florence, par enuie eju'on 
eut Jùrluj } tantdu cojiédu Pape } que de pluficurs autres Florentins & Vé- 
nitiens. Qhap. ip. 

'Ay dit,crt quelque endroit de cefte matière d'Italie, comme il y 



m. 



(auoit vn Frère I'rclchcur, ou lacobin, ayat demourc à Florence, 
par I'efpacc de quinze ans,rcnommc de fort lainctc vie (lequel ic 
vcy & parlay à luy, en l'an mil quatre ces quatrevingts Se quinze) 
appcïTfrerc Hicronymc:qui a dit beaucoup de chofes auant qu'elles fuflenc 
ad uenues, comme i'ay dit cy deffus : & tou fiours auoit fouftenu que le Roy 
pafTcroit les monts:&: le prclchapubliqucmcnt,difant l'auoirparreuelation 
de Dicu,tantccla qu'autres choies dont il parloit:& difoit que le Roy eftoie 
cllcu de Dieu, pour reformer l'Eglilc par force, & chaftierlcsTyrâs:&,àcau- 
le de ce qu'il difoit fçauoir les choies par rcuclation,murmuroycntpluficurs 
contre luy : &: acquift la haine du Papc,& de plufieursde la ville de Florcce. 
Sa vie eftoit laplus belle du monde,ainli qu'il le pouuoit voir, &: fes fcrmôs, 
prefehant cotre les vices : Se a réduit en iccllc cite maintes gens à bien viurc, 
comme i'ay dit. En ce tcmps,mil quatre cens quatre vingts dixhuict, que 
le Roy Charles cft trcfpafté Se finy, aufsi feit frerc Fficronymc, à quatre ou 
cinq iours l'un de l'autre:*: vous diray pourquoy ic fay ce copte. Il a tou£ 
iours prclchc publiquemet que le Roy retourneroit de rechefen Italic,pour 
accomplirccftc commilsion,quc Dieu luy auoit donncc:qui eftoit de refor- 
mer l'Eglifc àl'clpce,&: de chaccr les Tyrans d'Italie, Se quc,au cas qu'il ne le 
rcift,Dicu le puniroit crucllcment:& tous fes fermons premiers, Se ceulx de 
prefent, il les a fait imprimer Se le vendent. Cefte menace, qu'il failbit au 
Roy.de dire que Dieu le puniroit cruellement, f'il ne rctournoit,luy a plu- 
fi:urs fois eferipte Icdid Hieron vmc,pcu de temps auant fon trefpas:5c ainfi 
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le me dift de bouche Icdic*l Hicronymc, quand ie parlay à luy (qui fut au re- 
tour dlralic) en me difànt que la fcntccc cftoit donnée côtrclc Roy, au ciel, 
au cas qu'il n'accomplift ce que Dieu luy auoit ordonné , & qu'il ne gardait 
fes gens de piller. Or enuiron lcdict trcipas du Roy , eftoyent Florentins 
en grand différent en la cité. Les vnsattendoyent encorcs la venue du Roy, 
& la defiroyent fur l'elpcrancc que ledict frerc Hicronymc leur donnoit , Se 
feconfommoyent, & deuenoyet pauurcsàmcrucilles,àcaufe de la dcfpcnlc 
qu'ilz louftenoyent, pour cuidcrrccouurcr Pile, & les autres places qu'ilz a- 
uoyent baillées au Roy:dont les Vénitiens tenoyent Pifc.Pluueurs de la cite 
vouloyent que l'on print le party de la Ligue, & qu'on abandonnait de tous 
poinetz le Roy , difans que ce n 'eftoyent qu'abufions & folies de f'y attédre, 
Se q ledicr. frerc Hicron y me ri'cftoit qu'u n hérétique & vn paillard, & qu'on 
le dcuoitictter en vn fac en la riuicrc : mais il eftoit tant fouftenu en la ville, 
qu'on ne l'ofbit fiirc. Le Pape & le Duc de Milan cfcriuoycnt (buucnt con- 
tre ledit! frerc, affcuranslcfdiclz Florentins de leur faire rendre la cité de Pi* 
i'c,& autres placcs,cn dclaifTant l'amitié du Roy, Se qu'ilz prinflent ledid fre 
re Hicronymc, &: qu'ilz en feiflent punition: &, par cas d'aduenturc, lèfcit à 
l'heure vnc Scigncuricen Florence, ou ily auoit bcaucoupdc lesennemis: 
car ladite Seigneurie (échange &c fc mue de deux moysen dcuxmoys: Se le 
tronua vn Cordclicr forgé, qui de luymefmc printdcbataudidr, frerc Hicro- 
nymc^rappelathcrctique 8c abufeur de peuple,dc dire qu'il euft rcuclation , 
ne chofe femblablc:& f offrit de le prouucr iufqucs au fcu:& eftoyent ces pa 
rôles deuât ladictc Seigneurie. LcdicT: frere Hicronymc ne fc voulut point 
prefenter au feu: mais vn lien compaignon dift qu'il fymettroit pour luy, 
contre ledicî Cordclicr : & alors vn côpaignon dudidk Cordelicr le prclênta 
de l'autre cofté:& fut prins iour qu'ilz dcuoycnt entrer dedans le feu:& tous 
deux fcprelcntcrent,accompaignczde leurs rcligicux,au iournommé:mais 
le Iacobin apporta le corpus domini en la main : Se les Cordeliers , Se aufsi la 
Seigneurie vouloyent qu'il l'oftaft, ce qu'il ne voulut point faire. Ainfil en. 
retournèrent à leurconuent:& le peuple , efmeu par les ennemis dudict fre- 
rc, parcommifsion decefte Seigneurie , l'allercnt prendre audicteonuent, 
luy troiiicmc,& d'entrec le geinnerent à mcrucillcs. Le peuple tua le princi- 
pal homme de la ville, amy dudict frere, appelé Francifquc Vallori . Le Pape 
luy cnuoya pouuoir &: commifsiô pour faire le proecs. En fin de compte ilz 
les bruflerent tous trois. Les charges n eftoyent finon qu'il mettoit difcorA 
en la ville, &: que ce, qu'il difoit de prophétie, il le fçauoitpar fes amis qui 
eftoyent du cô(cil.Icn6 les veulx point acculer ny cxcuferrcaric nefçay f'ilz 
ont fait bic ou mal de l'auoir fait mourir: mais il a dit maintes chofes vrayes, 
quccçjulx de Florence n cuflcntfccu luy auoirdi&cs: mais touchant le Roy, 
& des maulx qu'il dift luy deuoir aducnir,luy cft aduenu ce que vous voyez: 
qui fecut premier la more de fon filz,puis laficnnc: &ay veu des lettres qu'il 
clcriuoit audict Seigneur. 
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Des obfeques (y funérailles du Koy Charles huiÛieme : & du couronnement du 
Roy LouUydou^iéme de ce nom, fin fucccffcur: auec les généalogies des Koy s de 
France jufaues à iceluy. Chap. zo. 

E nul d n Roy fucvn catcrrcou apop!cxic:& cfperoycnt les Méde- 
cins qu'ij luy dclccdroit fur vn bras&i qu'il en leroit perclu s, mais 
qu'il n'en mourroit point: toutesfois il aduinc autrement. Il auoic 
quatre bons Médecins: mais il n'adioultoit foy qu'au plus fol, Se à 
ecluy là donnoit l'authorité,tant que les autres n'ofoyét parler: qui voulon- 
tiers Icullcnc purgé quatre iours auant : carilz y voyoyent les occafionsde 
mort:qui fut Se aduint.Tout homme couroit vers le Duc d'Orlcâs, à qui ad- 
uenoit licouronnc, comme le plus prochain : mais les Chambclans dudicT: 
Roy Chirleslc fcirentcnfcpuclirfort richemét: &,fus rhcurc,on commen- 
ça lcfcruicc pour luy , qui duroit iour & nuict : car , quand les Chanoines a- 
uoyent achcuc,lcs Cordeliers commcnçoyent:&:, quand ilz auoyct finyjcs 
Bons-hDmmcs,qu'ilauoitfondcz.Il demoura huict iours à Amboi(e,tantcn 
vnc grand' chambre bien tendue,qu'cn lEglifc : Se toutes autres choies y fu- 
rent faictes plus richement qu elles ne furent iamais aRoy : Se ne bougèrent 
d'auprès du corps tous (es Chambclans,& (es prochains, & tousfcsOfhcicr9: 
& dura ce fcruicc,& cefte compaignic,iufqucs àcc qu'il fut mis en terre: qui 
durabien 1'cfpacc d'un moys : &couila quarante cinq mille Francs, comme 
me dirent les gens des Finances. I'arriuay à Amboi&,dcux iours après ion 
crcfpasrScallay dire monoraifon,Iàoueitoit le corps:* y fu cinq ou hx heu- 
res:^,! la vcritc,on ne veit iamais lemblablc ducil,ncqui tant durait. Aulsi 
Ces prochains, comme Chambclans, Se dix ou douze Gcntilz-hommcs, qui 
eftoyent de fa chabrc,cftoycnt miculx traidtez Se auoyent plus grans cftatz, 
Se dons, queiamais Roy ne donna:&: trop . D auantage la plus humaine 5c 
doulec parole d'hommequeiamais fut,cftoit laficne: carie croy queiamais 
àhomme ne dift choie qui luy deuil dcfplairc : & à meilleure heure nepou- 
uoit il iamais mourir, pour demourcren grand' renommée par Hiftoircs, Se 
en regret de ceulx qui l'ont leruy : Se croy que i'ay elle l'homme du monde,i 
qui ila fait plusde rudclfc : mais, congnoiflantquccc fut en îâicunciTc, Se 
qu'il ne venoit point de luy,nc luy eniccu iamais mauuaisgrc. 

Quand i 'eu couche vnc nuit a Amboile , i'allay deuers ce Roy nouueau: 
de qui i'auoyc efte aufsipriuc que nulle autre perfonne: Se pour luy auoye 
efteen tous mes troubles & pertes: toutesfois p'ottr l'heure ne luy en fouuint 
point fort:maisfagcmcntfc mîtcnpoiîcfsion du royaume:caiil ne mua rien 
des pchons,pour celle annec:quiauoitencores fix moys à durer. Ilofta peu 
d'officiers : &: dift qu'il vouloir tenir tout hommeen fon entier & citât: Se 
tout cela luy fut bien feant : &, le plus tort qu'il peut , il alla à fon couronne- 
ment là ou ic fu:&,pourlcs Pcrs de France,! 'y trouucrcnt ceulx qui Pcnfuy- 
uent. Le premicrfutlcDucd'Alençon : quilcruoit pourlc DucdcBour- 
gongnc:lcdcuxicme,monicigncurdc Bourbon : qui leruoitpour le Ducde 
Normandie. Lctroificme futlcDucdc Lorraine:qui leruoit pourlc Ducde 
Guyenne. Lepremicr Comtc,Philippc,monfieur,dc Rauaftain : qui feruoit 
pourlc Comte dcFlandrcs:lcdcuxicmc,Engilbcrt,monlîeur,dcClcucs:qui 
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fcruoit pour le Comte de Champaignc . Le troificme, môfeigncurde Foir. 
qui fcruoit pour le Comte de Thoulouzc : & fut ledict couronnement, à 
Reims, du Roy Louis douzième , de prefent régnant, le vingtfcpticmc iour 
* upenfe que de May,lan mil quatre ces quatre vingtz & dixhuict : * & cft le quatrième en 
Teftpïhïtde l'& nc collatcrallc . Les deux premiers ont efte Charles Martel , ou Pépin fon 
fAuthcur. filz,& Hue Cappcl,tous deux Maiftrcs du Palais, ou Gouuerncurs des Roys: 
*If"f fou "ie S u * v ^ ur p cr cc le royaume furlcfdi&zRoys,& leprindrcntpoureulx.Leticrs 
ty Utffe Jtoir fut le Roy Philippe de Valoys: Se le quart le Roy de prefent. Accsdcuxdcr- 
^tT'^Ù'iI n * crs vcnoit 1 e royaume iuftement & loyaumct.La première génération des 
ne fc ccnmjife Roys de France , cft à prendre à Mcronec .Deux Roysyauoic eu en France 
t omt - auant ledict Mcronccx'crt a fçauoir Pharamôd (qui fut le premier efleu Roy 
de Franccxar les autres auoycnt efte appelez Ducz,ou Roys de Gaullc)&vn 
afariMta» filz,appclc Claudio. Lcdict Pharamôd fut efleu Roy, l'an cccc.ôc* vingt, 
miytucunef- &rcgna dix ans. Son fîlzClaudio en régna dixhuict. Ainfi regneret ces deux 
^MdcUmm ^°y s vingt huicT: ans: & Mcronee , qui vint après , n'eftoit point fîlz dudict 
desKoys t cr Claudio^mais fon parcnt:parquoy femblcroit qu'il y euft eu cinq foys muta- 
T^d'l^ns* t * on cn ccs u g ncs royales : toutesfois, comme i'ay dit, on prend la première 
génération a cômcnccr à Mcronec : qui fut faict Roy cn l'an quatre ces qua- 
rante huicT: : Se là commença cefte première ligne : & y a eu au Sacre du Roy 
Louis douzième, mil cinquante ans que commença la génération dcfdi&z 
Roys de Francc:&,qui le vouldra prendre à Pharamond,il y cn auroit vingt 
& huict d'auantage , qui (croit mil leptante Se huict ans , que premiery a eu 
Roy,appclc Roy de Frâcc. Depuis Mcronec iufques à Pépin, y eut trois cens 
trente trois ans, qu'auoit dure ladietc ligne de Mcronec. Depuis Pépin iuf- 
ques à Hue Capcl, y a deux cens tretc (cpt ans, qu'a dure ladite vraye ligne 
de Pépin , ôc de Charlcmaignc fon fîlz . Celle de Hue Capcl a dure cn vraye 
Jigne,trois cens trente neuf ans, &: faillit au Roy Philippe de Valoys:&: celle 
dudict Roy Philippe de Valoys a dure, cn vraye ligne, iufiques au trefpas du 
Roy Charles huitième. qui fut l'an mil quatre cens quatre vingtz dixnuict. 
& ccftuy là a efte le dernier de celte ligne : qui a dure cent foixante neuf ans: 
& y ont règne (cpt Roys : c'eft à fçauoir Philippe de Valoys, le Roy Ichan, le 
Roy Charles cinqieme, le Roy Charles fixicme, le Roy Charles fcpticmc,Ic 
Roy Louis, onzième, & le Roy Charles huicticme, fin de la ligne droietc de 
Philippe de Valoys. 



Table, ou recueil, des Chapitres de chafcun 

LIVRE DV PRECEDENT VOLVME. 

£*Du premier Iiurc. 

De Cocca fondes guerres qui furent entre Louis onzième y & le Comte deCbaroloys, de- 
puis Duc de Bourgongne. chapitre premier, fuetllet premier y page féconde. 

Comment le Comte de Cbaroloys t auec plufeurs gros Seigneurs de Frace,dreffa une armec 
contre le Roy Louis onzième, pubs couleur du bien public, cbap.2. fucil.ù.p.ïf. 

Comment le Comte de Cbaroloys vint planter fin camp près de Montlhcry:& delà ba- 
taille qui fut faifte dudtrtlteu>entre le Roy de France (y luy.cbap.y fuetl.itii.p.if. 

Du danger y auquel fut le Comte de Charoloys\& comment il fut fecouru.cbap. 4. fvi.p.ti. 

Comment le Duc de Berry.fr ère du Roy } ry le Duc de Bretaigne fe Vindrent ioindre auec 
le Comte de Cbaroloys y contre iceluy Roysbap.%. futil.Viu.p.ù. 

Comment le Comte de Cbaroloys & fes alite^,auec leur armée, p afférent la riuiere de Sei- 
ne \fur vn pont portatif comment le Duc Ieban de Calabre fe loignit auec eulx :p:tis 
fe logèrent a tentour de Parts.cbap .6. fueiLx.p i. 

Dtgrefston fur les eftats y ojficcs y ey ambitions , par l'exemple des ^ngloys . cbap.y .fixt .p .ti. 

Comment le Roy Louis entra dedans Paris, pendant que les Seigneurs de France y drefi 
foyent leu rs pratique % . chap .S. f.xu.p.i. 

Comment l'artillerie du Comte de Cbaroloys & celle du Roy tirèrent l une contre l'autre 
près Cbarenton:& comment le Comte de Cbaroloys feu faire de recbefvn pont fur ba 
Jleauxen lariuiere de Seine. ebap.^. f.xiu.p.i. 

Dtgrcfi 'ion fur quelques vices & vertus duRoy Louis onzième. cbap.io. f.xiui p.ïj. 

Comment les Bourguignons, ejlanspres P arts y attcn dans la bat aille y cuyderent de ebar- 
dons, quil-çy cirent ,quc ce fuffcntlanccs de bout.cbap.u. f.xV.p.'q. 

Commentle Roy & le Comte de Cbaroloys parlèrent cnfemblc, pour cuydermoycnncrla 
paix.cbap.n. f.xvLp.t. 

Comment la ville de Rouen futmife entre les mains du Duc de Bourbon y pour le Duc de 
Berry y par quelques meneesiey comment le iraicté de Confiant fut de tous potnttscon- 
clu.cbap.s* f.xvii.p.ii. 

Du tratcli de paix coclu entreleRoy Or le Cote deCbarolois Çrfès allie^.c.\4..fxvùt.p.ii. 

Comment y parla diuifion des Ducs de Bretaigne & de Normandie y le Roy reprint en fes 
m.nns ce quilauoit baillé afin frère cbap.i). f.xix.p.i. 

Comment le nouueau Duc de Normandie je retira en Brhaigne,fortpouurecy défilé de 
ce qu il eflott fruflre de fin intention. cbapiC. f.xix.p.i. 

Du fécond Iiurc. 

Des guerres, qui furent entre les Bourguignons & les Liégeois : £7* comme la villa de Di- 
nand f ut prife, pillée y & rafee.cbap.i. fxx.p.ti. 

Comment les Liegeoys rompirent la paix au Duc de Bourgongncfarauant Comte de Cha 
roloys:& comment il les deffeit en bataille .cbap.i. f.xxi.p.ti. 

Comment après qu'aucuns de s Liegeoys eurent compofé de rendre leur Xille,ry les autres 

j refnfédece faire, le Seigneur d 'Jriimbercourt trouua moyen d'y entrer pour le Duc de 
Bourgongne. cbap.l. f.xxuïi.p.i. 
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Comment le Duc de Bourgongne feitfon entrée en la ville du Liège : ey comment ceubi de 
Gad,qui parauat l'auoyent affe^ mal receu,f humilier et enuers luy.chap.^.fxx\>pM, 

Comment le Roy,voyantce quiejloit aduenu aux Liegeoys, feit quelque peu de guer- 
re en Bretaigne:& comment il^fe veirent,(y parlèrent enfemble eulx deux à Peron- 
ne.chap.j. fxxvi.pai. 

Digrefsion furl'auantage que les lettres, (y principalement en Hijloires, font aux Prin- 
ces (y grans Seigneurs. chap. 6. fxxviiipj. 

Comment, & pourquoy,le R^oy Louis fut arrefié,(y enfermé dedas le chajleau de Peron- 
ne,par le Duc de Bourgongne.chapq . fixxvin.p.H. 

Digrefsion fur ce que, quand deux grans Princes f'entreVoyent,pourcuider appaifer diffe 
rems, telle Veue ejl plus dommageable qucproffitablc.chap.% . f.xxix.p.ù. 

Comment le Roy renoncea à l'alliance des Degeoys,pour for tir hors du chajleau de Pcron^ 
ne.chap. $ . fjcxx.p.tj. 

Comment le P\py accopaigna le Duc de Bourgongne,faifantla guerre aux Liegtoy s, par- 
auant fes allte^.chap. 10. f.xxxi.p.ii. 

Cornent le Roy arriua en perfonne deuant la cité du Liege y 4uec le Duc de Bourgongne.cha- 
pitre.n. fxxxn.p.ti. 

Cornent les Liegeoys fetrentvne merueilleufe faillie fur les gens du Duc de Bourgongneja 
ou luy & le \\oy furent en grand danger.chap.il. f.xxxm.p.iL 

Cornent la cite' du Liège fut afjatl!ie,prinje,cr pillée, (y les eglifes aufsi. c.i^ff.xxxiiti.p.ii. 

Cernent le Roy Louis f en retourna en France, du cofcntcmcnt du Duc de Bourgogne:&co 
met ce Duc acheua de traiéler les Degeoys,& ceulx de Frachemont.cha.i^.f .xxxV.p.tt. 

Comment le Roy feit tant, pat fubtil^ moyens, que monfeur Charles, fin frère, fe contenta 
delà Duché de Guienne, pour Brie & Champaigne, contre l'entente du Duc de Bour- 
gongne chap. i^. f.xxxvt p.ij. 

Du croificmc Iiure. 

Cornent le Roy print nouuelle occafion de faire guerre au Duc de Bourgongne: & cornet il 

ïenuoya adiourner mfques dedas Gand,p vn Muifsierde Parlemet. ch.t.fxxxvit.p.ij. 
Cornent la ville de Sainfl-Quentin t & celle d'Amyens, fut rendue entre les mains du Roy: 

(y pour quelles eau fes le Connétable, (y autres, entretenoyent la guerre entre le Roy 

çy le Duc de Bourgongne. chap.i. f.xxxviii.p.q. 
Comment le Duc de Bmrgogncgaigna Piquigny ,{y après trouua moyen d'auoir treue au 

Roy pour Vn an, au grand regret du Conneftafrle. chap.y f.xxxix.pj(. 
Des guerres qui furent entre les Princes d' ^Angleterre, pédant les diffères du Rj>y Louis 

Ç7 de Charles de Bourgongne. chap.^. f.xli.p.'ij. 
Comm:nt le Roy Louis aida fi bien le Comte de Vuaruic, quilchacea le R^oy Edouard hors 

d'Angleterre, au grand defflaifir du Duc de Bourgongne, qui le receut en fies p.tis. 

chap. 1 ). f.xlti.p.'tj. 
Cornet le Cote de Vuaruic tira hors de prifin le Roy Hery et Angleterre. chap.6.fixlv.p.t. 
Comment le Roy Edouard retourna en Angleterre, ou il deffeit en bataille le Comte de 

Vuaruic, & le Prince de Galles après. chap. 7. flxltiii.pÀ 
Cornent guerre fe renouuela entre le Roy Louis ry le Duc Charles de Bourgongne, à la fi- 

Lcitation des Ducs de Guienne (y de Eretatgne.chap. 8. f.xhttp.L 
Comment la paix finale,qui fie traiftoit entre le Roy çy le DucdcPtourgongne,futroffue % 
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au moyen de la mort du Duc de Guienne: (y cornent ces deux grans Princes tafcboyent 
àfe tromper l'un lautrc.chap.9. f.xlix.p.i. 

Comment le Duc de Bourgongne, voyant qu'il nepoHoitfcfaifirde Bcauuais, datant la- 
quelleil auott planté fin camp,fen alladeuant Rouen, chap.io. f.li.p.i. 

Comment le Roy feitappoinftementauccle Duc de Bretaigne, eytreuesauec le Duc de 
Bourgongne : (y comment le Comte de Sainfi- Paulefthapa pour lors Vne machinatio 
faiéîe contre luypar ces deux grans Pnnccs.chap.il. f.lû.p.i. 

Digrefsion fort bien appropriée en ce lieu, fur la fageffc duRoy çy du Connétable ,auec 
Ions auerttjfemens pour ceux, qui font en autorujenuers leurs Prmces*cha.vi.f.luii.p.i. 

Du quatrième liurc. 

Comment le Duc de Bourgogne, f'ejlant faifdela Duché de Gueldres, eut enuie tt entre- 
prendre plus oultre fur les Alemaignes: çy cornent il mit le fiege deuat la Ville de Nu"^. 

chap.i. fhp' 1 - 
Cornent ceulx de la ville dcNu% furent fecourus parles A 'leman s ,çy par l Empereur ,con 

trele Duc de Bourgongneiçy des autres ennemis que Royluyfufcita. cba.i.f.ivt.p.'tj. 
C omment le Roy print le chajleau du Tronquoyjes Villes de Mondidter,Roye, çy Cor- 

bie,furle Duc de Bourgongne: çy comment il Voulut induire l'Empereur Fedencàfê 

faifir des terres quclcdiclDuctcnoit de l Empire. cbap.$. f.lviu.p.i. 
Comment le Connétable commencea àrentreren fitjfttion, tant du co fié du Roy, que du 

Duc deBourgongne.chttp.4f-. f.ùx.p.i. 
Comment le Roy a" Angleterre vintpardeca, auecgnjjc puiffance,pourfecourtr le Duc 

de Bourgongne contrele Roy.chap.^. f.lx^p.i. 
De la peine, en laquelle cfioit le Connc fiable comment il enuoyx lettres de créance au 

Roy d" Angleterre çy au Duc de Bourgongne, qui après furent caufe de fa mort. cha- 
pitre. 6. f.lx.p.ïj. 
Commet IcRoyfeitVcflirVn fimple feruiteur d'une cotte d'armes ,auecvn efmaûjÇy l'en- 

uoyaparler au Roy d'Angleterre en fin ofl , ou il eut tref bonne reffonfè : chapitre 7. 

f.lxti.p.i. 

Comment tréue de neuf ans fut traiftee entre le Roy de France & le Roy d'Angleter- 
re, nonobfiantles empefehemens du Conneflalle çy duDuc de Bourgongne. chap.S. 
f.lxiii.p.i. * 

Comment le Roy fit fefloyerles Anglois dedans Any™* comment place fut afsignee 
pourlaVeuedcs deuxRoys.chap.9. f.lxtm.p.ii. 

Comment les deux Roys f'entreueirent, çyiurerent la tréue parxuanttraïftec: çy corn- 

• ment aucuns effimerent que le Saint! EffvirdefieiKbt fur la tente du Roy d" Angleter- 
re^ eftece deptgeon blanc. chap. 10. f.lxvi.p.i. 

Comment le Conneftable tafehoit defexcuferenUersleRoy,apreslatréue faiftekljAn- 
gkis.çy comment fut au fsi fatftc tréue de neuf ans entre le Roy Louis çyleDuc de 
Bourgongne.chap.il. f.lxVui.pa. 

Comment la mort du Connefîablèfutdé touï points iuree entre le ^.oyçyle Duc de Bour 
gongneiçy comment f eflant retiré au pa^HDuc,fut,^arle commandement d'iceluyji 
tiré auRoytqut le fcitmourïrpariufltce.chkp.itïW** * f.lxx.p.i. 

Digrefiion fur la faute que feitle Duc de Bourgongne,liurantle Connejlablc au Roy,con 
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tre fa fiuretc:& ce qui luy en peut eftre auenu.chap.il . f.lxxi.pj. 

Ducinqicmc liurc. 

Comment le Duc de Bourgongne faifant la guerre aux Suiffesfut cbacépareux,à f entrée 
des montaignes,pres Granfin.chap. i . flxxiip. jy. 

Cornent, après la chace de Granfon,le Duc de Milan, le Roy René de Cécile, la Duchefi 
fi de Sauoye,&* autre s, abandonnèrent t alliance du Duc de Bourgongne. chapitre 1. 

f.lxxiut.p.i. 

Comment les Suijfes de ff cirent en bataille le Duc de Bourgongne près la Ville de Mont, 
chap.y flxxvf.fi. 

Comment, après la bataille de Moratje Duc de Bourgongne fe faifit de laperfonne de Ma 
dame de Sauo ye:& comment elle en fut deliuree,ey renuoyee en fon pais par le moyen 
duRoy.cbap.4. flxxvip.ij. 

Comment le Duc de Bourgongne fe tint quelques fepmaines comme folitaireity comment 
ce pendant le Duc de Lorraine recouura fa Ville de Nancy. cbap.j. flxxviup.ij. 

Des grandes trahifons du Comte de Campobache: & comment il empefcha le Duc de 
Bourgongne d'ouir vn Gentil- homme qui les luy Voulott reueler, deuant qu eftre pen- 
du: ey ne tint compte aufstdel'auertijjement que luy en donna le Rfy. chapitre 6. 
flxxix p.i. 

Comment le Duc de Lorraine } accopaigné de bon nombre d' A lemans, vint loger à Sainft- 
Nicolas, pendant le fiege de Nancy -.o 1 cornent le Rjy de Portugal,qui eftoiten Fran 
ce,alU Voir le Duc Bourgongne, durant cefiegc.chap.j. flxxx.p.'ij. 

Comment le Duc de Bourgongne 'ayant Voulu Juyure le bon confeil deplufieurs défis res, 
fut defconfit,cy tué en la bataille,que luy Uura le Duc de Lorraine, près Nancy, fï.g. 
f.lxxxt.p.ij. 

Digrefsion fur quelques bones moeurs du Duc de Bourgongne, & fur le temps que fa mai- 

fon dura en proftcritc.chap.9. f.lxxxii.f.i. 
Comment le Roy futauerty de la dernière deffaiflc du Duc de Bourgongne: & corne tlcon 

dm fit fis affaires, après la mort d'tceluy xhap. 10. flxxxiii.p.i. 
Comment le Roy, après la mort du Duc de Bourgongne s fe fatfitd'^bbeuiille : & de lare- 

fyonfi que luy feirenteeux d' ^Arr as. chap. n. flxxxnii.p.i. 
Difcours 3 au<Mnement hors du propos principal, fur la ioye du Roy, fi Voyant deliuré de plu 

fteurs ennemis: ey de la faute qutlfeit en la réduction des pais du Duc de Bourgongne. 

chap.il. flxxxv.pj. 
Comment Han, Bohain, Satnfc Quentin, ($ Peronne, furent liure^ auRpy:ey corn- 

ment il enuoya matjlre Oltuicrfon Barbier, pour cuider pratiquer ceux de Gad. ch.i^. 

flxxxV.p.ij. 

Cornent mai flre Olimer, Barbier du Roy, n'ayant pas bien fait fon profit de ceux de la Ville 
de Gand,trouua moyen de mettre les Gens-d 'armes du Roy dedans Tournay.cbdp.\+ 

f.lxxxvii.p.i. 

Des ^4mbaffadeurs,qucla Damoifelle de Bourgongne fille du feu Duc Charles, enuoya 
au Roy:& comment, par le moyen de monfieur des Cordes, la cité d' A rras, & les Villes 
de Hejjlin & Boulongne&U ville A A rras me fine, furet nufes en l'obeijfance du fyy> 
chap.iy flxxxvùi-pJ. 
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Comment Us Gandoys,qut'auoyent vfurpé autorité par deffiu leur Princeffe, quand fin pe 
re futmort,vindrent en Ambaffadevers le Roy , comme de par les trois EJlats de leur 
pats.chap.1^. fJxxxïx.t>.ij. 

Comment ceux de Gand,apres le retour de leurs ^imbaffadeurs ,feirent mourir le Chan- 
celier Jriugonet, & le Seigneur d'Himber court, contre le Vouloir de leur Prtncejfe : & 
cornent eux, (y autres F lamens, furent defeonfits dèuant Tournay, & le Duc de Guel- 
drés, leur chef tue. chap.ij. f.xc.p.i. 

Di/cours fur ce que les guerre s çy diuifions font permifes de Dieu, pour le chafttement 
(y des Princes , c27* du peuple mauuais: auecques plufieurs bonnes raifons çy exem- 
ples , auenues du temps de l'^Autheur,pour l endoctrinement des Princes. chapitre 18. 
f.cxii.p.u. 

Du fixicmc liurc. 

Comment la Duché de Bourgonçyiefut mifi entre les mains du Rjty.chap.i. fxcvii't.p.ii. 
Comment le Roy entretenoit les ^nglots, après la mort de Charles, Duc dcBourgon- 

gne,à fin qu'ils ne l'empefihafjent en la conque fie des pais dudtéî Duc. chapitre 2. 

fxctxp.t. 

C omment le mariage de Madamotfelle de Bourgongne fut conclu ey accomply auec Ma- 
ximiltam f Duc d'^Aufirichc,& depuis Empereur. chap^. f.cp.ït. 

Comment leP^oy Louis, par la conduiclc de Charles d'jAmbotfe,fon Lieutenant, regat- 
gna plufieurs Villes de Bourgongne, que le Prince d'Orenge auoit reuoltees cotre le Roy. 
chap.j\. f.ciii.p.i. 

Comment le Seigneur d '^Argenton, durant les guerres de la conque fie de Bourgongne, fut 
enuoyé à Florence & comment il réceut l'hommage de la Duché de Gennes du Duc de 
MtUn,au nom du Roy.chap.j. f.ciiu.p.ii. 

Du retour de monfieur d' Argenton d'Italie en France: (y delà tournée de Guinegate. cha- 
pitre 6. f.cv.p.it. 

Comment le Roy Louis, parvne maladie, perdit aucunement le fins ey 'la pat 'oie, gueriffant 
{y rencheant par dmerfes fois : (y comme il fe maintenou en fin chafieau du Plefsis, le% 
Tours. chap.y. f.cvi.pu. 

Comment le Royfeitvenirà Toursvn nomme le Sainft-hommc de Calabre,pen faut qu'il 
le deufi guérir des chofes efiranges, que fatfiit ledicl Roy, pour garder fin autorité 
durant fa maladie. chap.S. f.cix.p.i. 

Comment le mariage de monfieur le Dauphin fut conclu auec Marguerite de Vlandres,& 
elle amenée en Franceidontle Roy Edouard d'Angleterre mourut de dcfflaifir.cbap.9. 

f.CX.p.tt ► * V - V -\ V ... ygd 

Comment le Roy fi maintenoit,tantenuers fis Votfins quenuers fis fubiefts, durant fa ma- 
laiie:(y comment on luy enuoyoit,de diuers lieux, diuerfes chofes pour fa guerifin. cha- 
pitres o- f.cxt.p.ii. 

Comment le Roy Louis onzième fait venir vers luy Charles, fin fils, peu auant fa mort: 
ey des commandemens (y ordonnances qu'il feu, tant à luy qu'à, autres, chapitre n. 
f.cxii.p.L . 

Co mparaifin des maulx (y douleurs que fiuffrit le Roy Louis,à ceulx qu il au o u fait fouf 
fnr 4 plufieurs perfinnesiauec continuation de ce qu'il fett s eyfut fuel enuers luy, 
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iufques afit mort, chap.ti. fcxït.p^. 
Difiours fûrlamifirede la vie des hommes, & principalement des Princes, par lexem. 
pie de ceulx du temps de l Auteur, & premièrement du Koy hauts, chapitre. y, 

fxxv.p.ï. 

Dufcpticmcliurc. 

Comment le Duc Kené de Lorraine Veint en Prance y demader la Duché de V>ar,(yU Com 
te de Frouence, que le Koy Charles huiéhéme tenott : &■ comment il faillit àentrtr au 
royaume de Naples, qu'il prétendait fien, comme le Roy, (y quel droifty auoyent tous 
deux.chap.\. f.cxvui.p.'ij. 
Comment le Prince de Salerne Vint en France:^ comment LudouicSforee,fùrnommé le 
Adore, & luy ,tafchoyent à faire que le R^oy menafl guerre au Koy de Naples:Çj pour 
quelle eau fe. chap . 2. f.cxix.p.ii. 
Comment le K»y Charles feit paix auec le Koy des Kommains, & Ï^Archeduci Autri- 
che, leur renuoyant Madame Marguerite de Flandres,deuant que faire fin Voyage de 
Naples chap fcxxit.p.i. 
Comment le Koy enuoya deuers les Vénitiens, pour les pratiquer, deuant qu'entreprendre 
fin Voyagede Napler.gr des préparatifs, qui fi feirent pour iceluy.cha.^.f.cxxtt.p.iu 
Comment le Koy Charles partit de Vienne en Dauphtné, pour conquérir Naples, en per- 
Jonne:& de ce que feit fin armée de mer,fouhs la conduire de monfieur ctOrleas.ch.^. 
f.cxxttii.p.i. 

Comment le Koy fi refolut de pajferoultre Vers Naples, eflantencoren A fi, à la pourfii- 
te de LudoutcSforce: (y comment mefsire Philippe de Commines ,fut enuoyé en Am- 
haffadeàVéntfi-.ry de lamort duDuc de Milan, après laquelle Ludouicfe feit Duc, 
au preiudice d'un fils d'iceluy Duc. chap. 6. ficxx v f> .i. 

Comment Pierre de Medicis meit quatre des principales fortereffes des Florentins entre 
les mains du Koy:^ commentle Koy meit Pife,qui en ejloit tune,en falihertt. chap. 7. 
f.cxxVi p.t. 

Commentle Koy partit de la Ville de Pifcjpour aller à Florencr.ey de la fuite & mine de 
Pierre de Medtcis.chap.S. f.cxxViii .p.i. 

Comment le Koy feit fin entrée à Florence : & par quelles autres villes il paffd iufques à 

Komme. chap. 9. f.cxxvtii.p.ti. 
Comment le Koy enuoya le Cardinal Vetri-ad-VincuU dedans Hoftte : ey de ce que le 

Pape f.ufoit à Kommece pendant:^ comment le Koy y entra ,malgre tous f es ennemis. 

chap.io. f.cxxix.p.ii. 
Comment le Koy ^Alphonfe feit couronner fin fils Ferrand,& puis f enfuit en Sicile 

delà mauuaifi Vie quauoit mcncelcyietlFcrrand,fin pere^luyaufsi. chapttre.u. 

f.cxxxp.'u. 

Comment, après que le ieune Yerrand fut couronné Koy de Naples , alla affeoir fin 
camp a Satnfl - Germain, pour refiftér cotre la Venue du Koy : <5r de l'accord que le Koy 
Charles feit auec le P ap;,e fiant encor à Komme. chap. 12. f.cxxxït.p.i. 

Commentle Koy partit de Komme , pour aller à Naples : de ce qui aduint cépèndant en 
plufi:urscontrtes^dudicl royaume de Naples:ey par quelles places il paffa iufques ÏU- 
diclévilledt Naples. chap m. w& f.clètcxùîf.i. 
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Commentl: Roy Charles fut couronné Roy de Naples-.des fautes qu'il fcitaîcntretcne- 
ment d'un tel royaume.gr cornent Vne entreprife y quife dreffoit pourluy contre le Turc, 
fut defcouuerte parles Vénitien:. chap 14. fxxxxiiu.p.t. 

Digrefstonjou dtfcours aucunemet hors du propos principal s fur teflat &gouuernemcnt de 
la Seigneurie de Vcriifciçy de ce quiy fut faiftjurat l'Jmhaffade du Seigneur d' Ar~ 
gentonxhap.i^. fxxxxv.pj. 

Du huitième liurc. 

Del'ordre & prouijîon^uele Koymettau royaume de Naples,\oulat retourner en Fran 
ce.chap . 1 . f cxxxix.pj. 

Comment le Roy fepartitde Naplcs,(y repaffa parRomme, dont le Pape /'enfuit à Or- 
uicttci&dcs prédications \dignes de mémoire s de frère Hieronyme de Florence.chap.i. 
fuetl.cxl.p.t. 

Commet le Roy retint en fes mains la Ville de Ptfê,& quelques autres places des Floretins, 
pendant que monfieur d'Orléans, d'un autre cojle, entra dedans Nouarre en la Duché 
de Milan. chap. ^. fcxlt.p.i. 

Comment le Roy Charles paffaplufeurs dangereux pas demontaignes entre Pife & Se r- 
1{anc:& comment la Ville de Pontreme fut hruflee par fes ^Alcmans:& cornent le Duc 
d'Orléans feportoità Nouarre ce temps pendant, chap.q. fcxlti.p.t. 

Comment la groffe artillerie du Roy paffa les monts ^Appennins,a l'aide des ^ilemans'. 
du danger ou fut le Marefchal de Gièauec fon ^uantgardc-.gr comment le Roy ar- 
nuaà Fornouc.chap.j. fcxliti.p.ii. 

Delà tournée deFornoueJe la fuite des ennemis de Francer.çy comment le Comte de Pe- 
tillane y qui durât ce tour roptt la prifon du Roy, feu tant qu'il les rallia, c. 6 f.cxlv.p.ii. 

Cornent le Seigneur d'^Argenton allaluy feul parlementer aux ennemis: (y cornent le Roy 
paruenit ftin (y fiufauec fcsges,iufques en la Ville d'^fi.chap.j. fcxlix.p.t. 

C ommentle Roy feitdn ffer vne armée de mer 3 pour cutder Jecourtrles chajleaux de Na 
pie s: (y comment il n 'en peurentejlre fecourus.chap. 8. f.cïtj.p.}. 

De la gr.mde famine ey peine ouefloit le Duc d'Orléans à Nouarre ,auec fes gensrçy com 
ment, apresplufteurs deliheratios,on entedit àfaire paix four fauuer les ajùege^. cha- 
pitre.?. fxliu.p.L 

Cornent le Duc d'Orléans (y fa copaignie furent deliure%,par appointcmet,dc la dure ca- 
lamité' de Nouarre \ou il% efloyentafstege^ : (y de la defeente des Suiffes, pour fecourtr 
le Roy (y monfeigneur d'Orléans, chap.io. fxlv p. i;. 

Comment la pait fut conclue entre le Roy Or le Duc d'Orléans d'un cojle, & les ennemis de 
l'avtre-.ty des conditions (y articles ,qui furent cotenues en ladifle paix. c. 11. f.chi. p. 11. 

Cornant le Roy reuoy aie Seigneur d'^rgenton à Vtnïfe \pour 'les conditions delà paix: lef- 
qxelles refufcrcnr.ey des tromperies du Duc de Milan, chap. 11 fclvu.p.i. 

Comment le Roy eflant retourné en Fraccjnit en ouhly ceux qui efloyet demoure^ à Na- 
plcs:& comment monfeigneur le Dauphin mourur.dontle Roy & la Royne menèrent 
grand dueil.chap.il. f.clix.p.i. 

C omet les nouuelles de la perte du chafleau de Naples vindret au Roy: de la \edttio des pla 
ces des Floretins à diuerjès gens:du traiflc d' Atelle en la Pouille,au grad dommage des 
Vranco is: ey de la mort du Roy Y erran d de Naples .chap.tq. fclx.p.i. 

Comment quelques pratiques menées enfaueurdu Roy par aucuns Seigneurs Italie, tant 
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pour Naples y quepourdechacerle Duc Milan y furent rompues, par faute dy enuoyer: 
& comment vne autre entreprinfè, contre Gennes t ne peut aufsi venir à bon cjfcft.cha- 
pitrei*). f.clxij.p.i. 

De quelques dijfentïons d'entre le Koy Charles & Ferrandde Cafidle: & des Ambajja- 
deurs enuoyer^ de l'un à l'autre pour les appatjcr.chap.i6. f.clxiii.p.ii. 

Difcours fur les fortunes qui adumdrent à la maifon de Qajlille t au teps du Seigneur ctAr- 
genton .chap.iy. f.clxV .p . ti . 

Du Somptueux édifice y quele Koy Charles commencea à baflirfcu auantfamort: du bon 
Vouloir quil auoit de reformer lEgltfe,fes Ftnaces y ft Iujltcejy foymefmeiÇj cornent il 
mourut foudainemcnt fur ce bon propos t en [on chajleau d' Amboifc.cb.xW.f.clxVu.p.ï. 

Cornent le Sainfl-home,frere Hieronymefut bruflc à Florece 3 par enuie qu'on eutfurluy, 
tatducojlédu Pape,q;ie de plufieurs autres florentins (fjr Vénitiens. ch.ip.f.clxvùip.i. 

Desobfeques & funérailles du Roy Charles buiftte'me i & du couronnement du Koy Louis 
douzième de ce nom y fon fuccejfeur^uec les généalogies des Roy s de Fraccjufques à ice- 
luy.chap.i. f.clxix.p.t. 



L'Imprimeur aux Lecteurs. 



\A f (Jèignrurs.pouf recomptnfe de> fautes que fourrions auorr faiClcs après une copie a U nain ,(T en tdbfëneede ctLvy qui 
•* -^noui i'a e>iuoyee,noa r , uius donnons aufi le remrde qui f'y peut trcuuer. atmans trop munlx^en recongno fiance CT a\- 
mot lcmmT,uous prier de nousexeufer furlacomune fubicdiondes hommei,que nompas t en celant ce qu'aurions faiflyueui do- 
uer occdjoi de nous accufêr fur q-ielque particulière obflination de perftfter de mal en pis. Vour donc trouuer ce qu'il faudra car- 
n^cr en rev recomptez tout ce q tt fera unpnmé,p«ur ligne,quand il n'y aurait qu'un mof.maii laiflèzle nombre de chafnui fueit- 
letja ftgnaturc de t Alphabet^ les lignes btanchei.Quant au reft.-,compte^ lenombredei annotations de chafeune marge. 



tXufueiOet premier, page premiaedigne trente fept^u lieu d'infini 
ttioni.Parquoy.CTr fduttjy il foit dinf imprimé infWwïrionrpjr- 
quoy eyt. CT'"> m*'ge. par leiqudlej chofci. %Au (util. m:fmt, 
pdg.t.lig.f.deudntn>cinaitcUfexmi f.t.p i hg \.deu2t(m Ufex 
Je f.mrf.p.i.l.to.eyentouid-itrei lient du texte pour Chiniy Ufe\ 
ChlMVr.ey Ctoay peur Crout en mdrgefur ceitm fealemét. f-ey 
p.mcfît'i.pour douzième Ufex onz.ic'uie f.j.p- x.l.f.pour eult.ii 
(êxluy. f.io.p.\.l-i9-p<f*ràet,liftx\et f.t6. p. il 7 .pour veuei, 
//ixv'enuei f.X9p.td.ls. pour Audi Ufex Atnfi /".n p. 1.1. 4. 
pour barycanei Ufex barycaue» /'. » 4 .p. i.Ldermert, dprei ou /<- 
ft\ il» trauuerent reûfhnce. Se euflènt fuiuy cci deux lioliei, qui 
cfroyét leuri fmcfp.x.l.tj.pour m Ufexda f.\7.p.i.l.6.po»r 
d'auatage/j/rxd'auenture f. ^o. p. x.l.^i. pour \e Duc en Ufex\e 
Duc de f.^t.p.i.l.t- ty par toutou y tard d'Vuaruic Ufrxde 
Vuaruic. Làmefannot t pour Vauolce/i/rt Vaocloe ey tni* 

0. éunot. Vincloepour Vaudoe. S urquty pourrez, vwr (i v» Venlo. 
chiui.r» Poiidore rrrple tft point cefluy U. f.^yfé.\.Ul9-pour 
ou maint Ufex *u mutai f mef.p.i.l.iS.pour de muirei Ufex des 
muirn f. 44..^. 1./.41 po ir armée Ufex aaaee. f.+s-pA.annot. 

1. Defeftre c* d'Etceflre iotstut eflrt imprimexfc*?* forte Ae- 
fe(trec7'dexcelbe l (««r tldoitaMor ouf» deiccftre en l'dnnot.du.f. 

CT femiidttemtnt pour le premier d* Excejfrt au f.A/j.f.s. 
OttmtA. f.ty p-m'f.l.i7 pour durant Ufex durent par e femmme. 
f+K p.i.l.i pour Abbé Ufex l'AbW, en texte ey en marge f.\i. 
p i.l.li.faiâet vntelpoinl.aprei iiaeau. li m:f.l.\\.*prei car U- 



fex nul. f. ^.p.i.l.\t.pour dci lifex à.e,(y enlaUgnefujuitefour 
de L2thgraue,/i/rz du Lambgraue. f.\s p.t.rn margtjkfex. «ull 
pour qui. f.xyt.p.i.mSttxla.{'an»ot.audtoiide Heiéuare ey pur 
Befeburc Uprx Hefebure. puu fur de la Brotlè^wMrr; de Broilc, 
félon T Exemplaire vieil pdr tout. fmefp.i.l.u..poare\\i'\\Ufex qui. 
f. (9 .p.iJ. 1 x.dprtt leucr fjaîlti vn tel pomcl.puu U/r^Ccftoit LJ 
mef. fdiclet \n tel pomtl.dpret Picardie U mef.l.n.dprei pourl'uitc 
fdiâet aufit vu tel potnCl. f.6o.p.i.\.% .tprei pxSïJtfex oneque» /;, , 
pdrenthefe. /.« 1. p. 1. /. 1 9. pour grand borne, Ufex grand nombre 
f.6ip-i. 1.19- pour Se Bouuioci lifexi Bouuinei f.ta,.p.x.l.\. 
pour Chernc? Ufex Chêne f.ii.p.iJ.tforr Bricaucbcr Ufex. Bric- 
quebec f'.ty.p.mefunoot.a.pour6t%Ufex\a f.S6 f.x.l.lypo** 
le Duc de Norihôbcllaode Ufex le Côce de Northombellandc fi 
fy.p. t.1.16' pour ouuirii/êx ouurir ^74.^.1. p*mr tant Ufex. 
tout /"--i.p.i./.is. pour Sobcurre iifex Soleutre f.t^.p.x.l.t^. 
après guerre oflex lt potnâ- f.a i.pA ,en la l.annot.mettrK ra.deuït 
1 CT entendex pdreei d,.ltttrtt.f.m.l.D.fltmSfiemU ùauphm. f. 
Ut.p.i./.t. dprtt Duc oflex de f.ti6.p.s.L%^. pour Quel l'oing 
Ufex Quel beioing f.mef.p.i.l %l.pour Behagine hftx Beh li- 
gne fît 1. p. i.i 1. /tuant cefte matière ^Uft^i f.nt.p.x.l.it. 
p 'ur Ot lelMÏÏc UfexOt xy ie\ii'Xz /.iji.p.i./. jo. pour tiult 6- 
/a fut /".wr/:p.il.4i.po«irquelcRoy ///rc quePvOy f.tjt.p. 
i.l.4t.peurVctnniUJex Ferrand /".t + o./>.t./.i7.po«rOrtetc U~ 
/aOtuiette, /".i4 + f .i..'.ii./>3wrauùii//r^4Jfl/7 ** 



$V/>«4J,wfrfï,coMwrcncccIlncte^i»rcxccllente,vouscftczpoirrvous cftes CT leurs fêmilablet , nous ne 1er 
auons uoulu noter -.afin que ne fêmblifsions nous defficr de U promftiudi ey uauxitéde efprttsà congnoijîre ce q»U 
faut en reli lieux. ADieu. 
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